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PRfiFACE. 


Les  institutioDs  judiciaires  de  la  France  ^taient  assez  affer^ 
mies  a  la  fin  du  xiii®  siecle  et  exer^aient  sur  Tesprit  de  la  nation 
une  influence  assez  profcnde,  pour  que  les  developpements 
dont  elles  avaient  encore  besoin  pussent  etre  r^alis^s  sans  de 
grands  efforts.  A  cette  ^poque,  tout  souverain  qui  aurait  en- 
trepris  de  retirer  au  parlement  ses  attributions  politiques  et 
financieres ,  pour  les  confi^rer  a  des  corps  sp^ciaux ;  de  donner 
icette  cour  une  organisation  plus  stable,  plus  r6guli6re,  plus 
homogene;  de  grouper  autour  d'elle  les  institutions  secon- 
daires  que  ie  progres  dcs  pensees  d'ordre  et  d'autorit6  ren- 
dait  n^cessaires;  de  fortifier  Taction  des  tribunaux  qui  dis- 
tribuaient  la  justice  dans  ies  provinces;  de  favoriser,  par  le 
moyen  de  renseignementpublic,  la  propagation  des  notions  de 
droit,  et  enfin,  de  doter  la  France  d'un  ordre  judiciaire  cbarge 
de  faire  partout  une  guerre  active  au  principe  f(Sodal;  ce  sou- 
verain  aurait  pu  compter  sur  rassentiment  et  sur  le  concours 
des  id6es  et  des  moeurs  nationales.  Mais  la  Providence  fit  naitre 
et  pia^a  sur  le  tr6ne  de  France  un  roi  dans  lequel  se  trou- 
vaient  r^unis,  comme  k  dessein,  les  qualit^s  etles  d^fauts  qui 
pouvaient  le  plus  faciliter  raccomplissement  de  ces  importants 
changements.  Jet^,  presque  au  d^but  de  son  r^gne  et  quand 
nuUe  exp^rience  ne  pouvait  encore  F^clairer,  au  milieu  de 
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conjonctures  difficiles,  que  son  esprit  audacieux  et  son  carac- 
t6re  opiniatre  rendirent  plus  d'une  fois  redoutables,  Philippe 
le  Bel ,  pour  faire  face  a  des  p^rils  sans  cesse  renaissants  et 
tr^s-divers,  fut  conduit,  par  le  seul  eflFet  de  sa  politique,  a 
introduire  dans  le  gouvernement  de  la  France  des  am^liora- 
tions  qui  seraient  un  titre  de  gloire  pour  les  plus  prudents  et 
les  plus  habiles  l^gislateurs.  Peu  soucieux  du  jugement  de  ses 
contemporains  et  tout  k  fait  indiflR^rent  k  celui  de  la  post^rit^, 
ce  prince  s  oflFre  k  nos  regards,  il  faut  le  reconnaitre,  sous  des 
debors  peu  flatteurs  :  on  ne  voit  g^n^ralement  en  lui  que  Top- 
presseur  impitoyable  d'un  pontife  dont  les  emportements  ne  de- 
vaient  pas  faire  m^connattre  le  sacr^  caract^re,  ou  que  lefaux- 
mo/iwfly^arincorrigible;  cependantil  suffit  d'6tudier  les  ^dits  et 
les  chartes  qu  il  promulgua ,  pour  demeurer  convaincu  que  peu 
de  souverains  Tont  surpass^  dans  Tart  de  mettre  les  institutions 
d'un  peuple  en  rapport  avec  ses  besoins,  et  que  ce  fut  lui  qui 
posa  v^ritablement  les  bases  d^finitives  de  Tancien  gouverne- 
ment  de  la  France.  Par  ses  victoires,  Philippe-Auguste  avait 
aflTranchi  la  couronne  de  la  tutelle  des  grands  vassaux;  saint 
Louis  s^tait  attach^,  par  de  sages  lois,  appliqu^s  avec  fer- 
met^,  k  faire  p^n^trer  dans  les  usages  de  la  France  les  pre- 
miers  el^ments  du  droit  civil;  mais  ni  Tun  ni  Tautre  de  ces  deux 
souverains  n  essaya  de  d^finir,  de  s^parer  et  de  d^limiter  les 
pouvoirs  sociaux,  de  multiplier  les  fonctions  pubiiques  confor- 
m^ment  aux  voeux  des  citoyens;  en  telie  sorte  que  ie  conseii  du 
roi,  unique  institution  poiitique  du  royaume,  demeurait  tou- 
jours,  comme  dans  ies  pays  ies  moins  avanc^s  en  civiiisation, 
arbitre  de  tous  ies  iat^rlts  gdndraux  ou  priv^s.  Un  tei  6tat  de 
choses  saiiiait  assez  bien  avec  ia  f^odalitd,  qui  avait  besoin, 
avant  tout,  de  guerriers,  queiquefois  de  juges  et  nuiiement 
dadmuiistrateux^ ;  aussi  ie  pariement  exer^4-ii  sans  difficuit^. 
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pendant  le  cours  du  xiii''  siecle,  son  omnipotence  incontest^e. 
Mais  ies  rois,  en  afiaiblissant  par  de  continueiies  attaques 
ie  principe  f^odal,  en  prodiguant  les  chartes  da£Pranchisse- 
ment,  de  corporation  et  de  commune,  firent  naitre  dans  la 
soci^t^  des  droits  individuels  et  des  int^r^ts  nouveaux.  Ces 
droits,  ces  int^rSts  pouvaient-ils  rester  abandonnes  a  eux- 
m^mes,  sans  guides  et  sans  d^fenseurs,  au  risque  de  devenir 
des  ^l^ments  de  d^sordre  ?  Pouvait-on,  par  exempie,  laisser 
les  communes  urbaines  en  proie  k  leurs  interminables  dissen- 
sions  et  les  bourgeois  du  roi  jouir  de  Tind^pendance  absoiue 
quils  s'^taient  arrogee,  on  ne  sait  k  quel  titre  ?  Devait-on 
souffrir  plus  longtemps  que  les  baiilis  et  les  s6n6chaux  se- 
massent  le  trouble  au  sein  des  juridictions  ecci^siastiques  et 
seigneuriales^  a  Faide  des  id^es  exag^r^es  quils professaient 
sur  la  supr^matie  du  roi ,  supr^matie  qui  n  ^tait  pius  ouverte- 
ment  d^ni^e,  et  que  ces  officiers  exer^ssent  des  fonctions  k 
la  fois  militaires,  judiciaires,  administratives  et  financi^res? 
Etait-ii  conforme  k  Tordre  public,  a  la  bonne  administration 
de  la  justice,  que  les  ecclesiastiques,  seuls  admis  dans  ies  cours 
d'6glise,  continuassent  de  si^ger,  comme  aux  jours  oii  ils  jouis- 
saient  du  privil^ge  de  la  science,  dans  les  tribunaux  civils  et  mu- 
nicipaux?  On  ie  voit,  il  y  avait  n^cessit^,  urgence  d*organiser 
ie  gouvernement,  et  de  le  mettre  en  harmonie  avec  ies  graves 
modifications  que  la  situation  morale  et  mat^rielie  du  pays  ve- 
nait  et  ne  cessait  d'6prouver.  Teile  fut  roeuvre  que  Phiiippe  ie 
Bei  entreprit,  non  pas  d^unefa^on  m^thodique,  r6guliere,  cal- 
cul^e  k  Tavance,  mais  en  suivant  Timpulsion  des  ^v^nements  et 
en  se  conformant,  queiquefois  invoiontairement,  k  ia  volont^ 
de  ia  nation,  qui  appelait  de  tout  Feffort  de  ses  d^sirs  une 
bonne  et  sage  distribution  des  pouvoirs  nouveaux  qui  s^^ient 
d'eux-mSmes  Aer^  au  sein  de  T^tat.  Certes,  ce  serait  se  trom* 
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per  grandement  que  dejuger  Philippe  le  Bel  comme  unsavant 
politique,  un  habiie  i^gislateur,  un  gveind  justicier:  il  ressem- 
blait  fort  peu  k  son  aieul  saint  Louis,  dont,  cependant,  il  invo- 
quait  souvent  Fautorit^,  et  son  caract^re  ne  le  disposait  guere 
k  dicter  un  code  de  iois  dont  la  stricte  morale  aurait  et6  la 
base;  mais,  dou6  a  un  haut  degr6  de  Tinstinct  politique,  et 
pourvu  d'une  volont^  k  toute  epreuve,  il  accomplit,  dans  ies 
diverses  parties  du  gouvernement  et  de  ia  l^gislation,  des  ame- 
liorations  qu  un  prince  plus  calme,  plus  prudent,  plus  r^fl^chi 
et  moins  vivement  press6  par  les  circonstances,  n  aurait  cer- 
tainement  pas  ose  tenter. 

Avant  de  parler  des  changements  que  Philippe  introduisit 
dans  les  institutions  judiciaires  du  royaume,  je  crois  utile  de 
donner  une  id^e  g(inerale  de  la  polilique  de  ce  prince,  en 
pr^sentant  les  actes  qui  la  caract^risent  le  mieux,  et  les  obser- 
vations  quils  sugg^rent,  d'apres  Vordre  naturel  des  id^es. 
Suivre,  dans  un  expos6  de  ce  genre,  Tordre  chronologique,  ce 
serait  y  apporter  de  la  confusion  et  se  condamner  k  de  fati- 
gantes  redites. 

Les  usages  de  la  nation,  en  assujettissant  la  couronne  aux 
r^gles  qui  r^gissaient  ies  fiefs,  d^terminerent  par  ceia  meme, 
et  d'une  maniere  pr^cise,  ie  mode  de  successibilite  au  trdne: 
aussi  faut-il  descendre  jusqu  au  r^gne  de  Philippe  de  Valois 
pour  voir  naitre,  sur  cet  importantobjet,  des  doutes  qui,  k  la 
v6rit6,  prirent  ieur  source  plut6t  dans  les  illusions  ambitieuses 
des  rois  d'Angleterre  que  dans  Tinterpr^tation  logique  et  sin- 
G^re  des  coutumes  f^odales.  Philippe  le  Bel  contribua  a  raffer- 
missement  de  ia  loi  salique  ou  du  principe  de  Fexclusion  des 
femmes  de  la  couronne,  par  Texemple  qu  il  donna  de  les  de- 
clarer  inhabiles  k  succeder  aux  apanages  royaux,  genre  de  pro- 
pri6t6  nouveau,  et  dont  la  coutume  n  avait  pas  encore  r6gl6  les 
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conditions  d'existence.  En  1 3 1 1 ,  il  constitua  le  comt^  de  Poitiers 
en  apanage  pour  son  second  fils  Philippe,  avec  cette  clause 
expresse,  que,  si  les  h^ritiers  males  venaient  k  faire  defaut,  ce 
fief  retournerait  k  la  couronne '.  Si  les  femmes  avaient  pu  h6- 
riter  de  cette  sorte  de  hiens,  ellcs  auraient  pu  aussi  les  ap- 
porter  en  dot  k  des  princes  ^trangers,  ce  qui  eut  ^t6  egalement 
contraire  aux  int^rets  et  aux  usages  du  pays.  Philippe  \e  Bel 
comprit  le  danger  et  y  pourvut,  non  par  une  disposition  g^- 
n^rale,  mais,  ce  qui  valait  tout  autant,  par  un  acte  particu- 
lier  qui  s  eleva  sur-le-champ  au  rang  de  ces  principes  de  droit 
puhlic  dont  le  temps  na  pas  d^truit  rautorit^.  La  loi  salique, 
cette  antique  et  v6n6rahle  coutume,  ce  dernier  vestige  de  nos 
vieilles  moeurs  nationales ,  que  le  poids  des  ans  et  reffort  des 
r^volutions  n*ont  fait  qu'affermir  parmi  nous,  fut  redevahle 
k  ce  prince  d'un  sage  et  heureux  d^veloppement. 

Philippe  regardait  aussi  comme  une  tradition  dont  il  n  etait 
pas  permis  de  d6vier  la  politique  suivie  par  ses  pr^d^cesseurs 
k  Tegard  de  Taristocratie,  et  il  s*y  conforma  avec  d^autantplus 
de  faciiit^,  qu  il  6tait,  par  iui-meme,  peu  dispos6  k  tol6rer  les 
pr^tentions  et  encore  moins  les  r6voltes  de  ses  grands  vassaux. 
Gette  politique  consistait  a  saisir  toutes  les  occasions  de  com- 
hattre  la  puissance  des  harons  et  des  seigneurs,  soit  par  les 
armes,  quand  ils  recouraient  eux-memes  k  ce  p^riileux  moyen, 
soit  par  la  r6forme  successive  des  ahus  qui  composaient  a  eux 
seuls  Tinstitution  f(^odale,  soit  enfin  par  la  propagation  conti- 
nuelle  du  dogme  de  la  supr^matie  de  la  couronne.  L'entreprise 
6tait  d^ja  tres-avanc^e,  et  il  existait  peu  de  pr6rogatives  sei- 
gneuriales  qui  n  eussent  6t6  hautement  contest^es,  peu  de  vas- 
saux  qui  n  eussent  senti  la  pesanteur  du  sceptre  royal ,  peu  de 
trihunaux  ou  ne  fussent  soutenues  chaque  jour  les  doctrines 

^  Voyez  cet  acte  dans  le  recaeil  intitol^ :  Eaai  sar  les  apanages,  p.  i36. 
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les  plus  contraires  au  pouvoir  l^gitime  des  seigneurs ;  par- 
tout  les  barons  se  trouvaient  forc^s  de  justifier  etde  defendre 
des  droits  dont  ils  avaient  joui  sans  contestation  pendant  des 
si^cles,  et  qui  formaient,  on  ne  peut  le  cacher,  un  des  fonde- 
ments  de  la  constitution  politique  du  royaume.  Le  roi  d'Angle- 
terre  et  le  comte  de  Flandre,  grands  vassaux  de  la  couronne, 
6taient  les  repr6sentants  les  plus  fideles  et  les  plus  redoutables 
des  int^rets  de  faristocratie  &anQaise.  Philippe  ne  se  lassa  pas 
de  leur  faire  la  guerre  et  se  montra  inexorable  envers  ce  der- 
nier  quand  il  Teut  vaincu;  en  m6me  temps  il  po&rsuivait,  dans 
rint6rieur  de  ses  Etats,  Taccomplissement  de  fceuvre  entre- 
prise,  trop  tot  peut-6tre,  par  saint  Louis,  interdisait  aux  sei- 
gneurs  ies  guerres  priv6es,  proscrivait  d6finitivement  le  duel  en 
mati^re  civile,  facilitait  ranoblrssement  des  roturiers,  vendait 
aux  nobles  des  privil6ges,  de  Texercice  desquels  il  demeurait 
Tarbitre;  disputait  aux  seigneurs  eccl6siastiques  ou  laiques  le 
droit  de  battre  monnaie,  dont  lui-m6me  faisait  un  si  condam- 
nable  abus.  Cependant  il  n  ob6issait  pas  k  un  besoin  aveugle  de 
destruction ,  et  la  meme  main  qui  avait  renvers6  un  usage  nui- 
sible  savait  6difier  une  institution  favorable  au  bon  ordre  et 
conforme  aux  nouveaux  principes  qui  dirigeaient  la  soci^t^.  La 
pairie  n  existait  plus,  k  vrai  dire;  les  comt6s  de  Toulouse  et  de 
Champagne  6taient  reunis  k  la  couronne;  le  roi  d^Angleterre 
et  le  comte  de  Flandre  se  regardaient  moins  comme  des  vas- 
saux  du  roi  de  France  que  comme  des  souverains  6trangers ; 
il  ne  restait  donc  plus  que  le  duc  de  Bourgogne.  Philippe  com- 
prit  qu  il  importait  moins  encore  a  la  splendeur  qu  4  la  suret^ 
du  tr6ne  que  le  roi  piit,  en  toute  occasion,  compter  sur  les 
conseils  et  Tappui  d'un  petit  nombre  de  barons  choisis  et 
plac^s  par  lui  au-dessus  de  tous  les  autres.  II  6rigea  en  pairies 
le  duch^  de  Bretagne  et  les  comt^s  d'Anjou  et  d^Artois,  rajeu- 
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nissant  ainsi ,  dans  le  but  de  fortifier  le  pouvoir  royal,  une  ins- 
titution  qui  s'^teignait ,  quoiqu  elie  eut  toujours  conserv^  ies 
respects  de  la  nation. 

Pbilippe  le  Bei  ne  montra  pas,  dans  ses  rapports  avec  ie 
clerg^y  moins  de  fermet^  ni  de  prudence.  Sa  conduite  envers 
le  pape  Boniface  VIII  indique  qu'il  mettait  peu  de  difS^rence 
entre  un  pontife  ambitieux  et  un  vassai  rebelle;  mais  ii  ne 
fant  pas  juger  de  sa  politique  dans  les  afFaires  religieuses  de 
son  royaume ,  par  ia  violence  de  ses  actes  dans  une  lutte  ou 
il  avait  6te  ^videmment  provoqu6  k  remploi  de  moyens  ex- 
tr6mes,  par  un  adversaire  qui  ne  s'^tait  pas  fait  scrupule  d'user 
de  tous  ceux  dont  il  disposait  lui-m^me;  et ,  sans  m^arreter  sur 
ce  quHl  y  avait  de  bardi  dans  la  pens6e,  si  vite  r6alis^e,  de 
transftrerle  saint-si^ge  k  Avignon,  je  dirai  qu  un  grand  nombre 
de  chartes  prouvent  que  Philippe  le  Bel  ne  se  borna  pas  k 
maintenir  le  cierg^  en  pleine  et  libre  jouissance  des  droits  tem- 
porels  qui  lui  appartenaient,  quil  agrandit  amplement  ces 
droits  et  tint  la  main  k  ce  que  ses  officiers,  si  peu  scrupuleux 
quand  il  sagissait  d'6tendre  la  juridiction  royale,  les  respec- 
tassent  avec  rigidit^.  Dans  une  de  ses  nombreuses  ordonnances 
qui  ont  pour  objet  de  confirmer  les  privil6ges  accord^s  par  les 
rois  auclerg^,  Pbilippe  d^clare  qu il entend,  commeses  pr6d6- 
cesseurs,  se  montrer  le  gardien  et  le  d^fenseur  fid^le  des  ^glises, 
des  monast^res,  des  pr^ats  et  de  toute  personne  eccl^siastique  ^ 
II  tint  parrfie;  et,  malgr^  Tattentat  odieux  commis  contre  Bo- 
niface,  on  ne  pourrait  sans  injustice  ie  placer  au  nombre 
des  persecuteurs  de  FEglise.  La  post^rit^  a  souvent  le  tort  de 
juger  les  rois  sur  un  seul  fait,  parce  que  ce  fait  a  eu  beaucoup 
d'^iat;  cesl  rensemble  de  leur  conduite  quil  convient  dap- 
pr^cier,  si  lon  veut  porter  un  arr^t  equitabie. 

^  Recaeil  des  Ordonnances det  roii  de  France,  t.  I,  p.  SSy. 
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Nous  ne  dirons  pas  que  Philippe  le  Bel  suivit,  k  T^gard  de 
la  classe  bourgeoise ,  les  errements  de  ses  pr6d6cesseurs ,  car, 
en  rintroduisant  dans  les  conseils  de  la  nation,  il  fit  une  chose 
nouvelle,  que  les  temps  ant^rieurs  avaientsansdoutepr^par^e, 
mais  qui  n  en  ^tait  pas  moins  une  r^volution  tout  entiere. 

Plusieurs  historiens  se  sont  attach^s  k  prouver  que  de  tout 
temps  il  avait  exist^  en  Francedes  assembl^es  nationales;  que, 
si  ces  assembi^es,  puissantes  sous  la premiere  race,  plus  puis- 
santes  encore  sous  la  seconde ,  parce  que ,  a  cette  ^poque ,  elles 
devinrent  r^gulieres,  napparaissent  pas  aussi  clairement  sous 
les  premiers  rois  de  la  troisieme,  il  faut  en  chercher  le  motif 
dans  les  desordres  de  la  f6odalit6,  qui,  cependant,  ne  les  abo- 
lirent  pas,  mais  leur  donn^rent  une  forme  particuliere.  Ici, 
quelques  explications  sont  ndcessaires. 

Dans  tous  les  pays  et  dans  tous  les  temps,  les  souverains 
ont  senti  la  n^cessit^  de  ne  pas  decider  des  grands  inter^ts  de 
leur  nation  sans  consulter  ceux  de  ieurs  sujets  qui,  par  ieurs 
lumieres,  leur  r6putation,  ieur  autorit6  ou  ieurs  richesses, 
pouvaient  ie  mieux  ies  ^ciairer  et  ieur  garantir  Fassentiment 
universei.  Moins  une  nation  est  avanc^e  dans  ies  voies  de  la 
civiiisation,  pius  ceiui  qui  ia  gouverne  comprend  qu  il  iui  im- 
porte  de  s  entourer  de  sembiabies  conseiis;  car,  ne  poss^dant 
qu  un  pouvoir  pr^caire  et  mai  d^fini,  ii  craint  sans  cesse  d'agir 
sous  Tinspiration  de  sa  seule  pens^.  A  proprement  parier,  ii 
n  y  a  pas  ia  d'institution  poiitique,  puisque  Fautorit^  de  ces 
assembi^es  estpius  incertaine  encore  que  ceiie  du  souverain; 
or  ies  malla,  ies  placita,  ies  consilia  de  ia  premi^re  et  de  ia  se- 
conde  race  navaient  pas  d'autre  caractcre,  et  prenaient  ieur 
origine,  non  dans  ie  droit  pubiic,  mais  dans  ie  droit  naturel. 
li  n  eidste,  quoi  qu  on  en  ait  dit,  aucun  motif  de  ies  piacer  au 
rang  des  anciens  6tabiissements  poiitiques  de  ia  France.  Sous 
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la  troisi^me  race,  et  quand  la  f6odalit6  6tait  devenue  la  loi 
g^n^rale  et  inflexibie  du  pays,  il  fut  admis  en  principe  que  le 
seigneur  ne  devait  ni  faire  la  guerre,  ni  rendre  la  justice,  ni 
changer  T^tat  de  son  fief  sans  prendre  Tavis  de  ses  vassaux.  Le 
conseil  du  roi ,  compos^  des  grands  vassaux  de  la  couronne,  des 
feudataires  et  desprdats  duduch^  de  France,  remplissait  donc, 
comme  je  Tai  dit,  les  fonctions  d'une  assembl^e  politique  telle 
que  le  systeme  f^odal  pouvait  la  comporter;  mais  ce  conseil 
n'6tait  pas  une  assembl6e  repr^sentative  de  la  nation,  puisque 
ies  habitants  des  viiies  et  ceux  des  campagnes  n'y  ^taient  aucu- 
nement  repr^sent^s;  cette  assembl^e  finitpar  prendre  le  carac- 
tere  d'une  institution  judiciaire,  dont  le  roi  ne  requ^rait  favis, 
en  matiere  politique,  que  dans  des  circonstances  majeures,  et 
par  cons^quent  rares.  Tel  fut  Fetat  des  choses  jusqu*au  r^gne  de 
Philippe  le  Bel.  Cependant  la  classe  populaire  continue  de  faire 
des  progr^s,  de  conqu^rir  des  droits,  d'assurer  son  influence. 
L'esclavage  de  la  glebe  disparait  peu  a  peu  des  campagnes  pour 
y  faire  place  i  des  associations  rurales  dont  les  privil6ges,  mo-* 
destes  encore,  doivent,  avec  le  temps,  devenir  une  source  de 
prosp6rit6  et  de  puissance  pour  le  royaume.  Au  sein  des  villes 
regne  une  aristocratie  bourgeoise  dont  les  entreprises  contre  la 
feodaiit^  et  les  pr^tentions  de  tout  genre  vont  au  delk  m^me  du 
but  que  la  couronne  s  6tait  propos6  en  favorisant  la  naissance 
de  ce  pouvoir  nouveau.  En  un  mot,  le  peuple  fait  partout 
effortpour  conqu^rir  sa  part  du  gouvernement  de  la  soci6t6, 
et  tels  sont  ses  succ^s  que ,  si  dans  une  occasion  grave  le  roi 
doit  6prouver  le  besoin  de  s  aider  du  concours  de  Tassembl^e 
des  chefs  de  la  nation,  la  pensee  d'appeler^  cette  assembl^eles 
repr^sentants  des  villes  s  ofirira  naturellement  k  son  esprit.  La 
querelle  de  Philippe  le  Bel  avec  Boniface  VIII,  au  sujet  de 
la  r^gale,  fournit  cette  occasion.  Les  questions  les  plusredou- 
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tables  ^taient  publiquement  agit^es;  le  pape  contestait  aux 
rois  rind6pendance  de  leur  pouvoir  temporel,  et  mena^ait  de 
frapper  d'interdit  ie  royaume  de  France.  Philippe  vouiut  pui- 
ser  au  sein  mSme  de  son  peupie  ia  force  n^cessaire  pour  bra- 
veries  foudres  du  pontife,  et  convoqua  a  Paris,  ie  2  3  mars  de 
Tann^e  i3o2,  «les  arcbeveques,  6veques,  abb^s,prieurs  con- 
«ventuels,  doyens,  pr6v6ts,  chapitres,  couvents,  coll^ges  des 
«eglises,  tant  cath^draies  que  r6guli6resets6cuiieres,  barons 
«et  nobles,  ensemble  les  universit6s  et  ies  communaut^s  des 
«villes  de  son  royaume^»  L'assembl6e  se  tint  dans  T^glise 
Notre-Dame  de  Paris.  Le  chancelier,  Pierre  Flotte,  exposales 
projets  du  roi  sur  la  r^forme  des  abus  et  contre  les  attentats 
du  pape.  Le  roi  paria  ensuite  lui-meme  et  demanda  des  sub- 
sides  pour  la  guerre  de  Flandre;  le  comte  d'Artois  r^pondit 
au  nom  de  la  noblesse.  Quant  aux  bourgeois  des  viiles ,  ou  tiers 
etat,ils  ne  sexpliqu^rent  pas  de  vive  voix,mais  d^pos^rent  une 
d^claration  ou  se  lit  Texpression  de  leur  d^vouement  pour  le  roi. 
Ces  ^tats ,  sur  lesquels  nous  ne  poss^dons  aucun  autre  d^tail , 
furent  closle  lo  avril.Les  dissensions  entre  Philippe  etle  sou- 
verain  pontife  continuant  avec  emportement,  on  assembla  de 
nouveau  ies  ^tats  le  23  juin  1 3o3,  dans  le  Palais,  k  Paris,  et  en 
i3o8  A  Tours.  II  existe  au  Tresor  des  chartes  vingt-deux  pro- 
curations  accord^es  dans  cette  dernidre  circonstance  aux  de- 
put^s  du  tiers  ^tat.  D'autres  assembi^es  g^n^rales  iiirent  encore 
r^unies ,  mais  il  n  est  pas  certain  que  les  d^putes  des  villes  y 
eussent  6t6  appei6s. 

Quoique  nous  manquions  de  lumi^res  sur  la  forme  des  d^* 
lib^rations  de  ces  assembl^s,  les  rapports  r^ciproques  des  trois 

^  Des  Etats  geniraax  et  auires  assemhldes  nationales,  Paris,  1788,  in-8",  t.  VI, 
p.  55-63.  Chronologie  des  Etats  giniraax ,  dans  TAnnuaire  de  la  soci^t^  de  rHis* 
toire  deFrance,  ann.  i8iio,  p.  97. 
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ordres  qui  les  composaient,  rinfluence  de  ieurs  r^solutions  et 
reflFet  qu*elles  produisirent  sur  Tesprit  de  la  nation ,  on  peut 
conclure  du  silence  de  plusieurs  historiens,  ou  de  la  froideur 
avec  laquelle  quelques  autres  en  parlent,  que  le  gouvernement 
de  la  France  ^tait  tellement  dispos^  a  rintervention  de  ces 
assembl^es,  par  les  modifications  qu  il  avait  subies  sous  les 
r^gnes  de  Louis  le  Gros,  de  Philippe-Auguste  et  de  saint  Louis, 
qu^elle  eut  Heu  sanstroubles,  sans  secousses,  sans  agitation  au- 
cune,  comme  une  chose  naturelle  et  simpie,  k  laquelle  la  soci^t^ 
se  trouvait  pr^paree  depuis  lougtemps.  Non  -  seulement  Phi- 
Hppe  IV  consultait,  sur  des  mati^res  qui  ne  touchaient  pas  k 
la  politique  g^n^rale,  le  peuple,  conjointement  avec  le  clerg6 
et  la  noblesse ,  mais  il  d^clarait  hautement  dans  ses  ordon- 
nances,  et  comme  pour  leur  communiquer  plus  de  force,  qu'il 
avait  requis  son  avis;  ainsi,  dans  un  mandement  relatif  k  ia 
r^formation  de  la  monnaie,  dat^  du  i""'  d^cembre  i3o3,  nous 
lisons : « Noz  subgez,  cest  assavoir  le  clergie,  les  barons  et  le 
« commun  peuple  de  nostre  royaume,  de  novel  nous  aient  re- 
« quis  que  il  nous  plaise  remettre  nostre  monoye  en  son  pre- 
« mier  estat  \  »  On  voit  dans  un  autre  acte,  dont  ii  sera  pari^ 
ailleurs,  que  Philippe  avait  appel^  k  Paris  deux  ou  trois  prud'- 
hommes  de  plusieurs  bonnes  villes  du  royaume ,  pour  d^li- 
b^rer  sur  ce  sujet  ^.  L'ordonnance  rendue  k  Pontoise,  au  mois 
de juin  1 3 1 3,  toujours  sur  le  fait des  monnaies,  porte : « Comme 
« pour  ie  commun  proufit  de  nostre  royaume  et  k  ia  requeste 
«des  pr^lats,  duxs,  comtes  et  autres  barons  et  du  commun 
« pueple  de  nostredit  royaume,  nous  aions  orden^  k  £aire  l>onne 
« monnoie  et  k  ramener  et  faire  remettre  et  retoumer  nos  mon- 
« noies  et  les  monnoies  des  pr^lats,  duxs»  comtes  et  barons  de 

^  Ordonnances,  1. 1,  p.  389. 
«  Id.  p.  454. 
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«  nostredit  royaume ,  qui  ont  droit  de  faire  monnoies  en  leurs 
« terres ,  sgavoir  faisons  a  tous  que  sur  ce  appell^  avecq  nous 
« nostre  conseil  et  les  maistres  de  nos  monnoies,  grantplente 
«  de  bonnes  gens  de  bonnes  villes  de  nostre  royaume,  sages  et 
« esprouvez  en  telles  choses,  avons,  etc.  ^ »  Le  q  du  mois  d'oc- 
tobre  de  Tann^e  1 3 1 4 ,  Philippe  ordonne  aux  bonnes  villes  de 
son  royaume  d'envoyer  a  Paris,  au  i*''  novembre,  deux  ou  trois 
notables  pour  regler  les  monnaies.  Ces  villes  ^taient  au  nombre 
de  quarante-trois^.  Ayant  donne  une  premi^re  fois  son  avis 
sur  les  afFaires  d'Etat,  la  bourgeoisie  est ,  pour  ainsi  dire,  con- 
sult6e  chaque  jour. 

Que  des  historiens  trfes-habiles,  tr6s-6claires,  voyant  avec 
quelle  facilit^  le  peuple,  sous  le  regne  de  Philippe  le  Bel ,  in- 
tervenait  dans  la  discussion  des  grands  inttirets  publics,  com- 
bien  peu  il  paraissait  en  possession  d'une  conquete  r^cente, 
aient  pense  qu en  efFet  il  navait  jamais  6t6  exclu  des  conseils 
de  la  nation ,  on  le  comprend  ais^ment :  une  institution  v^ri- 
tablement  utile ,  et  qui  est  destin^e  a  satisfaire  k  des  besoins 
reels  et  durables  de  la  soci6t6,  prend  aussitdt  apres  sa  nais- 
sance  tous  les  dehors  de  la  maturit^. 

Philippe  le  Bel  convoqua  les  assembl^es  qu  on  appela  depuis 
etats  g^n^raux,  dans  trois  circonstances  graves :  lors  de  ses  d6- 
^  m6l6s  avec  Boniface  VIII ,  lors  de  la  guerre  avec  les  Flamands , 
et  quand  ses  op6rations,  aussi  malheureuses  que  ddoyales, 
sur  les  monnaies  eurent  port6  le  d^sordre  dans  la  fortune  de 
FEtat  comme  dans  celle  des  particuliers.  Cependant,  pour  se 
prononcer  sur  des  affaires  d'une  moins  haute  importance,  un 
conseil  dilFerent  du  parlement  lui  ^tait  d'autant  plus  n^ces- 
saire,  que  cette  cour,  accabl^e  par  le  fardeau  de  ses  attri- 

^  Ordonnances,  t. I,p.  619. 
s  Id.  p.  548. 
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butioDS  judiciaires,  ne  pouvait  plus  que  difficilement,  et  en 
d^laissant  ses  fonctions  naturelles,  remplir  les  devoirs  d'une 
assembl^e  politique,  Le  parlement  continua  d'6tre  appel^  le 
conseil  du  roi,  et  de  d^cider,  dans  certaines  circonstances ,  des 
questions  ^trang^res  a  radministration  de  la  justice;  mais,  a 
partir  du  r^gne  de  ce  prince,  nous  voyons  s  6leVer  k  c6te  de 
la  cour,  je  ne  dis  pas  au-dessus,  car  cette  question,  toujours 
controvers^e ,  ne  fut  jamais  r^solue,  une  autre  institution, 
nomm^e  grand  conseil ,  qui  repr^sentait  le  roi ,  consider6 
comme  administrateur  des  int^rets  g^neraux  de  la  soci6te, 
et  non  comme  souverain  distributeur  de  la  justice.  Ce  con- 
seil  d6liberait  sur  toutes  les  mesures  que  le  roi  jugeait  conve- 
nable  de  lui  soumettre,  sans  poss^der  encore  une  comp^tence 
ciairement  d^termin^e;  et  un  grand  nombre  d^ordonnances 
renferment,  dans  leur  intitul^,  la  mention  formelle  de  cette 
d^lib^ration.  L'ordonnance  du  16  f^vrier  i3o6  porte  :  «Nous 
« vous  faisons  s^voir,  que ,  comme  nous ,  par  nostre  grant 
« conseil,  a  la  requeste  et  instance  de  mout  de  prelaz  et  ba- 
•  ronS)  etc.  ^ »  Dans  sa  lettre  au  comte  de  la  Marche,  le  roi 

disait^  le  18  janvier  i3o8  :  cComme au  fait  de  noz  mon- 

« noyes  eussions  mand^  et  fait  venir  a  nous ,  de  plusieurs 
« bonnes  villes  de  nostre  royaume,  deus  ou  trois  preudes  homes 
« de  chascune,  qui  miex  se  cognoissent  ou  fait  des  monnoyes.... 
« Par  ie  conseil  desdiz  preudes  homes  et  de  nostre  autre  grant 

niconseil eussiens  orden^,  etc.  ^»  La  distinction  entre  les 

^tats  g^n^raux ,  ou  les  notables  des  bonnes  villes  avaient  ^t^ 
appei^s,  et  fautregrant  conseil,  est  ici  tr^s-nettement  marqu^e. 
Philippe,  renouveiant  rordonnance  du  moisdejuin  i3i3, 
sur  ie  d^cri  des  monnaies,  disait  :  «Nous,  par  pieine  deiibe- 
« ration  de  nostre  grant  conseil,  pour  ie  grant  et  evident  proufit 

^  Orionnances,  1. 1,  p.  446.  —  ^  Id.  p.  454. 
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« de  tout  le  commun  peuple  de  nostre  royaume ,  avons  fait 
«plusieurs  ordenances,  etc.  ^ »  II  serait  aise,  mais  peu  utile, 
de  multipHer  ces  citations  ^ ;  on  voit  qu*il  existait  un  grand 
conseil,  distinct  des  6tats  gen^raux  et  du  parlement,  qui  as- 
sistait  le  roi  dans  le  gouvernement  des  afFaires  publiques ,  et 
que  cette  institution  etait  d6ji  assez  consolid^e  pour  quil  ne 
se  publiSt  gu6re  d'^dit  ou  dordonnance  de  quelque  impor- 
tance,  sans  quelle  e(it  ete  appel^e  a  donner  son  avis.  11  reste 
k  d^terminer  la  qualit^  des  personnes  qui  le  composaient. 
Nous  manquons  sur  ce  point  d^^ciaircissements,  mais  il  est 
facile  de  comprendre  que  des  personnages  exp6riment6s,  tels 
que  des  membres  du.parlement,  d^anciens  bailiis  ou  s6n6- 
chaux,  des  pr^lats  et  des  grands  officiers  de  la  couronne, 
devaient  seuls  avoir  entr^e  dans  un  conseil  que  le  roi  convo- 
quait  quand  et  comme  il  le  voulait  Le  preambuled'un  mande* 
ment  dat6  du  9  juiHet  i3o4^nous  pr^sente  k  peu  pr^s  Timage 
d'un  grand  conseii.  tfComme  en  conseii,  y  est-ii  dit,  et  en 
« traiti^  d'arcevesques,  evesques,  abbez  et  autres  preiaz,  doiens, 
«cbapitres,  couvenz,  coileges,  et  piusieurs  autres  personnes 
«degiise,  secuiers  et  reiigieux,  exempts  ct  non  exempts,  dux, 
^  comtes,  barons  et  autres  nobies  de  nostre  royaume,  etc, » 

L  auteur  des  Lettres  historiquessur  les  fonctions  essentieiies 
du  pariement,  qui  ^crivait  avec  Tintention  deciar^e  de  soute- 
nir  et  d6fendre  les  pr6rogatives  de  cette  compagnie,  n  admet  pas 
que  ie  grand  conseii  existat  k  cette  ^poque.  Pour  lui  jparlement, 
conseil,  grand  conseil,  conseil  gSn^ral  ou  commurt  conseil,  ^taient 
aiors  des  termes  synonymes  qui  indiquaient  la  conr  d$  France^. 

^  Orionnances,  p*  536. 

^  Id.  p.  390,  475,  485,  5a5,  54i. 

*  Id.f.  4i2. 

*  T.  I,  p.  267. 
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Cet  ^crivain  commet  ici  une  confusion.  Le  mot  conseil  d^si* 
gnait,  au  xiii'^  siecle,  toute  assemblee  d^lib^ante,  ecclesias-- 
tique  ou  laique.  Aussi  longtemps  que  la  cour  du  roi  fut  la 
seule  assembl^e  de  ce  genre  qui  existat  dans  Tordre  civil,  elle 
re^ut  exclusivement  la  qualification  de  conseil.  U  suffit  de  par- 
courir  les  Olim  pour  y  voir  le  parlement  nomme  de  la  sorte, 
pour  ainsi  dire,  a  chaque  page,  mais  sans  qu'aucune  epithete 
de  sup^riorit^  ou  d'inf6riorit6  soit  jointe  k  cette  d^signation, 
parce  que  nul  autre  corps  ne  pouvait  la  lui  disputer.  Sous 
le  regne  de  Philippe  le  Bel,  il  commence  k  6tre  parl^,  dans 
les  Mits  et  dans  les  ordonnances,  d*un  greuid  conseil,  dont  les 
attributions  sont  encore  ind^cises,  mais  qui  d^lib^re  sur  des 
actes  de  gouvernement  ^trangers  k  Tadministration  de  la  justice, 
sur  les  monnaies,  les  guerres  priv6es,  Tusure,  la  peche,  etc. 
et  qui  se  prdsente  avec  les  attributs  d'un  corps  poHtique.  De 
son  c6te,  le  parlement  continue  de  porter  son  anciennc  d^- 
nomination  de  cour  ou  conseil  du  roi :  peut-on,  malgr^  ces 
preuves  qui  signalent  clairement  la  pr^sence  de  deux  insti- 
tutions  distinctes,  supposer  quil  nen  existait  qu^une  seule, 
recevant  indiffi&remment  les  qualifications  les  plus  contradic* 
toires  et  s'appelant  tantdt  consilium,  tantdt  consilium  magnum, 
taDt6t  consiliumplenior?VautexiT  des  Lettres  historiques*  aper- 
(oit  dans  Tarticle  1 2  de  Tordonnance  de  1 3o3 ,  sur  la  r^forma- 
tion  du  royaume^,  une autorit^  k  Tappui  de  son  opinion,  parce 
que  le  parlement  y  est  appel^  commune  consUium.  « Vous  re- 
« trouvez  li,  dit-il,  ces  synonymes,  notre  cour,  notre  conseil;  on 
« Vappeile  ici  conseil  giniral  et  aillenrs  grand  conseil,  pour  le 
« distinguer  du  conseil  6troit  ou  priv^. »  Les  mots  consilium 
comman^  d^signent,  non  un  conseii  g^n^rai,  mais  un  conseil 

1  T.I.p.  263. 

'  Ordonnances^  1. 1,  p.  SSy. 
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commuD,  habituel,  r^gulier,  et  s'appiiquaieut  tres-bien  au 
parlement,  qui  jamais,  a  ma  connaissance,  nest  appele  con- 
seil  g^n^ral.  A  moins  qu*on  ne  pense  que  des  d^nommations 
oppos^es  peuvent  6tre  donn^es  k  une  m^me  chose  et  que 
les  mots  nont  point  de  sens  fixe,  il  convient  de  repousser  . 
cette  ^trange  synonymie,  et  de  dire  que  Philippe  le  Bei,  qui 
setait  habiiement  servi  des  assembl^es  nationaies  pour  Tac- 
complissement  de  ses  vues  politiques  et  financieres,  reconnut 
la  n6cessite  de  r^unir  quelquefois  autour  de  lui  un  conseil 
pius  nombreux  que  le  parlement,  et  compos^  d'hommes  dont 
Texperience  s'6tait  form6e,  non  dans  i'administration  de  la 
justice  civiie  ou  criminelle,  mais  dans  la  gestion  des  int^rdts 
g^n^raux  du  pays.  Ainsi  naquit  le  grand  conseil.  Charles  VIII 
et  Louis  XII  afifermirent  Tautorit^,  antipathique  aux  parle- 
ments,  de  cette  institution,  qui  revit,  en  quelque  sorte,  dans 
notre  conseil  d*Etat  actuel. 

La  cr^ation  du  grand  conseii  eut,  entre  autres  avantages, 
celui  de  diminuer  et  de  simplifier  les  devoirs  du  parlement, 
en  les  renfermant  dans  le  domaine  judiciaire.  Lorsque,  plus 
tard,  des  dissentiments  6clat6rent  entre  le  trone  et  cette  il- 
iustre  compagnie,  elle  pr^tendit  que  jamais  eile  navait  cess^ 
d'^tre  ie  v6ritable  conseil  du  roi,  que  le  grand  conseil  ne  pos- 
sedait  qu  une  autorit6  ind^cise  et  pr^caire  et  ne  pouvait  ^tre 
6lev6  au  rang  d'une  institution  nationale.  Sans  vouloir  de- 
battre  et  r^soudre  ici  des  difficult^s  qui  nont  aujourd'hui 
quun  int^ret  purement  historique,  je  me  contenterai  de  dire 
que,  plus  on  se  rapproche  du  berceau  des  anciennes  institu- 
tions  de  la  monarchie  frangaise,  plus  on  se  p6netre  de  cette 
v6rit6,  que  ces  institutions  ^taient  toutes  des  ^manations  du 
pouvoir  royal,  et  nexergaient  quune  autorit6  d6l6gu^e-  Le 
grand  conseil  agissait  au  nom  du  souverain,  comme  le  par- 
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lement,  et  quand  ce  dernier,  rendu  sedentaire,  cessa  d'ac- 
compagner  le  roi  et  de  le  representer  en  toutes  choses  et  a 
chaque  instant,  le  grand  conseil  devint,  par  cela  m^me,  Tor- 
gane  direct,  immediat  de  la  couronne ;  aussi  le  droit  de  revi- 
ser  et  de  casser  les  arrfits  du  parlement  ne  lui  fut-il  jamais 
contest^.  Le  jour  ou  la  cour  du  roi  fut  d6clar6e  sedentaire  et 
fixee  k  Paris,  il  sop^ra  dans  le  caracl^re  de  cette  institution  un 
chaiigement  profond,  qui,  en  d^veloppant  largement  son  au- 
torit^  judiciaire,  rendit  son  intervention  dans  les  affaires  po- 
litiques  moins  utile.  H  convient  donc  d'exposer  avec  exac- 
titude  tout  ce  qui  sc  rapporte  a  cette  importante  modification 
qui  donna,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  une  forme  nouveHe  au 
gouvernement  de  la  France. 

£n  i3o3,  Philippe  publia  une  de  ces  ]ojigues  ordonnances 
de  r^formation ,  si  communes  au  moyen  age,  et  dans  lesqueUes 
le  souverain  s^effor^ait  de  r^primer  les  abus  qui  s*^taient  intro- 
duits  dans  le  r6gime  de  FEtat.  Ces  actes  sont,  sous  le  rapport 
historique,  des  documents  pr^cieux  qui  r^velent  T^tat  impar- 
fait  ou  vicieux  des  institutions  et  les  desirs  d'am^lioration 
couQus,  trop  souvent  sans  effet,  par  les  chefs  de  la  soci^te. 
L*ordonnance  dont  il  est  question  contient  un  article  ainsi 
con^u  :  «De  plus,  pour  Tutilit^  de  nos  sujets  et  pour  Texp^ 
« dition  des  affaires,  nous  nous  proposons  de  r^gler  les  choses 
«de  mani^re  que,  chaque  ann^e,  il  y  ait  deux  parlements  a 
« Paris,  deux  ^chiquiers  k  Rouen  et  deux  grands  JQurs  k  Troyes, 
« et  qu  il  se  tienne  un  parlement  k  Toulouse,  ainsi  que  cela 
« avait  lieu  pr^c^demment,  si  les  gens  du  pays  consentent  qu  il 
u  ne  soit  point  appel^  des  jugements  rendus  par  les  pr^sidents 
« de  ce  paiiement  ^  b 

Faut-il  conclure  de  cette  disposition ,  ainsi  que  le  font  g^n^ 

^  Ordonnances,  1. 1,  p.  Soy,  art.  lxii. 
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raiement  les  historiens,  qu*avaDt  rann^e  i3o3  la  cour  du  roi, 
r^chiquier  de  Normandic,  et  les  grands  jours  de  Troyes,  se 
r^unissaient  tantdta  une  ^poque,  tantdt  a  une  autre,  tant6t 
dans  un  lieu,  tant6t  dans  un  autre,  sans  regle,  sans  usage, 
sans  tradition,  et  sous  la  seule  influence  de  la  n^cessit^  ou  de 
Toccasion?  Une  semblahle  conclusion  seraitcompl^tement  er- 
ron^.  Philippe  le  Bel  ne  t^moigne  par  son  ordonnance  rien 
autre  chose  que  la  volont^  de  rev6tir  du  caract^re  de  loi  jine 
coutume  re^ue  depuis  bien  des  ann^es.  Les  Olim  foumissent 
les  moyens  de  d^montrer  cette  v6rit6. 

Ge  recueii  commence,  on  le  sait,  k  1  an  1 2  54«  au  milieu  du 
r^gne  de  saint  Louis ;  or  cette  ann^e  il  y  eut  deux  parlements, 
Tun  k  la  fSte  de  la  Chandeleur,  probabiement  k  Paris,  Tautre, 
vers  la  Sainte-Elisabeth,  a  Ori^ans.  Les  Olim  ne  donnent  rien 
pour  1 Q 55  ni pour  i  q 56 ;  mais  depuis  1257  jusqu  en  1 3o2  ii  ne 
s'^coule  pas  une  seule  ann^e,  si  ion  excepte  1297,  oii  Ton  ne 
trouve  au  moins  un  parlement,  souvent  deux  et  quelquefois 
quatre.  En  12  58,  des  parlements  furent  tenusdans  Paris,  k  la 
Pentec6te,  a  la  Nativit^  de  la  Vierge ,  k  la  Saint-Martin  d'hiver  et 
aux  octaves  de  la  Chandeleur ;  mais,  plus  commun^ment,  ii  y 
en  avait  deux  chaque  ann^c,  fun  a  la  Pentec6te,  Tautre  aux  Oc- 
taves  de  la  Toussaint ;  ce  dernier  se  nommait  aussi  parlement 
de  la  Saint-Martin  dhiver.  II  paratt  m^me  que  ces  deux  par- 
lements  ^taient  de  r^gle,  car  le  r^dacteur  des  Olim  remarque 
comme  une  singularit^,  quil  ny  eut  point  de  session  a  la 
Pentec6te  1262,1^  cause  des  noces  de  monseigneur  Phiiippe, 
•  fils  du  roi,  c^^br^  aCIermont^  ■  Cependanton  finitpar  s'^ 
carter  de  cet  usage  et  nous  n  apercevons  pius  qu  un  seui  par- 
lement  dans  les  ann^es  1291  k  i3o2,  qui  se  tenait  a  la  Tous- 
saint.  Les  causes  de  ce  changement  ne  nous  sont  pas  connues ; 

»   Olim,  1. 1,  p.  i5A. 
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mais  il  est  permis  de  croire  que  ia  multiplicite,  ia  complica- 
tion  et  rimportance  des  affaires  obiigeaient  ia  cour  a  demeurer 
en  session  k  peu  pr^s  toute  Fann^,  et  que  Piiilippe  ie  Bel,  en 
d^darantqu  ii  y  aurait  cliaque  ann^e  deuxpariements,  un  d'^t6 
et  Tautre  d'hiver,  ainsi  que  ceia  fut  toujours  pratiqu^  depuis, 
eut  pour  but  de  mettre  entre  ies  deux  sessions  annuelies  un 
temps  de  repos,  n^cessaire  aux  magistrats  comme  a  la  bonne  et 
sage  administration  de  ia  justice^  et  non  de  rendre  ces  sessions 
r^guii^res,  careiiesr^taientdepuis  iongtemps,  commeon  vient 
de  ie  prouver.  Ses  efforts  furent,  au  surpius,  sans  r^suitat,  car, 
a  Texception  de  Fann^e  i3o6,  ou,  en  effet,  il  y  eut  deux  parie- 
ments,  Vun  a  Paques,  Tautre  k  la  Toussaint,  ia  distinction  n'a 
^t^  que  de  nom.  Depuis  1291  jusquaux  temps  r^cents,  on  ne 
compte,  k  vrai  dire,  quun  seul  pariement  par  an,  les  deux 
sessions  n  en  formant  r^iiement  qu  une  seule.  li  ne  faut  donc 
pas  s  ^tonner  de  voir  le  r^dacteur  des  OUm  designer  chaque 
pariement,  k  partir  de  cette  ^poque,  par  ie  chiffre  de  Tann^e, 
et  se  servir,  par  exempie,  de  Fexpression  yaAcafti^  in  pariamento 
trecentesimo  decimo  sexto^.  L'ordonnance  de  Phiiippe  le  Bei  nc 
changea  rien  a  la  tenue  des  s^anoes  de  la  cour  du  roi;  eiie 
marqua  seuiement  Fintention  de  revenir  k  un  ancien  ordre  de 
choses,  convenabie  pour  ie  temps  ou  le  pariement  rendait  la 
justice  a  ia  mani^re  des  cours  f^odaies,  mais  peu  compatibie 
avec  ie  nouveau  caract^re  que  cette  institution  avait  pris  du- 
rant  ia  seconde  moiti^  du  xiii''  si^cie. 

Si  rhonneur  davoir  rendu  reguii^nes  ies  sessions  du  parie- 
ment  nappartient  pas  k  Phiiippe  le  Bei»  pouvons-nous  du 
moins  iui  attribuer  ie  m^rite  d'avoir  fix6  k  Paris  ie  iieu  des 
s^ances  de  cette  cour  ?  Ici  encore  ii  faut  opposer  ies  faits  k  Fo- 
pinion  g^n^raie.  Philippe  d^ciare,  dans  son  ordonnance  de 

^  Olim,  t.  III,  p.  647,  n»  XIV. 
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1 3o3»  que  deux  parlements  se  tiendront  chaque  ann^e  k  Paris 
[Parisius) ;  devons-nous  en  conclure  quc  pr6c6demment  cette 
cour  ne  si^geait  pas  de  pr6f6rence  et  k  peu  pres  exclusivement 
dans  la  capitale  ?  Mais  les  Oiim  nous  apprennent  que  de  1 26^ 
k  i3o2,  elle  na  si6g6  ailleurs  que  par  exception,  et  quelelieu 
habiluel  de  ses  s^ances ,  le  lieu  ou  Ton  conservait  ses  papiers,  ses 
archives,  ou  se  trouvait  son  grefFe  en  un  mot,  ^taitle  vieux  pa- 
lais  de  nos  rois,  dansTile dela  Cit^, k  Paris.  On  compte  dapres 
les  Olim,  soixante-neufparlements  de  12  54  k  i3o2;  or,  il  y 
en  eut  un  a  Orl^ans  en  i254)  un  autre  k  Melun  en  septembre 
i^Sy,  et  trente-trois  a  Paris.  Les  Olim  ne  disent  point,  il  est 
vrai,  ou  les  trente-quatre  autres  furent  assembl^s*,  mais  il  n  est 
pas  permis  de  douter  quils  Taient  ^t^  dans  cette  derniere  viUe, 
car  Fomission  de  Tindication  du  lieu ,  qui  se  reproduit  unifor* 
m^ment  dans  les  vingt  ann^es  qui  ont  pr^c^d^  V-an  i3o2,  se 
continue  de  m^me  jiisqu  ala  fin  des  Oiim.  Le  greflBer  aura  re- 
tranch^  ia  mention  du  iieu  dans  ces  dernieres  ann^es,  comme 
un  6nonc6  superflu ,  parce  qu  il  6tait  assez  notoire  que  le  par- 
iement,  depuis  iongtemps,  ne  tenait  pas  ses  s6ances  ordi- 
naires  ailleurs  qu'^  Paris  ^.* 

Philippeie  Bei,  iorquii  ordonne  que  deuxpariementsseront 
tenus  chaque  ann6e  en  cette  viiie ,  ne  prouve  pas ,  par  ceia  seui , 
que  ies  pariements  se  tenaienthabitueiiement  hors  de  Paris ,  ni 
mSme  qu'iis  se  tinrent  k  Favenir  uniquement  daus  Paris,  puis- 
que  nous  poss^dons  piusieurs  arr^ts,  post^rieurs  a  Tordon- 
nance  de  i3o3,  qui  furent  rendus  k  Vincennes*,  k  Cachant^, 
k  Pontoise\ 

^  Lettres  liistoriqaes ,  t.  II,  p.  i8o. 
2  Olim,  t.  II.  p.  462. 
«  W.  t.m,p.  353. 
*  Id.  p.  610,  n*  xci. 
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Depuis  cinquante  ans  au  moins  le  parlement  n  ^tait  plus  et 
ne  pouvait  plus  ^tre  amLulatoire.  Les  moeurs,  les  id^es,  les  in- 
t^rSts  de  la  nation,  en  changeantde  nature,  avaient  contraint  la 
cour  du  roi  de  France  k  se  fixer  dans  la  capitalfe,  d'ou  elle  di- 
rigeait  toute  radministration  judiciaire  du  royaume.  La  seule 
concession  que  cette  cour  put  faire  aux  anciennes  coutumes 
f(§odales  ^tait  de  d61^guer  quelques-uns  de  ses  membres  pour 
accompagner  le  roi  dans  ses  voyages  et  le  conseiller,  si  Tocca- 
sion  d^exercer  la  justice  de  propre  mouvement  venait  a  se  pr6- 
senter  ^  Le  M^morial  des  Olim  montre  que,  longtemps  avant  le 
r^gne  de  Philippe  le  Bel,  le  parlement  6tait  enchain6  a  Paris, 
aussi  bien  par  les  int6r6ts  des  justiciables  et  ceux  de  Tl^tat,  que 
par  tous  ces  liens  mat^riels  qui  p^sent  n^cessairement  sur  une 
grande  et  puissante  institution  judiciaire.  Des  Tinstant  que 
cette  ville,  destin^e  k  devenir  le  foyer  le  plus  ^nergique  de  la 
civilisation  du  monde,  eut  pris  le  caract^re  de  capitale  du 
royaume  de  France,  les  roisy  fixerent  leur  s^jour  et  y  amen^- 
rent  avec  eux  Tassembl^e  qui  repr6sentait,  k  elie  seule,  tout 
leur  gouvernement;  or  ce  fait  eut  lieu  k  une  6poque  ant^rieure 
au  regne  de  Phiiippe  le  Bel. 

Accorderons-nous  au  moins  k  ce  prince  d*avoir^  le  premier, 
donn^  k  une  coutume  ancienne  la  sanction  de  la  loi  ecrite  et 
transform^  ainsi  Tusage  en  regle  ?  Dans  T^tat  actuel  de  nos 
connaissances,  la  r^ponse  ne  peut  ^tre  qu  affirmative;  cepen- 
dant  ii  convient  de  faire  une  r6serve  et  de  dire  que ,  le  parle- 
ment  ^tant  s^dentaire  k  Paris  et  ayant  des  sessions  r^gulieres 
longtemps  avant  le  r^gne  de  Phiiippe,  il  est  possible  qu  un  des 
pred6cesseurs  de  ce  prince  ait  d6clar6  et  sanctionn6  ces  faits 
par  une  ordonnance  qui  ne  soit  pas  parvenue  jusqua  nous. 

Les  dispositions  de  Tarticle  62  de  Tordonnance  de  i3o3, 

*  Olim,  t.III.  p.  388. 
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relatives  a  r^chiquier  de  Normandie  et  aux  grands  jours  de 

Troyes,  n'apporterent  pas  davantage  de  changement  k  la  dis- 

tribution  de  la  justice  dans  la  Normandie  et  dans  la  Gham- 

pagne. 

li  n  existait  aucun  ^dit,  aucune  ordonnance,  aucune  charte 
qui  prescrivlt  de  tenir  deux  ^chiquiers  par  an  en  Normandie 
et  deux  fois  les  grands  jours  k  Troyes;  mais  il  nen  existait 
non  pius  aucune  qui  Tinterdit.  Les  besoins  de  la  bonne  et 
prompte  administration  de  la  justice  servaient  de  r^gle.  En 
Tannde  1207,  ^^^  6chiquiers  furent  r^unis  a  Falaise,  le  pre- 
mier  k  PAques,  le  second  k  la  Saint-Michel  ^;  ii  en  fut  de  m6mc 
jusqu a  Tann^e  1 22 1 ,  oi!i T^chiquier  deia  Saint-Michel  se  tint 
k  Caen  ^.  De  1222  k  1226,  les  deux  ^chiquiers  si6gent  dans 
cette  viiie;  dei226^i234»  dans  ceile  de  Rouen^  Pendantle 
cours de  1 2 35, quatre  6chiquiers  s^assembl^rent:  ie premier,  ce- 
lui  de  PAques ,  fut  tenu  k  Rouen ;  le  second,  k  Caen,  le  jour  de 
la  fete  de  Saint-Marc;  le  troisieme ,  k  Rouen ,  le  jour  de  la  Saint- 
Michel ;  le quatri^me eut  lieu  k  Caen ,  le  m^me  jour  *.  En  12^7, 
trois  6chiquiers,  dont  un  a  Rouen,  celui  de  PSques;  et  deux  a 
Caen,  fun  a  Pdques  et  Tautre  a  la  Saint-Michel^.  Nous  en 
comptons  trois  en  12^7  ^  quatre  en  i238\trois  en  12^9^ 
trois  en  12^0^  deux  en  12^1  ^^»  un  seul  en  12^2  ^\  quatre  en 
1243^^;  deux  en  12^4  *^,  quatre  en  i2  46^\  II  est  6vident 
que,  d6s  le  r^gne  de  Phiiippe-Auguste ,  Tusage  de  tenir  deux 
echiquierssubsistait;  que  la  multipiicit^  des  affairesfor^ait  sou- 
vent  de  porter  le  nombre  des  6chiquiers  a  trbis  ou  k  quatre  par 

^  Marnier,  Etahlissements  et  couiames,  assises  et  arrSts  de  V4chiqaier  de  Nor- 
mandie.  Paris,  iSSg,  in-8*,  p.  111,  ii3,  i43.  —  ^  /A  p.  i44-i5o.  —  '  Id. 
p.  i5o.  —  *  Id.  p.  i65-i68.  —  *  li.  p.  170-172.  —  ^  Id.  p.  173-175.  — 
■^  W.  p.  176-178.  —  «  Id.  p.  179-184.  —  ^  Id.  p.  i84- 188.  —  10  Id.  p.  190. 
—  "  W.p.  191.  — ^2/i.  p.  192-195.  —  "  /d.  p.  196-197. — !*/(!.  p.  200-201. 
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ann^,  et  que  le  seui  perfectionnement  dont  on  puisse  attribuer 
fe  m6rite  k  Philippe  le  Bel  fut  de  ramener  les  choses  k  T^tat 
oili  elles  ^taient  au  commencement  du  xiii*'  si^cle.  II  restreignit 
le  nombre  des  ^chiquiers,  qui  d^sormais  eurent  une  plus  iongue 
dur^e,  et  purent  mieux  vaquer  k  Texp^dition  des  affaires  que 
quand  leurs  sessions  ^taient  interrompues  chaque  ann^e  par 
trois  ou  quatre  yacances. 

Nous  poss^dons  moins  de  renseignemenfs  sur  la  tenue  des 
grands  jours  de  Troyes,  et  tout  porte  k  croire  que  cette  cour 
ne  si^geait  hahituellement'qu'une  fois  par  an;  cependant  nous 
savons  qu*en  ia88  elle  eut  trois  assises,  qni  eurent  iieu  k  TAs- 
cension ,  k  la  Nativit6  et  k  la  Quadrag^ime  \  et  il  faut  penser 
que  ie  tribunai  de  ia  Champagne,  comme  ceiui  de  ia  Nor- 
mandie,  sassembiait  quandies  justiciabies  r^ciamaient  sa  pr6- 
sence.  £n  prescrivant  deux  r^unions  par  an,  Phiiippe  donna 
k  i  action  du  pouvoir  judiciaire  d^i^gu^  k  cette  cour  pius  de 
force  et  de  r^guiarit^;  mais  ii  faut  se  garder  de  croire  qu^avant 
rordonnance  de  i3o3  ii  ny  avait  rien  de  fixe  ni  de  d^termin^ 
dans  ies  assembi^es  des  grands  jours  de  Troyes. 

La  r^union  du  comt^  de  Touiouse  a  ia  couronne  de 
France  apporta  queiques  changements  a  Tadministration  de 
ia  justice  dans  cette  province.  La  cour  du  comte  continua 
de  sassembier  k  Touiouse  chaque  ann^e;  mais  eiie  ne  ju- 
geait  pius  souverainement ,  et  ie  droit  d'interjeler  appei  de 
ses  sentences  au  pariement  de  Paris  ^tait  ia  cons<^quence  de 
ia  souverainet6  judiciaire  attribuee  k  cette  derni^re  cour, 
qui,  afin  de  mieux  assurer  sa  sup^riorit^,  envoyait  tous  ies 
ans  queiques-uns  de  ses  membres  pr^sider  ies  assises  de  Tou- 
iouse.  Par  ie  fait,  ia  cour  du  roi  jugeait  k  Touiouse;  et  ce- 
pendant  ii  existait  au  pariement  de  Paris  une  chambre  de 

^  Brassel,  Usage  desfiefs,  p.  2  47»  note  a. 
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drait  Scrit  \  charg^e  sp^cialement  de  reviser  Ifes  arr^ts  qui  ve- 
naient  de  la  Langue  d'Oc.  Tai  expliqu^  aiileurs  les  causes  de 
cette  sorte  de  contradiction  ^.  Philippe  le  Bel  voulut  la  faire 
cesser  et  il  d^cida,  par  Tordonnance  de  i3o3 ,  qu  un  parle- 
ment  si^gerait  k  Toulouse,  si  les  gens  de  ce  pays  consentaient 
qu  il  ny  eAt  point  d'appel  des  jugements  rendus  par  ceux 
qui  presideraient  ce  parlement.  li  ne  faut  pas  prendre  cette 
disposition  dans  son  sens  apparenl ;  certes  Philippe  ne  met- 
tait  pas  une  condition  expresse  au  maintien  de  ia  cour  du  Lan- 
guedoc,  qui  suhsistait  de  temps  imm^morial,  comme  les  termes 
memes  de  rordonnance  le  prouvent;  il  voulait  seulement 
faire  comprendre  aux  hahitants  du  midi,  que  sils  consen- 
taient  a  renoncer  a  leur  droit  d'interjeter  appel  au  parlement 
de  Paris,  ils  rentreraient  en  possession  d'une  cour  souveraine 
pareille  k  ceile  qui  existait  du  temps  des  comtes  de  Toulouse 
[sicut  teneri  solebat  temporibns  retroactis).  A  la  v6rit6,  ies  d6l6- 
gues  du  parlement  de  Paris  devaient  continuer  de  pr6sider 
les  assises  de  Toulouse;  mais  il  importait  peu  aux  justicia- 
hles  que  la  cour  f6t  pr^sidee  par  des  envoy6s  du  parlement 
ou  par  d'autres  personnes  choisies  par  le  roi.  Toutefois  ils 
refus^rent,  et  la  chamhre  de  droit  ecrit  continua  d'exister 
dans  le  sein  de  la  cour  royale  ^.  L'auteur  des  Lettres  histo- 
riques  en  conclut  qu  il  n'y  eut  poin-t  de  parlement  k  Tou- 
louse.  «II  parait,  dit-il*,  que,  neuf  mois  apres  cette  ordon- 
« nance,  le  roi  fit  puhlier  le  nom  de  ceux  qui  devaient  tenir  le 
« parlement  de  Toulouse.  Mais  cela  neut  point  d'ex6cution , 
«car  en  i3o6  on  retrouveii  Paris,  au  parlement,  la  chambre 

^  Ordmmnc$$,  t.  },  p«  366. 

2  Pr^face  du  tome  E  des  Olim,  p.  xvm. 

5  0/im,  t.  III,  p.  391. 

*  T.  n,  p.  283.note  tf. 
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^de  la  Languedoc. »  Gette  chambre  jugeant  ies  appels  du  par- 
lement  de  Toulouse,  son  existence  apres  Tann^e  i3o3,  et 
m^me  en  i^og^  atteste  au  contraire  que  les  choses  rest^rent 
dans  leur  6tat  ant^rieur,  et  que  Tidee  con^ue  par  Philippe,  de 
constituer  le  parlement  de  Touiouse  en  cour  souveraine,  de- 
meura  sans  effet,  par  le  refus  des  gens  du  Languedoc  de  re- 
noncer  k  Tusage  d'un  droit  auquel  ils  attribuaient,  non  sans 
raison,  une  grande  importance. 

L'article  62  de  Fordonnance  de  r^formation  n'introduisit 
donc  aucun  changement  v^tahle  dans  la  constitution  du 
parlement  et  des  trois  institutions  judiciaires  plac^es  sous  la 
direction  de  cette  cour.  Philippe  le  Bel  ne  rendit  pas  ce  tribu- 
nal  suprSme  s^entaire  i  Paris,  parce  qu  il  T^tait  depuis  plus 
de  cinquante  ans;  ce  ne  fut  pas  lui  qui  ^tablit  les  deux  sessions 
annueiies,  car  ces  deux  scssions  avaient  presque  toujours  eu 
lieu  :  il  confirma  un  ordre  de  choses  preexistant  et  fond^  par 
la  n^cessit^.  Tout  ce  que  nos  anciens  auteurs  ont  6crit  sur  ce 
point  rev^le,  a  notre  avis,  une  connaissance  peu  approfondie 
de  Torigine  des  institutions  judiciaires  de  la  France. 

Cordonnance  de  1 3o3  contient,  sur  le  r^gime  int6rieur  de  ia 
cour  du  roi,  des  dispositions  interessantes  au  point  de  vue  his- 
torique,  et  qui  signalent  de  la  mani^re  la  plus  ^clatante  la  sa- 
gesse  des  pens^es  de  ce  prince,  dont  on  croirait  a  tort  que  la 
volont^  unique  fut  de  triompher,  n'importe  par  quels  moyens, 
dans  les  guerres  et  dans  ies  conflits  que  son  ambition  et  son 
esprit  querelleur  suscit^rent.  Je  yais  anaiyser  quelques-unes 
de  ces  dispositions. 

Le  droit  d'interjeter  appel,  inconnu  sous  le  r^gime  de  la 
f6odalit^  pure,  sapait  le  pouvoir  judiciaire  des  setgneurs, 
consacrait  la  supr^matie  du  roi  et  r^tablissait,  dans  toutes  les 

^  Olim,  t.  m,  p.  391. 
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juridictioDS,  le  bon  droit  k  la  place  de  rarbitraire.  Get  usage 
nouYeau  fut  accueiili  par  la  bourgeoisie  et  le  peuple  avec  une 
faveur  qui  en  peu  de  temps  devint  excessive;  ainsi  on  appe- 
lait  des  tribunaux  des  s^n^chaux  de  Languedoc  k  la  cour  de 
Toulouse ,  de  cette  cour  au  parlement  de  Paris ,  du  parlement 
au  roi:  or  la  cour  de  Toulouse,  le  parlement  et  le  roi  ne  re- 
pr^sentaient  qu'une  seule  et  meme  autorit^ ;  il  y  avait  \k  un 
abus  qui  mena^ait  de  transformer  en  ^l^ment  de  d^ordre 
un  principe  d'^uit6  dont  ia  France  avait  d6ji  obtenu  les  plus 
heureux  effets.  Phiiippe  le  Bei  comprit,  comme  saint  Louis\ 
robiigation  de  renfermer  le  droit  d  appel  dans  les  limites  in- 
diqu^s  par  la  nature  mlme  de  ce  droit.  On  possMe  une  or- 
donnance  de  Fan  1 296,  relative  aux  appellations  dans  le  Laon- 
nais^,  qui  montre  que,  malgr^  son  caractere  imp6rieux, 
Philippe  IV  ne  faisait  nuile  difficult^  de  revenir  sur  une  de 
ses  d^cisions,  quand  ii  avait  acquis  la  certitude  quelie  ^tait 
contraire  a  Tint^r^t  public.  Cette  ordonnance  est  ainsi  congue : 
« Le  seigneur  roi,  per&uadd  que  les  appeliations  admises  dans 
« certains  lieux  et  villes  du  Laonnais  y  avaient  6t6  introduites 
« contre  le  bien  commun  et  la  publique  utilite  de  ce  pays , 
<c  consentit  a  ieur  abolition ,  croyant  qu  il  agissait  selon  ie 
« voeu  de  tous  et  justement.  Plus  et  mieux  inform^  sur  oe 
« point,  il  apprit  que  ces  appellations  avaient  ^t^  ^tablies  pour 
«fint^r^t  et  Tutilit^  des  habitants;  et,  ne  voulant  pas  que  ce 
« qu  il  regardait  comme  un  avantage  tourn&t  k  leur  d^triment, 
« ii  ordonne  que,  dans  tous  ies  iieux  et  viiles  od  elies  ^taient 
« re^ues,  on  en  puisse  faire  usage  comme  par  ie  pass^.  Geux 
«qui  avaient  donn^  quelque  chose  pour  ia  suppression  de 
« ces  appels  seront  indemnis^s. » 

^  Ordonnances,  iA^^p.  261-270. 

^  Olim,  t.  n,  p.  ai8,  n®  xlvi.  Cf.  p.  242,  n''  ni;  p.  398 ^  n""  v. 
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Le  mode  d^appellation  usit^  dans  le  Laonnais,  et  nomm^  ap- 
peaux  volages ,  ^tait,  au  fond,  une  ruse,  k  Taide  de  laquelle  on 
transfi^rait  au  bailli  de  Vermandois  le  jugement  des  a£Paires  de 
premiere  instance  ^  On  nepouvait  qu  applaudir  k  la  pensee  de 
Philippede  r^tablir  lordre  naturei  des  juridictions:  il  sarrdta 
devant  les  vives  r^lamations  des  habitants  de  ce  pays.  Ce 
qui  se  passa,  en  1296,  dans  cette  contr^e  me  parait  ressem- 
bier  beaucoup  k  ce  qui  eut  iieu  pius  tard  dans  ie  Languedoc. 
Les  justiciabies  souffiraient  de  ces  appeis  interjet^  k  tout 
propos  et  qui  entratnaient  des  frais  et  des  ienteurs  consid^- 
rabies :  ia  couronne  crut  agir  dans  rint^rSt  des  populations 
en  offrant  k  certaines  juridictions  locales  ie  droit  de  prononcer 
souverainement;  mais  Tusage  de  Tappel,  en  p^n^trant  profon- 
d^ment  dans  les  mceurs  s'^tait  ^iev^  k  ia  puissance  d'un  pr^j  ug^ , 
et  cette  proposition  ne  fut  accept^e  ni  k  Touiouse  ni  k  Laon. 
Pius  tard,  ie  d^r^iement  devenant  intoi^rable,  ii  faiiut  bien 
se  r^igner  k  une  transaction,  et  i  on  d^cida  que  ies  cours  io- 
caies  jugeraient  souverainemait  certaines  affairesde  peu  dHm- 
portance,  et  ies  autres,  sauf  appei  k  ia  juridictien  sup^rieure. 
Cest  ce  qui  e^iste  encore  de  nos  jours. 

Si  le  roi  ne  pouvait  que  ientement  et  avec  peine  retabiir 
au  sein  des  justices  infi^rieures  rautorit^  des  vrais  principes, 
ii  ^tait  iibre  k  F^ganl  du  pariement ,  et  il  usa  de  cette  iibert^ 
pour  fixOT  d'uiie  mani^re  ciaire  et  pr^cise  ie  caract^re  de  ce 
tribunai,  et  pour  emp^her  que  rhabitude  d*en  appeier  k  lui- 
m^me  des  arr^ts  rendus  par  sa  cour  ne  s  ^tabiit  g^n^ralement, 
et  ne  f)t  descendre  d'un  degr^,  dans  ia  hierarchie  judiciaire , 
une  institution  qui  n  avait  servi  et  ne  pouvait  servir  utiie- 
ment  ia  caose  de  la  royaut^  et  de  iordre  qu en  conservant 
sa  qualit^  de  cour  sup^rieure.  L'articie  1 2  de  rordonnance 

^  BoQteiUer,  Somme  rarale,  1. 11,  c.  iiT. 
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de  i3o3,  dict^  par  cette  pensee,  m^rite  d*^tre  plac^  sous  les 
yeux  du  iecteur;  il  est  r^ig^  en  ces  termes:  <Nous  voulons 
« et  ordonnons  que  ies  jugements,  arrSts  et  sentences  rendus 
« par  notre  cour  ou.  commun  conseii  soient  mis  k  ex^cution 
« sans  appei.  S'ils  paraissent  contenir  queique  ambiguit^  ou 
« erreur  propre  a  faire  nattre  des  doutes  fond^s ,  famende- 
« ment,  interpr^tation ,  r^vocation  ou  declaration  desdits  ar- 
tf  rlts  appartiendra  a  nous,  ou  a  notre  commun  conseil,  ou  a 
« ia  majorit^  de  notre  conseii;  ou  bien  que  Ton  s'en  tienne  a 
« une  mure  d^lib^ration ,  prise,  en  vertu  d*une  permission  ou 
« d'un  ordre  sp^ciai  donn^  par  nous,  sur  tout  ce  qui  avait  ^t^ 
« pr6c6demment  requis  ^  » 

La  pre^minence  du  pariement  et  ie  droit  devoiu  k  cette 
cour,  comme  k  toute  autre,  d'interpreter  ses  arr^ts,  sont  ici 
hautement  reconnus;  mais,  comme  le  roi  ne  pouvait  pas  ab- 
diquer  les  pr^rogatives  inh^rentes  k  sa  personne,  et,  en  parti- 
cuiier,  ceiie  de  rendre  directement  ia  justice,  si  leile  6tait  sa 
voiont^,  ii  rappeiie  cette  facuit^  et  Fentoure  de  pr^utions 
qui  doivent  eii  pr^venir  i  abus.  La  supr^matie  du  parienient, 
subordonn^e  au  pouvoir  qui  rdgit  et  anime  la  soci^t^  tout 
enti^re,  resta,  maigr^  d*impuissantes  d^negations,  un  des 
principes  fondamentaux  de  ia  monarchie,  et  Phiiippe  ie  Bei 
est  ie  premier  qui,  en  rinscrivant  dans  un  acte  pubiic  de  Tau* 
torit^  royaie,  iui  donna  la  forme  rigoureuse  d'un  dogme  po- 
iitique.  Ge  prince  eut  Tavantage  de  r^gner  k  une  ^poque  ou 
ies  r^gies  de  gouvernement,  soumises  encore  aux  incertitudes 
de  ia  coutume,  cherchaient  a  s'approprier  ies  attributs  de  la  ioi 
positive,  et  ii  ne  cessa  de  seconder  cette  disposition  des  esprits 
k  rendre  d^sormais  inattaquabies  ies  conquStes  faites  depuis 
un  siecie  par  ia  civiiisation  sous  ie  nom  de  ia  royaut^. 

^  Ordonnances,  1. 1,  p.  369. 
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Philippe  assurait  rind^pendance  et  ia  roajest^  de  la  cour 
royale;  en  m^e  terops  il  sappliquait  k  maintenir,  autant  que 
le  permettaient  les  graves  modifications  introduites  dans  le 
gouvernement  de  la  France  par  lui  et  par  ses  pr6d^cesseurs, 
Tancien  caract^re  f(^odal  de  cette  institution.  Les  int6r^ts  aris- 
tocratiques  conservaient  encore  trop  d'influence  pour  qu'il 
fiit  possible  de  ne  leur  donner  dans  TEtat  ni  repr^sentant  ni 
organe.  On  sait  que  le  parlement  ^tait  devenu,  non  pas  la 
cour  des  pairs,  mais  une  image,  fort  peu  fid^le  a  la  v^rit^,  de 
cet  auguste  tribunai.  La  pairie  n  existait  plus,  ou  existait  avec 
un  caract^re  tout  nouveau;  cependant  Tid^e  que  de  hauts  et 
puissants  seigneurs,  que  les  premiers  barons  de  France,  les 
pius  fiers  vassaux  de  la  couronne,  pourraient  6tre  jug^,  au 
civil  comme  au  criminei,  par  une  assembi^e  de  clercs  et  de 
i^gistes,  blessait  tellement  les  id^es  regues,  les  traditions  et 
rbonneur  m^me  de  la  nation,  quessayer  de  Tappliquer,  ou 
seuiement  la  proclamer,  e6t  6t6  une  imprudence  grave,  et 
j*ajouterai  inutiie,  car  ies  pr^jug^  aristocratiques  se  fussent 
content^s  de  queiques  hommages  Qxt^rieurs  et  sans  cons^* 
quence.  Philippe  comprit  cette  v6rit6. 

« Parce  que  beaucoup  de  causes  importantes,  dit-il  S  et  qui 
•  int^ressent  des  personnes  consid^rables  ^  se  discutent  en  notre 
«parlement,  nous  ordonnons  et  voulons  que,  pendant  toute 
« ia  dur^e  de  diacun  de  nos  parlements,  deux  prdats  et  deux 
a  autres  personnes  laiques  de  distinction  et  membres  de  notre 
« ponseii,  ou  au  moins  un  pr^at  et  un  laiquc,  y  assistent  avec 
« assiduit^  pour  entendre  et  juger  les  causes. »  Cette  r^gle  fut 
suivie  exactement,  car  on  iit  dans  ie  r6ie  du  paiiement  dress^ 
pour  Tann^e  i3o6  :  « H  y  aura  aux  pariements  deux  prdats, 
« c  est  k  savoir  Tarchev^que  de  Narbonne  et  l*6v6que  de  Rennes, 

^  Art.  LYi  de  rordonnance  de  i3o2.  {Ordonnances,  1. 1,  p.  366.) 
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« et  deux  laiques  baroDs ,  ie  comte  de  Dreux  et  ie  comte  de  fiour- 

« gogne  ^ »  Piiiiippe  V  rordonna  de  m6me  en  1 3 1 8  et  1 3 1 9  ^. 

Un  6crivain  que  j'ai  d6]k  piusieurs  fois  cit6 ,  et  qui  m^rite  cer- 
tainement  de  T^tre  ^,  fait  remarquer  que  le  jugement  par  pairs 
avait  iieu,  non  pas  seulement  quand  ie  tribunal  ^tait  entiere-- 
ment  comrpos^  depairs,  mais  lorsquii  s*en  trouvait  parmi  ies 
juges;  d  oii  il  suit  que  la  pr^sence  de  rarchev^que  deNarbonne 
et  de  r^v^que  de  Rennes  transformait  le  parlement  en  cour 
des  pairs  pour  tous  les  archevdques  et  tous  les  ^v^ques  du 
royaume.  L*assistance  du  comte  de  Bourgogne  et  du  comte  de 
Dreux  avait  ie  m^me  effet  reiativement  aux  vassaux,  grands  ou 
petits,  de  la  couronne.  L'impossibiiit6  der^unirune  cour  uni- 
queraent  compos^e  de  pairs  du  royaume  contraignit  d'admettre 
cette  d^rogation  aux  regles  s^v^res  de  ia  ftodalit^.  En  conf<6rant 
k  sa  cour  de  justice  ordinaire,  au  moyen  d  une  fiction  ing^- 
nieuse,  ies  attributs  de  ia  cour  des  pairs,  le  roi  t^moigna  de 
sa  v6nt6ration  pour  un  principe  de  droit  que  le  pays  r6v6rait, 
et  affermit  ia  supr^matie  de  sa  puissance  judiciaire  et  de  son 
autorit^  poHtique,  car  il  prevint  toute  objection  contre  la  juri- 
diction  du  parlement  sur  ies  personnages  ies  pius  i^iev^s  de 
l'6tat.  Accrottre  rinfluence  de  ia  couronne,  en  respectant,  au- 
tant  quil  se  pouvait,  les  traditions  nationaies,  telle  ^tait,  de- 
puis  le  commencement  du'Xiii*  si^ie,  la  pensifee  des  rois  de 
France,  et  cette  pens6e,  aussi  courageuse  que  prudente ,  a  dict^ 
a  peu  pr^s  tous  les  actes  de  Phiiippe  le  Bel,  prince  qui  avait 
6t6  form^  k  T^cole  de  Philippe-Auguste,  et  ausai,  sous  certams 
rappotts,  a  celle  de  saint  Louis. 

L'ordonnance  de  1 3o3  contient  un  assez  grand  nombre  de 

^  Ordonnances,  1. 1»  p.  547- 

^  W.  p.  677-702. 

^  Lettres  hisioriques,  t.  II,  p.  273. 
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dispositioDs  relatives  au  r^gime  int^rieur  du  parlement,  et 
qui  pourvoient  a  la  prompte  exp^dition  des  affaires  des  pr^- 
iats  et  des  barons  ^ ;  au  jugement  des  enquStes  dans  ie  d^iai 
de  deux  ans ,  k  compter  du  jour  ou  elies  auront  ^  remises 
a  la  cour  ^ ;  au  droit  du  parlement  de  choisir  et  d  msti- 
tuer  les  baiilis,  s^n^chaux  et  juges  iufi^rieurs  ^ ;  au  visa  et 
sceli^  des  arrets  crimineis  ^,  k  la  juridiction  de  la  chambre 
de  droit  ^crit^,  etc.  Ges  r^olutions,  et  ceiles  qui  se  trouvent 
dans  Tordonnance  de  1291  ^,  sont  ie  point  de  depart  de 
tous  ies  ^dits,  ordonnances  ei  r^giements  qui  eurent  pour  but 
de  d^terminer  ies  obiigations ,  les  droits  et  le  mode  d*action 
du  parlement,  dont,  jusque4k,  Tautorit^  navait  reposci  que 
sur  des  usages.  Je  ne  pr^tends  pas  dire  que,  sous  Tempire  de 
la  coutume,  cette  autorit^  fut  moins  forte  et  moins  respect^e, 
ioin  de  Ik;  mais  que  nous  entrons  dans  une  p^riode  oi!i  la 
ioi  ^crite  remplacera  partout  ia  tradition.  D^rmais  chaque 
institution  poss^dera  sa  charte  particuli^re,  qui  fera  connattre 
pourquoi  et  comment  eile  existe.  Ge  grand  travail  de  r^or- 
ganisation,  contrari^  par  d'innombrabies  obstades,  ne  sera 
v^ritablement  achev^  que  ie  jour  ou  la  Gharte  constitution- 
neile  et  ie  Gode  civii  auront  6t6  promulgu^s.  Tant  ii  est  vrai 
qu  ii  n  y  a  rien  de  subit  dans  ia  vie  des  nations ,  et  que  ies 
actes  qui  semblent  rompre  ie  pius  fortement  avec  ie  pass^  n  en 
sont  souvent  que  ie  produit  I 

La  chambre  des  comptes  resta,  sous  le  r^gne  de  Phiiippe 
le  Bei,  ce  qu  eiie  avait  ^t^pr^demment,  une  section  du  par- 
iement  pr^pos^e  k  Fexamen  et  k  Tapurement  des  comptes 
apport^s  par  les  baillis,  ies  sen^chaux,  ies  vicomtes,  les  pr^* 
v6ts  et  autres  receveurs  des  droits  du  roi.  Gette  chambre  du 

*  Art  I,  Yi,  TU.  —  2  Art.  xin. —  *  Art.  xiv,  xti. —  *  Art.  Lvn.  —  *  Art.  lix.  — 
^  Ordonnances,  1. 1,  p.  3  20. 
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parlement  tendait  chaque  jour  dayantage  a  s'isoler,  k  se  cr^er 
une  juridiction  propre ,  a  devenir  une  institution  sp^ciale;  eile 
adressait  directement  des  ordres  et  mandements  k  ses  justi- 
ciables  \  eiie  redigeait  des  reglements  quaiifi^s  ordinationes,  dont 
ie  roi  prescrivait  Fobservation  ^,  elle  donnait  des  commissions 
aux  receveurs  des  finances^,  et,  quand  le  roi  lui  ^crivait,  il 
adressait  ses  lettres  d  nos  amez  etfSaux  les  gens  de  nos  comptes  ^. 
Cependant,  en  mati^re  de  finances,  comme  pour  tout  le  reste, 
la  supr^matie  du  pariement  continuait  d^exister^,  ainsi  que 
le  prouve  un  arr^t  rapport^  dans  les  Olim,  k  la  dale  de 
Tann^  i3i4.  Le  roi,  sur  la  requ6te  d'une  partie  et  avec  ie 
consentement  de  rautre,  renvoie,  en  Tabsence  du  parlement, 
le  jugement  d'un  simpie  provisoire  a  ses  gens  tenant  la  cour 
des  comptes  k  Paris,  et,  chose  siriguli^re,  aux  maitres  de  la 
cour  quils  pourront  rassembler  ^.  Le  jugement  rendu,  les 
parties  pr^tendirent  avoir  le  droit  dUnterjeter  appel  au  parle- 
ment.  L^appei  eut  meme  lieu,  quoique  les  juges  soutinssent 
qu'6tant  une  portion  du  pariement,  on  ne  pouvait  appeler  de 
leur  sentence  ^ ;  mais  ce  recours  fut  d^clare  nul.  Gertains  pas- 
sages  de  Tarret  nous  apprennent  que  la  chambre  des  comptes 
ne  pronon^ait  sur  les  proc^s  entre  les  parties  que  comme 
une  portion  du  parlement  d6legu6e  pour  ce  service,  et  quen 
Tabsence  de  ia  cour  sa  juridiction  devenait  purement  volon- 
taire;  voila  pourquoi  Ton  rencontre  dans  les  Olim,  k  ia  date 
du  r^gne  de  Philippe  le  Bel ,  des  arr^ts  rendus  per  magistros  in 
camera  denariorum^:  ce  sont  des  mattres  ou  membres  du  parle- 
ment  qui  si^gent  dans  la  chambre  des  deniers.  Quand  on  songe 

*  Ordonnances,  1. 1,  p.  482,  note  h.  — ^li.  p.  46i.  — »/d.  p.  627,  note  l. 
—  *W.  p.  476-537.  —  ^ld.  p.  462,  art.  b.  —  ®  Nec  non  pluribas  pertonis  de 
magistris  magis  idoneis  parlamenti  nostri,  qaos  commodius  potaemnt  hahere.  — 
'^  Cum  non  potuisset  appellare  de  dictis  gentihus  nostris, —  ^  T.  III,  p.  119,  n*  v. 
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que  Philippe  le  Bel ,  sans  cesse  occup^  de  sp^culations  finan* 
ci^res,  imprima  aux  travaux  de  la  chambre  des  comptes  une 
activit^  et  une  importance  jusque-l^  inconnues,  on  doit  s  6- 
tonner  que  la  pensee  de  constituer  Tind^pendance  de  cette 
chambre  et  sa  souverainet^  en  matiere  contentieuse  ne  se  soit 
pas  oflTerte  k  son  esprit  organisateur.  Le  parlement  ne  fut  r^el- 
iement  d^pouille  de  ses  attributions  financi^res  que  par  T^dit 
de  Charles  V,  du  i3  aout  187 5.  Nous  ne  pouvons  guere  expli- 
quer  qu  un  acte  aussi  conforme  au  bien  du  service  se  soit  si 
longtemps  fait  attendre. 

Je  viens  d'examiner  les  lois  de  Philippe  le  Bel  qui  avaient 
pour  but  d^^am^liorcr  rorganisation  de  ia  premi^re  cour  judi- 
ciaire  du  royaume ,  et  de  montrer  que  ces  iois  eurent  ie  m6rite 
de  rester  ^trangeres  a  un  d^sir  inconsider6  d'innoyations  et 
fideies  aux  traditions  fond^es  par  saint  Louis.  Je  dois  mainte- 
nant  m'occuper  d'un  autre  tribunai,  inf^rieur  au  pariement 
dans  Tordre  hi^rarchique  des  juridictions,  mais  qui  se  recom- 
mandait  aux  respects  du  pays  par  une  haute  antiquit^,  et  k  la 
faveur  du  trdne  par  ie  souvenir  de  services  rendus  dans  des 
temps  dilficiies :  je  veux  parier  du  Chiteiet. 

Uorigine  de  ce  tribunai  a  ^t^  expiiqu^e  aiiieurs  ^ ;  on  sait 
que  ie  ChSteiet  fut ,  dans  ie  principe ,  ia  cour  particuiiere  des 
comtes  de  Paris,  et  que  ie  pariement,  en  devenant  ia  cour  du 
roi  de  France  et  en  attirant  k  soi  ia  souverainet^  judiciaire,  fit 
descendre  ie  Cli^teiet  d  un  degr6  et  ie  r^duisit  k  T^tat  de 
tribunai  de  premiere  instance.  Ces  faits  ^tant  sufBsamment 
^ciaircis,  ii  serait  inutiie  d  y  revenir.  Je  ferai  toutefois  observer 
que  ie  Chllteiet,  charge  d'administrer  ia  justice  inf^rieure  et 
de  maintenir  ia  poiice  dans  ia  pr^v6t6  et  dans  ia  viiie  de  Paris, 
conserva  toujours  une  influence  que  ie  iustre  des  vieilies  tra-  l 

^  Pr^face  du  tome  II  des  Olim ,  p.  lix. 
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ditioQs  rendait  v^n^rable.  Les  rois ,  par  int^r^t  et  aussi  par 
respect  pour  tout  ce  que  les  temps  anciens  avaient  marqu^  de 
leur  sceau ,  entouraient  d*une  consid6ration  singuli^re  le  tribu- 
nal  ou  jadis  iis  si^geaient  et  ou  ils  se  plaisaient  k  aller  quel- 
quefois  si^ger  encore. 

Le  chef  de  cette  juridiction  6tait  le  pr6v6t  de  Paris,  qui  avait 
sous  ses  ordres  un  lieutenant.  En  sa  qualite  de  magistrat,  il 
rendait  la  justice,  assist^  d*un  certain  nombre  diaaditewrs; 
comme  gardien  de  la  paix  publique,  il  commandait  k  quatre* 
vingts  sergents  k  cheval,  k  quatre-vingts  sergents  k  pied,  et  k 
une  compagnie  nomm6e  la  donzaine.  Pour  ia  r^daction  et  Tex- 
p^dition  des  chartes  et  des  sentences ,  ainsi  que  pour  la  per- 
ception  des  droits  du  roi,  des  notaires  et  des  receveurs  ^taient, 
en  grand  nombre ,  attach^s  au  Ch&telet.  Joinviiie  parle  en 
termes  fort  s6v^res  des  abus  qui  r^gnaient  au  sein  de  cette  ju- 
ridiction  a  r^poque  de  saint  Louis,  et  nous  apprend  que  ce 
prince  mit  un  terme  aux  malversations  scandaleuses  qtii  sy 
commettaient  publiquement  et  impun^ment^  Toutefois  il  ne 
parait  pas  que  ce  prince  soit  parvenu  k  d^raciner  les  mauvaises 
coutumes  qui  viciaient,  de  temps  imm^moriai,  cette  cour  de 
justice,  car  Philippe  ie  Bel  rendit  deux  ordonnances  dans  le 
mSme  but  que  son  pr6d6cesseur,  cest-^-dire  d'empecher  le 
nombre  des  sergents  d'augmenter  au  dela  des  besoins  du  ser- 
vice,  de  diminuer  les  frais  de  justice,  d^exclure  des  offices  du 
Gh&teiet  les  gens  qui  n  ^taient  pas  hons,  loyauh  et  non  sonpgon-- 
neus,  et  de  maintenir  k  cette  juridiction  son  vrai  caractere, 
dont  elle  se  montrait  dispos^e  k  m^priser  ies  devoirs.  Le  pr^- 
v6t  composait  k  lui  seul  la  cour  du  ChAtelet,  parce  qu  il  y  re- 
pr^entait  ie  roi.  Le  grand  nombre  de  proc^s  sur  iesquels  ii 
devait  prononcer,  et  ies  soins  que  r^clamait  de  iui  ia  police 

»  P.  i5o,  6dit.de  1761. 
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de  la  capitale,  rautorisaient,  sans  doute,  k  se  faire  assister 
par  des  auditeurs,  quand  il  rendait  ses  sentences;  cepen- 
dant  on  n  aurait  pu  attribuer  a  ces  assesseurs  le  pouvoir  de 
juges  v^ritabies,  sans  faire  disparaitre  ie  principe  ftodai  qui 
servait  de  fondement  k  la  cour  de  la  pr6v6t6  de  Paris.  Les  pr6- 
v6ts,  peu  soucieux  de  leur  autorit^  judiciaire,  dont  souvent  ils 
vendaient  Texercice  k  prix  d'argent,  donnaient  tous  leurs  soins 
k  ieurs  fonctions  niiiitaires;  en  sorte  que  le  GhStelet  ne  distri- 
buait  aux  habitants  du  ressort  qu'une  justice  reidch^e  ou  cor- 
rompue. 

Au  mois  de  novembre  i3oq,  Phiiippe  ie  Bel  pubiia  une 
ordonnance  portant  r^glement  pour  les  officiers  du  Chatelet , 
dont  Tarticle  5  limite  en  ces  termes  la  comp^tence  du  pr^v6t 
et  les  fonctions  des  auditeurs  :  « Li  auditeurs  de  Chastelet 
tt  ne  pourront  cognoistre  de  nostre  heritage,  ne  en  propriet^, 
•  ne  en  possession,  ne  ne  termineront  nul  gros  meiTait,  ain- 
« gois  le  rapporteront  au  prevost;  ne  ne  pourra  nuHe  amende 
« estre  tax^  en  Chastelet ,  sans  la  presence  dou  prevost;  meisme 
« le  prevost  ne  porra  en  propriet6  de  nos  choses  ne  de  nos 
« droitures  connoistre,  sans  commandement  especiai  ^  •  Le  roi, 
^ciair^  sur  Tinutiiit^  des  efforts  tent6s  pour  purifier  cejtte  juri- 
diction ,  prend  ie  parti  ie  plus  sage ,  qui  consiste  k  eax  restreindre 
ia  comp^tence.  L*autorit6  r^sidant  uniquement  dans  iepr6v6t, 
iarticie  7  a  soin  de  d^iarer  que  « li  prevost  n ara  point  de 
« lieutenant  certain  resident ;  m^s,  se  il  est  absent  por  neces- 
« sit^ ,  il  porra  leissier  un  preudhome  pour  luy,  tant  que  ii 
« retournera  ou  que  sa  necessit^  sera  ^. »  Apr^s  avoir  r^tabli 
ou  confirm^  Finstitution  v^ritable  du  Ch&telet,  ie  i^gisiateur 
s*appiique  k  pr^venir  ies  injustices  et  ies  concussions  des 

*  Ordonnances,  1. 1,  p.  353. 
2  H. 
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agents  du  pr^v6t.  Ces  mesures  ne  port^rent  qu  un  remede 
inefficace  au  mal  dont  cette  juridiction  ^tait  atteinte,  car  Phi- 
lippe  d^clare,  dans  son  ordonnance  du  i^'  mai  i3i3,  «que, 
« comme  il  ayt  est6  trouv6,  par  information  sur  ce  faite  de 
«nostre  commandement,  que  pluseurs  extorsions  et  outra- 
« geuses  prises  se  soient  faites  et  se  font  encore  de  jour  en 
« jour  en  nostre  Chasteleit  de  Paris, » il  s  est  decid^,  apr^s  une 
mure  d6lib6ration  de  son  conseil,  cest-i-dire  du  parlement, 
k  r^primer  s6v6rement  ces  exces^;  en  cons^quence,  il  ordonne 
que  les  officiers  du  Chatelet  pr6venus  de  prises  outrageuses 
etextorsions  seront  examin^s,  destitu^s  et  poursuivis,  sHl  y  a 
lieu^;  il  revient  ensuite  sur  la  juridiction ,  et  renouvelle  la 
d^claration  que  le  droit  de  juger  est  inh^rent  au  pr6v6t, 
tout  en  faisant  cependant  aux  auditeurs  une  sorte  de  conces- 
sion  qui,  en  i3o2,  leur  avait  6t6  refus^e.  «Nous  ordenons, 
« dit-iP,  que  li  auditeurs  du  Chastelet  ne  jugeront  nule  cause 
« de  heritage,  ne  qui  touche  estat,  ne  condition  de  personne, 
« ne  des  autres  causes,  fors  de  celles  que  monteront  jusques 
«a  sexante  sols,  ou  au-dessous. »  La  comp^tence  des  audi- 
teurs,pour  les  causes  d*une  moindre  quotit^,  est  reconnue, 
mais  le  roi  ajoute  :  « Tous  procez  se  pourront  faire  devant 
«les  auditeurs,  et,  quant  il  seront  au  point  de  jugier,  il  en- 
« voyeront  les  procez  devant  le  prevost  pour  jugier.  Se  aucuns 
«frivoles  amendemenz  sont  demendez  des  jugiez  des  audi- 
« teurs,  le  prevost,  si  tost  comme  il  verra  que  il  seront  frivoles, 
« il  renvoyera  la  cause  devant  Tauditeur  de  qui  Tamendement 
« sera  demand^.  > 

Les  auditeurs  n*6taient  donc  pas  de  vrais  juges;  leur  office 

^  Ordonnances,  1. 1,  p.  Siy. 
2  Art.  iii,  IV,  V. 
^  Art.  VI,  VII,  VIII. 
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consistait,  comme  celui  des  enquesteurs  du  parlement,  a  ins- 
truire  et  preparer  les  afiaires,  k  mettre  le  pr6v6t  en  6tat  de 
prononcer-  Le  droit  de  ce  dernier  reste  intact;  or,  ce  droit 
constituait  toute  la  juridiction  prev6tale. 

Ces  diverses  dispositions  de  loi  se  rapportent,  il  est  ais^  de 
levoir,  a  un  tribunal  quijadis  distribuait  une  justice  ind^pen- 
dante  et  auquel  le  paiiement  n^avait  pas  encore  ravi  toutes  ses 
pr6rogatives.  Je  dois  meme  remarquer  que  ni  Tune  ni  Tautre 
de  ces  ordonnances  ne  fait  mention  de  la  cour  du  roi,  d'ou 
Ton  pourrait  conclure  que  le  Chatelet  n  avait  pas  de  rapports 
imm^diats  et  reguliers  avec  cette  cour,  et  que  le  pr6v6t  ju- 
geait  souverainement;  mais  ce  serait  se  tromper.  Du  moment 
que  le  principe  de  Tappel  fut  admis  en  France  comme  une 
r^gle  de  droit  commun,  Tind^pendance  du  ChStelet  s*eva- 
nouit,  et  ce  tribunal  dut  se  r^signer  a  entendre  d^f^rer  ses 
sentences  a  la  cour  du  roi,  comme  dans  chaque  pr^v6t6  du 
royaume  on  appelait  du  pr^v6t  au  bailii.  La  bonne  adminis- 
tration  de  la  justice  et  Tordre  naturel  des  juridictions  exi^ 
geaient  qu il  en  fut  ainsi.  Soutenu  par  lautorit^  des  si^cles 
pass^  et  par  la  force»  de  rhabitude  avec  laquelie  les  rois  ai- 
maient  a  transiger,  ie  Chatelet  de  Paris  fut,  de  toutes  les  juri- 
dictions,  celle  qui  se  refusa  ie  plus  obstin6ment  a  reconnaitre 
la  suzerainet6  du  parlement,  et,  jusque  dans  les  demiers 
temps,  ii  conserva  avec  fiertd  certains  t^moignages  ext^rieurs 
de  son  antique  origine  et  de  sa  souverainete  6teinte. 

Philippe  le  Bel  poss^dait  trop  d'exp^rience  pour  pr6tendre 
ex^cuter  brusquement  ce  que  le  temps  seul  pouvait  achever. 
En  cherchant  a  corriger  les  abus  qui,  depuis  plus  d*un  demi- 
si^cle,  corrompaient  la  juridiction  pr6v6tale  de  Paris,  et  en  attri- 
buant  aux  auditeurs  le  droit  de  juger  les  afiaires  d'un  int6r6t 
minime,  il  fit  tout  ce  que  les  circonstances  permettaient,  lais- 


xxxviii  PR^FACE. 

sant  k  ses  successeurs  le  soin  de  terminer  une  entreprise  qu  il 

n  avait  pas  cotnmenc^e. 

Les  relations  entre  le  parlement  et  les  tribunaux  charg^s 
de  rendre  la  justice  dans  les  provinces  ^taient  devenues  telle- 
ment  intimes  et  fr^quentes,  que  je  me  conformerai  k  Tordre 
naturel  des  id^es  en  m'occupant  maintenant  des  lois  de  Phi- 
lippe  le  Bel  relatives  k  ces  juridictions  infSrieures. 

On  sait  la  part  que  les  s^n^chaux  et  les  baillis  prirent  k  ia 
restauration  de  Vautorit^  royale  en  France.  Par  les  doctrines 
qu  ils  ne  cessaient  de  r^pandre  sur  la  supr^matie  de  la  cou- 
ronne,  autant  que  par  leurs  hostilit^s  directes,  ces  ardents 
magistrats  r^duisirent  le  pouvoir  des  seigneurs  k  T^tat  pr6caire 
d'un  pouvoir  de  fait,  dont  il  devenait  faciie  de  prdvoir  la  ruine 
d^finitive.  Pour  qu  il  leur  fut  possible  d'accomplir  leur  mis- 
sion  difficile,  ils  avaient  besoin  d'une  grande  iibert^  d'aetion, 
et,  pour  aiusi  dire,  d'un  blanc  seing  de  la  royaut^ :  elle  le  leur 
accorda  avec  empressement  et  n  eut  pas  lieu  de  s'en  repentir. 
Les  baillis  devinrent  donc  les  chefs  civiis  et  militaires  des  pro* 
vinces,  au  sein  desquelies  ils  distribuaient  la  justice,  appe- 
laient  aux  armes  ies  chevaliers ,  percevaient  les  redevances ,  sur- 
veillaient  les  communes  et  ex^cutaienteux-mSmes,  les  armes 
k  ia  main,  ies  mandements  du  roi.  Que  des  magistrats  munis 
d'une  telle  puissance ,  et  faibiement  contenus  dans  ies  iimites 
de  leurs  devoirspar  une  cour  de  justice  si^geant  ^Paris,  aient 
abus^  souvent  de  leur  autorit^  et  depass^  de  beaucoup  les  ter- 
mes  du  mandat  qui  ieur  ^tait  remis ,  on  ie  comprend  facile- 
ment;  que  les  rois  se  soient  appiiqu^s  avec  la  soiiicitude 
la  plus  attentive  k  empecher  qu'un  instrument  aussi  pr^- 
cieux,  et  qui  avait  d6ji  rendu  k  la  France  de  si  importants 
services,  ne  devint,  dans  des  mains  inhabiles  ou  v6naies, 
un  germe  de  d^sordres ,  on  ie  con^oit  piiis  ais^ment  encore. 
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Aussi  voyons-nous  le  roi  saint  Louis  s*attacher,  d^s  Tannee 
1 2  5A  \  cest-i-dire  au  plus  fort  de  la  lutte  entre  les  seigneurs 
et  les  baillis,  ifixer  les  r^glesquidevaientdirigercesderniers 
dans  leur  administration ,  ct  k  faire  entendre  k  ces  magistrats 
que,  plus  leur  pouvoir  dtait  grand,  plus  il  importait  quils 
en  usassent  avec  ^quit^,  mod^ration,  d^sint^ressement.  Phi- 
lippe  de  Beaumanoir,  s'associant  aux  vues  du  saint  roi  et 
s'aidant  de  sa  longue  exp^rience,  traga,  en  1^1979  un  magni- 
fique  tableau  des  vertus  et  des  talents  n^cessaires  k  ses  col- 
i^gues,  afin  qu'ils  eussent,  ainsi  que  leurs  successeurs,  tou- 
jours  sous  les  yeux  la  r^gle  6crite  de  leurs  obligations.  Cinq 
ans  plus  tard,  Philippe  le  Bel  porta  ^galement  son  attention 
sur  cet  objet  important,  et  pla^a,  dans  sa  grande  ordonnance 
de  r^forme,  une  s^rie  de  dispositions  relatives  aux  baillis, 
qui  forment  une  loi  compl^te  et  pleine  de  ssigesse^  k  leur 
usage.  JTentrerai  dans  quelques  d^tails  sur  ces  dispositions, 
parce  que  leur  examen  fait  connaitre  T^tat  des  juridictions 
provinciales  au  commencement  du  xiv*  si^cie. 

Les  s^n^chaux,  baiilis,  juges,  gardiens  des  foires  de  Cham- 
pagne,  maitres  et  gardes  des  eaux  et  forSts,  seront  choisis  et 
institu^par  d^lib^ration  du  grand  conseii^.  La  iongue  for- 
mule  du  serment  qu'iis  doivent  prfiter,  et  oii  se  retrouvent  pres- 
que  tous  les  articles  des  ordonnances  rendues  par  saint  Louis 
en  12  54  et  12  56,  vient  ensuite,  accbmpagn^e  d*amples  d^ve* 
ioppements^.  Ce  serment,  les  magistrats  le  pr^teront  k  la  pro- 
chaine  assise  devant  le  peupie  assembi^,  lors  mdme  qu  ils  fau- 
raient  pr6t6  pr^c^demment  au  roi, « afin,  dit  Philippe  le  Bel^, 

^  Ordonnances,  1. 1,  p.  67. 

*  Id,  1. 1,  p.  359,  art.  XIV. 

*  Art.  XXXYIII-LV. 

*  Art.  V. 
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« que,  si  la  crainte  de  Dieu  ne  les  detourne  pas  du  mal,  la  ter- 
«reur  d^exciter  contre  eux  notre  indignation,  et  de  se  voir 
« couverts  de  la  honte  temporelle,  les  emp^che  de  prevariquer 
0  durant  le  cours  de  leur  administration, » 

Un  s6n6chal  ni  un  bailli  ne  peuvent  si6ger  au  parlement 
pendant  qu  ils  sont  en  fonctions.  Deja  le  roi  avait,  par  son  or- 
donnance  de  1291  \  prononc^  cette  incompatibilit^ ,  fond^e 
sur  ce  que  la  cour  jugeait  les  appels  des  s6n6chauss6es  et  des 
bailliages,  et  surveillait  les  actes  des  s^n^chauxet  des  baillis-  II 
leur  est  ^galement  interdit  d'exercer  leurs  fonctions  dans  les 
pays  ou  ils  sont  n6s  ^,  de  choisir  les  pr^v6ts,  vicaires  ou  juges 
inferieurs  parmi  leurs  parents^,  et  de  substituer  en  leur  place 
des  lieutenants ,  sinon  en  cas  de  n6cessit6  urgente  et  prouv6e, 
ou  d^absence  pour  cause  de  service  *. 

Les  s6n6chaux  et  les  baillis  tiendront  leurs  assises  de  deux 
mois  en  deux  mois,  sur  diffi^rents  points  de  leur  territoire;  et 
a  la  fin  de  chacune  d'elles,  ils  indiqueront  le  jour  ou  se  tien- 
dra  la  suivante.  Ici  le  l^gislateur  adresse  a  ces  magistrats  une 
recommandation  qui  montre  combien  iJs  ^taient  anim^s,  a 
Tegard  des  juridictions  seigneuriales,  d'un  esprit  envahissant 
et  peu  scrupuleux :  il  leur  defend  de  tenir  leurs  assises  dans 
les  villes,  terres  ou  lieux  appartenant  aux  pr^lats,  barons,  vas- 
saux,  etdans  ceux  ou  le  roi  ne  possede  pas  justice,  souvcrai- 
net6  ou  garde ;  a  la  v6rit6,  il  ajoute  « k  moins  que  ce  ne  soit 
« dans  des  endroits  ou  les  assises  ont  coutume  d'^tre  tenues 
« depuis  trente  ans  et  au  dela. »  Les  Olim  disent  suflisamment 
que  cette  recommandation  6tait  n6cessaire  et  qu  elle  demeura 
sans  effet,  car  un  grand  nombre  d'arr^ts  contenus  dans  le  troi- 
sieme  volume  furent  rendus  pr^cis6ment  sur  des  conflits  de 
juridiction  soulev6s  sans  motif  par  les  baillis  ou  par  les  pr6- 

*  Art.  uvii.  —  2  Art.'  XVIII.  —  *  Ari.  xxii.  —  *  Art.  xxvi. 
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v6ts,  qui  semblaient  avoir  jiir6  de  ne  pas  laisser  un  seul  offi- 
cier  seigneurial  rendre  en  paix  la  ju9tice. 

Les  baillis  doivent  reccvoir  les  mandements  du  roi  avec  res* 
pect,  les  ex^cuter  avec  empressement ,  ou,  si  des  obstacles  sy 
opposent,  faire  connaitre  sur-le-champ  au  roi  les  motifs  du 
retard  ^ 

Philippe  retire  aux  s^n^chaux,  baiUis  et  justiciers,  le  droit 
d'instituer  les  notaires  publics  el  se  le  r^serve,  parce  que,  dit- 
il,  dans  les  temps  pass6s,  la  multitude  d6sordonn^e,  eflfr^n^e 
des  notaires ,  avait  ^t6  pour  ses  sujets  une  source  de  d^penses 
et  de  dommages^;  cependant  les  pr6lats,  barons  etautres  sei- 
gneurs  qui  jouissent  dans  leurs  domaines  du  droit  d'en  cr^er 
continueront  de  Texercer, 

Les  s^n^chaux  et  les  baillis  ^taient  6lus  parmi  les  person- 
nages  d'un  ordre  dev6,  que  leur  savoir  et  leur  exp^rience  d^ 
signaient  au  choix  du  roi  et  de  son  conseil ;  ils  remphssaient 
des  fonctions  entour6es  d*un  grand  ^clat,  et  rendaient  annuel* 
lement  compte  de  leur  administration  a  ia  cour;  il  ne  leur  ^tait 
donc  gu^re  possible  de  commettre  des  injustices  ou  des  exactions 
qui  demeurassent  longtemps  secr^tes  et  sans  r6pression.  Sur 
ce  point  f  int^r6t  public  paraissait  suffisamment  garanti;  mais 
les  officiers  employ^s  par  les  baillis,  c  est-a-dire  les  pr6v6ts, 
les  vicomtes,  les  viguiers,  les  juges  et  surtout  les  sergents, 
trouvaient  dans  leur  nombre  et  dans  robscurit^  de  leur  con- 
dition  les  moyens  de  se  d^rober  k  la  surveillance  de  ieurs  su- 
p^rieurs ,  et  de  faire  peser  sur  le  peuple  des  petites  viiies  et 
des  campagnes  une  oppression  intoi^rabie.  Les  ordonnances 
de  nos  rois  et  les  plaintes  des  ^tats  g^n^raux  t^moignent,  pen- 
dant  tout  le  cours  du  xiv*  si^cle,  de  T^tendue  de  ce  mai  et  de 
la  difficult^  d'y  porter  rem^de. 

^  Arl.  XXI.  —  ^  Art.  xxxvi. 

LES   OLIM.    III.  / 
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L^ordonnance  de  r^formation  6tend  k  ces  magistrats  les 
prescriptions  impos6es  aux  baillis,  afin  qu  ils  n  abusent  pas  de 
leur  pouYoir;  leur  adresse  les  m^mes  recommandations  et  les 
soumet  a  une  responsabilit^  analogue;  mais  les  officiers  de 
justice  dont  elle  s'occupe  d'une  mani^re  toute  sp6ciale  sont 
les  sergents,  devenus,  grdce  a  rimpunit^  de  leurs  exactions, 
ia  plaie  des  provinces.  Du  temps  de  saint  Louis ,  on  se  piai- 
gnait  d6ja  de  leur  trop  grand  nombre,  et  ce  prince  enjoignait 
aux  baillis  de  n*en  pas  ^tablir  au  del^  de  leurs  stricts  bcr 
soins^  Pbilippe  le  Bel  fait  entendre  des  plaintes  semblables 
et  prend  des  mesures  pour  qu  eiles  ne  restent  pas  sans  effet. 
U  rappelie  une  ordonnance  rendue  par  lui,  afin  de  r^duire 
le  nombre  des  sergents,  et  d^ciare  quil  entend  quelle  soit 
respect^e,  compl6t6e  et  rigoureusement  ex^cut^e,  de  telle  fa- 
Qon  que,  l^  ou  il  existe  vingt  sergents,  il  ny  en  ait  plus  d^- 
sormais  que  quatre,  et  que  la  diminution  aitlieu  partout  dans 
la  mSme  proportion,  quand  le  nombre  de  sergents  est  au- 
dessous  de  vingt.  Le  roi  annule  les  lettres  de  privil6ges  qu  il 
avait  accord^s  k  plusieurs  sergents;  tous  ils  demeureront  sous 
ia  surveillance  des  s^ndchaux  et  des  baillis,  auxquels  est  donn^ 
ie  pouvoir  de  les  punir  en  cas  d'infraction  et  de  les  destituer^. 

Les  sergents  fourniront  caution  de  bien  et  fidelement  rem- 
plir  leur  charge,  et  de  r^pondre  en  justice  s'ils  sont  poursuivis  ^. 
Le  salaire  quils  doivent  recevoir  est  exactement  d^termin^; 
ils  peuvent  demander  moins ,  mais  jamais  plus  \ 

Lordonnance  de  r^formation,  dans  tout  ce  qui  se  rapporte 
aux  magistrats,  respire  la  sagesse,  la  pr6voyance  et  une  s6v^- 

*  Ordonnance  de  i254,  art.  xvii,  p.  71. 

^  Art.  XXXII. 

^  Art.  XXXIII. 

^  Art.  XXXIV. 
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rit^,  rendue  n^cessaire  par  les  exc^s  auxquels  les  juges  inf^- 
rieurs  avaient  contracte  Thabitude  de  se  livrer.  Lorsque  la 
couronne  entreprit  d'arracher  aux  seigneurs  le  droit  de  jus- 
tice,  fondement  de  leur  puissance  civile,  elie  ferma  ies  yeux 
sur  ies  pr^varications  et  ies  violences  de  ses  agents,  parce  que, 
au  foiid,  Facte  quelle  voulait  accomplir  n'^tait  ni  juste  ni  ie- 
gal.  Les  baiiiis  s'accoutum^rent  ais^ment  k  tenir  peu  de  compte 
des  usages,  des  traditions  et  du  droit,  quand  il  s*agissait  de 
faire  triompher  une  pr^tention  du  trdne,  et  k  ne  rien  placer 
au-dessus  du  succ6s ;  ils  transmirent  cet  esprit  k  leurs  subor- 
donn^,  qui  bient6t  se  crurent  tout  permis  contre  les  sei- 
gneurs  et  m^me  contre  le  bas  peuple,  dont  cependant  ils 
avaient  pour  premi^re  mission  de  d^fendre  les  personnes  et 
ies  biens.  Les  clameurs  des  populations  arrivaient  sans  doute 
jusquau  pied  du  tr6ne;  ie  roi  voyait  imjustice  et  cherchait 
par  des  ordonnances,  des  mandements,  des  lettres  expresses 
a  ia  r^rimer ;  mais  la  forme  du  gouvemement  et  de  iadmi- 
nistration  ^tait  si  imparfaite,  Tusage  dmf6oder  ou  de  vendre 
certains  offices  de  judicature  opposait  k  toute  am^iioration  de 
si  puissants  obstacles;  les  pr^6ts,  ies  vicomtes,  ies  sergents 
contractaient ,  dans  rexercice  de  ieur  pouvoir  miiitaire ,  un  si 
grand  d^dain  des  formaiit^  juridiques,  et  Tesprit  g^n^rai  de 
ia  soci^t^  6tait  teliement  enciin  k  Femploi  de  ia  force,  que  ies 
iois  ^man^es  du  tr6ne,  maigr^  ia  solennit6  qui  les  environ- 
nait  et  leur  incontestabie  utilit^,  tombaieut  dans  roubli,  apr^s 
avoir  caus^  une  sensation  passag^re.  Tei  fut  le  sort  de  Tordon- 
nance  de  r^formation.  Nous  ne  devons  pas  moins  la  placer  au 
nombre  des  actes  qui  honorent  le  plus  Pliiiippe  le  Bei.  Si\  ne 
fut  pas  mieux  second^  dans  ia  r^sation  de  ses  desseins,  on 
ne  saurait  iui  en  faire  un  reproche,  car  ii  ^tait  ie  chef  de 
TEtat  et  non  i'arbitre  de  ia  soci^t^. 

/ 
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Au  commencement  du  r^gne  de  ce  prince,  le  parlement 
avait  rendu  une  ordonnance  dont  le  but  6tait,  en  excluant  des 
justices  temporelles  les  eccl^siastiques,  d'emp6cher  quil  ne 
se  trouvSt  dans  les  tribunaux  des  jugcs  irresponsables,  abus 
grave  dont  les  magistrats  laiques  ne  manquaient  pas  de  se 
pr^valoir. 

L'ordonnance  ins^r^e  dans  les  Olim ,  avec  les  arr^ts  du  par- 
lement  de  la  Toussaint  1287,  s'exprime  ainsi^  :  «Le  conseil 
cc  du  seigneur  roi  a  ordonn^  que  les  ducs,  comtes,  barons,  ar- 
« chev^ques  et  ^v6ques ,  abb^s,  chapitres,  coU^giales,  cheva- 
« liers  et  tous  ayant  juridiction  temporelle  dans  le  royaume 
«de  France,  pr^posassent  k  Texercice  de  leur  juridiction  des 
« bailiis,  des  pr^v6ts,  des  sergents  et  non  des  clercs,  afin  que 
« si  ieurs  ofiiciers  commettaient  des  d^lits ,  ils  pussent  etre  pu- 
« nis  par  leurs  sup^rieurs.  Les  clercs  qui  occupent  ces  charges 
« doivent  6tre  remplac^s. 

« De  meme  il  a  ^t^  ordonn^  k  tous  ceux  qui  ont  ou  qui  au- 
« ront ,  apr6s  le  pr^sent  parlement ,  des  procte  devant  la  cour 
«du  seigneur  roi,  ou  devant  des  juges  s^culiers  du  royaume 
« de  France,  de  constituer  des  procureurs  laiques.  Cependant 
« les  chapitres  pourront  prendre  pour  procureurs  un  de  leurs 
« chanoines,  les  abb^s  et  couvents  un  de  ieurs  moines. » 

L^ann^e  suivante,  en  1288,  il  fut  ^galement  d^cid^  que 
les  clercs  ne  pourraient  ^tre  jur^s,  ^chevins,  maires  ni  pr6- 
v6ts^ 

Ces  deux  actes  prouvent  que  Tautorit^  du  parlement  s*e- 
tendait  sans  contestation  dans  le  domaine  judiciaire  des  pre- 
miers  vassaux  de  la  couronne  et  des  communes  urbaines,  et 
sont,  sous  un  autre  rapport,  dignes  de  toute  notre  attention. 

^  T.  n,  p.  269,  n"  vni. 
2  Id.  p.  277,  n"  vn. 
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On  pense  g^n^ralement  que  les  eccl^iastiques  p6n6trerent 
et  s  ^tablirent  au  sein  des  tribunaux  civils  dans  les  temps  de 
d^sordre  et  d'ignorance  qui  virent  naitre  et  grandir  la  f^oda- 
lit6,  ^poque  ou  les  pretres  seuls  poss^daient  et  pouvaient  ap- 
pHquer  quelques  notions  ^lementaires  de  droit.  Cette  opinion 
ne  me  parait  pas  fondee.  fcorsque  le  r^gime  £6odal  ^tait  plein 
de  jeunesse  et  de  force,  aucune  incertitude  ne  r^gnait  sur  la 
composition  des  tribunaux,  leur  maniere  de  juger,  les  usages 
dont  ils  devaient  faire  Tapplication ;  ces  mati^res  ^taient  r6- 
gl^es  avec  la  rigueur  propre  a  toutes  les  id^es,  les  coutumes, 
les  institutions  issues  de  la  f6odalit6.  Cbacun  savait  qu  une 
cour  f^odale  se  composait  du  seigneur  et  de  ses  vassaux,  cest- 
i-dire  de  ceux  qui  tenaient  de  lui  et  immi^diatement  des  fiefs. 
Introduire  dans  une  cour  de  ce  genre  des  eccl^siastiques,  et 
les  associer  k  la  distribution  de  la  justice  militaire,  eiit  paru  un 
acte  6trange  et  inexplicable.  U  suffit  de  parcourir  les  Assises  de 
J^rusalem  pour  acqu^rir  la  certitude  qu  un  tel  oubli  de  tous 
les  principes,  de  toutes  les  r^gles,  ne  fut  pas  mSme  pr^vu  par 
les  jurisconsultes  d^Orient.  Vainement  dirait-on  que  Tigno- 
rance  des  seigneurs  et  des  vassaux  dut  promptement  les  mettre 
dans  la  d^pendance  des  clercs;  je  r6pondrai  que,  si  les  sei- 
gneurs  ^taient  fort  peu  vers^s  dans  la  connaissance  du  droit 
canon  et  du  droit  romain ,  ils  ne  devaient  guere  en  ^prouver 
de  regret,  puisque  les  cours  feodales  d^cidaient  dapres  des 
r^gles  qui  n'avaient  aucun  rapport  avec  ces  l^gislations ,  et  k 
1  observation  desquelles  tout  seigneur,  par  reflfet  seul  de  son 
^ucation  et  de  sa  vie  habituelle,  se  trouvait  suffisamment  pr^- 
par6.  Tant  que  la  f^odalit^  fut  respect^e,  il  n'y  eut  donc  aucun 
motif  pour  admettre  des  eccl^iastiques  dans  les  juridictions 
temporelles.  La  royaute  ayant  adopt^  un  syst^me  de  politique 
qui  consistait  k  combattre  les  prerogatives  de  Taristocratie  a 
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Taide  des  maximes  du  droit  commun,  si  admirablement  d^ve- 
lopp^es  par  la  loi  romaine,  eut  besoin  du  concours  des  l^gistes 
ou  des  clercs,  et  ne  craignit  pas  de  placer  dans  ses  tribunaux, 
comme  simpies  conseiliers  et  non  comme  juges,  des  gens  dont 
la  vie  s  ^tait  pass^e  k  ^tudier  ies  iois  canoniques  ou  a  ni^di- 
ter  sur  les  coutumes  incob^rentesqui  existaient,  d'une  ma- 
niere  plus  ou  moins  l^gale,  dans  les  domaines  de  la  couronne; 
mais  ces  assesseurs  ^taient,  en  vertu  des  anciens  principes, 
absolument  inhabiles  k  exercer,  par  eux-memes,  une  portion 
quelconque  du  pouvoir  judiciaire.  On  sait  comment  ces  juris- 
consuites  parvinrent  h  suppianter  les  vassaux,  juges  naturels 
des  cours  f^odales,  et  que  ces  demiers,  prenant  en  d^gout  des 
fonctions  dont  le  caract^re  avait  ^t^  profond^ment  alt^r^ ,  s'exi- 
i^rent  volontairement  des  tribunaux  du  roi,  pour  ne  pius  y 
reparattre  que  dans  ies  circonstances  importantes  et  rares,  ou 
il  s  agissait  d'un  inter^t  politique,  et  non  plus  de  fixer  ie  sens 
d^une  loi  du  Digeste  ou  des  articies  d*une  coutume. 

Pour  repousser  les  attaques  dont  leurs  droits  devenaient  Tob- 
jet,  les  seigneurs  furent  contraints  de  suivre  rexempie  donn^ 
par  la  couronne,  et  bientdt  des  i^gistes  vinrent  aussi  prendre 
piace  dans  ieurs  juridictions,  afin  de  d^jouer,  s*ii  se  pouvait,  les 
manoeuvres  des  baiilis  royaux,  de  r^futer  leurs  doctrines  et  de 
iutter  pour  le  maintien  des  principes  sur  lesqueis  reposait  V^ 
difice  f^odai.  LHssue  de  ia  iutte  nest  ignor^e  de  personne; 
je  ne  la  rappelierai  pas ,  je  dirai  seulement  qu  en  ^tudiant 
avec  soin  les  faits  on  trouve  que  ies  jurisconsuites,  clercs  ou 
laiques,  ne  commencerent  k  p^n^trer  dans  ies  cours  de  justice, 
royaies  et  seigneuriaies,  que  vers  ia  fin  du  xii*  sitele,  et  que 
ieur  influence  n  y  fut  v^ritabiement  dominante  qu'^  partir  du 
r^gne  de  saint  Louis,  ^poque  ou  i-^tude  et  ia  pratique  des 
maximes  du  droit  civii  devinrent  g^n^raies  et  ne  rencontr^rent 
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plus  d'autres  obstacles  que  ceux  qui  leur  ^taient  oppos^s  par 
la  vari6t6  et  la  bizarrerie  des  usages  locaux. 

Les  l^gistes  appartenaient  tous,  dans  rorigine,  k  Fordre 
cl6rical,  et,  pour  en  6tre  convaincu,  il  suiBt  de  se  rappeler 
que  les  premiers  ^l^ments  de  notre  l^gislation  sont  profond^ 
ment  empreints  de  droit  eccl^siastique;  mais,  les  lumi^res  et 
ie  goi^t  d*une  ^tude  qui  conduisait  aux  dignit^s  et  k  la  fortune 
se  r^pandant,  des  personnes  ^trang^res  k  TEglise  cultiv^rent 
la  science  du  droit,  p^n^tr^rent  dans  les  tribunaux,  et  la 
rivalitd  entre  elles  et  les  clercs  ne  tarda  pas  a  ^clater.  L'im- 
portance  que  les  l^gistes  eccl^siastiques  tiraient  de  leur  ca- 
ract^re  sacr^  tourna  contre  eux,  car  le  roi  et  les  seigneurs  ne 
voyaient  pas  sans  quelque  m^fiance  leurs  pr^rogatives  judi- 
ciaires  exerc^es  par  des  personnes  qui  n*^taient  pas  dans  leur 
compl^te  d^pendance,  et  surlesquelles  il  ne  leur  6tait  plusper- 
mis  de  compter  aussit6t  qu  ^clatait  un  de  ces  conflits,  si  fr^ 
quents  k  cette  ^poque,  entre  les  pouvoirs  spirituel  et  tempo- 
rel.  Le  parlement,  qui,  d^s  le  rSgne  de  saint  Louis,  jeta  les 
bases  de  cette  jurisprudence  k  laquelle  on  donna  plus  tard  le 
nom  de  libertds  de  VEglise  galliccine,  avait  besoin,  pour  d^ve- 
lopper  d'une  maniere  compUte  ses  id^es  en  matiere  reli- 
gieuse,  de  subordonn^s  intimement  convaincus  de  ia  supr^- 
matie  du  roi  dans  le  domaine  temporel,  et  d^cid^s  k  soutenir 
cette  doctrine  aussi  bien  contre  le  saint-si^ge  que  contre  les 
grands  barons  du  royaume.  Lexclusion  des  eccl^siastiques  fut 
donc  prononc^e  par  la  cour  elle-m^me,  et  non  par  le  roi, 
sans  qu  il  en  r^ultat  aucun  trouble  dans  radministration  de 
la  justice,  car  ils  avaient  perdu  le  privil^ge  du  savoir;  s'ils 
pQuvaient  en  eflFet  montrer  avec  orgueil  un  Guillaume  Duranti, 
les  magistrats  laiques  pr^sentaient,  de  leur  c6t^,  avec  non 
moins  de  fiert^,  les  Fontaines,  les  Beaumanoir,  ces  bommes 
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qui ,  sans  avoir  6te  nourris  dans  le  cloitre,  s  ^taient  6lev6s  aux 
premiers  degr^s  de  la  science,  et  travaillaient  avec  une  noble 
ardeur  k  la  restauration  du  droit. 

Le  r^sultat  capital  des  arrets  de  1287  ^*  1288  fut  de  fa- 
voriser  la  formation  d'un  ordre  judiciaire  en  France,  puisque 
d^sormais  tous  les  magistrats,  anim^s  du  meme  esprit ,  ont  mar- 
ch6  avec  accord  vers  le  m6me  but.  Cette  unit^  de  pens6es,  que 
rendait  facile  la  similitude  des  conditions,  resserra  Tunion  du 
trdne  et  de  la  magistrature,  en  sorte  que,  sous  quelque  as- 
pect  quon  les  envisage,  ces  actes  doivent  trouver  place  au 
nombre  de  ceux  qui  contribuerent  le  plus  a  rafFermissement 
de  nos  anciennes  institutions  judiciaires,  cest-a-dire  de  la 
plus  belle  cr6ation  de  ce  genre  qui  ait  exist^  chez  aucun 
peuple. 

On  a  pr^tendu  que  Tarr^t  de  1287  restitua  aux  barons  de 
France  la  pr^s^ance  que  le  clerg6  avait  usurp^e  sur  eux  dans 
les  parlements,  tous  les  ecclesiastiques  y  si6geant  au-dessus 
m6me  du  chancelier^  La  pr6s6ance,  qui  devint  une  affaire  si 
s^rieuse  entre  les  membres  du  parlement,  nexcitait  a  cette 
epoque  aucune  contestation,  car  les  droits  de  chacun  n^taient 
point  encore  obscurcis  par  des  pr^tentions  vaniteuses.  Je  ne 
vois  pas  qu  il  existSt,  dans  la  salle  ou  si^geait  la  cour,  des  places 
plus  ou  moins  honorables,  ni  que  les  premieres  fussent  con- 
test6es  aux  barons  par  les  pr^lats.  Si  tous  les  clercs  prenaient 
seance  iavant  le  chancelier,  ce  dont  il  n'y  a  nuUe  preuve,  cest 
que  Toffice  de  ce  magistrat  n*6tait  pas,  au  xiv**  si^cle,  en- 
tour6  de  T^clat  quil  obtint  plus  tard.  Sans  insister  davan- 
tage  sur  ce  sujet,  observons  que  Farr^t  de  1287  n6tait  pas 
applicable  au  parlement  de  Paris,  a  r^chiquier  de  Normandie, 
aux  grands  jours  de  Troyes,  ni  k  la  cour  de  Toulouse,  parce 

^  Leitres  historiques,  1. 1,  p.  279. 
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que  les  membres  de  ces  tribunaux  n  ayant  point  de  sup^rieurs, 
les  motifs  qui  servirent  de  pr^texte  k  rexclusion  des  clercs 
^taient  sans  force  k  leur  6gard  ^ 

L'article  20  de  rordonnance  de  r^formation  avait  pos^  une 
r^gle  nouvelie  et  n6cessaire^  en  6tant  aux  juges  la  facult^  de  se 
servir  de  leurs  clercs  pour  notaires,  et  en  r^servant  au  souverain 
et  aux  seigneurs  haut-justiciers  le  droit  de  cr^er  des  officiers 
publics  charg^s  de  recevoir  ies  contrats  pass^s  i^gitimement 
devant  eux^  Les  mSmes  personnes  ne  pouvant  plus  d^sormais 
exp^dier  les  arrets  et  ies  contrats,  cest-a-dire  les  actes  de  la 
juridiction  contentieuse  et  ceux  de  la  juridiction  volontaire,  une 
source  abondante  d'abus  fut  tarie.  On  pr^tend  que  saint  Louis 
^tablitlespremiers  notaires;  en  admettant  cette  assertion  comme 
exacte,  on  ne  pourrait  n^anmoins  contester  k  Philippe  le  Bel 
rhonneur  d  avoir  fond^  sur  ses  bases  actuelies  Tinstitution  du 
notariat. 

En  i3o3,  ii  retire  aux  juges  ie  droit  d'enregistrer  les  con- 
trats,  puis  il  d^termine,  par  une  ordonnance  de  juiilet  i3o4^, 
qui  est  un  vrai  mod^e  de  pr6voyance  et  de  sagesse,  les  for- 
maiit^s  que  les  notaires  doivent  observer  dans  Vaccompiisse- 
ment  de  ieurs  fonctions. 

Les  notaires  6criront  sur-le-champ  dans  leurs  cartulaires  les 
contrats,  s'ils  les  re^oivent  au  lieu  de  leur  demeure,  et  s'iis  ies 
ont  re^us  ailleurs,  ils  les  y  insereront  leplus  promptement  qu  il 
leur  sera  possible.  La  forme  et  la  tenue  des  cartuiaires  sont 
exactement  prescrites.  Les  notaires  doivent  recevoir  eux-mdmes 
ies  contrats  et  les  ^crire  dans  les  cartulaires;  ils  ne  peuvent  se 
servir  d'un  substitut  que  pour  Texp^dition  des  grosses,  ni  d^- 
iivrer  pius  d*une  grosse  de  chaque  contrat  k  la  m^me  partie. 

^  Olim,  t.  ni,  p.  208,  n*  XXXV. 

'  Id.  p.  iij.  Loyseaa,  Des  offiees,  1. 11,  c.  v,  p.  lyii,  ^t  de  1660. 
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Hs  ne  recevront  que  des  contrats  licites/non  entach^  de  vio- 
lence  ou  d'usure.  Le  nombre  des  t^moins  n^cessaire  k  la  r^- 
daction  d*un  contrat  n'est  pas  d^termin^,  Les  registres  du 
notaire  qui  change  de  domicile  restent  au  lieu  de  sa  premi^re 
r^sidence.  Les  noms  et  signatures  des  notaires  seront  enregis- 
tr6s  k  la  cour  du  roi,  pour  les  notaires  du  ressort  du  parle- 
ment,  et,  dans  chaque  s^n^chauss^e ,  k  ia  cour  du  s^nechal. 
L^ordonnance  cr6e  ia  charge  de  prdsident  des  tabellions,  et  con- 
fere  a  celui  qui  en  sera  rev^tu  ie  pouvoir  dHnstituer,  d'ap- 
prouver  et  de  confirmer,  sous  rautoritei  du  roi,  ies  notaires 
nomm^s  ou  k  nommer. 

L'article  1 3  recommande  aux  notaires  des  cours  de  ne  point 
piacer  dans  leurs  propres  registres  les  proces  et  mandements  f 
mais  de  tenir  k  cet  eflPet  des  registres  sp^ciaux,  et  de  les  re- 
mettre  aux  juges  k  Texpiration  de  leurs  fonctions.  A  cette 
^poque  les  tribunaux  de  province  n  avaient  pas  encore  de  gref- 
fiers  attachds  k  leur  service ,  et  employaient  le  notaire  de  Ten- 
droit  ou  ils  rendaient  ]a  justice. 

L'ordonnance  de  Philippe  le  Bel  sur  le  notariat  servit  de 
principe  k  toutes  les  am^liorations  dont  cette  institution  fut 
ensuite  fobjet,  et,  quoique  plusieurs  des  successeurs  de  ce 
prince  en  eussent  rendu  de  tr6s-utiies  sur  la  mSme  mati^re, 
jamais  la  sienne  ne  fut  abrog^e  ni  ne  tomba  en  d^suetude. 

Je  me  suis  ^tendu  sur  les  actes  de  Philippe  ie  Bel  qui  se 
rapportent  k  Tadministration  judiciaire,  parce  que,  durant  le 
moyen  age,  lautorit^  pubiique  ne  s^exergait  que  de  deux  ma- 
nieres,  par  Temploi  spontan6  de  ia  force,  ou  par  les  arr^ts  des 
cours-  Juger,  c^tait  administrer,  gouvemer,  r6gner;  car  tous 
ies  int^rets,  pubiics  ou  priv^s,  se  d^battaient  et  se  r^glaient 
dans  Tenceinte  des  tribunaux.  Le  pariement  rendait  des  juge- 
ments  sur  des  affaires  de  gouvernement  et  dadministration, 
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aussi  bien  que  sur  des  proc^s  entre  particuliers,  non  quil 
cherch&t,  ainsi  qu'on  le  lui  a  tant  reproch^  plus  tard,  k  em- 
pi6ter  sur  la  pr^rogative  du  roi,  mais  parce  que  la  s^paration 
des  pouYoirs,  cette  r^gle  n^cessaire  a  toute  soci^t^  bien  ^tabiie, 
ne  s*oiIrait  encore  aux  esprits  les  pius  ^ciair^s  que  comme  une 
th^orie  incertaine  et  confuse.  Phiiippe  ie  Bei  jeta  les  bases 
d'institutions  poiitiques  distinctes  des  institutions  judiciaires, 
et  ce  fut  l^  sa  plus  grande  gloire;  mais  les  ^tats  g^n^raux  et 
le  grand  conseil,  k  peine  cre^s,  ne  pouvaient  prendre  une 
part  r^guii^re  et  large  k  Taction  du  gouvernement,  qui  conti- 
nua  de  r^ider,  pendant  bien  des  ann^es  encore,  au  sein  des 
cours  de  justice.  Ce  prince,  en  perfectionnant  Torganisation  du 
parlement  et  des  tribunaux  in£6rieurs,  en  proscrivant,  par  des 
mesures  rigoureuses  et  justes,  ies  vices  qui  s*^taient  introduits 
dans  la  distribution  de  ia  justice,  et  en  imposant  pour  condition 
au  pouvoir  des  magistrats  la  probit^,  la  mod^ration  et  le  d^- 
vouement  k  la  chose  pubiique,  exerga  sur  ie  syst^me  entier  du 
gouvernement  de  la  France  autant  dlnfluence  que  iorsqu  ii 
fonda  des  institutions  nouveiies.  Beaucoup  de  rois,  dont  nous 
r6v^rons  a  juste  titre  la  m^moire,  ne  travaill^rent  que  pour  leur 
temps :  Pliiiippe  le  Bel  travailla  pour  ie  sien  et  pour  Tavenir ; 
cependant  ni  ses  contemporains  ni  ia  post^rit^  n  ont  ^t^  com- 
pi^tement  ^quitables  k  son  ^gard. 

Ce  qui  vient  d'dtre  dit  sur  ie  syst^me  judiciaire  de  la  France 
me  conduit  a  parler  des  changements  op^r^s  par  Philippe  le 
Bel  dans  ia  l^gislation  civile  et  £6odale  du  pays.  Queiques  ex- 
plications  pr^liminaires  feront  connaitre  les  obstacles  nom- 
breux  qu  il  rencontra  et  dont  il  ne  put  pas  toujours  triom- 
pher. 

Sous  le  r^gime  de  la  f&odaiit^  pure,  la  France  ne  poss^dait 
pour  toute  l^gislation  qu  un  petit  nombre  d*usages  destin^s  k 
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fixer  les  rapports  des  suzerains  avec  leurs  vassaux.  Le  peuple 
des  campagnes  vivait  dans  la  d^pendance  absolue  de  ses  mai- 
tres;  le  peuple  des  villes,  soumis  k  un  pouvoir  moins  tyran- 
nique,  ob^issait  k  certaines  coutumes,  mais  ces  coutumes 
variaient  selon  Tint^r^t  ou  le  caprice  des  seigneurs,  et  ne  for- 
maient  pas  m^me  les  rudiments  d*une  l^gislation  v^ritable. 
Cet  6tat  de  choses  dura  pr^s  de  deux  si^cles,  parce  que  les 
principes  £todaux  sufTisaient  au  maintien  d*une  societ^  fond6e 
sur  la  force  et  dont  T^tat  de  guerre  ^tait  la  situation  naturelle. 
Cependant  les  seigneurs,  excit^s  quelquefois  par  des  senti- 
ments  g^n^reux,  plus  souvent  par  leur  int6r6t,  accordaient  a 
leurs  serfs  le  bienfait  de  la  liberte  ou  all^geaient  les  dures  obli- 
gations  qui  pesaient  sur  eux.  Ces  serfs,  affranchis  ou  abonnes, 
form^rent  une  classe  nombreuse  et  qui  devint  importante,  car 
elle  travaillait,  amassait  des  capitaux,  ^tendait  peu  A  peu  les 
droits  qui  lui  avaient  ^t6  conc^des.  Pour  d^terminer  les  rela- 
tions  r^ciproques  des  membres  qui  la  composaient,  elle  cr^a  k 
son  usage  une  sorte  de  l^gislation  form^e  de  quelques  prin- 
cipes  g^n^raux  de  droit  et  de  vieilles  traditions  locales  dont 
ie  regime  f^odal  n  avait  pu  d6truire  Tautorit^.  Assur^ment 
cette  l^gisiation  ^tait  informe,  grossi^re,  incoh^rente,  et  ne 
pourvoyait  que  tr^s-imparfaitement  aux  premiers  besoins  des 
populations;  mais  elie  portait  dans  son  sein  Fid^e  du  droit 
commun ,  id6e  inconciliable  avec  le  syst^me  f^odal  et  qui  de- 
vait  le  miner  et  le  renverser.  La  royaut6  comprit  que,  pour 
faire  cesser  rinjurieuse  tutelle  o{i  Taristocratie  pr^tendait  la  re- 
tenir,  pour  r^tablir  Fautorit^  de  la  loi  dans  cette  soci^t^  di- 
vis6e  et  tumultueuse,  pour  assurer  la  puissance  de  T^tat  et  le 
bonheur  des  sujets ,  il  faliait  faire  pr^valoir  les  maximes  du 
droit  commun  k  la  fois  sur  les  principes  f^odaux  et  sur  les 
usages  particuliers  des  provinces.  L'entreprise  ^tait  immense 


PRISFACE.  Liii 

et  les  difficult^s  tr^s-grandes;  toutefois,  en  nepr^tendant  pas 
hdter  imprudemment  Tinstant  du  succ^,  en  m^nageant  des  in- 
t6r6ts  et  des  pr6jug6s  formidables  et  qu^on  ne  devait  attaquer 
qu^  coup  sAr,  en  agissant  enfin  avec  vigueur  et  prudence,  il 
n6tait  pas  douteux  quun  tel  systeme  de  politique  ne  dAt, 
par  son  succ^s ,  assurer  k  la  France  le  bienfait  dune  l^gisla- 
tion  appuy^e  sur  le  respect  des  droits  naturels  de  tous  les  ci- 
toyens. 

La  couronne  obtint,  dans  raccomplissement  de  cette  entre- 
prise,  un  secours  efficace  de  la  part  du  clerg^.  Les  ^l^ments 
du  droit  civil,  en  ce  qui  touche  a  T^tat  des  personnes,  a  Tor- 
ganisation  de  la  famille  et  aux  formes  de  proc^er  en  justice , 
^taient  d^pos^s  au  sein  de  la  l^gislation  canonique,  et  n^avaient 
jamais  cess^  d*^tre  appliqu^s  dans  les  cours  ecci^siastiques. 
Quoique  le  domaine  de  cette  i^gisiation  fAt  purement  spirituel, 
eile  pouvait  r^gir,  sur  beaucoup  de  points,  les  int^r^ts  civils; 
eiie  en  r^gissait  m^me  quelques-uns  d'une  mani^re  incontes- 
t6e.  Lorsque  les  clercs  p6n6tr^rent  dans  les  cours  f^odaies  pour 
y  aider  ou  y  remplacer  les  vassaux,  iis  apporterent  avec  eux 
des  notions  de  droit  et  une  pratique  judiciaire  conformes  a 
r^quit^,  k  la  raison,  mais  sans  nulie  analogie  avec  le  droit  f^o- 
dal.  De  ieur  c6t6,  ies  l^gistes  iaiques  remettaient  en  honneur 
ies  codes  de  Th^odose  et  de  Justinien,  ies  faisaient  transcrire 
dans  les  cioitres,  ^tudier  dans  ies  ^coles/et  s'^puisaient  en 
e£Port5  pour  enter  sur  les  coutumes  iocaies  quelques  -  unes 
de  ces  grandes  id^es  dont  rimp^rissabie  formuie  est  roeuvre 
du  i^gislateur  romain.  Ajoutons  que  les  rois  enregistraient , 
dans  ieurs  ordonnances,  chacune  des  conquStes  faites  par 
Tesprit  d'ordre  et  de  civilisation ,  afin  de  les  garantir  contre 
toute  variation.  II  existait  donc  dans  la  soci^t^  fran^aise  ce 
m^lange  de  principes  divers  ou  oppos^s,  cette  confusion ,  ce 
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chaos  qui  accompagnent  toujours  les  grauds  travaux  de  re- 
composition  :  le  droit  feodal,  les  d^cr6tales,  le  droit  romain , 
le  droit  coutumier,  les  ordonnances  des  rois,  se  trouvaient 
rapproch^s,  confondus,  en  d^pit  des  contrastes  que  ces  ^le- 
ments  pr^ntaient  les  uns  avec  les  autres.  La  cour  du  roi  ai* 
i^guait,  k  Tappui  de  ses  doctrines  sur  la  supr^matie  royale, 
iopinion  des  jurisconsultes  du.bas-empire,  aussi  bien  que 
ceiie  des  souverains  pontifes  statuant  sur  leur  propre  autorite; 
les  seigneurs  et  leurs  juges,  pour  repousser  les  pr^tentions  du 
tr6ne ,  d^veioppaient  les  maximes  du  droit  f^odal ,  maximes 
qui  avaient  perdu  leur  anciennefixit^.  Au  sud,  le  droit  romain , 
au  nord,  ie  droit  coutumier;  rinfluence  anglaise  a  Touest, 
rinfluence  germanique  a  1'est :  partout,  en  un  mot,  les  id^es 
les  plus  dissemblables  se  trouvaient  aux  prises;  et,  quoiqu'ii 
fut  facile  de  pr^voir  Tissue  d'une  telle  lutte ,  ie  moment  n  itait 
point  venu  d  en  annonoer  la  fin  ni  d  en  constater  ies  r^sul* 
tats.  Ce  fut  donc  une  pure  iilusiou  que  la  pens^e  congue  par 
saint  Louis  et  par  ses  savants  conseiliers,  de  r^diger,  sous  le 
titre  d^Etablissements,  un  code  de  lois  civiles  et  crimineiles. 
11  failait,  non  pas  des  ann^es,  mais  des  si^cles  pour  quune 
oeuvre  de  ce  genre  put  6tre  accomplie  et  durer ;  car  promul* 
guer  un  code  n  ^tait  possible  en  France  que  quand  i'unit^ 
d'id^s  et  de  moeurs  y  aurait  6t^  ^tablie.  Les  efibrts  de  saint 
Louis  rest^rent  sans  nul  efiet ,  et  Ton  peut  dire  qu  il  emporta 
avec  iui  dans  la  tombe  le  recueil  de  lois  auquel  son  amour 
de  la  justice  attribuait  sans  doute  une  longue  et  favorable  des- 
tin^e. 

Phiiippe  le  Bei ,  ioin  de  reprendre  une  tentative  qui  venait 
d'^chouer,  sans  mSme  essayer  de  donner  k  Toeuvre  de  son  aieul 
leprincipe  de  vie  qui  iui  manquait,  se  contenta  de  poursuivre 
1'ach^vement  de  quelques  grandes  reformes  introduites  par 
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ses  prM^cesseurs  dans  la  legislation  fran^aise.  Nous  allons 
donc  ^tudier  les  actes,  non  d'un  novateur  ardent,  mais  d'un 
prince  vigilant,  6clair^,  qui  sut  mesurer  sa  tfiche  et  la  con- 
former  k  T^tat  moral  et  aux  besoins  les  plus  imm^diats  de  son 
peuple,  car  Philippe,  dans  ses  conseils,  ressemblait  peu  a  ce 
qu  ii  ^tait  k  la  t^te  de  ses  arm^es^  ou  lorsqu  il  traitait  avec  ses 
voisins  ou  avec  ses  rivaux. 

L'6tat  des  personnes  6tait  la  partie  la  plus  vicieuse  de  la 
l^gislation,  celle  qu*il  fallait  corriger  avant  toutes  les  autres, 
si  Ton  voulait  arriver  k  un  ordre  de  soci^t^  conforme  aux 
principes  de  la  justice  et  de  rhumanit6.  Les  rois  ne  Figno- 
raient  pas,  et,  depuis  un  si^cle  et  demi,  ils  favorisaient  ar- 
demment  les  affranchissements  dans  leurs  domaines,  oi!i  ils 
accordaient  ia  libert^,  non  k  quelques  serfs  ou  k  quelques  fa- 
miiies  de  serfs,  mais  k  des  populations  entieres;  et  dans  ceux 
de  leurs  vassaux ,  ou  ils  faisaient  p6n^trer  ia  cl^mence  et  ia 
g^n^rosit^,  dabord  par  Tautorit^  de  leur  exemple,  ensuite  a 
Taide  de  moyens  indirects  dont  la  l^gitimit^  pouvait  sembler 
6quivoque,  mais  qui  se  justifiaient  d'eux*mdmes ,  puisque  leur 
but  ^tait  de  faire  cesser  une  v^rilable  iniquit^.  Louis  le  Gros, 
Louis  le  Jeune,  Philippe-Auguste  et  saint  Louis  ont  obtenu 
les  b^n^dictions  de  leurs  sujets  et  les  ^loges  de  la  post^rit^, 
pour  le  z61e  qu  ils  apport^rent  dans  cette  noble  lutte  conlre  le 
plus  odieux  des  privil^ges,  Philippe  le  Bel  marcha  sur  leurs 
traces,  sans  quil  soit  permis  de  dire  quil  les  ait  d^pass^  de 
beaucoup.  Les  chartes  d*affranchissement  quil  accorda  sont, 
k  la  v6rit6,  tr^s-nombreuses,  mais  les  princes  que  nous  venons 
de  nommer  ne  se  montr^rent  ni  moins  ennemis  du  servage, 
ni  moins  empress6s  k  sacrifier  leurs  int^r^ts ,  quand  il  s*agis- 
sait  de  transformer  leurs  sujets  en  de  vrais  citoyens.  Cepen- 
dant  Philippe  le  Bel,  en  supprimant  la  servitude  dans  une  por- 
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tion  coDsid^rable  de  la  province  la  plus  riche  et  la  plus  peu- 
pl6e  de  la  France,  a  m6rit6  une  belle  place  parmi  les  princes 
t[ui  ont  combattu  Fesclavage  et  cherch^  a  r^tablir  la  dignit^ 
de  leurs  peuples.  Pour  reconnaitre  la  fid^it^  constante  et  les 
services  qu  il  avait  re^us  des  habitants  des  s^n^chauss^es  de 
Toulouse  et  de  TAlbigeois,  il  e£Faga  de  ces  pays,  par  une  or- 
donnance  du  mois  d^avril  1298^  toute  servitude  de  corps 
ou  de  casalage\  qu'il  changea  en  un  cens  annuel  de  douze 
deniers  tournois  par  chaque  mesure  de  terre.  « Cest  Ik^  dit 
« D.  Vaissette^,  T^poque  de  1'abolition  de  la  servitude  dans  cetle 
a  partie  de  la  province. » 

L'extinction  du  servage,  objet  des  voeux  et  des  e£Ports  les 
plus  constants  de  la  royaut6,  6tait,  au  moment  de  la  mort  de 
Philippe  le  Bel,  une  entreprise  assez  avanc^e,  pour  que  le 
successeur  de  ce  prince,  fid^le  a  la  politique  de  son  pere  et  de 
ses  pr6d6cesseurs,  pAt  d6clarer,  en  i3i5S  l'a£Pranchissement, 
moyennant  finance ,  de  tous  les  serfs  du  domaine  royal.  «Par 
« deliberation  de  nostre  grant  conseil ,  dit  Louis  X  ^,  nous 
tf  avons  orden6  et  ordenons  que  generaument,  par  tout  nostre 
« royaume,  de  tant  comme  il  peut  appartenir  a  nous  et  k  nos 
« successeurs,  telles  servitutes  soient  ramen^es  k  franchises, 
«et  k  tous  ceus  qui  de  ourine^,  ou  anciennet^,  ou  de  nou- 
«vel,  par  mariage  ou  par  residence  de  lieus  de  serve  condi- 
«tion,  sont  encheuez  ou  pourroient  eschoir  ou  lien  de  ser- 
«vitutes,  franchise  soit  donn^e  o  bonnes  et  convenables 
u  conditions. »  Ces  conditions,  que  le  respect  des  droits  acquis 
rendait  n^cessaires,  fiirent  robstacle  contre  lequel  vinrent 
se  briser  les  esp^rances  de  nos  rois ;  car,  en  une  infinit^  de 
lieux,  le  peuple  des  campagnes,  accoutum^  au  joug  qu  il  por- 

1  i^rdonnances,  t.  XII,  p.  335.  —  ^  R&ultant  de  rhabitation.  —  *  Histoire  de 
tanguedoc,  t.  IV,  p.  gi.  —  *  Le  3  juillet.  —  *  Otdonn.  1. 1^  p.  5«3.  —  •  Origine. 


PR^FACE.  Lvii 

tait,  et  peu  soucieux  de  rompre  les  liens  qui  1  attachaient  k  ses 
maitres,  d^daigna  le  bienfait  d'une  libert^  dont  le  prix  lui 
paraissait  trop  elev^.  Toutefois,  il  n'existait  plus  en  France  que 
des  serfs  volontaires,  et  le  but  de  la  royaut^  ^taitatteint,  si- 
non  par  le  fait,  au  moins  en  droit:  elle  pouvait  donc,  victo- 
rieuse  sur  ce  point,  passer  k  l'ex^cution  de  ses  autres  pens^es. 

Philippe  le  Bel  rendit  en  i3oi  une  ordonnance  touchant 
les  b&tardises  et  les  aubaines  \  dont  Tobjet  ^tait  non  d'am^- 
iiorer  le  sort  des  bStards  ou  des  aubains,  mais  de  r^gler  les 
formaiit^s  propres  k  assurer  la  perception  des  droits  du  roi, 
en  cas  de  mort  d'une  personne  appartenant  a  Tune  ou  Tautre 
de  ces  deux  classes  de  la  soci6t6.  L'ordonnance  n  ayant  rien 
chang^  k  T^tat  civil  de  cette  sorte  de  gens,  il  est  inutile  de  s*y 
arr^ter.  Contentons-nous  de  dire  qu'en  mettant  ses  propres 
int^rSts  k  Yabri  de  tout  p^rii,  le  roi  respecta  les  droits  des 
seigneurs  haut-justiciers,  ce  qui  ne  lui  arrivait  pas  commu- 
n^ment 

Les  serfs  affranchis,  lors  m^me  quils  avaient  acquitt^  le 
cens  et  les  redevances  auxquels  iis  ^taient  tenus  envers  leurs 
anciens  maitres ,  restaient  les  sujets  de  ces  demiers  et  leurs 
justiciables;  iis  devaient  les  accompagner  pendant  la  guerre, 
et,  en  beaucoup  de  cas,  leur  obeir  au  moins  comme  k  des 
cheis  politiques.  Cette  clientele  obligatoire  rappelait  trop  le 
servage,  pour  ne  pas  parattre  humiliante  et  on^reuse  a  un 
grand  nombre  d'affranchis,  qui,  jaloux  d'une  libert6  r^cem- 
ment  acquise,  d^laissaient  leur  ancien  domicile,  allaient  se 
faire  recevoir  dans  la  bpurgeoisie  de  quelque  commune  voi- 
sine,  et  affectaient  ensuite  une  ind^pendance  absoiue.  Les 
baillis  royaux  favorisaient  ouvertement  ceux  qui  rompaient 
ainsi  avec  ieurs  seigneurs,  car  rautorit^  royale  profitait  de 

^  Ordonnances,  1. 1,  p.  338. 
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ce  que  le  pouvoir  aristocratique  perdait,  et  comme  tout  indi- 
vidu  qui  se  d^clarait  bourgeois  du  roi  paralysait  par  ce  seul 
fait  Taction  de  la  justice  seigneuriale  k  son  ^ard,  les  juges  des 
barons  ne  poss^daient  plus ,  sur  les  affranchis  re^us  en  bour- 
geoisie,  qu  une  juridiction  incertaine  et  sans  cesse  contest^. 
L  adoption  de  cet  usage  contribua  sensibiement  au  triompbe 
du  principe  de  la  supr^matie  royale.  Mais  Texc^s  se  fit  bientdt 
sratir,  et  le  droit  de  bourgeoisie,  usnrp^  par  chacun,  sans 
r^gie,  sans  garanties,  sans  formalit^s,  devint  une  source  de 
d^sordres  aussi  pr^judiciables  au  roi  et  aux  communes  qu  aux 
seigneurs. 

Apr^s  s^tre  d^clar^s bourgeois  du  roi pour  ^chapper  k  leurs 
anciens  maitres,  les  affranchis  pr^tendaient  ne  pas  ob^ir  au  roi 
el  n  ^tre  justiciables  que  des  juridictions  municipales.  Re^us 
dans  la  bourgeoisie  d'une  ville,  ils  allaient,  peu  apres,  soliici- 
ter  ailleurs  la  mSme  faveur,  n  acquittant  nulie  part  leurs  de- 
voirs  civiis  ni  leurs  dettes.  Hs  se  croyaient,  en  vertu  du  titre 
qu  ils  s  arrogeaient,  couverts  d*une  sorte  d^immunit^,  k  Tombre 
de  laquelie  tout  ieur  semblait  permis.  Le  parlement,  ^clair^ 
par  les  bailiis  sur  T^tendue  et  les  cons^quences  de  ce  d^r^gle- 
ment,  et  sachant  que  la  royaut^  pouvait  d^sormais  se  passer 
de  l'appui  des  bourgeois  ruraux ,  r^solut  de  r^tablir  le  bon  ordre 
en  cette  mati^re,  sans  supprimer  compl^tement  un  usage  qui, 
renferm^  dans  des  limites  certaines,  devait  avoir  d*heureux  r^- 
sultats  pour  les  villes  comme  pour  les  campagnes.  L*ordon- 
nance  rendue  au  parlement  de  ia  Pentecdte,  en  1287,  dans  la 
premi^re  ann^e  du  r^ne  de  Philippe  le  Bel  \  est  un  monu- 
menl  l^gblatif  digne  de  remarque. 

Cet  acte  est  ainsi  intitui^  :  « Cest  Tordonance  faite  par  ia 
« cour  de  nostre  seigneur  le  roi  et  de  son  commandement^seur 

'  Ordonnances,  U  I,  p.  3i4. 
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rla  manieFe  de  faire  ettenir  les  bourgeoisies  de  son  reaume, 
« pour  oster  les  iraudcs  et  les  malices  qui  se  faisoient  par  achai-. 
« son^  dHcelles  bourgeoisies,  dont  si  subgiet  estoient  durement 
n  grev^  et  durement  plaignant. » 

Philippe  le  BeL  entrait,  a  cette  ^poque,  dans  sa  dix-^huiti^me 
ann^e;  on  ne  peiit  donc  pas  ^upposer  quil  prit  une  grande 
part  ^ia  d^lib^ration  et  k  la  publication  de  cette  ordonnanoe, 
dont  rhonneur  appartient  et  doit  rester  tout  entier  a  la  cour. 
Sous  le  nom  du  roi ,  cette  assembl^  surveiilait  attentivement 
radministration  du  royaume,  pourvoyait  par  ses  d^cisions  k  la 
correction  des  abus  que  sa  sollicitude  et  soji  exp^rience  lui 
r^r^laient»  et  r^digeait  ses  actes  dc  maniere  k  montrer  qu*elle 
exer^ait,  par  d^l^gation,  un  pouvoir  souverain  et  sans  respon-^ 
sabilit^. 

Le  premier  point  k  r^gler  ^tait  Tadmission  des  personnes 
libres  dansles  bourgeoisies.  Voici  comment  Tordonnance  y 
pourvoit ; 

Gelui  qui  veut  entrer  dans  la  bourgeoisie  d'une  ville  doit 
se  rendre  en  cette  ville  et  dire  au  magistrat :  « Sires,  je  vous 
« requierts  la  bourgeoisie  de  cette  ville,  et  suis  apparellez  d'en 
« faire  ce  que  j'en  dei  faire. » Le  pr6v6t,  maire  ou  lieutenant  du 
lieu  re^oit  la  s6ret6  de  fentr^e  en  bourgeoisie ,  en  pr^sence  de 
deux  ou  de  trois  bourgeois,  cest-^-dire  Tengagement  pris  par 
le  candidat  d*acheter,  dans  ie  d^lai  d*un  an,  une  maison  de  la 
valeur  de  soixante  sous,  situ^e  dans  la  vilie.  Le  tout  est  mis 
par  ^crit.  Apr^s  quoi  le  magistrat  lui  donne  un  sergent,  en 
compagnie  duquel  il  se  rend  devant  son  ^igneur  et  lui  d^ciare 
qu'il  est  entr^  dans  la  bourgeoisie  de  telle  ville,  k  tel  jour  de 
telle  ann^e,  ainsi  que  le  porte  la  lettre  de  bourgeoisie,  sign^ 
par  les  bourgeois  qui  assist^rent  k  la  d^claration  comme  t^- 

*  Occasion. 
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moins^  Ces  formalit^s  sont  n^cessaires,  et  quiconque  ne  les 
remplira  pas  ne  sera  point  tenn  pour  bourgeois,  ni  d^fendu 
k  ce  titre  par  les  officiers  du  roi  ^. 

L^engagement  de  r^sider  ne  suffit  pas,  et  une  r^sidence  de 
fait,  depuis  la  veille  de  la  Toussaint  jusquk  la  veiUe  de  ia 
Saint-Jean,  est  exig^e,  sauf  le  cas  d*empecbement  d^termin^. 
Le  bourgeois  peut,  pendant  Tautre  partie  de  Tann^e,  sabsen- 
ter  pour  vaquer  a  ses  travaux;  mais  ii  doit  laisser  en  vilie  sa 
femme,  et,  sil  nest  pas  mari^,  ses  gens  ^.  Le  l^gblateur  ne 
n^^ige  rien  afin  que  la  bourgeoisie  soit  une  cbose  r^elie,  s^- 
rieuse,  et  non  ui^  exp^dient  pour  se  d^rober  k  des  charges  et 
a  des  obligations  i^gitimes;  dans  ce  but  il  ordonne  au  bour- 
geois  nouveliement  re^u  d'acquitter  les  droits  et  taiiles  pour 
lesquels  il  avait  ^t^  pr^c^demment  tax6  dans  ie  lieu  qu  il  a  aban- 
donn^,  etd^ciare  quune  bourgeoisie  nouveile  ne  commence 
que  quand  la  pr^c^dente  a  cess^  ^. 

L'ordonnance  ne  s  est  encore  occup^e  que  de  Fint^rAt  des 
viiles;  eile  veille  ensuite  k  ia  conservation  des  droits  des  sei- 
gneurs,  et  d^clare  que  le  seigneur  sous  lequel  vivait  prec^ 
demment  lebourgeois  aura  ia  connaissance  et  ie  jugementdes 
affaires  civiles  et  crimineiies  intent^es  contre  ce  demier,  sur 
des  faits  arriv^s  trois  mois  avant  son  entr^e  en  bourgeoisie  ^. 
Nul  bourgeois  ne  sera  soutenu  ni  garanti  par  ies  officiers  du 
roi ,  s  il  est  poursuivi  pour  ne  pas  avoir  rempli  ses  devoirs  en- 
vers  le  seigneur  du  lieu  ou  se  trouvent  ses  biens,  ou  pour  dettes 
contract^es  avec  les  sujets  de  ce  dernier^. 

Le  roi  et  son  conseil  n  entendent  pas  abroger  ni  modifier 
les  chartes  et  privil^es  accord^s  pr^c^demment  et  dont  on  a 
us^  sans  malice  et  sans  fraude.  Ils  ne  veulent  pas  non  pius 

^  Art.  I.  —  2  Art.  11.  —  3  ^t,  ,„^  ,y^  V.  —  ^  Art.  vi.  —  *  Art.  vii.  — 
*  Art.  yiii. 
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qu  il  soitinterdit  aux  seigneurs  de  poursuivre  et  de  retirer  des 
bourgeoisies  leurshommes  de  corps  qui  y  auraient  ^t^  admis^ 

II  ne  suffisait  pas  d'emp6cher  Tabus  de  s*accroitre,  il  fallait 
encore  rem^ier  au  mal  pr^ent,  en  cons^quence,  le  conseii 
donne  un  mois  de  d^ai  aux  bourgeois  pour  faire  renouveier 
leurs  bourgeoisies  et  pour  se  conformer  aux  prescriptions  de 
cette  ordonnance,  qui  sera  iue  par  tous  ies  baiiiis  ^ieurs  pro- 
chaines  assises  ^. 

Quoique  cet  acte  louable,  qui  accordait  ia  libert^  sans  au- 
toriser  ia  iicence  ni  le  m6pris  dcs  droits  acquis,  fut  Tou- 
vrage  du  parlement,  on  le  cherche  en  vain  dans  les  Olim,  il 
ne  se  trouve  que  dans  un  registre  du  Tr^sor  des  chartes^,  k  la 
marge  duquel  nous  lisons,  en  regard  de  rordonnance,  la  note 
suivante  :  « II  avait  plu  au  seigneur  roi  que ,  pour  divers  mo- 
a  tifis^,  cette  ordonnance  touchant  ies  bourgeoisies  ne  fut  point 
«ex^cut^e  dans  ses  villes  des  marches,  aux  fronti^res  de  son 
« royaume,  du  c6t6  de  Tempire  d'Allemagne ;  mais  le  seigneur 
«Toi  voulut  et  ordonna,  en  Tann^e  du  Seigneur  1298,  vers  la 
« f&te  de  TAscension ,  k  Pontoise,  avec  la  plus  grande  et  la  meil- 
«ieure  partie  de  son  conseil,  que  ladite  ordonnance  stir  les 
« bourgeoisies  fiit  observee  g^n^ralement,  aussi  bien  sur  les 
« frontieres  qu  ailleurs. » 

La  cour  avait  d*abord  pens^  qu  il  serait  d'une  bonne  poii- 
tique  de  n  apporter  aucune  sorte  d^obstacle  k  r^tablissement 
des  ^trangers  dans  les  villes  fronti^res ;  mais  ces  villes  souf- 
frant  autant  et  mdme  plus  que  les  autres  du  d^sordre  des 
bourgeoisies,  Texception  fut  lev6e,  et  cette  loi  si  sage  et  si 
n^cessaire  devint  g^n^rale.  Le  parlement  tint  une  main  s^- 

'  Art.  IX. 

»  Art.  X. 

'  Cot6  34,  piice  32 ,  verso. 
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v^re  i  soD  ex^cution ,  car  la  note  pr^c6dente  se  termine  par 
ces  mots  :  «  L'an  9  5  (1295),  pr^ents  le  duc  de  Bourgogne,  le 
« comte  de  Saint-Paul ,  conn^table ;  les  6v6ques  de  Tournay, 
« de  Dole  et  P.  Flote,  cette  ordonnance  fut  lue  et  approuv^, 

a  et  il  y  fut  ajoiit^  qu  aucune ne  se  ferait  en  Cham- 

n  pagne.  Au  parlement  de  la  Toussaint,  en  pr^ence  de  tout  le 
« parlement. »  Le  texte  latin  de  Tordonnance  sur  les  bourgeoi- 
sies  fut,  en  i3o3,  ins^r^  dansla  grande  ordonnance  de  r6for- 
mation^  Ces  sanctions  r6it6r6es  prouvent  Timportance  que  la 
cour  du  roi  attachait  a  la  fid^ie  application  de  cette  loi. 

L^administration  int^rieure  des  viiles  en  commune  ^tait,  k 
cette  epoque,  Tohjet  de  plaintes  universelles  et  trop  fond^s  : 
Tordonnance  dont  je  viens  de  pr6senter  ranaiyse  fut  le  pr^- 
lude  de  plusieurs  autres  r^formes  qui  attestent  la  vigilance  de 
la  royaut^  et  son  soin  k  conjurer  la  d^cadence  des  institu- 
tions  qui  avaient  le  plus  contribu^  k  ra£Pranchissement  du 
peuple. 

Aussi  longtemps  que  Tusage  habituel  de  la  force  fut  plac^ 
sous  r^gide  des  moeurs  publiques  et  de  la  loi,  les  efforts  pour 
am^liorer  la  l^gislation  fran^aise,  la  rendre  plus  ^quitable, 
plus  conforme  aux  principes  immuables  de  ia  justice  et  de 
l'int6ret  commun,  ne  purent  obtenir  que  des  r^sultats  sans 
port6e.  Toute  l^gislation  vici6e  par  le  droit  de  guerre  priv6fe  et 
par  le  duel,  quels  que  fussent  les  palliatifs  employ^s,  6tait  une 
i^gisiation  barbare,  bonne  pour  une  nation  ^trang^re  aux  pius 
simples  ^l^ments  du  droit,  et  chez  laquelle  ie  mot  de  justice 
navait  r^eliement  aucun  sens. 

Philippe-Auguste  et  saint  Louis,  en  prescrivant  que  les 
guerres  priv^es  ne  pourraient  commencer  que  quarante  jours 
apr6s  Tinjure  ou  le  meurtre  qui  y  donnait  lieu,  et  que,  pen- 

^  Ordonnances,  1. 1»  p.  867. 
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dant  ce  ddai,  la  justice  poursuivrait  Tauteur  du  delit^  ap- 
port^rent  une  premi^re  entrave  k  une  habitude  trop  enracin^e 
dans  les  moeurs  beliiqueuses  de  ce  temps  pour  qu  il  fiit  possibie 
de  la  supprimer  enti^rement.  Saint  Louis  crut  devoir  aller 
plus  loin,  et  pronon^a  Tinterdiction  absolue  du  duel  en  ma* 
ti^re  civiie  et  crimineiie^ ;  mais  ii  n  avait  pas  compar^  rautorit^ 
dont  ii  disposait  avec  ia  puissance  que  poss^dait  cette  vieiiie 
tradition  germaine,  dont  lempire  n'est  pas  encore  compi^te- 
ment  d^truit  parmi  nous,  et  ia  loi  qu  il  rendit  k  ce  sujet  doit 
^tre  regard^e  comme  un  simpie  vceu  exprim^  par  ia  sagesse 
impuissante. 

Phiiippe  ie  Bei  cherchait  moins  k  innover  qu'^  continuer 
roauvre  de  r^formation  g^n^raie  commencee  par  ses  pr^deces- 
seurs,  et  ii  ne  n^giigea  rien  pour  aiFaibiir  deux  coutumes  qui, 
en  conservant  ie  cr^dit  dont  eiies  jouissaient,  auraient  rendu 
inutiie  et  sans  fruit  tout  ce  que  ia  couronne  avait  fait,  depuis 
un  si^cie,  en  faveur  de  ia  civiiisation.  Toutefois  ii  nentreprit 
que  ce  qu'ii  ^tait  assur^  de  pouvoir  achever. 

En  1296,  Phiiippe  soutenait  contre  TAngieterre  une  guerre 
p^riiieuse,  et  ie  comte  de  Fiandre,  son  adversaire  habituei,  s  ap- 
pr^tait  k  appuyer  de  tout  son  pouvoir  ies  ennemis  de  ia  France. 
Le  roi  saisit  habilement  cette  occasion ,  ou  Fesprit  de  ia  nobiesse 
^tait  tourn^  vers  ies  dangers  qui,  du  dehors,  mena^ient  ie 
pays,  pour  d6fendre  momentan^ment  ies  guerres  priv^es,  ies 
gages  de  bataiile  et  ies  tournois,  usages  qui  ddcouiaient  de  ia 
mdme  pens^e.  Par  une  ordonnance  rendue  au  pariement  de  la 
Toussaint,  et  inser^e  dans  ies  Oiim^,  ii  interdit  ies  guerres  pri- 

^  Beaumanoir,  Coutames  du  Beauvoisis,  c.  lx,  t.  II,  p.  38o  de  notre  ^tion. 
Ordonnances,  1. 1,  p.  56. 
^  Ordonnances,  1. 1,  p.  88. 
*  T*n.  p.  4o5,  n^xv. 
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v6es  pendant  tout  le  temps  que  durerait  la  guerre  ^trangere; 
ceux  qui  seront  en  armes  les  uns  contre  les  autres  devront 
faire  des  treves  ou  se  donner  des  assurements  ^  Pendant  le 
mSme  temps  il  ne  sera  re^u  aucun  gage  de  duel,  et  la  justice 
s'administrera ,  dans  les  cours  royales  et  seigneuriales ,  selon 
la  voie  ordinaire  [via  ordinaria)  ^.  Les  tournois  sont  ^galement 
defendus^.  En  i3o3,  Philippe  le  Bel  renouvela  Tinterdiction 
temporaire  contre  le  duel  et  prohiba  pour  toujours  les  guerres 
priv6es.  Le  roi  exprime,  dans  leprdambule  de  eon  ordonnance, 
des  id^es  pleines  de  raison  et  qu  il  est  bon  de  rappeler,  car 
elles  montrent  que  les  principes  sociaux  commen^aient  i.etre 
parfaitement  compris.  «  Les  lois  sont  ^tablies ,  dit-il  ^,  et  Dieu 
« a  pr6pos6  les  rois  et  les  princes  de  la  terre  i  leur  ex^cution , 
« afin  que  personne  ne  put  se  faire  droit  k  soi-m^me  ni  recou- 
«  rir  k  la  vengeance,  et  que  la  puissance  de  ia  justice,  que  nous 
« poss^dons  et  voulons  distribuer  i  tous  nos  sujets,  suifise  a  cha- 
« cun.  Conform^ment  a  Texemple  de  saint  Louis,  tres-excellent 
tf  confesseur,  autrefois  roi  des  Fran^ais,  et  du  conseii  de  plu- 
« sieurs  gens  de  bien  et  baronsj  nous  interdisons,  par  ce  sta- 
«tut  g^ndral,  et  d^fendons  strictement  les  guerres,  combats, 
«homicides,  incendies  de  villes  et  de  maisons,  agressions 
«ou  invasions  contre  ies  agriculteurs  et  laboureurs,  etc. » 
Cette  prohibition  absolue  fut  rappel6e  en  1 3 1 1  ^,  car,  pour 
qu  elle  obtint  le  respect  de  tous ,  ii  fallait  que  les  mcEurs  de 
ia  nobiesse  se  d^pouiilassent  de  ieur  sauvage  duret6,  et  un 
6dit  ne  pouvait  pas,  en  quelques  jours,  op6rer  un  tei  chan- 
gement.  Ajoutons  que  Phiiippe  avait,  en  i3o2  ,  ordonn^  que 
les  juges  royaux  connattraient  seuis  des  transgressions  aux  or- 
donnances  concernant  ies  guerres  priv^es,  mais  que,  pour  ies 
agresseurs  de  grands  chemins,  il  y  aurait  pr^vention  entre 

^  Art.  I.  —  2  Art.  II.  —  '  Art.  iv.  —  *  Id.  p.  Sgo.  —  *  Id.  t.  XI ,  p.  426. 
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ses  officiers  et  ceux  des  seigneurs.  Cbaque  loi  g^n^raie  foumis- 
sait  a  la  juridiction  du  roi  Toccasion  de  gagner  du  terrain. 

Philippe  ie  Bel  n  avait  pas  eu  de  peine  k  se  convaincre  de 
1'inutiiit^  des  ordonnances  rendues  contre  le  duei  judiciaire, 
au  moins  en  matiere  criminelle,  et  mSme,  on  peut  ie  dire,  de 
ieurs  mauvais  e£Pets.  La  preuve  testimoniale,  qui  devait  rem- 
piacer  le  duel,  r^pugnant  aux  liabitudes  de  ia  nation,  une 
infinit^  de  coupables  ^chappaient  k  leur  peine ,  parce  qu  on 
ne  pouvait  produire  contre  eux  de  t^moignages  suffisants ;  il 
se  r^signa  donc  a  autoriser,  en  i3o6\  les  gages  de  bataille, 
pour  les  crimes,  autres  que  le  larcin,  qui  entratnaient  ia  peine 
de  mort ,  si  Tiuculpe  ne  pouvait  Stre  convaincu  par  temoins. 
«Et  souffrons,.quant  a  ce  cas,  dit-il,  ies  gaiges  de  bataille 
a  avoir  lieu. »  Ges  sortes  de  transactions  entre  la  raison  et  les 
pr^jug^s  ^taient  sans  doute  command^es  par  la  prudence 
et  par  Tint^r^t  v^ritaUe  de  la  justice;  cependant  on  ne  sau* 
rait  affirmer  que  Phiiippe  le  Bei  ait  obtenu,  a  Taide  de  ces 
m^nagements,  plus  que  saint  Louis  par  ses  iois  prohibi- 
tives,  car  nous  Tentendons,  k  ia  fin  de  son  r^gne,  r^p^ter, 
a  peu  de  chose  pres,  en  pariant  des  guerres  priv^es  etdu 
duel ,  les  propres  paroies  qu  il  avait  prononc^es  au  commen- 
cement.  L*6dit  du  29  juiilet  i3i4  est  ainsi  con^u^  : « Comme 
« nous,  ou  temps  de  nos  guerres  de  Gascogne  et  de  Flandres, 
« touttes  manieres  de  guerres  entre  touttes  manieres  de  gens, 
« queique  estat  et  condition  que  ils  soient,  eussions  deffendu 
« et  fait  deffendre  par  cry  solemnel ,  et  tous  gages  de  bataiHes 
«avecques.  Et  apr^s  ce  que  nosdittes  guerres  furent  finies, 
« piusieurs  personnes  se  soient  avanciees  de  guerre  faire  en- 
«treux,  si  comme  nous  entendons.  Et  maintenant  ii  cuens  et 

*  T.U,p.  435. 
»  Id.  p.  538. 
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« les  gens  de  Flandres  en  venants  contre  la  pais  derrenierement 
«faitte  entre  nous  et  eux,  nous  facent  guerre  ouverte,  Nous, 
« pour.laditte  guerre  etpour  autresjustes  causes,  deffendons,  sus 
N  paine  de  corps  et  d'avoir,  que  durant  nostreditte  guerre  nuls 
«ne  facent  guerre  ne  portement  darmes  Tun  contre  Tautre 
« en  nostre  royaume,  et  commandons  que  tuit  gages  de  ba- 
« taille  soient  tenus  en  souspens,  tant  comme  il  nous  plaira.  p 
De  1296  a  iSi^Y  les  id^es  de  justice  et  de  droit  navaient 
donc  rien  conquis  sur  Tempire  de  Terreur  et  de  ia  violence, 
et  ie  roi  se  voyait  encore  forc6,  peu  de  temps  avant  sa  mort, 
de  se  servir  d*un  maiheur  public  comme  d'une  digue  momen* 
tan^e  contre  les  d^sordres  qui  regnaient  dans  ses  ^tats.  Les 
socii^tes  sont  souvent  tourment^s  par  des  maux  auxquels  le 
temps  seui  porte  remede. 

Les  tournois,  places  toujours,  par  les  ordonnances  de  Phi- 
iippe ,  a  c6t6  des  guerres  priv^es  et  du  duel  judiciaire,  n  entrai- 
naient  pas,  k  beauGOuppres,  d  aussi  d^plorables  cons^quences. 
Ges  exercices  militaires  entretenaient  ie  courage,  fadresse  et 
resprit  chevaieresque  de  ia  nation,  ou  plutdt  de  la  noblessc; 
mais  les  histoires  sont  remplies  des  funestes  accidents  ar- 
riv^s  aux  tournois,  et  plusieurs  papes  crurent  devoir  pro* 
noncer  contre  ces  jeux  des  prohibitions  s6v6res,  excommu- 
niant  ceux  qui  s'y  trouveraient  et  defendant  d'inhumer  dans 
les  cimeti^res  sacr^s  ceux  qui  y  perdraient  la  vie.  Saint  Louis 
et  Philippe  le  Hardi  interdirent  ^galement  les  tournois  pour 
un  temps  d^termin^,  soit  en  signe  de  tristesse,  qaand  un  d^- 
sastre  venait  affliger  ia  nation,  soit  afin  d*empecher,  lors- 
qu  une  guerre  menagait  la  France ,  que  les  gentilshommes  ne 
se  ruinassent  pour  paraitre  avec  ^clat  dans  des  fStes  qui  les 
rendaient  indifierents  aux  dangers  de  la  patrie.  Philippe  se 
montra  sur  ce  point  plus  rigoureux  qu  aucun  de  ses  pred6ces- 
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seurs ;  il  d^fendit  les  tournois  en  i  a  96  S  1 3o4  ^  1 3 1 1  ^^  1 3 1 4  \ 
ordonnant  k  ses  baillis  d  arr6ter  ies  personnes  qui  se  rendaient 
aux  tonmois,  de  confisquer  leurs  chevaux,  amrares  et  har- 
nais,  et  de  saisir  leurs  terres;  ii  aila  m^me,  en  i^i^^  jusqu^ 
leur  enjoindre  de  faire  abattre  ia  meilieure  maison  des  d^iin- 
quants  et  de  retenir  ces  demiers  nne  annte  enti^e  en  prison. 
Le  motif  qu*ii  donne  k  ce  redoubiement  de  severit^  est « la 
« grant  destraction  et  mortaiit^  de  chevaux  et  aucunes  fois  de 
« personnes.  >  Je  pourrais  me  dispenser  d^ajouter  que  Phiiippe 
se  plaint  sans  cesse  de  voir  ses  menaces  brav^es  et  ses  ordres 
m^connus  :  ici  encore  il  luttait,  non  plus  contre  une  erreur 
dangereuse ,  mais  contre  un  gout  national  dont  ii  faliait  se 
contenter  de  pr^enir  les  r^suitats  souvent  regrettables. 

Les  lois  de  Philippe  le  Bel  qui  viennent  d'6tre  indiqu^s 
se  rapportaient  pius  k  la  politique  g^n^rale  du  royaume,  poii* 
tique  arrSt^eet  suivie  depuis  longtemps  par  la  couronne,  qu'^ 
]a  l^gislation  civile  et  crimineiie  proprement  dite.  Je  vais  main- 
tenant  faire  connattre  les  changements  introduits  en  cette 
partie  par  un  prince  dont  factive  inteliigence  se  porta ,  avec 
pius  ou  moins  de  succ^s,  mais  toujours  avec  vigueur  et  sa- 
gacit^,  vers  toutes  ies  branches  du  gouvernement  et  de  Tad- 
ministration.  On  a  expiiqu^  prec^demment  les  causes  qui  s'op- 
posaient  k  ce  qu  une  r^forme  compl^te  de  la  iegisiation  civile 
futpossibie  au  xiv*  siecie;  je  rappellerai  que  \a  suppression  ou 
Tamendement  des  coutumes  ies  plus  d^fectueuses  ^tait  devolu 
au  parlement,  dont  la  jurispmdence  sagemcnt  r^formatrice 
propageait  les  v^ritabies  id^es  de  droit,  pronon^ait  rabolition 

^  Ordonmnces,  t.  I,  p.  328. 
2  W.p.  421-426-434- 
»  W.p.483.5o9;t.  XI,p.  426. 
*  T.I,p.539. 
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des  usages  les  plus  contraires  k  la  raison  et  a  la  justice ,  et 
s  appliquait  k  ramener  au  principe  de  Tunit^  cette  multi- 
tude  d'usages  contradictoires  qui  formaient  ia  l^gislation  de  ia 
France.  Lorsque  ie  parlement  avait  fait  accepter,  k  peu  pr6s 
g^n6ralement,  une  r^gle  dedroit  sage  etn6cessaire,  la  royaut^ 
consacrait  cette  heureuse  conqufite  par  un  Mit,  et  la  garantis- 
sait  ainsi  contre  ie  retour  de  Tesprit  traditionnei,  si  puissant, 
si  obstin^  dans  un  temps  ou  la  ioi  positive  et  ecrite  ^tait  une 
nouveaut^.  La  couronne  prenait  donc  par  elie-m^me  rare- 
*ment  Tinitiative  en  matiere  de  l6gislation  civile  et  ne  s'ex- 
posait  jamais  k  des  m^comptes ,  en  sorte  que  chaque  progres, 
pr^par^  de  longue  main  et  ne  se  realisant  qu  ^  la  suite  de 
prudents  essais,  demeurait  k  Yahri  de  tout  revers.  Louis  XIV 
est  le  premier  qui  ait  entrepris  de  refondre  les  principales 
parties  de  la  l^gislation  civile  du  royaume ;  ses  pr6d6cesseurs , 
meme  les  pius  habiles  et  ies  plus  r^soius,  se  content^rent  de 
r^formes  sp^ciales  qui  contribuaient,  selon  le  besoin  des  temps, 
au  grand  oeuvre  quaucun  d*eux,  pour  sa  part,  ne  pouvait  se 
flatter  d*accomplir.  Un  jour  la  promulgation  d'une  loi  civile 
destin^e  k  r^gir  uniform^ment  les  inter^ts  de  tous  les  citoyens' 
fut  ordonu6e  et  r6alis6e  sans  obstacle,  et  T^poque  qui  vit  ac- 
complir  ce  m^morable  changement  sen  attribua  rhonneur^ 
comroe  si  les  si^cles  pr^c^dents  n'avaient  pas  aplani  une  k  une 
toutes  les  difiicult^s. 

Philippe  le  Bel  compl^ta  la  loi  rendue  par  Philippe  le  Hardi 
sur  les  amortissement3,  matiere  d^licate  et  dont  Timportance 
n  etait  comprise  que  depuis  peu  de  temps. 

Le  clerg6,  les  religieux,  les  confrdries,  les  corps  de  m6- 
tiers,  les  communaut^s,  en  un  mot,  les  gens  de  mainmorte, 
ne  pouvaient  poss^der  d*immeubles  sans  blesser  a  la  fois  Tin- 
ter6t  public  et  Tint^ret  priv6  des  suzerains  :  Tint^r^t  public, 
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parce  que  la  soci6te  a  besoin  de  la  fir^quente  et  libre  circula- 
tion  des  biens-fonds;  Tint^r^t  priv^,  parce  que,  les  gens  de 
mainmorte  ne  vendant  pas  leurs  propri6t6s ,  les  seigneurs  per- 
daient  les  profits  f(^odaux  ou  censuels  qu  ils  avaient  droit  de 
percevoir  k  chaque  mutation,  et  que  Ton  appelait  lods  et  ventes. 
Les  seigneurs  ^taient  donc  fond^s  k  demander  que  TEglise , 
qui  ne  meurt  pas ,  ne  put  faire  aucune  acquisition  dans  leurs 
domaines,  sans  les  d^ommager  des  avantages  dont  ils  se 
trouvaient  frustr^.  Gette  r^clamation  r^volta  le  clerg^ ;  mais 
enfin  ii  fut  oblig^  de  c6der,  et  ne  put  pius  faire  de  nouvelles 
acquisitions,  k  quelque  titre  que  ce  fut,  sans  en  obtenir  la 
permission  du  roi  ou  des  seigneurs,  et  sans  payer,  pour  obtenir 
cette  permission,  un  droit  quon  appelie  amortissement,  parce 
qu  ii  op^rait  fextinction  des  droits  f^odaux  sur  les  biens  qu*on 
permettait  aux  gens  d*^glise  de  possMer^  li  ne  parait  pas 
que  r^tablissement  de  cet  usage  soit  ant^rieur  au  miiieu  du 
XII®  si^cle.  Saint  Louis  d^iara  que  ie  seigneur  pouvait  saisir 
tout  fief  relevant  de  lui,  qui  serait  donn^  ii  un  ordre  religieux 
ou  a  une  abbaye,  et  en  conserver  la  propri6te,  si  ce  fief  n  6tait 
pas  retir6^  dans  1'an  et  jour,  des  mains  des  gens  d'6glise^. 
Apr^s  cette  d^cision,  les  corps  eccl6siastiques  furent  dans  la 
n^cessit^  de  traiter  avec  les  seigneurs  f^odaux  imm^diats ,  pour 
eviter  la  confiscation  et  se  faire  assurer  la  possession  paisible 
des  imnieubles  qu  ils  avaient  achet6s  ou  regus.  Mais  les  ratifi- 
cations  de  ces  seigneurs  diminiiaient  les  droits  des  seigneurs 
m^iats  :  ceux-ci  r^lam^rent  k  ieur  tour  des  indemnit^s;  et 
comme  de  seigneur  en  seigneur  on  remontait  jusquau  roi, 
il  en  r^sultait,  pour  ies  ^glises,  Timpossibilit^  de  conserver 

*  Herv^,  ThioHeies  matiiresfdodales et  censuelles,  1. 1,  p.  2o5 ;  Bruflsel,  Vsage 
desfiefs,  p.  658;  Lauri^re,  Glossaire  du  droii,  v^  Admortissement. 
'  Establissemens,  1. 1 ,  c.  cxxy. 
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des  biens  dont  la  valeur  aurait  ^t^  absorb^  par  les  droits 
d^amortissement^  Pbiiippe  ie  Hardi  r^iut  de  faire  cesser  les 
plaintes  que  suscitaient  les  pr^tentions  excessivesdes  seigneurs, 
et  ordouna,  daus  un  pariement  tenu  a  Paris  aux  £§tes  de  Noel 
de  Tan  1 276 ,  que  ies  gens  d'6giise  qui  produiraient  des  letfres 
d'amortissement  accord^es  par  trois  seigneurs  suzerains,  en 
remontant  de  degr6  en  degre,  ne  seraientplus  inqui^tes^. 

Pbilippe  le  Bei  fixa,  par  son  ordonnance  de  1291  ^  rendue 
au  pariement  de  la  Toussaint,  le  montant  des  droits  d'amor- 
tissement  dus  k  ia  couronne,  et  reguiarisa  la  situation  des 
biens  acquis  par  F^glise ,  sans  qu'elie  eut  pay^  ces  droits.  11 
atteignit  le  but  qu*il  s'^tait  propos^,  et  Ton  ne  pnt  accuser  son 
ordonnancede  r^troactivit^;  car  rinobservation  des  r^^es  pres- 
crites  ne  constituait  aucunement  un  titre  en  £ayeur  du  clerg^. 
Je  n  entrerai  pas  dans  de  plus  amples  d^tails  sur  un  acte  l^gis- 
iatif  qui  n  o£Pre  pas,  m^e  au  point  de  vue  bistorique,  un  grand 
int^r^t;  je  dirai  seuiement  que  Pbilippe  respecta,  en  cette 
occasion,  les  pr^gatives  des  seigneurs,  mais  que,  par  une  d^- 
claration  qui  suivit  de  bien  pr^s  son  ordomnance  de  1291,  ii 
r^duisit,  autant  quil  le  put,  ie  nombre  des  seigneurs  en  pos- 
session  du  droit  de  donner  des  b^ritages  aux  ^^ses,  sans  ^tre 
tenus  deprendre  deslettres  de  consentement,  d^clarales  autres 
d^cbus  de  la  facult^  d*amortir,  et  entoura,  pour  ravenir,  Tu- 
sage  de  ce  droit  de  nombreuses  difiBcuit^s  ^.  Ici  encore  appa- 
rait  la  voiont^  pers6v6rante  du  trdne  de  nier  et  de  restreindre, 
sur  tous  les  points,  ies  privii^ges  de  Taristocratie;  ici  ^ga- 

^  Laori^,  Disiertation  iur  Vorigine  da  droii  damortissement,  p.  88.  Prtface 
da  tome  I*'  des  Ordonnances^  p.  z. 
'  Ordonnances,  1. 1,  p.  3o3. 
*  Id.  p.  322. 
^  Brussel,  Vsagedesjiefs,  p.  667. 
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lement  se  d^note  rimpuissance  des  seigneurs  a  lutter  contre 
un  adversaire  dont  la  supr^matie  nest  plus  douteuse,  et 
qui  r^gle  souverainement^  et  sous  la  menace  de  peines  s^- 
v6res,  jusqu  aux  d^taiis  de  leur  vie  priv^e.  En  effet,  Philippe 
rendit,  en  i  agA  \  nn  ^dit  somptuaire  qui  fixa  ie  costume  des 
pr^lats,  ducs,  comtes,  barons,bannerets,  ch&telains;  le  nombre 
des  robes  quils  pouvaient  poss^der,  eux  et  leurs  ^pouses^  ie 
nombre  de  ieurs  repas  et  des  mets  qui  pouvaient  6tre  servis 
sur  leurs  tables,  etc.  Rien  de  semblabie  n^avait  eu  lieu  en 
France. 

Les  iois  somptuaires  manquent  toujours  ieur  effet ;  on  en 
peut  dire  autant  des  iois  contre  Vusure ,  parce  qu  ii  n  est  pas 
plus  possibie  au  l^gisiateur  de  r^gier  ies  goiits  et  ies  habi- 
tudes  des  citoyens,  que  de  fixer  d*une  mani^re  invariabie  ie 
prix  deTargent.  Gependant  Phiiippe  ie  Bei,  qui  ne  se  montra 
jamais  fort  scrupuieux  sur  ies  moyens  de  pourvoir  aux  n^ces* 
sit^s  des  guerres  qu*ii  soutenait  ou  que  son  ambition  aliu- 
mait,  en  d^ciara  une  aux  usuriers,  qui  dura  aussi  iongtemps 
que  son  r^gne  et  d^g^n^ra  pius  d'une  fois  en  pers6cution.  Des 
i'ann^e  1299  ii  ^^^t  ^^  viguenr  Tordonnance  de  1267,  dans 
iaqueiie  saint  Louis  s'appiiquait  k  r^rimer  usuraram  voragi-^ 
nem^.  En  i3o6,  ii  expuise  ies  jui&,  apr^s  avoir  saisi  ieurs 
biens.  Au mois  de  juiilet  1 3 1 1 ,  ii  rend  une  ordonnance  dat^e  de 
i'abbaye  de  Maubuisson,  oi!L  ii  s*exprime  de  ia  sorte  :  c  Veons 
« ciairement  et  regardons  que  ies  gri6s  usure  qui  cuerent  en 
«cest  temps  par  toutes  ies  parties  de  nostre  royaume,  de- 
« vourent  et  degastent  ies  biens  et  ia  substance  de  nos  subgiez 
«communement,  en  tant  que  sans  nombre  de  gens  en  sont 
« venus  en  grantpoverte  et  vonroient  plusieurs,  se  remede  n'y 

^  OrdonnanceSfiAtp*  bii. 
2  H.p.  85.333. 
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estoit  mis  ^  »  En  cons^quence,  ii  decide  que  nul,  sous  peine  de 
perdre  corps  et^oir,  ne  pourra,  hors  des  foires  de  Gham- 
pagne,  pr6ter  au  de\k  d'un  denier  pour  iivre  par  semaine,  de 
quatre  deniers  par  mois,  et  de  quatre  sous  par  ann^e.  Nul 
cr^ancier  ne  doit,  en  faisant  renouveler  son  obligation,  cu- 
muier  Tint^r^t  avec  le  principal.  Cette  ordonnance  renferme 
de  sages  disposidons  contre  les  manoeuvres  employ^es  par  ies 
usuriers;  mais,  en  admettant  une  exception  au  prix  uniforme 
quii  veut  imposer  k  iargeiiit,  ie  i^gisiateur  reconnait  lui-mSme 
ia  fragiiit^  de  la  barriere  qu  il  a  pos^e.  Philippe  publia  une 
seconde  fois  cette  ordonnance  a  Montargis,  le  3o  janvier  1 3 1 1 ^, 
en  y  ajoutant  toutefois  que  les  marchands  italiens,  expuises 
du  royaume  par  les  ordonnances  pr^c^dentes,  y  pourront  de- 
meurer  a  Tavenir,  pourvu  qu  ils  observent  exactement  ies  or- 
donnances  sur  les  monnaies,  et  que  ceux  contre  lesquels  ii  y 
a  eu  des  plaintes  au  temps  pass^  d^dommagent  le  roi  du  pr^- 
judice  qu*iis  iui  ont  caus6.  Les  princes  qui,  pendant  ie  moyen 
dge,  cherchaient  une  source  de  profits  dans  Talt^ration  des 
nionnaies,  rencontraient  un  obstacie  puissantdans  lesrelations 
commerciaies  de  leurs  sujets  avec  les  nations  6trang6res ;  car 
le  change  s^tabiit  toujours,  en  d^pit  des  ordonnances  et  des 
mandements,  sur  la  vaieur  r^elle  et  non  sur  ia  vaieur  nomi- 
naie  des  monnaies:  or  ies  banquiers  italiens,  qui  sp^culaient 
particuii^rement  sur  les  matieres  d'or  et  d'argent,  entravant 
continueiiement  les  op^rations  aventureuses  de  Phiiippe  ie 
Bei,  iui  devinrent  odieux.  Apr^s  ies  avoir  maintes  fois  ran^on- 
n^s,  il  ies  chassa  de  France,  comme  ii  avait  chass^  les  juifs^. 
On  voit  qu  ii  revint  en  1 3 1 1  ai  des  id^es  pius  ^quitabies  et  qu  ii 

^  Ordonnances,  1. 1,  p.  ^84- 

2  w.  p.  494. 

5  W.  p.  327,  489,  490,  491. 
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renoDQa  k  des  rigueurs  qui  rendaient  ses  combinaisons  finan- 
cieres  tout  k  fait  impraticabies. 

En  1 3 1  a ,  Philippe  interpr^te  Tordonnance  de  1 3 1 1  ^  et 
entre  dans  de  longues  explications  pour  faire  comprendre  qu  il 
condamne  aussi  bien  les  grosses  que  les  menues  usures,  quoi^ 
qu  il  n  ait  prononc^  ia  peine  de  corps  et  d'avoir  que  contre 
ies  premi^res;  mais  ii  ne  dit  pas  quand  une  usure  cesse  d*Stre 
menue  pour  devenir  grosse,  et  cependant  Ik  se  trouvait  toute 
ia  difficuit^. 

II  serait  injuste  de  reprocher  k  Phiiippe  ie  Bei  ses  iois  contre 
fusure,  car  des  iois  de  ce  genre  existaient  chez  toutes  ies  na- 
tions  de  VEurope,  et  existent  encore  chez  piusieurs  d'entre 
eiies;  ii  convient  ^gaiement  de  rejeter  sur  Terreur  accrMit^ 
un  ^dit  de  maximum,  pubii^par  ce  prince,  et  qui,  consid^r^ 
en  iui-mSme,est  tr^s-certainement  condamnabie.  La  disette 
de  grains  de  toute  espece  s^^tant  fait  sentir  en  France ,  Phiiippe 
ordonna,  par  des  iettres  qui  ne  portent  point  de  date  dans  ie 
registre  du  Tr^sor  des  chartes,  d'ou  eiies  ont  6t&  tirees,  que 
ie  meiiieur  bi^  ne  serait  pas  vendu  au-dessus  de  4o  sous  pa- 
risis  ie  setier  de  Paris;  ies  pois ,  ie  mSme  prix;  ies  feves  et  Torge 
3o  sous,  Favoine  20  sous,  ie  son  10  sous;  commandant  k  toutes 
personnes  de  porter,  k  diverses  fois,  aux  march^s  voisin»,  ce 
queiies  auraient  de  grains,  en  pr^ievant  ies  semences  et  ia 
provision  de  leur  maison *.  Si  ion  veut  se  rappeier  qu une  ioi 
de  maximum  fut  rendue  en  France  vers  ia  fin  du  si^cie  der- 
nier^  et  que  cette  ioi  contenait  une  sanction  p^naic  pius  que 
rigoureuse,  tandis  que  ceiie  de  Phiiippe  ne  prononce,  pour 
ainsi  dire,  aucune  peine,  on  comprendra  que  ce  n*est  pas  ce 
prince  qui  a  ie  pius  besoin  de  justification. 

La  condamnation  et  ie  suppiice  desTempiiers  p^seront  ^ter- 

^  Ordonnances,  p.  5o8.  —  ^  Id.  t.  XI,  p.  43o.  —  '  4  oaAi  1793. 
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neliement  sur  la  m^moire  de  Philippe  ie  Bei,  d'autant  plus  qull 
n'est  gu^re  permis  de  penser  qu  une  foi  ardente  Tait  dirig^ 
en  cette  d^plorabie  circonstance.  II  faut  donc  s'attendre  que 
ses  lois  relatives  aux  int^r^ts  reiigieux  porteront  les  marques 
de  Tesprit  intoi^rant  du  moyen  ^ge,  uni  k  cette  poiitique  va- 
riabie  suivant  Tint^rdt  du  moment,  tdle  que  fiit  presque  tou- 
jours  ia  poiitique  de  Phiiippe. 

Au  commencement  de  son  rSgne ,  quand  ii  ne  vouiait  ni 
flatter  ni  biesser  ie  souverain  pontife,  ii  t6moigna  un  6ioigne- 
ment  marqu^  contre  ie  tribunai  de  rinquisition,  institution 
r^mment  introduite  en  France,  et  qui  portait  atteinte  aux 
principes  de  souverainet^  dont  ies  rois  poursuivaient  ra£Fer- 
missement  avec  ie  pius  d'ardeur.  Ainsi ,  on  poss^de  un  man* 
dement  adress^  par  Phiiippe  IV  au  s^n^chal  de  Garcassonoe, 
par  iequei  ii  iui  d^fend  de  faire  arr^ter,  k  ia  requ^te  des  in- 
quisiteurs,  aucunes  personnes,  k  moins  queiles  ne  soient  ma- 
nifestement  h^r^ques^  Exi^cut^  sans  faiblesse,  une  telie  ioi 
aurait  fini  par  piacer  Tautorit^  des  inquisiteurs  sous  ia  juri- 
diction  des  s^n^chaux  et  des  baiilis.  Mais  en  1 2  98,  iorsqu'apres 
des  provocations  r^ciproques,  la  paix  semblait  enfin  r^tabiie 
entre  ie  roi  et  ie  pape  Boniface  VIII ,  et  que  chacun  des  deux 
souverains  s'efibr^it  k  Tenvi  de  voiier,  par  des  t^moignages 
ext^rieurs  de  bienveiiiance,  ses  vrais  sentiments  et  ses  projets, 
Phiiippe,  ce  prince  qui  devait  bientdt  inventer  le  syst^me  de 
Tappei  au  futur  conciie,  et  commettre  contre  ia  personne  du 
saint-p^re  ie  pius  coupable  outrage,  ne  baianQa  pas  k  ^tendre 
en  France  ies  pouvoirs  primitifs  des  inquisiteurs.  Par  une  or- 
donnance  du  mois  de  septembre,  011  ii  fuimine  contre  Th^r^ 
sie  en  termes  vioients,  ii  enjoint  aux  ducs,  comtes,  barons, 
s^n^cliaux,  baiiiis,  pr^v6ts,  dol^ir  aux  inquisiteurs  de  Vh^re- 

^  Ordonnances,  t.  XII » p.  326. 
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sie,  d^l^guds  par  le  saint-si^ge  apostoiique,  et  de  les  secon- 
der  dans  la  recherche,  Tarrestation  et  ia  garde  des  h^retiques 
et  de  leurs  fauteurs,  rec^leurs  et  defens^rs,  afin  que  ces  pes- 
tif^r^s  soient  conduits  dans  ies  prisons  des  ^veques  ou  des  in- 
quisiteurs,  pour  y  ^tre  attentivement  gard^,  jusqu^  Tinstant 
de  leur  jugement  qui  aura  iieu  sans  appel,  puisque,  dit-il, 
la  faveur  de  Tappel  est  express^ment  refus^e  aux  her^tiques 
et  a  ietirs  partisans^  Cette  ordonnance  reproduit^  presque  mot 
pour  mot,  une  huile  de  Boniface  VIII  ^,  et,  certes^  Philippe 
ne  pouvait  rien  faire  qui  fut  plus  agr^ahle  a  ce  pontife,  que 
de  transformer  en  loi  de  f^tat  Tacte  qui  afiPermissait  Tinqui- 
sition;  mais  ahandonner  le  principe  de  Tappel  qui  r^gnait  dans 
tous  les  trihunaux  civils,  parce  que  finquisition ,  trihunal  re* 
ligieux,  ne  relevait  que  du  saint->si^ge;  m^connaitre  ainsi  une 
regie  tut^Iaire,  alors  que.les  derniers  feux  de  Th^r^sie  alhi- 
geoise  s^teignaient,  et  tout  cela  pour  satisfaire  un  pontife 
dont  Tamhition  ailait  hien  au  dela,  n*^tait-ce  pas  se  pr^parer 
des  regrets  et  des  emharras?  Les  regrets  ne  se  firent  pas  at- 
tendre.  En  i3o2,  quand  il  ne  s'agissait  plus  de  contenter  le 
pape,  Philippe  restreignit  ies  pouvoirs  des  inquisiteurs  en  d^ 
clarant  quils  ne  pourraient  poursuivre  ies  jui£s  pour  usure, 
sortil^ge  ou  autres  crimes  qui  n  ^taient  pas  de  leur  comp^- 
tence  ^.  Les  condamnations  contre  les  juifs  ^tant  une  source 
de  revenu  puhiic,  Philippe  ne  vouiait  pas  permettrc  aux  in- 
quisiteurs  de  ies  prononcer.  Dej^,  en  ia88,  il  avait  d^fendu 
aux  rcligieux,  de  quelque  ordre  quils  fussent,  d'emprisonner 
aucun  juif,  sans  en  avoir  averti  auparavant  ie  s^n^chai  ou  le 
hailli  du  lieu ^.  On  se  tromperait  si  lon  croyatt  qu un  senti* 
ment  quelconque  dlnt^rSt  pour  les  juifs  dicta  ces  6dits.  Gha- 

^  Ordonnances,  1. 1,  p.  33o.  — ^ C.  Ut  inqniMUionis,xrm>  De  Hmreticis,  in  sexio. 
—  *  Ordonnances,  1. 1,  p.  346.  —  *  Id.  p.  3 17. 
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cun  se  disputait  le  droit  de  piller  et  d*opprimer  les  malheu- 

reux  jui&. 

Si  les  principes  dont  le  paiiement  s^attachait  k  propager 
dans  toute  la  France  rautorit^  hienfaisante  n*eussent  6t^  en- 
visag^s  que  sous  le  rapport  pratique,  leurs  d^veloppements 
seraient  demeur^s  incomplets,  et  T^tude  de  la  i^gislation  ro- 
maine,  qui  seule  devait  conduire  k  ia  r^forme  de  ia  i^gisia- 
tion  coutumi^re,  n  aurait  pris  aucune  importance.  L'ens'eigne- 
ment  th^orique  du  droit  ^tait  donc  ie  compi^ment  de  tout 
ce  que  ia  cour  du  roi  avait  fait  depuis  un  si^cie  pour  6tahiir, 
sur  ies  ruines  de  ia  f^odaiit^ ,  un  gouvernement  r^guiier ;  et 
ii  ^tait  d'autant  moins  k  craindre  que  cette  v^rit^  tehappAt  k 
sa  haute  sagesse ,  qu  eiie  comptait  dans  son  sein  des  hommes 
comme  Beaumanoir,  qui  comprenaient  queia  science  est  aussi 
un  moyen  de  gouvernement.  li  n  y  a  donc  pas4ieu  de  s'6ton- 
ner  en  voyant  Phiiippe  le  Bel,  prince  dont  ie  goiit  pour  ia  cui- 
ture  des  sciences  et  des  iettres  n  est  rien  moins  que  prouv^, 
t^moigner  Tint^r^t  ie  pius  efEcace  k  ia  seuie  ^cole  oi!i  ies  iois 
romaines  fussent  enseign^es. 

On  ignore  k  quelie  epoque  Tuniversit^  d*0ri6ans  a  ^t6  fon- 
d6e,  et  si  eiie  fut  un  d^memhrement  de  ia  fameuse  6coie  de 
Sainte-Croix ,  qui  existait  dans  cette  viile  d^s  ie  ix*  si^cie^;  ce 
dont  on  ne  peut  douter,  c  est  qu  eiie  avait  atteint ,  au  miiieu 
du  XIII'',  une  grande  cd^hrit^,  queiie  comptait  jusquk  dix 
chaires  de  droit  civii  et  canonique,  et.que  ses  nomhreux  ^tu- 
diants  ^taient  partag^  en  nations  ^.  Cependant  eile  ne  for- 
mait  pas  encore,  au  commencementdu  xiv*  si^cie,  une  univer- 
sit^  ou  corporation,  et  n  etait  qu  une  ^coie  [stadium).  Le  pape 
Gi^ment  V,  qui,  sous  ie  nom  de  Bertrand  Gotte,  y  avait  etudi^ 

^  Launoy,  De  scholis  celehrioribas ,  c.  uiv,  p.  90. 
2  Histoire  littdraire  de  la  France,  t.  XVI,  p.  67. 
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et  pris  ses  degr^  de  licenci^  et  de  docteur,  crut  devoir  lui  con- 
ferer,  par  une  bulle»du  27  decembre  i3o6  ^  divers  priviUges 
qui  se  rapportaient  principalement  k  la  conservation  des  biens 
des  docteurs  et  des  ^tudiants  d^c6d^ ,  et  ^  la  juridiction  qui 
r^gissait  ces  demiers.  Les  professeurs  et  les  ^coliers  pr^ten- 
dirent  que  cette  bulle  les  constituait  en  corporation  ou  uni- 
versit^,  et  ne  voulurent  plus  ob^ir  k  la  municipalit^  d'Ori^ns. 
Les  bourgeois  contest^rent  le  fondement  de  cette  pr^tention; 
bient6t  les  deux  partis  en  yinrent  aux  mains  et  ie  sang  coula. 
Le  roi  intervint  avec  mtxl^ration  et  6quit6  dans  ce  grave  con- 
flit.  Au  mois  de  juillet  i3i2  ^  il  donna  deuxlettres  patentes, 
par  lesquelles  il  prescrivit  d'ob^ir  k  la  bulle  pontificale,  en  ce 
qui  touchait  k  Tautorit^  et  k  la  juridiction  eccl^siastique;  puis, 
prenant  de  cette  bulie  les  dauses  qui  lui  paraissaient  Stre  de  la 
comp^tence  du  pouvoir  temporel,  il  les  publia  en  son  propre 
nom;  ii  promulguait  en  m^me  temps  une  ordonnance  com- 
pl6te  sur  Torganisation  de  T^cole  de  droit  d*0rl6ans^.  Cette 
ordonnance  ^tant  la  premi^re  faveur  accord^e  par  nos  rois  k 
Tenseignement  public  de  la  science  des  lois,  il  est  utile  et  juste 
de  nous  y  arr^ter  pour  en  laire  ressortir  toute  la  sagesse. 

On  lit  des  r^flexions  curieuses  dans  le  pr^ambule  de  cet 
acte  important  :  « Le  peuple,  qui  n  a  pas  la  science,  dit  le 
« l^gislateur,  est  conduit  comme  un  esclave ,  ainsi  que  le  d^- 
« clare  TEcriture  sainte.  Cest  pourquoi  nos  ancdtres  fix^rent  k 
« Paris,  par  les  privil^ges  qu'ils  accord^rent  ou  qu'ils  obtinrent 
« du  si^ge  apostolique,  T^cole  de  la  th^logie,  le  premier  des 
« arts  lib^raux,  a  r^tude^duquel  les  autres  ne  sont  qu  une  pr^- 
« paration.  Afin  que  la  culture  de  la  th^ologie  y  fleurit  plus 

*  Ordonnances,  1. 1,  p.  497* 

•  Id.  p.  497,  5oo. 
'  Id.  p.  5oi. 
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«libreriicnt,  ils  ne  permirent  pas  d'y  enseigner  les  lois  s6cu- 
tt  li^res  ou  le  droit  civil ;  bien  plus,  ils  le«firent  d6fendre,  sous 
«peine  d  excommunication ,  par  le  saint*-si^e.  Cependant, 
« pour  les  affaires  et  causes  civiles  qui  ne  touchent  ni  k  la  spi- 
« ritualit^  ni  aux  sacreraents  de  la  foi ,  notre  royaume  est  r6gi 
« par  des  traditions,  des  coutumes  et  non  par  le  droit  6crit.  A 
« la  Y^rit^,  dans  plusieurs  parties  de  ce  royaume,  les  habitants, 
« en  veftu  de  rautorisation  de  nos  ancStres  et  de  landtre,  sui- 
« vent,  sur  certainspoints,  des  lois  ^crites;  mais  ces  iois  sont 
« admises  comme  des  cotitumesintroduitespar  ies  moeurs,  sous 
u  forme  de  iois  ecrites,  et  non  comme  des  loisproprement  dites. 
tf  Et,  de  mSme  qne  V^tude  des  arts  iib^raux  conduit  k  ia  science 
« de  ia  theoiogie,  ainsi  F^tude  des  principe^  sur  iesquels  repo- 
« sent  ies  iois  et  le  droit  6crit  perfectionne  finteiligence  et  ia 
«  raison,  adoucit  ies  moeurs,  habitue  au  respect  de  ia  justice  et 
« pr^pare  a  ia  connaissance  des  ooutumes.  L'histoire  nous  ap- 
tfprend,  en  efifet,  que,  dans  rorigine,  ies  Romains  emprun- 
^  terent  aux  Grecs ,  pour  ies  appliquer  k  ieur  propre  usage ,  ieurs 
(t  iois  et  leurs  coutumes.  li  a  piu  k  nosauc^tres,  et  nous  vouions 
« que  ies  iois  civiies  et  ie  droit  6crit  soient  enseign6s,  en  res- 
tt  pectant  ie  privil^ge  de  T^coie  de  Paris,  dans  des  iieux  choisis 
«de  notre  royaume,  afin  de  favoriser  rafTermissement  des 
«  r^gifes  de  raison  et  d'6quit^  par  iesqueiles  on  est  accoutum^  d'y 
« juger  ies  causes  civiles,  quandies  jugements,  ies  constitutions 
« ou  ordonnances  de  nos  pr^d^cesseurs  et  de  nous,  que  nous 
« piaifons  au-dessus  de  toute  coutume,  viennent  k  manquer,  et 
« que  i'on  ne  peut  trouver  un  usage  certain  propre  a  four- 
« nir  une  d^cision.  Qu  on  ne  croie  pas  que  nos  anc^tres  aient 
« admis  et  que  nous  admettions  des  coutumes  ou  des  iois  quei- 
«  conques  par  cela  seui  qu  eiies  sont  6tudi6es  dans  les  ^coies; 
« quoique  non  regues,  elles  servent  aux  progr^s  de  la  science. 
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c  L^^^ise  ne  suit  pas  divers  canoos,  tomb^  en  d^sU^tude  ou 
c  rejet^  d^s  le  prinGipe,  qui,  n^nmoins,  «oot  lus  par  ies  ^tu- 
« diants  dans  le  but  de  s  instruire,  car  connattre  les  id^,  les 
« usages,  ies  mceurs  des  temps  et  despays  divers,  e$f  n^ssaire 
« k  ravancement  de  quelque  science  que  ce  soit. » 

Cette  ordonnance  fut  ddib^r^e  en  pariement,  coinnie  tous 
les  actes  qui  se  rapportent  k  la  s^ition  dOrL^ans;  on  a  donc 
sous  ies  yeux  i  expos^  officiel  de  ropinion  que  .professait  }a 
cour  du  roi  sur  ia  i^gislation  fran^aise;  or  nous  voyons  ici , 
et  sansaucune  surprise,  que  cette  savante  aasembiee  appr(^(^it 
ies  coutumes  nationaies  k  ieur  juste  vaieur,  ou  fort  peu ;  qu  eiie 
n  attribuait  au  droit  romain  qu  une  autorit^  purement  doctri- 
naie,  et  que  ses  respects  aussi  l>ien  que  se&  esp^rances  se 
concentraient  sur  ies  ordonnances  des  rois,  qui  ^taient  son 
propre  ouvrage.  Cette  appr^ciation  si  juste  et  si  profonde 
donne  fexpiication  de  ia  poiitique  suivie  par  ia  cour  pendant 
tout  ie  temps  oi!i  eiie  r^unit  le  pouvoir  de  fsiire  ia  ioi  k  ceiui 
de  Vappliquer. 

L'ordonnance  di^lare  que  ies  docteurs  et  ies  ^tudiants  de 
r^coie  de  droit  d*Ori^ans  sont  piac^s  sous  ia  protection  du  roi. 
Les  bourgeois,  s'iis  veuient  ^viter  dencourur  so*i  indignation, 
doivent  se  mimtrer  favorabies  k  i*^cole.  Si  ies  i^octeurs  et  ies  ^co- 
iiers  ont  souffert  queique  injuret  ies  baiiiis  d'Qrl^ans,  pr^Qts 
eta  venir,  ieur  enferontfaire  r^paration^out  privii^e  cessant, 
mdme  ceiui  des  lK)urgeois  d'Ori^ans ,  s'iis  en  ont  de  contraires ; 
car  r^coie  est  un  omement  de  ia  viile,  et  ies  citoyens  doivent 
comprendre  que  les  privii^ges  qui  iui  sont  accocd^s  augnien- 
tent  ia  g^oire  et  iaprosp^rit^  de  ia  cit^.  Le  roi  eihorte  les  ^u- 
diants  k  t^moigner,  de  leur  c6t^,  aux  citoyens  de  lx>ns  et 
ioyauxsentiments;car,  pourachev-erpabibiementieurs  etudes, 
iis  ont  besoin  de  vivre  avec  eux  en  boone  intdligence.  Les 
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affaires  civiles  des  ^coliers  seront  jug^s  sommairement.  Les 
docteurs  pourront  faire  des  reglements ,  tant  pour  eux  que  pour 
ceux-ci;  ils  choisiront  deux  bourgeois  presentes  par  ie  pr6v6t, 
pour  les  aider,  ainsi  que  les  ecoliers,  dans  la  d^fense  de  leurs 
droits;  ces  bourgeois  seront,  comme  les  docteurs  et  les  6tu- 
diants,  exempts  de  toutes  tailles,  d^penses  communes  et  con- 
tributions  municipales.  Les  assemblees  g^n^rales  de  f^cole  sont 
interdites  comme  une  cause  de  scandaie ;  cependant,  si  queique 
injure  est  faite  k  un  docteur  ou  k  un  6coiier,  les  docteurs  pour- 
ront  appeier  un  nombre  quelconque  de  bacheliers  ou  d^autres 
personnes  pour  d^lib^rer  sur  ce  qu  il  conviendrait  de  faire-  Le 
port  d'armes  est  interdit  aux  docteurs  et  aux  ^coliers.  Le  pr^ 
v6t  d*Ori^ans  sera  ie  conservateur  des  privil^ges  de  T^cole,  et 
il  jurera  d^observer  la  pr^sente  ordonnance,  qui  est  termin6e 
par  un  article  d^clarant  que  T^cole  ne  forme  pas  un  corpsd'uni- 
versit^  et  n a  point  de  juridiction,  parce  que  Texp^rience  a  de- 
montr^  que  de  semblables  privii^ges  sont  ie  plus  souvent  une 
source  de  d^sordres  et  d'usurpations.  Au  moisde  d^cembre, 
ie  roi  revint  sur  ce  dernier  objet  et  r^p^ta  que  ni  lui  ni  son 
conseii  n  avaient  consenti  k  ce  que  T^cole  d'Orl6an6  form&t 
une  universit^;  qu'en  cons^quence  les  docteurs  avaient  m6- 
connu  leurs  devqirs  en  d^cidant  quils  jureraient  de  mainte- 
nir  leurs  privil^ges  et  les  statuts  ^man^s  des  docteurs,  et  en 
intentant  des  poursuites  contre  ceux  qui  refusaient  de  pre- 
ter  ce  serment.  Le  roi  prend  des  mesures  pour  que  de  teis  faits 
ne  se  reproduisent  plus  et  pour  que  les  m^gistrate,  en  r6pri- 
mant  sans  retard  ies  atteintes  port^es  aux  privil(^ges  de  F^cole, 
enl^vent  tout  pr^texte  k  de  sembiables  empi^tements^ 

Philippe  le  Bel  se  prtoocupa  beaucoup,  et  avecraison,  de 
Tesprit  d*association  turbulent  qui  animaijt  lecole  de  droit 

^  Ordonnances ,  1. 1,  p.  &io. 
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d'0rl6ans;  mais  cet  esprit  etait  Tabus  d'une  chose  bonne  et 
utile  en  soi,  quil  se  garda  de  d^truire.  II  d^cora  cet  ^tablisse- 
ment  d'honneurs  et  de  privil^ges,  iui  d^cerna,  devant  touteia 
France,  de  magnifiques  ^loges;  mais  il  lui  refusa  ce  qui  pour 
tant  de  viiles  ^tait  un  principe  de  s6ditions  et  de  maux,  c  est-i- 
dire  une  ind^pendance  que  rien  ne  pouvait  plus  justifier,  de- 
puis  que  la  royaut^  6tait  rentr(3e  en  possession  du  droit  et  des 
moyens  de  r^gir  et  de  proteger  tous  les  int^r^ts  publics.  L'6- 
cole  de  droit  d'Orleans  fleurit  a  rabri  de  cette  faveur,  elle  pro- 
duisit  un  grand  nombre  d'hommes  distingues  qui,  imbus  de 
la  connaissance  des  lois  romaines,  contribuerent  a  r6pandre 
dans  les  provinces  des  notions  propres  k  corriger  les  coutumes, 
k  am^liorer  les  moeurs ,  k  favoriser  les  accroissements  du  pou- 
voir  qui  repr6sentait  la  soci6t6 ;  elle  devint  un  foyer  puissant 
de  civilisation  et  de  science ,  et  ce  n*est  pas  un  faible  honneur 
pour  Philippe  le  Bel  que  de  Tavoir,  sinon  fond^e,  au  moins 
restaur^e  et  affermie. 

Pendant  un  r6gne  de  plus  de  vingt-neuf  ann^es,  Philippe 
le  Bel  commit ,  sans  doute ,  de  grandes  fautes ;  mais  ces  fautes 
furent  le  produit  de  son  caractere  et  non  de  sa  politique,  qui 
ne  s'^loigna  pas  de  celle  de  ses  pr^d^cesseurs  et  resta,  en  tous 
points,  conforme  aux  besoins  v^ritables  de  la  France.  II  s'6- 
tait  ali^n^  le  clerg6  par  ses  violences  contre  le  souverain  pon- 
tife,  le  peuple,  par  ses  guerres  et  par  ses  exactions,  la  bour- 
geoisie,  par  son  d^dain  des  privil^ges  conc^d^s  aux  villes,  en 
sorte  que  Taristocratie  put  croire,  dans  les  derniers  jours  de  ce 
regne,  que  le  moment  de  venger  ses  vieilles  injures  et  de  re- 
conqu^rir  tout  le  terrain  que  la  royaut^  lui  avait  fait  perdre 
etait  venu  pour  elle.  Des  historiens  pr^tendent  que  Philippe 
le  Bel  succomba  de  chagrin,  en  voyant  se  former  autour  de 
lui  une  ligue  de  la  noblesse  contre  laquelle  il  se  sentait  dans 
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rimpuissance  de  iutter.  Adopter  une  semblable  opinion,  ce 
serait  m^conna!tre  ia  sagacite  de  ce  prince,  qui  ne  dut  pas  un 
seul  instaat  se  m^prendre  sur  le  v^ritable  caract^re  d*une  coaii- 
tion  dontson  fils,  malgr^  son  peu  d'autorit6  et  d*exp6rience , 
triompha  sans  de  grands  efForts. 

li  faut  convenir  cependant  que  cette  conjuration  se  pr^senta 
sous  des  dehors  redoutables,  car  rien  dc  pareil  ne  s'^tait  encore 
oflPert,  Lcs  tiobles  et  ies  bourgeois  du  Languedoc,  de  la  Nor- 
mandie,  de  la  Ghampagne,  des  pays  d'Artois,  de  Vermandois, 
de  BeauYoisis,  de  Ponthieu,  de  Lafere,  de  Corbie;  ceux  de 
Bourgogne,  d'Auxerre,  de  Tonnerre,  du  Forez,  etc.  s'unirent 
et  sengagerent  par  des  trait^s  formeis,  dont  piusieurs  se  sont 
conserv^s  ^  a  poursuivre  par  tous  ies  moyens  ie  redressement 
de  leurs  griefs  contre  ia  couronne.  Rien  de  pius  curieux  k  lire 
que  ces  actes  d^union  ou  les  repr^sentants  de  la  nobiesse  fran- 
gaise  racontent ,  pour  ainsi  dire,  ie  iong  d^p^rissement  de  ieur 
autorit^.  Nous  croyions  qu  entrain^s  par  les  i^gistes  dans  d'in- 
terminabies  discussions  de  drbit,  ils  avaient  perdu  jusqu*au 
souvenir  des  principes  sur  iesqueis  reposait  ia  vieiiie  soci6t6 
f^odale;  ii  n  en  est  rien.  La  f6odaiit6  apparait  ^ciatante  et  in- 
tacte  k  ieurs  yeux,  et  iis  demandent  ou  piut6t  ils  exigent 
queiiesoit  r^tabiie,  apr^s  un  trop  long  interr^gne,  dans  tous 
ses  privilfeges  et  dans  tous  ses  honneurs.  En  pariant  de  ces  actes 
d'aiiiance ,  un  moderne  d^fenseur  du  principe  aristocratique 
s*6crie  :  « Ce  sont  ici  les  derniers  titres  de  notre  iibert6  ^.  *  En 
eflPet,  apr^s  cette  soienneiie  et  inutiie  tentative,  on  n*entendit 
pius,  en  France,  ia  nobiesse  r^ciamer  la  souverainete  de  son 
droit  de  justice,  le  respect  des  limites  impos^es  au  service  mi- 
litaire,  rind^pendance  du  seigneur  sur  son  fief,  le  droit  de 

^  Boalainviiliers,  Lettres  $ar  les  anciens  parlements  de  France,  t.  U,  p.  28. 
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gaerroyer,  debatlre  monnaie,  de  n6trejug6  quc  par  ses  pairs, 
de  relever  sans  entraves  les  gages  de  bataille;  en  un  mot,  elie 
n'osa  plus  demander  k  la  royaut6  d'abandonner  le  fruit  d'un 
siicie  d'efforts,  de  travaux  et  de  victoires. 

II  existe  une  analogie  remarquable  entre  la  ligue  des  sei- 
gneurs  fran^ais,  en  i3id,  et  Tassociation  des  barons  angiais, 
qui,  cent  ans  auparavant,  avail  arrach^  au  roi  Jean-sans- 
Terre  la  grande  cliarte,  principe  des  libert^s  du  peuple  an- 
glais.  Les  empi^tements  de  la  royaute  ^taient,  de  part  et 
d'autre,  les  mSmes,  et  Taristocratie  de  France,  plus  puissante 
que  celle  de  TAngleterre ,  n'apporla  dans  sa  conduite  ni  inoins 
de  r^solution  ni  moins  d'accord  que  cette  demi^re.  Gependant 
les  consequences  furent  bien  diffiSrentes.  Le  respect  de  Tauto- 
ritd  royale  avait  trop  de  force  chez  les  Fran^ais  pour  que  les 
seigneurs  osassent  d^clarer  la  guerre  k  ieur  souverain  et  mar- 
cher  sur  sa  capitale.  Quoique  bless6s  dans  leurs  plus  chers 
int^r^ts  et  dans  leur  dignite,  ils  se  content^rent  de  d^poser 
au  pied  du  tr6ne  des  requ^tes  plus  ou  moins  humbles ,  ou  la 
noblesse  de  chaque  province  stipulait  en  son  nom  particulier, 
parce  que,  en  effet,  les  conquetes  de  ia  couronne  navaient 
pas  6t6  partout  aussi  ^tendues.  Le  roi,  ne  pouvant  r6soudre 
k  lui  seul  des  difficultes  qui  exigeaient  la  connaissance  du  droit 
public  de  la  France  et  des  usages  particuliers  aux  localit^s, 
renvoya  Texamen  de  ces  p6litions  k  son  parlement;  et  des 
lors  il  fut  ais6  de  pr6voir  que  les  r^sultats  de  cette  lev6e  de 
boucliers  seraient  nuls,  puisque  les  gens  de  loi  intervenaient 
dans  Taffaire.  La  cour  du  roi  examina  soigneusement  les  de- 
mandes  prdsent^es  par  les  conf6d6r6s,  en  approuva  et  en  re- 
jeta  quelques-unes ,  mais  ajourna  le  plus  grand  nombre.  Les 
gentilshommes  de  Ghampagne  demandaient  la  rcstauration 
complete  du  systeme  f^odal,  comme  sil  6tait  possible  k  la 


Lxxxiv  PR^FACE. 

royautd  ou  a  eux-mSmes  de  faire  revivre  cc  qui  n  existait  plus. 
La  noblesse  de  Normandie,  mieux  inspir^e,  exigea  et  obtint 
que  r^chiquier  ne  relev^t  plus  du  pariement,  et  que  les  con- 
cessions  faites  par  le  roi  fussent  consign^es  dans  une  charte 
solennellement  jur6e,  et  plac^epar  de  nombreuses  pr^cautions 
a  rabri  de  toute  atteinte.  La  charte  aux  Normands  fut,  en  d^fi- 
nitive,  tout  ce  qui  resta  de  ce  mouvement  aristocratique ,  dont 
r^nergie  semblait  devoir  entrainer  de  si  graves  changements 
dans  le  r^gime  politique  de  FEtat.  En  cette  circonstance, 
comme  en  tant  d*autres,  la  fiert^  des  gentiishommes  vint 
6chouer  contre  rexp^rience  et  Tastuce  des  l^gistes.  Un  seul 
exemple  su£Bra  pour  montrer  avec  quelle  simplicit6  les  pre- 
miers  se  laisserent  decevoir  par  ieurs  implacables  adversaires. 
Les  empi^tements  de  la  couronne  s'6taient  r^aiis^s  sous 
r^gide  du  dogme  de  la  souverainet^  royale,  que  les  juriscon- 
sultesprociamaientdans  toutes  ies  cours  de  justice.  Ce  dogme 
biessait  ies  premiers  principes  du  droit  ftodal ,  qui  n  accor- 
daient  au  suzerain,  k  queique  degr^  quii  se  trouv&t  piac^, 
que  des  droils  d6termin6s.  Depuis  ie  r^gne  de  saint  Louis, 
6poque  ou  fut  inventee  ia  th6orie  des  cas  royaux,  ies  seigneurs 
et  ieurs  officiers  ne  cessaient  de  demander  aux  baiiiis,  sans 
pouvoir  Tobtenir,  de  pr6ciser  F^tendue  de  ia  juridiction  royaie; 
de  ieur  dire  queis  ^taient  les  cas  royaux,  cest-i-dire  ies  causes 
qui,  de  ieur  nature,  appartenaient  exciusivement  au  juge- 
ment  des  tribunaux  du  roi.  En  1 3 1 5 ,  ies  conf(6d6r6s  renou- 
veiient  ieur  suppiique,  et  enfin  ie  roi  y  fait  droit;  mais  voici 
comment:  pat  des  iettres  du  i5  septembre,  Louis  X  d^ciare 
que  ies  nobies  de  Champagne  iont  suppii6  de  vouioir  bien 
d^terminer  ies  cas  qui  touchent  k  sa  royaie  majest^.  « Nous  ies 
«avons  6ciairci,  dit-ii,  en  cette  mani^re;  cest  assavoir  que  ia 

*  Ordonnances,  1. 1,  p.  606. 
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« royal  majest^  est  entendue  6s  cas  qui  de  droit  ou  de  an- 
«cienne  coustume  puent  et  doient  appartenir  k  souverain 
« prince  et  k  nul  autre. »  Si  les  nobles  de  Normandie  se 
tinrent  pour  satisfaits  de  cette  explication,  il  faut  avouer  qu  ils 
^taient  faciles  k  contenter,  et  que  la  couronne  rencontrait  en 
eux  des  adversaires  aussi  peu  intelligents  que  peu  redou- 
tables. 

Munis  de  leurs  chartes  ou  de  leurs  lettres  patentes,  les  nobles 
rompirent  Tassocialion  et  se  retrouv^rent  peu  apr^s  dans  la 
position  d'ou  ils  avaient  cru  facile  de  sortir  par  un  effort  com- 
mun.  Le  peuple  ne  cessa  pas  de  considdrer  le  roi  comme  ie 
gardien  et  le  d^fenseur  des  int^rSts  g^n^raux  de  la  soci^t^; 
le  parlement  continua  avec  autant  de  fermete,  autant  de  pru- 
dence,  Fceuvre  de  r6forme  commenc^e  sous  saint  Louis;  les 
officiers  royaux  ne  se  montr^rent  ni  moins  hostiles  aux  droits 
des  seigneurs,  ni  plus  scrupuleux  dans  ieurs  envahissements, 
en  sorte  qu  apr^s  tout  ce  qui  venait  de  se  passer,  il  fut  clai- 
rement  ^tabli  que  si  le  principe  aristocratique  poss6dait  en- 
core  assez  de  force  pour  communiquer  au  pays,  par  ses  folles 
pretentions,  une  agitation  passag^re,  il  ne  pouvait  plus  en- 
traver  raccomplissement  de  la  grande  mission  que  la  couronne 
avait  acceptee. 

La  ligue  des  nobles  s'6tait  formee  k  la  fin  du  regne  de  Phi- 
lippe  ie  Bel,  parce  que  ce  prince,  en  doignant  de  lui  ie  coeur 
de  son  peupie,  semblait  avoir  fourni  a  ia  nobiesse  une  occa- 
sion  favorable  de  reiever  son  drapeau ;  mais  ce  motif  ne  fut 
pas  le  seui,  et  eiie  eut  assez  de'l>on  sens  pour  comprendre 
que ,  si  elie  iaissait  s'affermir  ie  syst^me  de  gouvernement  et 
d'administration  auquei  ce  prince  venait  de  donner  tant  de 
soupiesse  et  de  vigueur,  eiie  se  trouverait  bient6t  eniac^e 
dans  des  liens  qui  6toufferaient  jusqu!aux  derniers  restes  de 
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ses  pr^rogatives.  Cest,  en  efTet,  au  r^gne  de  Philippe  le  Bel 
quil  convient  de  placer  Forigine  de  ce  r6gime  administratif 
qui  semble  avoir  atteint,  sous  nos  yeux,  le  plus  haut  degr6 
de  perfection.  A  parlir  de  cette  ^poque,  le  pouvoir  judiciaire 
se  subdivise  conform6ment  k  la  vari^t6  des  int6r6ts  publics 
et  priv^s;  les  institutions  se  multiplient,  la  responsabiiit^  des 
fonctionnaires  de  tout  ordre  se  fonde;  le  principe  d'unit^ 
commence  k  surgir  du  sein  de  ce  royaume,  partage,  pen- 
dant  tant  d'ann6es,  en  une  multitude  de  fiefs  qui  formaient  au- 
tant  de  souverainet6s ;  les  doctrines  les  plus  solides  du  droit 
civil  sont  soutenues  et  enseign^es  avec  faveur,  et,  si  elles  ne 
peuvent  encore  qu^branler  Tautorit^  des  lois  f^odales  et  des 
coutumes,  il  leur  est  rescrv6  d'en  triompber  dvec  Taide  du 
temps.  N*est-il  pas  ^vident  que  la  France  entre  dans  ia  voie 
qui  doit  ia  conduire  k  un  gouvernement  sage,  r^gulier, 
conforme  k  ses  vrais  besoins,  comme  aux  iois  de  ia  raison  et 
de  la  justice?  Sans  doute  eiie  y  marchera  iongtemps  sans  ar- 
river  au  but;  sans  doute  eiie  rencontrera  bien  des  obstacles , 
dont  eiie  ne  triomphera  que  p6nibiemenl.Qu'importe?  Refor- 
mer  ses  moeurs,  ses  iois,  ses  institutionsi  est  pour  toute  nation 
une  entreprise  formidabie,  et  elle  ne  doit  pas  pius  regretter 
ie  temps  et  ies  efforts  qu  eiie  y  a  empioy^s,  qu  il  ne  iui  est  per- 
mis  de  refuser  ie  tribut  de  sa  reconnaissance  aux  institutions 
ou  aux  hommes  qui  Tont  ie  pius  secondee  dans  une  oeuvre 
aussi  iaborieuse. 

Dirig6s  par  cet  instinct  du  pouvoir  qui  n  abandonne  jamais 
ies  rois,  et  par  ieurs  propres  iumieres,  Louis  ie  Gros,  Phi- 
lippe-Auguste,  saint  Louis  et  Phiiippe  ie  Bei  con^urent  ia 
pensee  de  reconstituer  en  France  Tunit^  du  pouvoir,  et  tous 
iis  travaili^rent  a  ia  r^aiiser  avec  une  louable  pers6v6rance ; 
mais,  jet^s  dans  ie  tourbilion  de  ia  vie  f^odale,  distraits  con- 
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tinueliement  de  rex^cution  de  ieurs  pians  par  la  guerre  int^- 
rieure  ou  6trangere,  ces  souverains,  si  habiies  poiitiques  quiis 
fussent,  ne  pouvaient  pourvoir  par  eux-memes  a  tout  ce  qu  exi- 
geait  ia  propagation  des  idees  de  justice,  d'ordre  et  de  droit 
dans  ies  rangs  d'une  societ^  livr^e  au  despotisme  feodaL  Hs 
avaient  besoin  d'un  conseii  compos^  d'hommes  vers^s  dans  ia 
connaissance  des  usages  nationaux  et  de  ia  science  des  iois, 
habiies  a  fonder  dcs  traditions  et  a  en  assurer  Fautorit^,  d^- 
vou6s  par  ieur  naissance  et  par  ieur  ^ducation  aux  int^rSts 
du  tr6ne,  et  dont  ie  soin  eut  6t6  de  piacer  ses  entreprises  et 
ses  conquStes  poiitiques  sous  ia  garantie  du  droit  et  sous  ia 
sanction  de  Tint^r^t  pubiic.  lis  formerent  ie  pariement  k  ce 
rdie  consid^rabie  et  dilTiciie.  Cette  institution  6tait,  dans  ie 
principe,  une  institution  aristocratique  et  miiitaire;  eiie  de- 
vint  un  corps  poiitique  et  judiciaire,  qui,  agrandissant  son 
cr^dit  par  T^tendue  de  ses  services,  dirigea  pius  souvent  ia 
couronne  qu  ii  ne  fut  dirig^  par  eiie.  Le  pariement  est  honor^, 
de  nos  jours,  parce  qu  ii  chercha,  dans  ies  temps  posterieurs, 
k  poser  certaines  iimites  au  pouvoir  de  la  couronne;  on  c^- 
i^bre  ses  remontrances ,  ses  refus  d^enregistrement,  son  oppo- 
sition  constante  aux  officiers  royaux;  cependant  ses  titres  r^eis 
a  nos  respects,  ce  qui  maintiendra  ia  m^moire  de  cette  cour 
de  justice  au  nombre  des  souvenirs  giorieux  de  Tancienne  mo- 
narchie  fran^aise,  ce  n'est  pas  sa  r^sistance  aux  voiont^s  de 
ia  couronne,  c  est,  au  contraire,  ia  part  qu  eiie  prit  a  ia  restau- 
ration  du  pouvoir,  c  est-i-dire  du  principe  d'ordre  indispen- 
sabie  a  toute  soci^t^  reguii^re.  Si,  aujourd'hui,  nous  jouissons 
du  bienfait  pr^cieux  de  ia  iibert^,  k  Tombre  d'une  autorite 
qui  peut  seuie  empecher  qu  eiie  ne  tourne  en  iicence,  et  ne 
devienne  une  source  de  tyrannie  et  de  caiamit^s,  n'oubiions  pas 
que  cette  autorit^  est  ancienne  parmi  nous,  et  que  nous  sommes 
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redevables  de  sa  restauration  k  l'illustre  assembl^e  dont  les 

Olim  publient  si  haut  la  sagesse  et  le  patriotisme. 


Ce  Yolume  contient  le  quatri^me  et  dernier  registre  des 
Olim ,  appel^  Livre  des  enqnetes,  parce  qu  il  renferme  les  enquetfes 
jug^es  de  1 2 99  i  1 3 1 8.  Ce  regislre  se  compose  de  407  feuillets, 
dont  les  2  5  premiers  donnent  la  table  de  toutes  les  enquetes 
plac6es  dans  le  registre.  Cette  table  ne  reproduisant  que  les 
noms  et  qualit^s  des  parties,  ii  ne  nous  a  pas  paru  utile  de 
Timprimer,  nos  tables  foumissent  un  moyen  de  recherches 
beaucoup  meilleur.  Les  folios  26,  27,  3o  et  3i  sont  restes  en 
blanc,  mais  les  folios  28  et  29  ofirent  la  transcription  de  quel- 
ques  arr^ts  /  ordonnances  ou  extraits  de  vieux  registres  dont 
le  greffier  explique  les  motifs  dans  cette  apostille  :  Istad  trans- 
criptam  posui  in  quaterno  memorialium ,  non  per  modum  arresti,  sed 
per  modum  memorialis,  ut,  cumtalis  casus  delatus  Juerit  ad  curiam, 

ipsa super  hoc  respondeat  quodfuerit  rationis.  La  source  ou  plu- 

sieurs  de  ces  extraits  avaient  6i6  puis6s  se  trouve  indiquie  dans 
trois  notes  ainsi  con^ues :  Extract.  de  registro  tenui  quifacit  men- 
cionem  de  armarioL,  et  est  penes  dominum  P.  de  Stampis  (on  a 
ajout^  post^rieurement  in  thesauro  cartarum  regiarum). — Ex- 
tract.  de  registro  magistri  J.  de  Caleto.  —  Extract.  de  veteri  regis- 
tro  curiegrosso  cum  asseribus.  Nous  ne  donnons  pas  non  plus  ces 
extraits,  qui  sont  sans  nul  int^rSt.  Des  folios  32  ^  407,  les  en- 
quetes  se  suivent  sans  aucune  interruption. 
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INQUESTE  ET  PROCESSUS 

ALII,    JUDIGATI    IN    PARLAHENTO    OGTABABUM    OMNin«*SANGTORUM , 


ANNO   DOmNI    MGCXCIX. 


L  Cum  in  curia  nostra  controversia  moveretur  inter  balliTum  Pbiuppb  iv, 
nostrum  ViromondenBem,  pro  nobis,  ex  una  parte,  et  majorem  «t  -^^' 
juratos  Viile*Nove  in  Belvacesio,  nomine  sue  commubfe,  ex  altera, 
super  eo  quod  dicebant  dictum  balbvum,  vel  ejus  mandatum,  eis 
de  prisione  sua,  indebite,  de  novo  et  sine  cause  eognicione,  amo^ 
visse  Jobannem,  dictiun  Biau-Valet,  quem  in  sua  prision^  detinebant 
pro  suspicione  arsionis  cujusdam  domus  in  dicla  Viiia^ova  &cte  et 
eidem  Jobanni  imposite ,  asserentes  iidem  major  et  jurati,  se  esse  ^i 
sesina  cognoscendi  et  justiciandi  de  omni  casu  criminis  contingente 
in  dicta  Viiia-Nova,  exceptis  raptu  et  murtro;  l>aiiivo  noslro  predicto 
asserente  in  contrarium  et  dicente  se  esse  in  sesina  cognoscendi  et 
justiciandi,  nomine  nostro  et  pro  nolns,  de  omni  casti  aite  <justicie 
icontingenteiin  dicta  Viiia-Nova  et  banieuca  ejusdem  viiie:  Tandem, 
visa  inquesta*super  hoc  facta,  visis  eciaon  attestacionibus  iiinc  et  inde 
productis  et  diiigenter  examinatis,  visa  eciam  qiiadam  caita  ipsorum 
majoris  et  juratorum,  in  modum  probacionis  per  eo6dem'majorem  et 
juratos  producta,  auditisque  racionibus  parcium  predictarum  et  que- 
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PhilippbIV,  cumque  partes  ipse  proponere  voluerunt  et  que  nostram  curiam 
movere  poterant  et  debebant,  per  ipsius  curie  nostre  judicium  pro- 
nunciatum  extitit  supra  dictos  majorem  et  juratos,  nomine  sue  com- 
munie  dicte  ville,  esse  de  dicto  prisionario  resesiendos,  salva  tamen 
questione  proprietatis  pro  nobis  contra  ipsos,  si  et  quando  expedire 
viderimus  intentanda.  ^ 

n.  Visa  inquesta  et  instrumentis  productis  ex  parte  hominum  po- 
pulacionis  parrochie  Sancti-Johannis  viiie  Steilensis,  in  Navarra,  su- 
per  impositionibus  supercensuum  super  domibus  eorumdem ,  man- 
datum  fuit ,  per  iitteras  Regis ,  gubematori  Navarre  quod  ipse  amoveat 
impedimentum  super  hoc  appositum  per  gentes  Regis,  cujus  littere 
Regis  tenor  ligatus  est  in  inquesta  predicta. 

ni.  Cum  orta  esset  discordia  inter  homines  de  Chalou  et  de  Mo- 
iendinis-Novis,  ex  una  parte,  ac  preceptorem  et  gentes  domus  Templi 
de  Chalou ,  ex  altera ,  super  eo  quod  dicti  homines  dictarum  villarum  * 
dicebant  quod  ipsi  uti  poterant  et  debebant  de  franchisiis  concessis 
a  regibus  FAncie  hominibus  de  Lorriaco,  et  quod  ipsi  sunt  in  say- 
sina  quod  gentes  Templi  non  possunt  levare  a  commorantibus  et  habi- 
tantibus  in  dictis  viliis,  si  aliquis  eorum  caderet  in  emendam,  nisi 
emendas  abbreviatas ,  prout  in  eorum  privilegiis  continetur,  scilicet 
de  emendis  que  sunt  per  constumam  taxate  ad  sexaginta  soiidos ,  nisi 
quinque  solidos  tantummodo,  et,  de  minoribus  quam  sexaginta,  nisi 
duodecim  denairiosr  et,  de  illis  de  ajomamento  de  sexdecim  denariis, 
nisi  quatuor  denarios  tantummodo ;  dictis  Templariis  de  Chalou  as- 
serentibus  in  contrarium,  pro  Templo ,  contra  dictos  homines,  quod 
Tempium  est  in  bona  saisina,  et-  quod  ipsi  usi  sunt,  a  tempore  de 
quo  memoriain  contrarium  non  existit,  de  tenendo,  justiciando  et 
gubernando  dictas  duas  villas  de  Chalou  et  de  Molendinis-Novis  ac 
commorantes  et  habitantes  in  eisdem  villis ,  ad  usus  et  constumas 
patrie  et  villaram  vicinarum  non  privil^iatarum  :  Tandem ,  visa  in- 
questa  super  hoc  de  mandato  nostro,  facta,  visis  eciam  cartis  et  pri- 
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viiegiis  ab  utraque  parte  productis,  auditisque  racionibus  propoaitis  Philippe  iv, 
hinc  et  inde,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictos 
homines  deChalou  et  de  Molendinis-Novis  teneri,  de  emendjs  taxatis 
ad  sexaginta  solidos^  ad  quinque  soiidos  tantummodo,  et,  de  iiiis  de 
minori  quam  sexaginta  soiidorum,  ad  duodecim  denarios  tantum* 
modo ,  et,  de  iiiis  de  ajomamento  de  sexdecim  denariis ,  ad  quatuor 
denarios  tantummodo,  exceptis  forisfactis  meileiarum,  de  quibus 
stabitur  umbus  et  constumis  patrie  et  viliarum  vicinarum  non  privi- 
i^atarum. 

IV.  Inquesta  facta  inter  Regem  et  Sanctum  Petrum  Puellarum 
Bitturicensem  non  est  facta  sufficienter,  et  ideo  curia  ordinavit  quod 
partes  iterato  vocabuntur  et  audientur. 

V.  Phiiippus,  etc.  Cum  diiectus  et  fideiis  noster  episcopus  Mori* 
nensis  conquestus  nobis  fuisset  quod  Aymericus  de  Nova-Viiia,  Egi-* 
dius,  ejus  firater,  miiites,  Gerardus  de  Vimiaco  et  Petrus  de  Beeiie, 
armigeri,  et  eorum  compiices,  graves  injurias  eidem  episcopo  et 
gentibus  suis  ac  officiaii  suo  et  gentibus  ejusdem  officialis ,  minus 
juste  irrogassent,  et  super  hoc  et  circonstanciis  et  aggravacionibus 
muitipiicibus  injuriarum  earumdem  mandassemus  veritatem  inquiri 
per  bailivum  nostrum  Ambianensem,  vocatis  predictis  et  ceteris  evo- 
candis,  et  inquestam  bujusmodi^curie  nostre  referri  :  Tandem,  in- 
questa  per  dictum  bailivum  super  hoc  facta  et  curie  nostre  reiata, 
visa  et  diiigenter  examinata,  et  auditis  eciam  baiiivo  et  aiiis  quibus- 
dam  de  consiiio  nostro ,  visis  insuper  racionibus  quas  dictus  Ayme- 
ricus  coram  dicto  baiiivo  proposuit,  et  auditis  eciam  hiis  que  ipse 
Aymericus»  presens  in  curia  nostra,  voiuit  proponere,  perjudicium 
curie  nostre,  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictmn  Aymericum, 
pro  supradictis  injuriis  et  aggravacionibus  quamplurimis  earumdem, 
contra  ipsum  sufficienter  et  iegittime  probatis  et  reppertis,  nobis  et 
memorato  episcopo  Morinensi  debere  facere  emendam,  et,  pro  pre- 
dicta  emenda,  nobis  miiie  iibras  Turonenses,  et  predicto  episcopo 
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PhilippbIV,  alias  milie  libras  solvefre  debere.  In  <^uju8,  etc.  Insnper  injuniBtiim 
fuit  dicto  ballivo  quod  ipse  ptedictos  Egidhim ,  miiitem ,  et  Gerar- 
dmn  de.Vimiaco  venire  faciat  Parisius,  in  Ca^etieto. 

VI.  Visa  inquesla  facta  inter  dominum  Johknnem  de  XantoHo  ert 
Johannem  le  Saunier,  super  eo  quod  dictus  Satinerius  contra  dic* 
tum  militem  proponebat  quod  ipse,  propter  suam  negligenciam, 
ceciderat  a  prosecucione  cause  cujusdam  retractus  contra  ipsum :  Pdr 
arrestum  curie,  dictum  fuit  quod,  non  obstantibus  propositiis  ex  parte 
dicti  Johannis  Saunerii,  processus  principalis,  factus  in  causa  dicti 
retractus,  videbitur  et  judicabitur. 

Vn.  Visa  inquesta  et  processu  cause  retractus,  coram  domina 
regina  Margaritta  habitis,  inter  dominum  Johannem  de  Xantolio, 
militem,  ex  una  parte,  et  Johannem  Saunerii,  ex  altera:  Per  judi- 
cium  curie,  dictum  fuit  quod  dictus  miles  sufficienter  probaverat  in- 
tencionem  suam,  et  quod  ipse  ad  hujusmodi  rdtractum  admittetur. 

VIII.  Cum  Robertus  de  Berron  a  quodam  judicato  contra  ipsum , 
pro  Johanne  de  Seriaco,  miiite,  super  quadatn  pecunie  snmma, 
per  bailivum  Siivanectensem  iato,  tanquam  afaiso  etpravo,  ad  nos^ 
tram  curiam  appellasset,  et,  auditis  parcium  racionibus  hinc  et  inde, 
facta  fuisset  super  hoc  inquesta:  Tandem,  visa  et  diiigenter  audita 
inquesta  predicta,  ac  processu  cause  predicte  diiigenter  audito,  per 
curie  nostre  judicium,  anullati  fuerunt  tam  processus  dicti  bailivi  et 
ejus  judicatum,  quam  appeiiacio  interposita  ab  eodem,  et  injunc- 
tum  ballivo  Silvanectensi,  qui  modo  est^  quod  si  dictus  miles  petere 
voluerit  coram  sepecuniam  predictam,  audiat  eum,  et,  vocato  Ro- 
berto  predicto,  super  hoc  exhibeat  partibus  justicie  compiementum. 

IX.  Cum  inter  ballivum  Ambianensem,  pro  nobis,  exuna  parte, 
et  episcopum  Ambianensem,  ex  altera,  easet  brta  questio  super  eo 
quod  idem  episcopus  dicebat  se  esse,  et  predecessores  suos  episco- 
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pos  fiiisse  in  possessione  vel  qaa$i  talis  juris  quod  nulius.  casticiare  Poilippeiv. 
potest  in  civitate  Ambianensi,  in  terra,  nec  solium  ponere,  nisi  a 
gentibus  nostris  et  ab  ipso  episcopo  vel  ejus  mandato ,  prius  petita 
licencia  et  obtenta,  qua  obtenta,  ponens  solium  nobis  duodecim  et 
^isoopo  duodecim  denarios  debebat;  quod  si  forsan,  absqiie  ipsius 
episcopi  licencia,  alias  casticiari  fecisset,  episcopus  dicebat  sibi  deberi 
sex  libras  pro  emenda;  et  cum  dictus  baiiivus  dictum  episcopum,  ut 
proponebat,  impediTet  et  perturbaret  in  possessione  juris  predicti, 
petel)at  episcopus  ut  dictns  ballivus  cessaret  a  perturbacione  pre- 
dicta,  et  quod:pronunciaretur  ipsum  episcopum  esse  et  remanere 
debere  in  possassione  juris  predicti;  ex  adverso  autem,  pro  nobis 
proponebatur  quod  nos  sumus  in  bona  saisina,  qua  bene  et  diu  su- 
mus  usi  per  nos  seu  gentes  nostras  soium,  absque  vocacione  ipsius 
episcopi  vel  ejus  gencium,  dandi  iicenciam  et  auctorit&tem  casti- 
ciandi,  percipiendique  duos  soiidos  a  singulis  qui  super  hoc  iicen- 
ciam  obtinebant,  quorum  duorum  solidorum  duodecim  denarii  ad 
ipsum  episcopum  pertinebant;  proponebatur  insuper  quod  in  dicta 
emendasexlibrarum,  quandocumque  commissa  erat,  idem  episcopus 
tantummodo  decem  solidos  per  manum  nostram  habebat,  postquam 
eciam  fuerat  dicta  emenda  per  majorem  Ambianensem  declarata  seu 
judicata;  propter  que  et  aiia  plura  proposita,  dicebat  idem  baliivus 
quod  dictus  episcopns,  contra  racionem,  nitebatur  in  sua  peticione 
predicta :  Tandem,  dictis  partibus  sufficienter  auditis,  visa  eciam  in- 
questa  super  predictis  facta,  omnibusque  rite  actis,  prommciatum 
fuit,  per  judicium  curie  nostre,  predictum  episcopum  intencionem 
suam  sufficienter  probasse,  dictumque  baiiivum  a  dicla  perturba* 
cione  cessare  debere,  et  eumdem  episcopum  in  dicta  possessione  rer 
manere.  Quantum  aqtem  ad  dictam  emendam  sex  iibrarum ,  niclul 
fuit  pronnnciatum  per  curiam  antedictam. 

X.  Gum  inter  bailivum  Ambianensem ,  pro  Rege,  ex  una  parte,  et 
episcopum  Ambianensem,  ex  altera,  super  forisfactura  et  confisca- 
tione  cujusdam  prati,  siti  prope  Ambianum,  versus  manerium  con- 
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Philippb  IV,  dam  magistri  Galteri  de  Foiloy,  quod  pratum  fiiisse  dicttur  Petri  de 
Sancto-Fussyano,  orta  Riisset  questio;  pro  eo  quod  dictus  episcopus 
asserebat  dictum  pratum  situm  esse  in  terra  sua  et  infra  fines  terri- 
torii  Ambianensis,  in  quo  ipse  episcopus  et  sui  predecessores  con- 
sueverunt  omnimodam  aitam  et  bassam  habere  jurisdicionem,  et 
sic  dictum  pratum  ex  forisfactura  ipsius  Petri  ad  eumdem  episco- 
pum  pertinere  debere;  et  ex  adverso,  dictus  baiiivus  proponeret  dio- 
tum  pratum  situm  esse  infira  scabinatum  Ambianensem,  extra  fines 
territorii  de  Hoqueto  et  de  Rike-Bourc,  et  Regem  esse  in  saisina  aite 
justicie  et  forisfacturarum  in  dicto  scabinatu  seu  iocis  similis  con- 
dicionis,  et,  ob  hoc,  ipsum  pratum  ex  dicta  forisfactura  ad  Regem 
pertinere,  et  sibi  remanere  debere :  Tandem ,  vocatis  partibus  et  suffi- 
cienter  auditis,  visa  eciam  inquesta  super  hoc  facta,  omnibusque 
rite  actis,  per  curie  judicium  pronunciatum  fiiit  quod  dictus  episco- 
pus  intencionem  suam  non  probaverat,  et  ideo  curia  dictum  balli* 
vum  absolvit,  ab  impeticione  episcopi  memorati. 

XI.  Qiim  prior  et  conventus  de  Ceila  in  Brya,  diceutes  se  esse  in 
i>ona  saisina  dte  et  basse  justicie  in  vilia  que  dicitur  Vilier-Templom, 
et  se,  racione  specidis  garde  nostre,  debere  et  consuetos  esse  per 
Parisiensem  prepositum  gardiari,  conquererentur  de  baiiivo  Tre- 
censi  et  ejus  preposito  de  Coiumberiis,  qui,  ut  dicebant,  impediendo 
super  hiis  dictos  reiigiosos ,  injuste  et  de  novo  quasdam  prisia  fe- 
cerant  ibidem  justiciando,  peterentque  prisias  hujusmodi  sibisreddi 
per  manum  dicti  Parisiensis  prepositi  vei  nostram;  et  e  contra  dic- 
tus  baiiivus,  racione  Campanie,  diceret  se  esse  in  possessione  aite 
et  basse  justicie  in  vilia  predicta  /  et  se  non  teneri  ad  reddendum 
prisias  antedictas  :  Tandem,  auditis  racionibus  parcium  hinc  et 
inde,  et  visis  duabus  informacionibus  super  hoc  factis,  una  per 
P.  Saimei,  tunc  baiiivum  Trecensem,  et  aiia  per  prepositum  Pari- 
siensem,  vei  per  deputatos  ab  ipsis,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  quod,  totaliter  anuiiatis  informacionibus  et  processibus 
antedictis,  dictus  baiiivus  resaisiet  dictum  locum  de  prisiis  ante- 
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dictis  et,  hoc  facto,  prisie  hujusmodi  et  totum  debatum  ponetur  ad  Philippe  iv, 
manum  nostram,  tanquam  superioris,  et  per  manum  nostram  fiet 
dictis  religiosis  recredencia  de  prisiis  antedictis,  et  committetur  per- 
sonis  ydoneis,  que  vadant  ad  locum  et  inquirant,  vocatis  partibus, 
super  dicta  discordia  veritatem,  et  curie  remittant  inquestam  quam 
fecerint;  et  fiet  jus  super  ea. 

XII.  Cum  Raymbaudus  Pavays,  a  quodam  judicato,  per  prepo- 
situm  Parisiensem  contra  se  facto  pro  Manuele  Bertrandi,  fratre  et 
eiecutore  defuncti  Roberti  Bertrandi ,  super  facienda  execucione  cu- 
jusdamlittere,  summam  ducentarum  trigenta  et  duarum  librarum 
parvorum  Turonensium  continentis,  tanquam  a  falso  et  pravo,  ad 
uostram  curiam  appeilasset :  Tandem,  in  causa  dicte  appellacionis, 
comparentibus  in  nostra  curia  dictis  partibus,  et  auditis  earum  ra- 
cionibus  hinc  et  inde,  visisque  processibus  earumdem  et  judicato 
predicto,  per  judicium  nostre  curie,  dictiun  fuit  predictum  preposi- 
tum  maie  judicasse ,  et  dictum  Raymbaudum  bene  appeiiasse. 

Mercurii  ante  Nativitatem  Domini. 

Xm.  Inquesta  facta  inter  Radulphum  de  Joncheriis  et  Bertran- 
dum  de  Pestiihac,  super  quibusdam  expensis. 

XIV.  Item,  inquesta  facta  pro  eodem  R.  super  valore  bonorum 
Stephani  de  Monguihon. 

Iste  due ,  simui  ligate,  vise  fuerunt,  et  michi  reddite,  nec  fuerunt 
judicate,  quia  non  fuerunt  bene  facte. 

XV.  Cum  inter  Johannem  de  Xantoiio,  miiitem,  ex  una  parte, 
et  Johannem  Saunerii  de  Pontisara,  ex  aitera,  in  causa  retractus 
vendicionis  quorumdam  bonorum,  que  pendebat  inter  eos,  per  nos- 

.  tram  fiiisset  curiam  judicatum  quod  dictus  miies  admitteretur  ad 
retractum  predictum,  et  postmodum,  dictis  bonis  ad  manum  nos- 
tram  positis,  idem  miles  predictum  Johannem  Saunerii  adjornari 
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Phylippe  IV,  fecisset ,  Parisius,  coram  nobis ,  recepturum  pecuniam  dicti  retractus, 
per  eumdem  miiitem  curie  nostre  traditam,  depositam  et  consigna- 
tam,  ac,  de  precio  dicte  vendicionis,  proutsuaderet  justicia,  deduc- 
turum  exitus  et  proventus  ex  dictis  bonis  perceptos;  tandem,  dictis 
partibus  in  nostra  curia  constitutis,  dictus  miles ,  predicte  pecunie 
deposite  solucionem  eidem  Johanni  Saunerii  offerens,  peciit  judi- 
catum  predictum  execucioni  mandari,  et,  facta  deductione  predicta, 
sibi  deliberari  retractum  predictum;  dictus  vero  Johannes  Saunerii, 
requirens  dicta  bona  sibi  primitus  deliberari  et  reddi ,  multas  pro- 
posuit  raciones,  per  quas  ostendere  nitebatur  quod  dictus  miles 
carere  debebat  commodo  judicati  predicti :  Quibus  partibus,  sic  au- 
ditis,  et  diligenter  earum  hijQc  inde  racionibus  inteliectis,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatimi  quod,  non  obstantibus 
propositis  ex  parte  dicti  Johannis  Saunerii,  judicatumpredictum,  pro 
dicto  miiite  factum,  execucioni  mandaretur,  et  quod,  de  precio  dicte 
vendicionis  eidem  Johanni  Saunerii  reddendo,  deducerentur  exitus 
et  proventus  ex  dictis  bonis  percepti ,  habita  racione  sustentacionis 
eorum ,  ab  iiio  tempore  quo  primo  dictus  miles  peciit  dictorum  bo- 
norum  venditorum  retractum ,  dicte  vendicionis  precium  offerendo. 

XVL  Senescaiio  Carcassonensi:  CumPhiitppHS  deLevies,  domi- 
cellus,  diceret  castrum  de  Senegacio  a  nobis  teneri  ad  consuetudi- 
nem  Aibigesii  et  non  Francie,  et  ideo  nos  non  debere,  pro  ipso 
castro,  rechatum  habere;  nosque  mandassemus  senescallo  tunc  Car- 
cassonensi  ut,  receptaa  dicto  Philippo  ydonea  caucione  de  rechato 
et  aliis  juribus  ac  deveriis  nostris  solvendis  nobis  pro  dicto  castro , 
quod  erat  in  manu  nostra,  ac  fructibus  inde  perceptis  nobis  resti- 
tuendis,  si  castrum  ipsum  ad  consuetudinem  Francie  circiter  Pari- 
sius  reperiretur  debere  teneri,  amota  inde  manu  nostra,  dictum 
castrum,  cum  suis  peitinenciis,  eidem  Johanni  deiiberaret,  et  super 
hoc  veritam,  vocatis  partibus,  inquireret  et  nobis  referret:  Tandem,  . 
facta  sup^r  hoc  inquesta  curie  nostre  reiata,  visa  et  diiigenter  exa- 
minata,  visisque  curie  nostre  r^stris,  dictum  fuit  et,  per  curie 
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Bostre  judicium,  pronunciatum  dictum  castrum  a  nobis,  ad  consue-  Philippe  iv, 
tudinem  Francie  circa  Parisius,  debere  teneri,  et  ideo  debere  no- 
bis,  pro  ipso  castro,  rechatum  et  jura  alia,  secundum  consuetudi- 
nes  Francie  predictas;  quo  circa,  mandamus  vobis  quatenias  pro 
dicto  castro  levetis  pro  nobis  dictum  rechatum,  necnon  alia  jura  et 
deveria  pro  ipso  castro  nobis  debita,  tam  in  iructibus  quam  aliis 
consistencia,  pro  quibus  prestita  fuit  caucio  supradicta,  secundum 
quod  de  consuetudine  predicta  Francie  fuerit  faciendum  (2). 

XYII.  Visa  inquesta  facta  super  quibusdam  excessibus  servien- 
tibus  Regis  et  prioris  de  Aurecyo  gentibus ,  qui  est  de  garda  speciali 
Regis,  per  Girbertum  de  Soleingnac,  dominum  de  Aurecyo,  et  ejus 
gentes  iliatis :  Per  judicium  curie  condempnatus  fuit  idem  G.  do- 
mino  Regi  in  sexcentis  libris  Turonensibus »  pro  emenda. 

XVIII.  Cum  inter  homines  habitantes  apud  Leure ,  ex  una  parte , 
et  homines  habitantes  apud  Harefleu,  ex  altera,  contencio  esset 
mota  super  eo  quod  dicti  habitantes  de  Leure  asserebant  dictos  ho- 
mines  de  Harefleu  de  novo  quamdam  trancheyam  fecisse,  scindendo 
terras,  ab  habulo  suo  de  Leure  usque  ad  cursum  Secane ,  et  per  dic- 
tam  trancheyam  ducendo  aquam  duicem  riverie  currentis  apud 
Harefleu ,  eam  usque  ad  Secanam  dirigendo ,  et  antiquum  ac  natura- 
lem  cursum  dicte  dulcis  aque  quem  habere  solebatad  crotum,  seu 
habulum  de  Leure ,  totaiiter  avertendo,  in  dicti  habuii  detrimentum 
et  hominum  habitancium  in  dicta  viila  de  Leure  prejudicium  et 
gravamen;  petentes  per  nos  pronunciari  dictam  trancheyam  amo- 
veri  debere,  dictis  hominibus  de  Harefleu  contrarium  dicentibus,  et 
asserentibus  se  de  jure  dictam  trancheyam  posse  fecisse,  et  eam  in 
statu  in  quo  est  remanere  del>ere :  Tandem ,  visa  inquesta,  de  man- 
dato  gencium  nostrarum  tunc  scacarium  Rothomagense  tenencium , 
super  hoc  facta ,  racionibus  et  causis  utriusque  partis  diligenter  au- 
ditis  et  examinatis,  quia  inventum  fuit  quod  dicta  duicis  aqua,  se- 
cundum antiquum  et  naturalem  ejuscursum,  fluere soiebat  ad  dictum 
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PuiLiprc  IV,  crotum,  seu  habulum  de  Leure,  et  quod  per  dictam  trancheyam  im- 
pedltur  et  totaiiter  avertitur  dictus  cursus,  in  dicti  habuli  detrimen- 
tum  et  dictorum  habitancium  de  Leure  prejudicium  et  gravamen, 
per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  dictam  trancheyam, 
quatenus  avertit  et  est  facta  contra  naturalem  et  'antiquum  cursum 
dicte  dulcis  aque  et  in  detrimentum  dicti  habuli  et  prejudicium 
dictorum  habitancium  de  Leure,  amoveri  debere. 

XIX.  Cum  abbas  et  conventus  de  Alneto ,  pro  firma  barre  vete- 
ris  Semylli,  per  ballivum  Cadomensem,  de  mandato  dilectorum  et 
fideliuin  nostrorum  magistrorum  scacarii,  pro  certo  annuo  redditu, 
tradita  abbati  et  conventui  Sancti-Laudi ,  Constanciensis  dyocesis, 
plus  offerent  quadraginta  libras  redditus  annui ,  dicentes  nos  deceptos 
fuisse,  ac  solempnitates  debitas  non  fuisse  servatas  intradicione  firme 
predicte,  petentesque  dictam  firmam  sibi  tradi  per  inchariamentum 
predictum ;  et  e  contra  dicti  abbas  et  conventus  Sancti-Laudi  propo- 
nerent  dictam  firme  tradicionem  bene  et  solempniter,  sicut  consue- 
tum  est  in  talibus,  fuisse  factam,  acper  nos  confirmatam  et  se  ean- 
dem  per  plures  annos  tenuisse  et  quamplures  meiioraciones  in  ea 
fecisse,  pluribus  racionibus  pretendentes  dictos  monachos  de  Aineto 
non  debere  admitti  ad  inchariamentum  predictum :  Tandem,  auditis 
parcium  racionibus  hinc  et  inde  et  visa  quadam  apprisia  super  hoc 
facta,  visisque  litteris  dicti  baliivi  super  tradicione  dicte  firme,  ac 
iitteris  nostris  super  ejusdem  confirmacione  confectis,  necnon  ar- 
resto  quodam  super  hoc  facto  in  scacario  Pasche  novissime  preterito, 
ac  quorumdam  fide  dignorum  audita  super  hoc  reiacione,  per  ju- 
dicium  nostre  curie,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictam  firmam 
predictis  abbati  et  conventui  Sancti-Laudi,  sicut  est  eis  tradita,  re- 
manere  debere,  et  predictos  abbatem  et  conventum  de  Alneto  ad 
inchariamentum  ejusdem  firme  non  debere  admitti.  In  cujus,  etc. 
Actum,  Parisius,  anno,  etc,  mense  Januario. 

XX.  Inquesta  facta  contra  iilos  de  Exelduno,  super  mortaliis  et 
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comaiissis  rebus  pro  censa  non  soluta,  dormiet,  quia  auditores  in*  PqilippbIV, 
quisiverunt  de  mortaliis  et  eorum  commissio  hoc  non  continebat; 
item,  quia  auditores  de  rebus  commissis  inquisiverunt,  non  audi- 
tis  responsionibus  parcium  ad  articulos  propositos  super  hoc  contra 
ipsos;  et  iterum  facienda  est,  et  fiet  commissio  super  hoc  in  bona 
forma. 

XXI.  Cum  curia  de  Marosio,  senescallie  Belli-Cadri ,  sentencialiter 
condempnasset  Gailhardum  de  Favars,  militem,  Raymundum  Ber« 
nardi,  bajulum  episcopi  Mimatensis,  et  plures  alios  honiines  castri 
Sancti*Hylarii,  in  dicta  sentencia  nominatos,  in  certis  pecuniarum 
summis,  quarum  omniiun  summa  est  circiter  centum  sexaginta  un- 
decim  libre  decem  solidorum ,  racione  incisionis  et  combustionis  cu- 
jusdam  nemoris  quod  Gaubertus  de  Sareneco,  miles,  id  se  dicit  per- 
tinere,  et  racione  quarumdam  aliarum  injuriarum  et  violenciarum 
dicto  Gauberto  factarum  per  homines  antedictos,  et  ab  hujusmodi 
condempnacione  dicti  condempnati  ad  nostram  curiam  appellassent : 
Tandem,  inquesta  et  processibus  super  hoc  iiactis  visis  et  diligenter 
examinatis ,  cum  inventum  non  fiierit  quod  dicti  appellantes  appella- 
cionem  suam  infra  tempus  debitum  fuerint  prosequti,  ordinavit  curia 
et  mandavit  quod  senescallus  Belli-Cadri  predictam  sentenciam  con- 
dempnatoriam  executioni  demandet,  nisi  ipsi  coram  eo  causam  ra- 
cionabilem  pretendant  et  de  ea  faciant  promptam  fidem  propter 
quam  dicta  executio  debeat  impediri  vel  retardari. 

Jovis  post  conversionem  sancti  Pauli. 

XXII.  Inquesta  facta  super  destructione  molendinorum  et  paxe- 
riarum  Amaidi  de  Montfanes»  Orgolosii  de  Orgolio,  et.Gailiardi  de 
Gaillardeiio,  per  cameram  denariorum  expedita  per  novam  commis- 
sionem  factam  super  hoc  senescailo  Agenensi. 

XXIII.  Cum  inter  baiiivum  nostrum  Senonensem  pro  nobis,  ex 
parte  una,  et  reiigiosos  viros  abbatem  et  conventum  de  Joyaco,  Se- 
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PiiiLippEiv,  nonensis  dyocesis,  ex  parte  altera,  orta  essct  materia  questionis 
super  eo  quod  dicti  abbas  et  conventus  proponebant  se  habere  et 
faabuisse  hospites  et  hostisias  in  villa  de  Gastins,  et  ipsos  hospites, 
tanquam  suos,  super  mobilibus  et  catallis  necnon  super  factis  cor- 
poris  mercatis  et  simplicibus  iujuriis  tanquam  eorum  justiciam  ex- 
pletasse  tempore  eciam  sufficlenti  ad  acquirendum  proprietatem  in 
justicia  antedicta;  proponebant  eciam  consuetudinem ,  in  castella- 
nia  de  Mel^duno  et  in  villa  deOastins,  talem  esse  quod  quicumque 
habebat  h^spites  in  dictis  locis,  4alem  qualis  supradicta  est,  habe- 
bat  justiciam  in  eisdem,  et  quod  indebite  dictus  ballivus  noster 
tencbat  et  expletabat,  nomine  nostro,  justiciam  antedictam;  propter 
quod  petebant  dicti  religiosi,  per  curiam  nostram,  pronunciari  ad 
ipsos  et  non  ad  nos  dictam  justiciam  pertitiere;'et  mitoum  dicti  bal- 
livi  nostri,  super  hiis  appositam,  amoveri  debere;  ex  adverso  autem, 
pro  nobis,  proponebatur  justiciam  castri  et  castelhinie  de  Meleduno 
ad  nos  de  jure  communi  pertinere«  nosque  in  sakina  esse  et  fuisse 
latronis  et  basse  justicie  in  villa  de  Gastins,  in  terra  dictorum  reii- 
giosorum,  et  per  gentes  nostras,  super  hiis  usitasse  et  expletasse 
tempore  sufficienti  ad  acquirendtim  jus :  Auditis  igitur  partibus  in 
eis  que  proponere  voluerunt,  visa  inquesta  super  premissis  facta  et 
omnibus  rite  actis,  pronunciatum  fiiit,  per  curie  nostre  judicium, 
dictos  abbatem  et  conventum  intencionem  suam,  quantum  ad  bas- 
sam  justiciam  in  hiis  que  pro  parte  eorum  superius  sunt  exposita, 
competenter  probasse,  et  manum  dicti  ballivi  nostri  esse,  quantum 
ad  hoc,  admovendam. 
Mense  Februario. 

XXIV.  Cum,  ex  parte  relrgiosorum  vijrorum  abbatis  et  conventus 
Mortui-Maris,  nobis  supplicatum  fuisset  quod,  cum  ipsi  essent  in 
possessione  habendi  in  abbacia  sua  unam  forgiam  grossalem  et  fa- 
ciendi  carbones  de  lignis  foreste  nostre  de  Leonibus  ad  opus  hujus- 
modi  forgie,  absque  uUo  precio  nobis  inde  solvendo,  etgentes  nostre 
ipsos  impedirent  quominus  dicta  pos^ssione  faciendi  predictos  car- 
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bones  pro  dicta  forgia  possent  gaudere,  nos  inapedimeniuiii  hujus-  Philippb  w, 
modi  faceremus  amoveri:,Tandem,  auditis  partibus,  et  inquesta  su*« 
per  premissist  de  mandato  nostro,  facta  visa  et  diligenter  examinata, 
visis  eciam  dictorum  religiosorum  privilegiis  et  registris,  in  rotuli» 
nostris  dicte  foreste  contentis,  per  curie  nostrejudicium^  dictum  iiiit 
et  pronunciatum  predictos  religiosos  debere  remanere  in  sua  posses* 
sione  faciendi  earbones  de  lignis  dicte  foreste  nostre  pro  una  grossali 
foi^a  tantummodo,  et  ad  usum  propriumabbacie. suepredicte  so^ 
lummodo ,  ac  impedimentxun  super  hoc  per  gentes  nostras  appositum 
amoveri  debere. 
Mense  Februario. 

XXV.  Cum  domina  de  Villa-Cendrier,  coram  ballivo  Cathalanensis 
episcopi ,  domum  dou  Frano-Morier  cum  jardino  et  octoginta  iibris 
annui  redditus,  que  omnia  dictus  ballivus  posuerat  et  tenebat  ad 
mamun  suam,  ad  instanciam  heredum  Jaquier  dicti  Bridoul,  quon- 
dam  mariti  dicte  domiae «  per  modum  requeste  peteret  sibi  adju- 
dicari  in  saisina  et  proprietate;  dictis  heredibus  in  contrarium  asse- 
rentibijis  dictam  dominam,  eo  modo  quo  petebat,  non  esse  super 
hoc  audiendam,  dictus  ballivus,  per  judicium  suum,  pronunciavit 
predictam  dominam  non  esse  super  hoc  audiendam  per  viam  re- 
queste,  sed  si  ipsa  vellet  venire,  per  viam  juris,  paratus  erat  idem 
ballivus  super  hoc  exhibere  sibi  justicie  complementum ;  a  quo  ju- 
dicio,  tanquam  a  falso  et  pravo,  dicta  domina  ad  nostram  curiam 
appellavit :  Tandem,  auditis  partis  utriusque  radonibus  et  viso  dicto 
processu  super  hoc  fiBicto  coram  baliivo  predicto,  per  curie  nostre 
judicium,  dictiun  fuit  et  pronunciatum  predictmn  baliivum  bene  ju- 
dicasse,  et  dictam  dominam  male  appellasse. 

Sabbato  ante  Cineres. 

XXVI.  Cum  ballivus  Bitturicensis  bona  quondam  defuncti  Guil- 
lelmi  de  Monte-Aooto  ad  manum  nostram  posuisset;,  dicens  dicta 
bona  ad  nos  pertinerepro  eo  quod.mdlus,  ut  dicebatur,  extabat  de 
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Philippe  IV,  consanguinitate  dicti  defuncti ,  qui ,  tanquam  heres,  petere  posset bona 
predicta,  et  Petrus  de  Vastino,  miles,  qui,  super  possessione  dicto- 
rum  bonorum,  pro  se  sentenciam,  coram  dicto  ballivo,  habuerat 
contra  Galterum  dominum  de  Tarrosio,  militem,  Rogerium,  ejus 
fratrem,  et  Johannem  de  Toncorcaut,  scutiferum,  asserens  se  proxi- 
miorem  heredem  de  consanguinitate  dicti  defuncti ,  peteret  dictorum 
bonorum  possessionem  sibi  deliberari ,  et  impedimentum  predictum 
ballivum  super  hoc  appositum  amoveri :  Tandem,  auditis  super  hoc 
dictorum  Petri  et  ballivi  radonibus,  et  inquesta  facta  super  predic^ 
tis  visa  et  diligenter  examinata,  per  judicium  nostre  curie,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  quod  dictus  ballivus  impedimentum  quod  ap- 
posuerat  in  dictis  bonis  amoveat,  et  eorum  saisinam  predicto  Petro 
dehberet  et  reddat,  salvo  in  omnibus,  super  eisdem  bonis,  jure  nos- 
tro  et  alieno. 

Mense  Februario. 

XXVIL  Cum  dilectus  clericus  uoster  magister  Radulphus  Rous- 
seleti,  canonicus  Dolensis,  ad  partes  Agennenses  destinatus  a  nobis, 
virtute  commissionis  nostre  quosdam  processus  ct  inquestam  fecisset, 
contra  consules  et  communiam  Agennenses,  super  quibusdam  rebus 
que  dicebantur  nobis  commisse ;  item,  super  sigillo  dicte  commu- 
nie  et  aliis  quibusdam  in  dictis  processibus  et  inquesta  contentis, 
dictique  consuies  et  communia  super  quibusdam  articulis  ab  au- 
diencia  clerici  nostri  predicti  ad  nostram  curiam  appellassent :  Tan- 
dem,  auditis  dicti  clerici  nostri  relacione  ac  procuratore  consulum 
et  communie  predictonim,  curia  nostra,  predicta  appellacione  per 
eam  anullata,  de  speciaii  gracia  sic  ordinavit  quod  dicti  processus 
et  inquesta  dormiant,  et  quod  manus  nostra,  per  dictum  R.  in  pre- 
dictis  apposita,  ad  presens  amoveatur,  et  quod  inhibiciones  per  eum- 
dem  R.  facte  super  premissis  cessent,  quantum  ad  presens,  salvo 
jure  nostro  in  omnibus^  et  quod  per  hocnuilum  eisdem  jus  quera- 
tur  nec  in  proprietate  nec  in  possessione  super  premissis,  sed  super 
eis  jus  nostrum  per  omnia  et  in  omnibus  illesum  servetur ;  et,  quando 
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nabis  placuerit,  certas  mittemus  personas  ad  sciendum  veritatem    J*h»lppe  iv, 
super  predictis,  tam  super  possessione  quam  super  proprietate,  et 
super  hiis  jus  nostrum  et  ipsorum  civium  et  communie  faciemus 
illesum  servari. 
Jovis  ante  Cineres. 

XXVin.  Visa  inquesta,  de  mandato  curie  facta,  ad  denunciacio- 
nem  ballivi  Arvernie,  de  quibusdam  inobedienciis  et  injuriis  factis, 
ut  dicebatur,  preposito  nostro  Belle-Garde  per  Petrum  de  Bechea 
et  Germanum  Paneteris,  servientes  comitis  Marchie,  inventum  iuit 
probatum  sufficienter  quod  dictus  Petrus,  a  dicto  preposito,  ex  parte 
nostra,  requisitus  quod  eidem  portam  castri  de  Aibussione  aperiret 
et  permitteret  eumdem  intrare,  dixit  eidem  preposito  quod  non  in- 
traret,  et  portam  dicti  castri  impetuose  clausit  in  facie  dicti  prepositi , 
quamquam  piures  alios  permitteret  ibidem  intrare ;  et  ideo  fuit  in- 
junctum  baliivo  Arvemie  quod  dictum  Petrum,  sub  fida  custodia, 
mittat  Parisius,  in  Casteietum,  et  inquirat  et  referat  veritatem  de 
facuitatibus  ejusdem ;  et  contra  dictum  Germanum  nichil  inventum 
fiiit  probatum,  et  ideo  fuit  super  hoc  absolutus. 

XXIX.  Visa  inquesta  facta  contra  illos  qui  biada  capta  seu  arres* 
tata  per  eosdem  in  ballivia  Senonensi  pro  gamisionibus  nostris  di- 
cuntur,  propter  dona  inde  recepta,  ab  eis  relaxasse,  per  curiam  nos- 
tram  in  modum  qui  sequitiu*  extitit  judicatum  : 

Quantum  ad  Symonem  de  Courceaus ,  tunc  prepositum  Meledu- 
nensem,  Robertum  de  Buysiau,  ejus  sororium,  bui^enses  Meledu- 
nenses,  et  Johannem,  ejusdem  Symonis  clericiun,  quia*non  fuit 
inventum  in  dicta  inquesta  quod  ipsi  ad  hoc  fuerint  vocati,  dicta 
inquesta  fuit  anuliata. 

Quantum  ad  Richardum  Chaiipot,  dictum  Chiere-Laynne,  Johan- 
nem  de  Fonte-Biiaudi,  Bertrandum  Conversum,  dictum  Bouie-Co- 
tigni,  Johannem  Picardi,  Johannem  Geoiarium,  Andream  de  Rueiio, 
Huetum  de  Paiefredis,  Adam  de  Blennis,  Jacquetum  Bianc-Viiain , 
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Philippe  IV,    et  Lombardeliuin,  servieotes  Meledunenses,  dictuin  e&t  quod  isti 

221».  ..... 

suis  serviciis  priventur. 

Quantum  ad.Egidium  le  Grant,  Johannem  la  Yaohe,  Reginaldum 
Faintart,  Johannem  Lescot  et  Richerium  de  Petra-Galteri,  tenentem 
locum  prepositi  de  Chasdelle ,  dictum  fuit  quod  isti  penam  pecunia- 
riam  sustinebunt,  et  quod  ballivus  Senonensis  inquirat  et  referat 
vaiorem  de  facultatibus  eorum  prd  emenda  cercius  contra  ipsos 
taxanda. 

De  Petro  Conversi  nichil  fuit  dictum,  quia  parum  deliquit. 

De  GuiiielmoMonachi,  inventum  est  in  inquesta  quod  ipse  emen- 
davit,  coram  auditoribus,  id  videiioet  quod  ipse  dearrestavit  tres 
modios  biadi  arrestatos  pro  municionibus  nostris,  et ,  propter  hoc ,  ha^ 
buit  duo  sexteria  pisorum;  dictum  fuit  quod  iste  pecuniariter  pu- 
niatur,  et  quod  sciatur  veritas  de  valore  bonorom  suorom. 

Injuncta  fuit  baiiivo  Senonensi  execucio  ejus  judicati,  et  precep- 
tum  eidem  baiiivo  quod  contra  predictos  Symonem  et  Robertum, 
ipsis  vocatis,  inquirat  super  hoc  et  referat^  ut  si  ipsi  in  hujusmodi 
deiiquerunt,  pecuniariter  puniantor. 

XXX.  Cum  Radulphus  de  Meuliento,  miles,  obtinuisset  iitteram 
a  Rege  quod  in  viiia  sua  de  Buieres-^upra^Mare,  baiiivie  Cadomen- 
sis,  de  novo  facere  posset  mercatum  una  dic  in  septimana,  si  esset 
utilitas  Regis  et  patrie;  et  super  hoc  se  opponeret  eidem  Radulpho 
Radulphus,  dominus  de  Croesiio,  miies :  Tandem^  auditis  racionibus 
parcium  hinc  et  inde  et  visa  informacione  super  hoc  facta  per  baiii- 
vum  predictum,  per  judicium  curie»  diotum  fuit\  quia  hoc  esset 
dampnum  Regis  et  patrie,  quod  ipse  non  faciet  mercatum  predictum. 

XXXL  Cum  inter  baHivum  Silvanectensem,  pro  nobiSf  ex  una 
parte,  et  decanum  et  capitidum  ecciesie  Silvanectensis,  ex  aitera, 
contencio  verteretur  super  eo  quod  dicti  decanus  et  capitulum  asse- 
rebant  se  esse  et  fuisse  in  saisina  tocius  basse  justicie  hospitum 
suorum,  commorancium  in  viila  de  Verrines,  etse  denovo  impeditos 
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esse  per  dictinn  balliTum  m  tisu  et  saisina  justicie  predicte;  item,  PbilippbIV, 
super  eo  quod  dicti  decanus  et  capitulum  asserebant  se  ease  et  foisse 
in  saisina  alte  justicie  viilarum  de  Molignon,  de  Eve,  de  Oyri  et  de 
Vaile-Profunda,  et  se  usos  esse  et  fuisse  ionguo  tempore  dicta  aita 
justicia  in  dictis  viliis  et  qualibet  earumdem  in  omnibus  casibus  qui 
ad  eonun  noticiam  pervenerunt,  et  se  de  uovo  impeditos  per  dic- 
tum  baliivum  in  predictis,  dicto  l>ailivo  pro  nobis  contrarium  asse- 
rente  et  dicente  nos  esse  in  saisina  tocius  basse  justicie  viiie  de 
Verrines;  item,  in  saisina  aite  justicie  Tiiiarum  de  Moiignon,  de  Eve, 
de  Oyri,  et  de  Valle-Profiinda :  Tandem,  visis  et  diligenter  exami- 
natis  inquestis  de  mandato  nostro  factis  super  predictis,  inventum 
iuit  et,  per  curie  nostre  judicium,  jnronunciatum  dictos  decanum  et 
capitidum  fuisse  et  esse  in  saisina  tocius  basse  justicie  bospitum 
suorum  commorancium  in  viiia  de  Verrines,  ac  impedimenta  per 
dictum  i>aiiivum  super  iioc  apposita- esse  amovenda,  saivis  nobis,  in 
eadem  bassa  justicia,  questione  proprietatss  ac  jure  nobis  competente 
in  saisina  et  proprietate  alte  justicie  dicteifiiie.Item,  inventum  fuit 
et  pronunciatum  dictos  decanum  et  capituium  fuisse  et  esse  in  sai- 
sina  aite  justicie  viiiarum  de  Molignon ,  de  Eve  et  de  Oyri  et  de  Vaiie- 
Profunda,  necnon  impedimenta  circa  hoc  apposita  amoveri  debere; 
et  insuper,  si  occasione  predictorum  aiiqua  sint  capta  vei  arrestata 
seu  ad  manum  nostram  posita,  ea  <dictis  decano  et  capitaio  fore 
reddenda  et  deiiberanda. 

XXXII.  Gum  mota  fuisset  discordia^  in  curia  nostra,  inter  Goiar- 
dum  de  Fouiiaeiiio,  scutiferum  tunc,  ex  una  parte,  et  Auliertam 
de  Angesto,  miiitem,  ex  aitera,  super  eo  quod  predictus  Guiardus 
dicebat  et  proponebat  contra  dictum  Atifbertum  quod,  cum  ipse 
Guiardus  et  sui  predecessores  essent  et  fuissent  a  decem ,  viginti , 
triginta,  quadraginta  annis,  ^t  a  tempore  a  quo  pdtest  esse  memo- 
"ria,  in  Baisina  custodiendi  et  deffendendi  nemora  sua  de  Fouiieyo, 
-sicut  garenna»  et  in  garenna,  aceoiam  in  saisina  capiendi^et  arres- 
fai%di  venantee  in  dictis  nemofrilKis  sine  licencia  dioti  Guiardi  et 
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Philip»  IV,  predecessorum  suorum ,  cum  canibus  et  arnesiis  suis,  ac  eciam  le- 
vandi  emendas  a  venantibus  ibidem  contra  voluntatem  suam,  et 
specialiter  a  predecessoribus  predicti  Auberti;  que  nemora  dictus 
Guiardus ,  ut  dicitur,  a  nobis  tenet  in  feodum  cum  dominio  et  jus- 
ticia  alta  et  bassa,  et  quod  de  predictis  erat  fama  publica,  et  quod 
predictus  Aubertus  impediebat  dictum  Guiardum  in  saisina  predicta, 
venando  et  venari  faciendo  per  gentes  suas  in  dictis  nemoribus ,  contra 
voluntatem  dicti  Guiardi;  quare  petebat  dictus  Guiardus  impedi- 
menta,  per  dictum  Aubertum  et  gentes  suas,  super  hoc  apposita 
amoveri,  et  loca  resaisita  in  manu  nostra  posita  in  manu  dicti 
Guiardi  reponi,  et  emendari  predicta,  dicto  Auberto  predicta  ne- 
gante ,  et  in  contrarium  asserente  quod  predicta  nemora  sunt  talia  et 
talis  condicionis  quod  omnes  nobiles  et  religiosi,  et  specialiter  pre- 
decessores  ipsius  Auberti ,  venati  fuerunt  in  predictis  nemoribus,  et 
sunt  in  saisina  venandi  ibidem,  et  usi  fuerunt  quocienscumque  pla- 
cuerit  eisdem  predictis  etomnibus  pertinentibus  ad  chaciam,  et  quod 
de  novo  et  a  tali  tempore  quod  non  potest  prescripsisse  saisinam 
garenne,  dictus  Guiardus  in  defensa  proposuerat  dicta  nemora  sicut 
garennam,  contra  prohibicionem  nostram  et  usagium  bonarum  gen- 
cium  et  ipsius  Auberti,  et  quod  de  predictis  pubiica  erat  fama  : 
Tandem,  inquesta  super  predictis  facta  de  mandato  nostro  visa  et 
diligenter  examinata,.pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium, 
predictum  Guiardum  debere  remanere  in  saisina  custodiendi  et  de- 
fendendi  predicta  nemora  sua,  sicut  garennam  et  in  garenna,  contra 
predictum  Aubertum,  et  impedimenta.per  dictum  Aubertum  super 
hoc  apposita  debere  amoveri,  et  loca  resaisita  et  posita  in  manu 
nostra  debere  reponi  in  manu  dicti  Guiardi ,  et  dictum  Aubertum 
debere  emendare  predicta  tam  nobis  quam  Guiardo  predicto. 

XXXIII.  Cum  ex  querimonia  religiosorum  virorum  abbatis  et  con- 
ventus  Virziliacensium  inteliexerimus  quod  gentes  dilecti  et  fidelis 
nostri  cOmitis  Nivernensis,  cum  magna  muititudine  armatorum,  pe- 
ditum  et  equitum,  ad  loca  de  Chameco  et  de  Domeci,  in  quibus 
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dicti  religiosi  dicunt  se  omnimodam  habere  jurisdictionem  et  se  Pbiuppe  iv, 
esse  et  fuisse  in  saisina  ejusdem ,  sola  superioritate  et  garda  et  spe- 
cialiter  dictorum  locorum  ad  nos  solum  pertinente,  accedentes  de 
novo,  portas  domus  de  Chameco  fregerunt,  item  ceppos  ibidem 
existentes  fregerunt  et  amoverunt,  et  in  loco  de  Dorneci  furchas 
erigi  de  novo  fecerunt  et  poni;  que  omnia  predicta  et  plura  alia 
dicti  religiosi  asserunt  esse  facta  in  prejudicium  superioritatis  et 
garde  nostre ,  ac  jurisdictionis  sue  dampnum  non  modicum  et  gra- 
vamen ,  nos,  super  predictis,  veritatem  scire  volentes,  quosdam  pro- 
bos  viros  ad  dicta  loca  destinavimus,  mandantes  et  committentes 
eisdem  quatinus  ea  que  clara  et  iiquida  de  predictis  invenirent, 
ad  pristinum  statum  reduci  facerent;  que  vero  dubia  per  debatum 
parcium  invenirent,  locis  primitus  resaisitis,  debatum  ad  manum 
nostram  ponerent ,  et  di^n  super  hoc  partibus  assignarent  ad  subse- 
quens  proximo  parlamentum,  prout  in  litteris  commissionis  pre- 
dicte  plenius  continetur;  verum  cum  dicti  commissarii  de  predictis 
inquisivissent,  auctoritate  commissionis  predicte,  pronunciaverunt, 
et  inter  alia  preceperunt  procuratori  dicti  comitis  quod,  pro  fractione 
dicte  domus  de  Chameco,  nobis  et  dictis  reiigiosis  emendam  faceret 
et  furchas  predictas  dirui  faceret  seu  deponi.  A  qua  pronunciacione 
seu  precepto  dictus  procurator,  se  et  dictum  comitem  senciens  gra- 
vatos,  ad  nos,  tanquam  a  falso  et  pravo  judicio,  appellavit,  asserens 
se  proposuisse  ante  dictam  pronunciacionem  et  post,  et  se  probatu- 
rum  obtuiisse,  videlicet  quod  dicta  ioca  de  Chameco  et  de  Dorneci 
sita  sunt  in  comitatu  Nivernensi  et  casteilaniis  dicti  comitis  de  Mahers 
et  de  Clameci;  item,  quod  in  dictis  locis  dictus  comes  habet  omni- 
modam  jurisdictionem  et  dominium,  item  gardam,  superioritatem, 
correctionem  et  obedienciam  omnium  que  dicti  reiigiosi  habent  in 
iocis  predictis,  et  est  dictus  comes,  per  se  et  predecessores  suos,  in 
saisina  omnium  predictorum  et  maxime  in  saisina  jurisdictionis  de 
Domeci,  per  judicium  bailivi  Bituricensis;  item,  quod  dicti  religiosi 
ceppos  de  novo  posuerant  in  loco  predicto  de  Chameco,  et  quod 
hoc  de  novo  ad  noticiam  gencium  dicti  comitis  pervenerat;  item. 
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Phiuppe  w,  quod,  81  ipfti  fregerunt  pottas  doikim  de  Chaineco,  hoc  fuit  quia  dicti 
Tetigiosi  non  paciebantur  eos  intrare  dictain  domum  ad  videndum 
et  capiendiun  dictos  ceppos,  quod  facere  sibi  licitum  fuit,  secun* 
dum  usum  et  consuetudtnem  loci,  ut  dicebat;  item,  quod,  se- 
cundum  usum  et  consuetudinem  de  Dorneci,  quicumque  habet  al- 
tam  jurisdictionem ,  sibi  licitum  est  furcha»  facere;  item,  plures  alias 
raciones  et  causas  idem  procurator  asseruit  se  proposuisse  raciona- 
biles  atque  justas,  et  se  sufficienter  eas  probaturum  obtulvsse,  qui- 
bus  non  admissis,  imxno  spretis,  dicti  commrssarii ,  ut  dicebat, 
contra  ipsum  et  predictum  comitem  ad  dtctam  pronunciacionem  «t 
preceptum  processerunt  perperam  et  inique ,  petens  idem  procurator 
dicti  comitis,  per  racioneis  et  causas  predictas  ac  pluresalias,  dictam 
appeilacionem  suam  per  nos  justam  pronunciari ,  et  per  dictos  com- 
missarios  pronunciatum  et  preceptum  fuisse  perp^^am  et  inique; 
procuratore  dictorum  religiosorum  piuribus  causis  et  Ttcionibus 
contrarium  asserente  et  petente  :  Tandem ,  visa  inquesta  super  hoc 
de  mandato  nostro  facta,  quia  inventum  fuit  procuratorem  dicti  co- 
mitis  dictas  raeiones  et  causas  et  plures  alias,  ante  dictam  pronuncia- 
cionem  et  preceptum ,  coram  dictis  oommissariis  propomisse  et  se 
eas  sufficienter  probaturum  obtulisse ,  nec  ipsum  ad  eas  probandum 
fuisse  admissum,  per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  per 
dictos  commissarios  male  pronuneiatum  et  preceptum  fuisse,  dic- 
tumque  procuratorem  juste  et  iegittime  appellass^, 

XXXIV.  Inquesta  super  excusacione  domini  de  Maignac  et  ejus 
filiorum,  contra  abbatem  et  capitulum  Dauratenses ,  judicata  et  ex- 
pedita ,  prout  continetur  supra ,  in  iibro  Arrestorum ,  in  secundo  folio 
libri,  in  quartapagina  dicti  libri(3). 

XXXV.  Cum  inter  decattum  ei  capituium  Beivacenses,  ex  una 
parte,  et  dilectum  miiitem  nostrum  Reginaidum  de  Trya,  ex  aitera, 
contencio  verteretur  super  eo  quod  dicti  decanus  et  capitulum  asse- 
rebant  se  esse  in  saisina  omnimode  justicie  in  viliis  de  Boencourt 
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et  de  Louviller,  in  suis  hostisiis  et  in  trefiindis  que  tenentur  ah  eis-  Pmum.  iv, 
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dem,  et  se  usos  fuisse  saisina  dicte  justicie  longuo  tempore  in  locis 
predictis,  per  se  vel  per  gehtes  suas;  asserebant  eciam  dictum  mili- 
tem  eos,  et  sine  causa^  injuste  impedire  in  dicta  saisina,  videlicet 
scindi  faciendo  hayas  aeu  dumos,  et  eciam  emendas.  et  aspavas  levari 
faciendo ,  et  nitendo  iacere  garennam  extra  nemm*a  sua  in  locis  pre^ 
dictis,  in  prejudicium  diciorum  decani  et  capituli,  saisinam  dicte 
justicie  dictorum  decani  et  capituli  impediendo  seu  eciam  pertur- 
bando;  quare  petebant  per  nos  deciarari  saisinam.  dicte  justicie  ad 
eos  pertinere  et  predicta  impedimenta  amoveri;  dicto  milite  in  con- 
trarium  asserente  se  juste  posse  predicta  facere  et  se  esse  in  saisina 
faciendi  predicta:  Tandem,  facta  super  hoc,  de  mandato  nostro,  in- 
questa,  ea  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium, 
pronunciatum  fuit  saisinam  dicte  justicie  ad  dictos  decanum  et  ca- 
pitulum  pertinere  in  bostisiis  suis  et  in  trefundis  qui  tenentur  ab 
eisdem  et  predicta  impedimenta  debere  amoveri,  ac  dictum  Regi* 
naidum  garennam  facere  non  posse,  extra  nemora  sua,  in  iocis  pre-- 
dictis,  in  quantum  tangit  decanum  et  capitulum  supradictos.  Item, 
cum  dicti  decanus  et  capitulum  assererent  se  habere  in  viiiis  et  tei^ 
ritoriis  predictis  ioca  communia  cum  dicto  miiite,  et  eciam  justiciam 
craimunem  in  predictis  iocis,  et  se  esse  in  saisina  dicte  justicie 
conununis,  et  hflbendi  seu  ievandi  et  percipiendi,  per  suos  proprios 
servientes,  medietatem  emendarum  et  aiiorum  exituum  seu  proven^ 
tuum  ex  dicta  justicia  communi  proveniencium;  assererentque  dic-  . 
tmn  militem  eos  injuste  et  sine  causa  impedire  in  predictis,  vide- 
iicet  apropriando  predicta  ioca  communia,  et  arbores  communes 
scindi  et  apportari  faciendo,  et  emendas  commimes  et  aspavas  le- 
vari  faciendo,  et  sibi  appropriando ,  et  dando  terras  communes  ad 
censum  et  apropriando  sibi  emoiumenta  proveniencia  ex  inde,  et 
edam  piantas  in  iocis  communtbus  piantando  ei  sibi  apropriando , 
que  omnia  et  singula  communia  esse  deberent;  quare  petel)ant  pre- 
dicta  impedimenta  amoveri,  dictomilite  in  contrarium  asserente  et 
dicente  se  p^edicta  juste  posse  facere^  et  omne  emolumentum  quod 
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Philippe  IV,  possunt  habere  dicti  decanus  et  capituium  in  iocis  communibus, 
racione  dicte  justicie  communis,  debere  capere  per  manum  dicti 
militis ,  et  se  esse  in  saisina  predictorum  :  Tandem ,  inquesta  super 
hoc,  de  mandato  nostro^  facta,  visa  et  diiigenter  examinata,  per  curie 
nostre  judicium ,  pronunciatum  fuit  saisinam  porcionis  dicte  justicie, 
ipsos  decanum  et  capitulum  pro  indiviso  contingentis  in  iocis  com- 
munibus  predictis,  ad  eosdem  decanum  et  capitidum  pertinere,  et 
medietatem  fructuum  et  proventuum  et  eciam  emendarum,  ex  dicta 
justicia  proveniejicium ,  partem  eorum  contingentem  ipsos  debere 
capere  per  suos  proprios  servientes,  et  predicta  impedimenta,  super 
hoc,  ex  parte  dicti  miiitis,  apposita,  debere  amoveri. 

XXXVL  Inquesta  facta  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Lau- 
rencii  de  Abbacia  et  decanum  €t  capituium  Sancti-Hylarii  Pictaven- 
sis,  reficienda  estpropter  defectum  auditorum ,  qui  copiam  suecom- 
missionis  et  articulorum  partis  dictorum  reiigiosorum  procuratori 
dictorum  decani  et  capituii  facere  noluerunt. 

XXXYII.  Cum  orta  esset  contencio  seu  discordia  inter  nos  seu 
gentes  nostras ,  nomine  nostro ,  ac  religiosos  viros  abbatem  et  con- 
ventum  monasterii  Sancti-Ulmari-in-Nemore ,  ex  una  parte,  et  dilec- 
tum  ac  fidelem  nostrum  comitem  Boionie,  ex  ali^,  super  eo  quod 
dictus  comes  dicebat  et  asserebat  gardam  dictorum  abbatis  et  con- 
ventus  Sancti-Uimari  ac  eciam  ipsius  ecclesie  et  omnium  bonorum 
et  rerum  ipsorum  que  habent,  tenent  et  possident  infi:a  comitatum 
Bolonie  et  pertinencias  ejusdem,  ad  se  pertinere,  et  quod  sibi  de- 
iiberari  debebat  dicta  garda,  tanquam  domino  superiori  etgardiano 
ipsorum  reiigiosorum,  quia,  ut  dicebat,  dic^  ecciesia  fundataestet 
dotata  a  suis  antecessoribus ,  dominis  et  comitibus  Boionie,  et  si- 
tuata  in  dicto  comitatu;  dicti  vero  religioai,  scilicet  abbas  et  conven- 
tus  Sancti-Uimari,  una  cum  gentibus  nostris,  in  contrarium  asse- 
rebant  quod  dicta  Sancti  -  Ulmari  ecclesia  fuit  et  est  fundata  in 
franco  aliodio  Sancti^Ulmari,  qui  quidem  sanctus  fuit  abbas  dicte  ec- 
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clesie  et  dominus  duorum  comitatuum ,  quorum  unum  dedit  eccfesie   Philippe  IV, 
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Sancti-Ulmari,  et  eamdem  ecciesiam  suum  instituit  heredem,  alium 
vero  comitatum,  videlicet  comitatum  Boionie,  reiiquit  cuidam  suo 
fratri  minori  genito ,  et  quod  dicta  ecciesia  tenet  id  quod  tenet  in 
bonis,  possessionibus  etredditibusin  comitatu  distincto  et  diviso  a  co- 
mitatu  Boionie ,  et  sunt  in  saisina  essendi  in  garda  nostra  et  requi- 
rendi  eam  quociens  eis  piacuit;  ac  eciam  gentes  nostre  dicebant  se 
esse  in  saisina  eos  gardandi  eciam  contra  comitem  Boionie  et  gentes 
suas,  et  quod  de  hoc  fueramus  sufficienter  usi,  prout  dicte  gentes 
nostre  asserebant :  Tandem,  visa  inquesta  super  hiis  de  mandato 
nostro  facta,  visis  cartis  et  priviiegiis  dicte  ecciesie  Sancti-Ulmari, 
auditis  eciam  racionibus  hinc  et  inde  propositis,  pronunciatum  fuit, 
per  curie  nostre  judicium,  gardam  predicte  abbacie  Sancti-Ulmari , 
suorumque  bonorum  omnium  et  rerum  situatarum  in  comitatu  Bo- 
ionie  et  ejus  pertinenciis,  ad  dictum  comitem  pertinere,  ita  tamen 
quod  in  omnibus  contentis  in  cartis  seu  priviiegiis  dicti  monasterii , 
quarum  vei  quorum  tenores  inferius  continentur,  dictus  comes  non 
poterit  nec  debebit  se  de  garda  intromittere ,  nisi  ex  parte  dicti  mo- 
nasterii  super  hoc  requisitus.  Sequuntur  tenores  dictarum  cartarum 
seu  priviiegiorum. 

>  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen  :  Quoniam  vita 
presens  brevis  et  iabiiis,  vei  iniquis  interitum  vei  gaudium  piis 
parit  etemum;  ego  Eustacius,  Boionie  comes,  notum  facio  uni- 
versis,  tam  presentibus  quam  futiuris,  quod  ecciesia  Sancti-Uimari- 
in^Nemore  penitus  iibera  est  ab  omni  exactione  et  consuetudine  et 
pacis  terrene,  in  tota  terra  sua  omnem  comitatum  et  omnem  jus* 
ticiam,  et  quicquid  ad  iibertatem  et  dominium  pertinet,  ex  an* 
tiqua  antecessorum  meorum  donacione  et  confirmacione  necnon 
ipsius  ioci  fundacione,  hereditario  jure  et  libera  possessione ,  ol>^ 
tinet,  videiicet  in  viiiis  sibi  pertinentibus,  in  hominibus,  in  siivis, 
in  aquis,  in  piscacionibus ,  in  pratis  et  in  marescis,  et  in  omnibus 
eventibus.  Viiiarum  autem  et  iocorum  hec  sunt  nomina :  viila  Sancti. 
Ulmari ,  forum  et  quicquid  ad  forum  vei  viilam  pertinet ,  Mintinuro , 
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PhilippeIV,  quedam  pars  P.aiiDigetum,  Condeta,  Berkem,  Hedinium  cum  per- 
tineaciis  i^iiis,  Foufaem,  Colonia  cum  pertinenciis  suis,  Kalika  ciun 
pertinepciis  suis,  Berniules,  quedam  pars  de  Frenc.  Habet  eciam 
prefata  ec^lesia  terras,  hospites  circa  Boloniam,  apudCluses,  apud 
Essingehem»  apud  Hermerenges,  apudiRikenacre,  et  inaiiis  piuri- 
bus  locis,  apud  Niveniei  berkariam  unam  et  hospites.  Si  ei^o  con- 
tingat  infra  dominiuxu  prefate  ecciesie  aliquid  accidisse  quod  nequeat 
vindicare,  vei  ei  tedium  iliatum  fuisse,  ego  et  homines  mei  indi- 
iate  ecclesiam  quietare  et  ab  omni  infestacione  deffensare  et  jus 
suum  integrum  ei  debemusconservare;  nec  id  tamen  ei  facere  debe- 
mus ,  nisi  prius  a  monacliis  vei  ab  eorum  nunciis  vocati  fuerimus. 
Cognosco  eciam  quod  monachi  sepedicti  cenobii,  vei  eorum  nuncii, 
nec  traversum  nec  pedagium  nec  aiiquam  consuetudinem  debent 
infra  terminos  comitatus  Boionie.  Preterea,  quicquid  monachi^  pre- 
taxate  ecciesie ,  pia  devocione  fidelium ,  iargitum  fuerit  vei  in  futuro 
donabitur,  vei  quicquid  sibi  in  decimis  comparare  vei  invadiare 
potuerint,  quantujn  ad  me  pertinet,  eis  ad  presens  et  in  futurum 
concedo ;  novas  consuetudines  infra  terras  eorum  vei  nemora  michi 
vei  aiiis  facere  exciudo ;  asiamenta  terre  mee  ipsi  et  homines  eorum 
ubique,  sicut  ab  antiquo  consueverunt,  ha\bebunt;  in  expedicione, 
communitatem  tocius  comitatus  sequi  debebunt  homines  ecclesie,  et 
in  omnibus  bannum  abbatis  tenere.  Ut  ergo  prememorate  ecclesie 
iibertas  cognita  invioiataque  in  futuris  temporibus ,  tam  a  me  quam 
a  successoribus  meis,  permaneat,  quicquid  in  presenti  pagina  con- 
tinetur  ei  in  perpetuum  quiete  concedo  possidendum  et  confirmo ; 
ad  majorem  corroboracionem,  sigilium  meum  appono,  et  testium 
presencium  nomina  subscribere  facio,  Cononis  de  Fieuies,  Eustacii 
et  Bogerii^filiorum  ejus,  Balduini  de  Ostrukh,  Wiiiermi  vioecomitis, 
Manasse  de  Seies,  Gaufridi  Pisceme,  Gosselini  de  Odre.  Actum 
anno  Verbi  incamati  miiiesimo  centesimo  duodecimo,  mense  Julio. 
Daium  Bolonie. » 

Sequitur  tenor  secunde  carte,  iittere  vei  privilegii. 

«cMatheus,  Boionie  comes,  omnibus  ad  quos  presens  scriptum 
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pervenire  contigerit  in  Domino  salutem :  Qutim  hoc  neqnam  secu-  Pbilippe  iv, 
lum  de  die  in  diem  eiarescit,  ejusque  gloria  tempore  teniporis  su* 
brepente  decrescit,  quandoque  penam  futuram  pervitare,  quam- 
doque  ad  gloriam  decet  aspira^e,  eapropter  imiversitatem  vestram 
certificare  propono  nie  ecclesiam  beati  Ulmari  et  diligere  et  vene- 
rari  velle ,  nec  ejus  jura  in  diebus  meis  deperire  vei  minui.  Cognos- 
co  igitur  abbatem  et  monachos  Sancti-Ulmari-in-Nemore  in  omhi 
possessione  ejusdem  ecclesie,  onmem  iibertatem  et  comitatum  et 
quicquid  ad  justiciam  pertinet  ex  integro  habere,  viiiarum  eciam 
et  iocorum  nomina  ad  jam  nominatam  ecciesiam  pertinencium  ex- 
primere  curo  :  viila  Sancti-Uimari,  forum  et  consuetudines  fori, 
quicquid  ad  viiiam  vei  ad  forum  pertinet,  Mintinum ,  quedam  pars 
Pannigetum,  Condeta,  Berkem,  Rikcnacre,  Hidinium  cum  perti- 
nenciis  suis,  Foukem,  Coionia  cum  pertinenciis  suis,  Kalika  cum 
pertinenciis  suis,  Bemiuies,  quedam  pars  de  Frenc.  Habet  eciam 
prefata  ecciesia  terras  et  hospites  circa  Boloniam  apud  Ciuses,  apud 
Hessinghehem ,  apud  Hermerenges  et  in  aliis  piuribusr  locis.  Si  vo* 
caverint  me  vei  servientes  meos  abbas  vei  monachi  in  auxilium 
sibi  pro  aiiqua  injuria  eis  iiiata ,  sine  mora  debemus  eis  subvenire , 
sed  non  nisi  vocati  faerimus.  Monachi  vei  eorum  nuncii  nec  traver- 
sum  nec  pedagium  nec  aiiquam  consuetudinem  debent  inira  ter- 
minos  comitatus  Boionie.  Preterea  quicquid  in  decimis  acquirent 
eis  concedo;  consuetudines  novas  inferre  in  possessionem  eorum 
hominibus  meis  contradico;  aisiamenta  terre  mee  ipsi  et  homines 
eonim,  ubique  habeant,  apud  Hydinium  quod  habere  consueverant, 
sciiicet  I>osciun  mortuum  et  asiamenta  in  silva ,  eis  concedo.  Ut  ergo 
hec  iibertas,  cognita  et  firma  permaneat  presenti  pagine  sigiiium 
meum  apponere  facio,  et  rei  geste  viros  meos,  quorum  subscribun- 
tur  nomina  testimonium  conferre  jubeo.  Ferrannum  de  Tingri, 
Ysaac  de  Boezingehem,  Raduiphum  de  Lens,  Amuiphum,  Stepha- 
num  de  Kaieu.  Actum  anno  Verbi  incamati  miiiesimo  centesimo 
sexagesimo  primo ,  mense  Maio.  > 

Sequitur  tenor  tercie  carte  seu  priviiegii. 

4. 
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P""J[^*IV,  «  Stephanus,  Dei  gracia,  comes  Bolonie  et  Moreti,  omnibus  suis 
Francis  et  Anglis  et  univcrsis  sancte  matris  ecclesie  filiis,  tam  futuris 
quam  presentibus,  in  domino  Jeshu-Cristo,  salutem  :  Quam  sit 
necessarium  sancte  matris  ecclesie  utilitati  et  servorum  Dei  in  ea  mi- 
litancium  paci  et  indempnitati  providere ,  solerti  cura  .perpendere 
nos  condecet,  quos  Deus,  non  nostris  meritis  sed  sola  misericordia 
sua,  super  populum  suum  principari  permisit,  quibus,  ad  vindic* 
tam  reproborum,  laudem  vero  bonorum,  gladium  materialem  con- 
cessit ;  eapropter,  presentibus  notum  facimus  et  presenti  scripti 
testimonio  memorie  futurorum,  in  primis  volumus  quod,  ad  peti- 
cionem  venerabilis  viri  domini  Balduni ,  abbatis  Sancti-Wlmari-de- 
Nemore,  suique  sacri  coUegii,  ad  exemplar  excellentissimorum  pre- 
decessorum  noMrorum,  Eustacii  junioris,  Eustacii  senioris,  Ernulfi, 
comitum  Bolonie ,  quorum  scripta  autentiqua  vidimus  et  approbavi- 
mus,  monasterium  Sancti-Whnari,  cum  tota  villa  et  foro  et  consue- 
tudinibus  ipsius  fori,  ab  omni  jurisdictione  terreni  et  secularis  do- 
minatus  excipimiis,  et  nichii  omnino  juris  in  hiis  omnibus,  sed  nec 
in  electione  abbacium  vel  institucione  fratrum  requirimus,  cum  ex 
relacione  fidelium  et  ex  fama  publida  constet  idem  monasterium^ 
cum  suis  pertinenciis,  non  ab  alio  potente  quam  ab  ipso  glorioso 
Cristi  confessore,  in  propriis  allodiis  nobiliter,  sicut  cemitur,  funda- 
tum  fuisse.  Preterea,  villas  et  possessiones  quas  a  prima  fundacione 
idem  monasterium  habuit,  vel  quas  ex  liberalitate  predecessorum 
nostrorum  postmodum  acquisivit,  ab  omni  jurisdictione  successo* 
rum  nostrorum  liberas  esse  decemimus,  et  ut  immediate  dicti  mo- 
nasterii  imperpetuum  subjaceant  legibus,  presenti  scripto  sancivi- 
mus.  Villarum  autem  sunt  hec  nomina  :  villa  Sancti-Wlmari,  que 
ab  antiquis  Silviacus  dicitur,  cum  foro  et  premissis  libertatibus, 
Mintinum,  Berkem,  Hedinum,  Kitingchero,  Moringehem,  Fouhem, 
Colonia,  cum  circumjacentibus  marescis,  piscariis  et  paludibus, 
Kalika  cum  boscis,  pasturis  et  aliis  appendiciis  suis,  BermJes  et 
quedam  pars  ville  de  Frenc.  Habet  quoque  memorata  ecclesia  terras 
et  hospites  circa  Boloniam,  apud  Ciuses,  apud  Hessingehem,  apud 
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Hermerenges,  apud  Rikenacre  et  apud  Ultra-Aquam,  apud  Niveniel  PhilippsIV, 
berkariam  unam  et  hospites,  et  in  pluribus  aliis  lociis  pierasque 
terras  cum  omnimodo  comitatu;  in  Anglia,  en  donacione  nostra, 
ecclesiam  de  Fobinch ,  cum  decimis  et  appendiciis  suis ;  cognosci- 
mus  eciam  quod  eidem  monasterio  suo  auxilium  debemus ,  vocati , 
conferre;  nec  ipsi  vel  eorum  nuncii  traversum,  pedagium  vel  thelo- 
neum,  infra  dominium  nostrum,  debent  persolvere;  quicquid  au- 
tem  in  decimis  acquirere  poterunt  eis  concedimus;  exacciones, 
procuraciones  et  taillias,  monachi  vel  homines  eorum,  nobis  aut 
successoribus  nostris  minime  persolvant;  si  pro  reverencia  sui  pa- 
troni  aisiamenta  in  omnibus  iocis  in  quibus  quandoque  habere  con- 
sueverant,  iibere  habeant;  in  expedicione  pro  defiPendenda  patria 
tamen  homines  ecciesie  contra  maiefactores  cum  communitate  tocius 
patrie  resistant,  et  non  nisi  abbatis  banno  obediant.  Datum  per 
manum  Rikardi  Angiici ,  notarii  nostri ,  anno  Verbi  incarnati  miiie- 
simo  centesimo  quadragesimo  quinto.  Testes  super  hoc  fuerunt 
Heufiridus  dapifer,  Robertus  dapifer,  Eustacius  de  Fieuies,  Wiiier- 
mus  et  Rogerius,  firatres  sui,  Bcrnardus  vicecomes,  Osto,  Eustacius 
de  Cortona,  Hugo  marescaiius,  Raduiphus  capeiianus,  Rogerus  de 
Lemesio,  Evrardus,  Fuibertus,  Bauso  et  aiii  muiti,  tam  cierici  quam 
iaycy.  Nos  autem,  in  testimonium  premissorum  et  ut  rata  perma- 
neant  in  futurum ,  presentibus  iitteris  nostrum  fecimus  apponi  si- 
giiium.  Actum  Parisius  anno  Domini  miiiesimo  ducentesimo  nona- 
gesimo  nono,  mense  Decembris. » 

XXXVin.  Cum  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Comeiii  Com^ 
pendiensis,  ex  parte  una,  et  majorem  et  juratos  Compendienses, 
nomine  communie  ejusdem  viile,  ex  aitera,  oiim,  de  mandato  curie 
nostre,  facta  fuerit  quedam  inqueata  super  piuribus  et  diversis  ar- 
ticuiis  hinc  inde  propositis,  ac  curie  nostre  reportata  et  judicata,  et 
ad  requisicionem  parcium  predictarum,  quedam  deciaraciones  quo- 
rumdam  contentorum  in  primo  judicato  facte  fuerint  in  nostra 
curia,  prout  continetur  in  judicato  et  deciaratione  predictis;  inter- 
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Philippb  IV,  que  declaratum  fait  maFJorem  et  juratos  predictos  non  habere  jus 
impediendi  dictos  religiosos,  capiendo  hostia  et  fenestras  in  trefundo 
dictorum  religiosorum ,  pro  taillia  vilie ,  addito  in  dicta  deciaracione 
quod  curia  non  intendebat  aiiquid  declarare  quod  dicti  major  et 
jurati  possent  vei  non  possent  caper^  in  trefando  dictorum  reiigio- 
sorum,  pro  taliia  dicte  viiie,  mobiiia  et  cataiia;  propter  quod;  di* 
cebant  dicti  major  et  jurati  ptonunciari  debere,  virtute  inqueste 
prediGte,  ipsos  habere  jus  capiendi  mobilia  et  cataiia  in  trefundo 
dictorum  reiigiosorum  pro  taiiia  viile,  dictis  abbate  et  conventu  in 
contrarium  asserentibus  pronunciari  debere  ipsos  majorem  et  ju-- 
ratos  non  habere  jus  capiendi  in  trefundo  predicto ,  pro  taiiia  diote 
viile,  molriiia  et  cataiia.  Preterea,  cum,  ex  parte  dictorum  abbatis  et 
conventus^  fuisset  propositum  quod  in  primo  judicato  nichii  erat 
pronunciatum  de  divisione  prepositurarum  nec  de  haiis,  super 
quibus  ipsi  pronunciarri  petebant,  propter  quod,  in  deciaratione  pre- 
dicta,  curia  nostra,  super  prontmciacione  predictorum,  tuncreser- 
vacionem  fecerat  ad  aiiud  pariamentum  :  Tandem,  visa  iterum  diii- 
genter  inquesta  predicta,  quia  non  fuit  invenrtum  predictos  majorem 
et  juratos  peticionem  seu  articuios  fecisse  super  capcione  mobiiium 
et  cataiiorum,  pro  taiiia  dicte  viile,  pronunciatum  fuit,  per  curie 
nostre  judicium,  nos  per  dictam  inquestam  differire  non  debere 
dictos  majorem  et  juratos  habere  vei  non  habere  jus  capendi  mo- 
biiia  et  cataiia,  pro  taiiia  supradicta,  set  faciet  curia  nostra  inter 
partes  justicie  compiementum ,  cum  fuerit  requisita.  Super  aiticuio 
vero  prepositurarum ,  pronunciatum  fuit  quod  abbas  et  conventus 
Compendienses  per  prepositum  suum  justiciare  poternnt  in  casibus 
justicie  in  dicto  primo  judicato  adjudicatis  eisdem  et  iocis  in  eodem 
contentis,  nec  dicti  major  et  jurati  poteruiit  se  intromittere  in  ca- 
sibus  justicie  adjudicatis  dictis  reiigiosis,  nec  ipsos  reiigiosos  aiiqua- 
tenus  impedire.  Major  vero,  tanquam  prepositus  dicte  vilie,  nomine 
suo,  juratorum  et  communie  predicte  viiie,  in  casibufriet  iocis  sibi 
adjudicatis  per  judicatum  predictum ,  justiciare  potepunt^  nec  abbas 
et  cohventus  poterunt  se  intromittere  in  casibus  juslicie  adjudicatis 
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dictis  majori  et  juratis,  nec  ipsos  quomodolibet  impedire.  De  halis  Philippe  iv, 
vero ,  pFoaunciatum  fuit  majorem  et  juratos  predictos  non  babere 
jus  tenendi  dausam  balam,  de  qua  erat  contencio,  per  tres  dies 
nundinarum  medie  Quadragesimc ,  nec  babere  jus  impedieiidi  pre- 
dictos  religiosos  quominus  ipsi  tbeloneum  suum  po^sint  colligere 
tribus  diebus  predictis  in  dicta  bala,  et  impedimenta  super  hoc 
dictis  reiigiosis  amoveri  debere. 
Mense  JaAuario. 

XXXIX.  Inquesta  facta  super  injuriis  et  sevitatibus  iilatis  domine 
de  Beau-^Vai  per  maritum  suum  visa  est  et  expedita,  et  mandatum 
baliivo  Ambianensi  quod  ei  de  seciuritate  provideat,  ita  quod  ejus 
maritus  sevicias  non  exerceat  oontra  eam,  et  de  victu  sibi  faciat  suf- 
ficienter  provideri,  pro  se  et  iiberis  suis  qui  sunt  cum  ea;  et  quia 
dictus  maritus  cum  ea  acceperat  tria  miiiia  iibrarum,  curia  ordi- 
navit  summam  victus  ad  trecentas  iibras  Turonenses,  pro  anno,  et 
sic  injunxit  <!uria  baiiivo,  quando  venit  ad  curiam. 

XL.  Cum  inter  priorem  et  capituium  Sagienses,  ex  una  parte, 
et  gentes  -  nostras  tenentes  regaie  episcopatus  Sagiensis ,  sede  va- 
cante,  pro  nobis  et  nomine  nostro,  in  scacario  nostro  Rothoma- 
gensi,  ex  aitera,  controversia  verteretur  super  eo  quod  predicti 
prior  et  capituium  asserebant  se  esse  et  fuisse ,  a  tempore  cujus  de 
contrario  bominum  memoria  non  existit,  in  pacifica  possessione 
vel  quasi  percipiendi,  ab  episcopis  Sagiensibus,  qui  pro  tempore 
fiierunt,  certos  dinerios  seu  procuraciones,  certis  diebus  in  anno, 
videiicet  in  Pascbate,  in  Ascencione,  in  Penthecoste,  in  festo  sancti 
Gervasii  estivaiis,  in  Assumpcione  beate  Marie,  in  festo  Omnium- 
Sanctorum ,  in  festo  sancti  Gervasii  byemaiis ,  in  Nativitate  Domini , 
inEpiphania,  in  Purificacione  beateMarie,  in  diejovisinseptimana 
sancta,  et  iiiis  eciam  diebus  certas  peccunie  quantitates  {hto  suis 
servientibus  a  predictis  episcopis,  affirmantes  eciam  dicti  prior  et 
capituium  seesse  et  fuisse,  a  tempore  de  cujus  contpario  memoria 
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PhilippeIv,  non  existit,  in  pacifica  possessione,  vel  quasi  percipiendi  dictos  di- 
nerios  seu  procuraciones  a  gentibus  nostris  tenentibus  regale  dicte 
sedis^  ipsa  vacante,  et  eciam  dictas  pecunie  quantitates,  antequ^ 
eciam  sigillum  ofliciaiis  Sagiensis  aliqui  valeret,  pro  suis  servien* 
tibus,  usque  ad  ultimam  vacacionem  dicte  sedis,  cujus  vacacionis 
tempore ,  gentes  nostre  tenentes  regale  dicte  sedis  Sagiensis ,  dictis 
priori  et  capitulo  solvere  dictos  dinerios  seu  procuraciones  et  pre- 
dictas  pecunie  quantitates  pro  suis  servientibus,  denegarunt,  ipsos 
sic  in  sua  pacifica  possessione  vel  quasi  perturbando;  ex  adverso 
vero  gentes  nostre ,  pro  nobis  et  nomine  nostro,  aflirmabant  nos  per 
gentes  nostras  esse  et  fuisse  a  tempore  a  quo  non  extat  memoria , 
iu  possessione  ievandi  et  coiligendi  regale  episcopatus  prefati,  abs- 
que  soiucione  dineriorum  seu  procuracionum  facienda  et  pecunie 
predictarum  quantitatum  pro  servientibus  prioris  et  capituli  predic- 
torum  :  Tandem,  visa  quadam  inquesta,  de  mandato  nostro  super 
hoc  facta,  visis  eciam  attestacionibus  super  hoc  productis,  inspectis 
eciam  quibusdam  cartis  ex  parte  ipsorum  prioris  et  capituii  produc^ 
tis,  et  omnibus  diiigenter  examinatis  que  curiam  movere  poterant 
et  debebant  in  decisione  dicte  cause ,  per  curie  nostre  judicium , 
pronunciatum  extitit  ipsos  priorem  et  capitulum  in  sua  predicta  pos- 
sessione  vei  quasi  pacifica  debere  remanere,  et  impedimentum  ap- 
positum  super  hoc  per  gentes  nostras  esse  amovendum ,  et  de  vigenti 
dineriis  seu  procuracionibus,  qui  vei  que  evenerunt  tempore  uitime 
vacacionis,  sibi  per  gentes  nostras  non  soiutis,  esse  soivendis.  Quan- 
tum  vero  ad  saisinam  supradictarum  pecunie  quantitatum,  quas 
idem  prior  et  capituium  pro  suis  servientibus  petebant,  pronuuQia- 
tum  per  idem  curie  nostre  judicium  extitit  sepedictos  priorem  et 
capituium  nichii  sufficienter  probasse. 

XLI.  Cum  episcopus  Briocensis  conquestus  fuisset  de  quibusdam 
injuriis  et  dampnis  sibi  et  suis  gentibus  iiiatis  per  servientes  baiii- 
vi  Constanciensis,  per  eumdem  baiiivum  deputatos  ad  capiendum 
et  expiectandum  l>ona  temporaiia  ipsius  episcopi,  posita  ad  ma- 
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num  Regis  :  Tandem,  vocatis  partibus  et  &cta  super  koc  inqueBt»i  Pmwvg,iv, 
curierelata,  visaque  et  diligenter  examinatav  dicti^serlidente&iasen- 
tencia  nominati  per  judicium  curie  condempnati  fuerunt,  proinju- 
riis  et  dampnis  predictis  dicto  episcopo  et  siiis  gen^tibus  ibideni  nomi- 
natis,  in  certis  summis  contentis  in  judicato  predicto,^et  cum  hiis 
Petrus  de  Sancto-Sev^o  in  emenda  trecenUirum  librarum  Turonenr 
sium,  et  (juillebnus  Guiton  in  emenda  quadraginta  librarum  Turo*-' 
nensiiun,  duo  de  predictis  servientibus  domino  Regi,  condempnati 
fueront. 

Sentencia  ista  plenius  est  cum  inquesta;  et  de  hoo.facta  est'  lit- 
tera  ad  ballivum  Constanciedsem. 

XLII.  Cum  domini  castri  de  Monte-Agrerio  peterent  manum  nos^ 
tram,  per  gentes  nostras  appositam  in  jurisdictione  alta  et  bassa 
castri  etcastelianie  de  Monte-Agrerio,  amoveri :  Tandem  relatis  cu-< 
rie  nostre ,  visisque  et  diligenter  e&aminatis  raoionibus  parcium  pre^ 
dictarum,  ac  pluribus  processibus  super  hoc  habitis  coram  sene&^ 
callis  nostris  Petragoricensibus  successive ,  per  judicium  nostre  curie , 
dictum  fuit  et  pronunciatum  manum  nostram  esse  amovendam 
de  jurisdictione  dicti  castri  et  castellanie  de  Monte-^Agrerio  pertr- 
nenciaruraque  ejusdem  ac  pairochiarum  de  Brassaco  et  de  Sancto* 
Victore,  existencium  de  castellania  predicta,  et  dictos  dominos  non 
debere  ulterius  impediri  quih  ipsi  uti  vaieant  iibere  et  pacifice  po»* 
sessione  totalis  jurisdictionis  predicte  in  iitis^  superius  nominatis, 
et  pignora  inde  capta  eisdcm  dominis  fore  restituenda,  servientes- 
que  noMros  et  quoscumque  aiios,  qui  super  hoc  diclos  dooiinos 
molestaverunt  seu  moiestari  fecerunt,  teneri  ad  dampna  et  expen-» 
sas  que  et  quas  dicti  domini,  occasione  hujusmodi,  stistinuernnt  a 
tempore  quo  primo  a  Johanne  de  Arreblayo,  niiiite  et.  senescailo 
nostro  tunc  Petragoricensi ,  maudatum  super  hoc  emalhavit,  et  ip- 
sos  ad  restitucionem  dampnorum  et  expensan^un  hujuoHiodi  f^re 
compeiiendos,  prout  postuiaverit  ordo  juris;  saiva  nobis  questione 

*  Lisez :  Utibas.  '        •     J 
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Phiupp£  IV.    propriptatis  iii  predicta  jurisdictioue ,  cum  de  ea  voluerimus  experiri. 
Veiieris  aiite  Brtodones,  mense  Fdsruano. 

t  I 

XLIII.  'Yisa  iriquesta  facta  contra  iilos  qui  in  baliivia  Senonensi 
deputati  fuoruntad  faciendum  mdnstram  armorum  et  ad  capiendum 
arma  peditum^  et'qui,!{)iropter'  dona  que  ipsi  inde  receperunt,  re- 
iaxaciones  super  lioc^  C^rnnt,  per  curiam  nostram  in  modum  qui 
s^quitur  eirtitit  jjiidicatum  ,^  Videlicet  qxiad  Aiclierus  de  Petra-Gaiteri , 
Gaiterus  de  Lorriaco,  Robertus  Berfunez,  Coietus  de  Ruyvasseleur, 
Guilieimus  Monadii,  tuncprepositus  Nemesi,  Joliannes  dictus  Ve- 
nator,  Jacobus  Major,  tunc  prepositus  de  Ladit,  TheobaidusGirope^ 
Feiix  de  Scambio,  et  Coiardus  ie  Mercier,  tunc  preposifus  de  Dy- 
mon,  quem  baiiivus  Senonensis  statim  compeiiat  reddere  viginti 
soiidos  Turonenseis  Reginaido  deChaniot,  quo6  ab  ipso  habuit  ra- 
eione  predicta;  isti  diecem  penam  peccuniariam  domino  Regi  soi^ 
vent,  et  statim  inquirat  bailivus  et  rescribat  de  valore  ])Onorum 
ipsorum  veritatem.  Item,  judicatum  fiiit  quod  Johannos  ie  Picart, 
Joliamies  de  Fonte-Biiauiii ,  BertrandusConversus,  serviens  Meiedu- 
nensis,  aiius  Bertrandus,  serviens  in  prepositura  Senonensi ,  Johannes 
Boitine,  Stephanus  de  Beiio-Monte,  Stephanus  Auberee,  Primoay 
etJohannes  ie  Beme;  isti  novemtfiiervientes  a  suis  serviciis  amo- 
v«antur;  et  cuml  hbc.,.liaiiivus  Senonensis  omnes  predictos,  decem 
et  «lovem,  in  Casteiietum,  Parisius,  facittt  in  quadrigis  statim  adduci. 

Mercurii  post  Reminiscere. 

XLIV.  Cum  super  bonis  nobis  incursis  in  senescaiiia  Agenensi 
ioquiri  mandfiverimus ,  et  per  inquestam  predictam  inventumi  fuerit 
piurima  de  bonis  que  fuerunt  Johannis  Candavere^  quondam  the^ 
saiixarii  regis  Angiie  in  Agenno ,  nobis  incnrsis  perveQisseiad  manum 
Arnaidi  de  Noyihyacot  de  AgennOt  ipfiiunque  Arnaldum  bona  pre- 
dieta,  per  eum  occupata  in  nostrum  prejudicium,  diucius  detinuisse  : 
Per  nostram  fiut  curiam  ordinatum)  qntkd  omoia  loona  diictij  Arnaldi , 
mobiiia  et  immobiiia,  ad  manum  nostram  ponantur,  et  fiat  certum 
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inventarium  de  eisdem;  quodque 'pert^iDfa 'di<Ai  Arnddi  c^^iatirt^  et    pAi^jfi^e  ir,- 
in  prisione  nostra  teneatur  donec  super  hiis'#i'«6tyi^daiii  pecDnla- 
riam  duxerimus  ordinandum.  Jovis  post  Oculi  mei. 

Faeta  est  litteira>  «iper  hoc  ad  senesoallum-Ageftfnseiny  dt'xl[ttod 

rescribat  veritateib  de  bonorum  yalbre  et  in  qnibus  eonsistaiit:i    ;   r 

'      .*       '  y^.  .  .    •   '  •'    .        •  i   .  'M*:  ..    ■•  ,  '•-     ,""..'         ..*     '    •    » 

XLV.  €um  |)idr  g«iites  hostras^  deptttati^  ad  iatpiTGaiduni  ^ottlra 
eos  qui' lanas ,  post  et  contra  defeip^ain  nos|br«m^  portartretrunt  exlra' 
r^nomv  Hngo  Giraudi  fuisset  in  .eiiienila  trecentarum  libraiyam 
TuroneB»tim  ccmdisrtipnatuSy  et  i^ae-pb  huJQsniodi  condem^nacroike 
ad.  nostram  coriaifi  appeiiaflpet :  Tandem,  visis  processibus  ^uper 
hoc habitis  et  inquesta^uper  iioq  facta,  dvdtus llugo,p^  curie  nostrc 
j«idicium ,  fuh  a  prestacioiie  dtete  emende  sentenciaiit^r  absolHUis. 

Lune  post  sstactum  Gregorium. 

XLVI.  Cum  datum  fuerit  nobis  intelligi  Dtirandiim  Maillardi  a 
Johanne  de  Managliers ,  quondam  senescaiio  nostro  Agehnemi  i  ex 
causa  donacionis,  obtinuisse  quamdam  domum,  sitam  in  bastida 
RegiliB-Mo^ntis^  necnon  et  terras.quasdam  cuni  earum  pertinenciis, 
sitas  in  Ageniiesio.,  que  ftierant  Johanliis  de  Candavere,  quondam 
tbesaurarii  regis  Angiie  in  AgennMio ,  nobis  incursas.et  confirmacio^ 
nefld  dicfte  donacionis  a  nol)i8:6btinuisse,  nosque  in  donacione  etcon- 
firiimcione  hujbsmodi  jdeceptos^urimum  ac  enbraciit^r  iiesos  fuisse, 
super  premissi^  inquiri  mandavimus  diiigenter  :  Visa  iiiquesta  pre^ 
dicta  et  diiigenter  inspecta^  donado  prediota  et  quicquid  ex  ea  et 
ob  eam  seu  ejus  occasiofie  secutum  est^  per  curie  nostre  judtcium, 
extitit  revocala,  mitata  ac  eciam  anuUata,  dictusque  Durandus  cen- 
dempnatus  ad  restitiacioQem  fiructuum^quosde  bonis  predictis  per- 
cepit^  temporequo  ipsecscivitaut  soire  pptuit  reveoaeionetn  quam 
idem  Jahannes^  tunc  adhuc  eenescalius  noster  iii  dicta  senescailia, 
fecit  de  'domacione  paredictav*  ex  quilMia  tamea  sunt  deducende  me- 
iioraeiones  quas  fecit  in  bonis  predictis  et  census  ac  redevancie  die 
quas,  pro  bonk  predictis,  usque  nunc  sohnt  idem  Durandus. 

5. 
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philippeIV,    .   SaU^ato  anteinediaitt^QwLdragesimani. 
Senescallo  Agenaeiatsiv 

X^^YII.  CuH)  <,  per  iiiformacionem  geacium  nostrarum  ac  pelacionem 
super  hoc  ab  eisf  ciirie  liostre  £aictam«  inventum  fuerit  sufficienter 
quod  ArnaudusTopine,  durante  guerranostra  Wasconie,  adinimicos 
Qosiroe  se  IranstuUt,  ac  poslimodumi,  tacita  super  boc  veritate,  lit- 
tei^  in  nostracuria  impietravit  quod  bona  sua,  ad  manum  nostram 
propter  diotam  iojus  rebelUoiiam  posita,  deliberarentur  eidem  seu 
ad  recredenciam  traderentu^r,  que  bona  non  est  dubium  esse  nostra 
et  nc^is  commisfia ,  mieifndamus  vobis  quatinus ,  predictis  iitteris  ab 
eodem  Arnaudo,  veritate  iacita,  ut  premissum  est,  super  hoc  impe- 
tratis  non  obstantlbus,  ipsa  bona  ad  manum  nostram  ponatis  et 
teneatis,  et  ea,  cum  sint  nostra  et  nobis  commissa,  taliter  explecte- 
tis  pro  nobis  quod  inde  nobis  possitis  efficaciter  reddere  racionem. 

Sabbato  ante  mediam  Quadragesimam. 
'   Senescailo  Agennensi. 

XLVIII.  Cum  dudum,  sicut  inteiieximus,  significatum  fuisset 
custodibus  nundinarum  nostrarum  Campanie  quod  Johannes  Cia* 
velli,  filius  Johannis  Clavelli  de  Aibenacio,  duos  pannos  furtive  aspor- 
taverat  de  quibusdam  nundinis  de  Pruvino,  quodque  idem  Johannes, 
in  curia  dilecti  et  fideii&  nostri  domini  Montis^Lauri,  factum  istud 
recognoverat  spohtanea  voluntate,  et  super  recognicione  hujusmodi 
fuerat  confectum  publicum  instrumentum;  propter  quod,  ad  dicto- 
rum  custoduminstanciam,  senescallus  Belli-Cadri  vei  ejus  locum  te- 
nens  predictum  Johannem,  super  hoc  ad  jus  vocatum,  bannivit,  ejus 
booa  ad  manum  nostram  posuit,  facto  inventario  de  eisdem,  piu- 
resque  processus  fecit  super  hoc  contra  ipsum;  deinde  custodcs  pre- 
dic^.eumdem  Johannem,  coram  eis  propter  hoc  comparentem  et 
suam  super  facto  hujusaiodi  innooenciam  ailegantem;  carceraii  cus- 
todie  mancipamnt :  Tandeno,  ad  requisicionem  dicti  Johannis,  suam 
innocenciam  super  hoc  nrmitipiiciterpretendentis,  ipso  de  dicto  car- 
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cere  liberato,  super  predictis  contraipsum  denunciatis,  inquiri  man-  Philippk  iv, 
davimus  veritatem ;  inquesta  igitur  super  hoc  facta,  curie  nostre  reiata , 
visa  et  diligenter  examinata,  quia,  per  eamdem  inquestam,  curie 
nostre  constitit  evidenter  de  innocencia  ipsius  Johannis  super  im- 
posicione  furti  predicti ,  per  ipsius  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit 
et  pronunciatum  quod,  predictis  prooessibus  omnibus  contra  dic- 
tum  Johannem  super  hoc  factis  totaiiter  anuliatis  et  revocatis,  omnia 
bona  sua,  racione  predictaad  manum  nostramposita,  sine  difiBcultate 
quacumque  deiiberentur,  et  reddantur  eidem. 
Mense  Marcii» 

XLEK.  Cum  facta  fuisset  inquesta  contra  homines  Podii-^e^om- 
taido,  Agennensis  dyocesis,  super  eo  quod  ipsi  diu  cessaverant,  in 
solucione  centum  solidorum  Morlanensium ,  quos  ipsi  debent  an- 
nuatim  domino  Regi ,  pro  exercitu  suo  :  Tandem  procurator  eorum 
super  hoc  composuit  cum  curia  boc  modo,  quod  ipsi  homines  de 
cetero  solvent  dictum  redditum  anno  quoiibet  in  festo  Omnium- 
Sanctorum  thesaurario  Agenensi,  et  pro  arreragiis  centum  libras 
Turonensium  parvorum  in  instanti  festo  Nativitatis  Domini. 

Sabbato  post  Oculi  mei,  mense  Marcii. 

Facta  est  super  hoc  iittera  ad  senescaiium  Agennensem. 

L.  Super  eo  quod  dicebatur  Martinum  de  Garineto,  de  Manso- 
Agennensi ,  novum  ievasse  pedagium  apud  Mansiun,  procurator  ejus 
composuit  cum  curia  ad  centum  iibras  Turonenses  soivendas  ad  Pen- 
thecostem,  saiva fama  sua;  et  stabit  juri ,  si  aiiud  petatur  ab  eo. 

Li.  Cum,  super  saisina  domus  cujusdam,  contenciose  inter 
Mariam  dictam  la  Bordine,  de  Dompno-Martino ,  ex  una  parte,  et 
Philippum  Regis,  Jaquetum  Maroie,  et  comitem  Domni-Martini,  ex 
altera,  coramprepositoParisiensi,  orta  esset  materia  questionis,  dic^ 
taque  Maria ,  tanquam  de  novo  desaisita  ante  omnia  peteret  resai- 
siri ,  et  dictus  comes  peteret  suam  curiam  rehabere :  Tandem ,  vocatis 
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PiiiLippE  IV,  partibus  et  auditis,  visaque  inquesta  super  hoc  facta ,  per  eurie  nostre 
judicium,  pronunciatum  fuit  et  ipsi  preposito  Parisiensi  verbotenus 
injunctum  quod  ipse  prepositus  Parisiensis  in  primis  dictam  Ma- 
riam  de  dicta  domo  resaisiret  et,  lite  pendenle,  super  hoc  coram  e^ 
inter  dictas  partes,  eam  in  sua  saisina  defendat,  et  faciat  prtibus 
justicie  complementum.  Actum  Parisius,  die  veneris  post  festum 
heati  Petri-ad-Vincula,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo. 

LIL  Visa  inquesta,  de  mandato  cantoris  Aurelianensis  facta  ad 
instanciam  decani  et  capituli  Aniciensium,  super  eo  quod  manus 
Regis  tenetur  apposita  per  ballivum  tunc  Vallavie-in-Villa  redditibus 
et  justicia  de  Arelabasco ,  que  dicebant  ipsi  esse  de  feodo  ecclesie 
Aniciensis;  non  fuit  inventum  quod  manus  Regis  apposita  fueritihi- 
dem  injuste,  et  ideo  dictumfiiit  qaod  manus  Regis  ihi  remanebit; 
et  cum  ipsi  requirant  se  super  hoo  ad  financiam  admitti,  scrip-' 
tum  fuit  senesoallb  Belli-Gadri  vel  ejus,  etc.  quod  se  iaformet  et  res* 
cribat  qualiter  magis-^expedit  domino  Regi  aut  dictum  castnun  reti- 
nere,  aut  inde  financiam  recipere.  Actum  Parisius,  die  martis  post 
decoiiacionem  beati  J^^hannis ,  anno  trecentesimo. 

LIII.  Visa  inquesta,  de  mandato  domini  comitis  Attrebatensis 
facta ,  super  eo  quod  bajuli  Agenenses  impediebant  M.  J.  de  Mons- 
trjsleto,  qui  tenet  execucionem  sigiili  Agenensis,  in  percepcione 
quinque  soiidorum  pro  quolihet  clamore  super  sigillato  de  quo  se- 
quitur  execucio,  et  alionim  emolumentorum  ad  dictam  execucionem 
pertinencium :  Per  judicium  curie  dictumfuit  quod  dictum  impe- 
dimentum  amoveatur,  et  quod  ipse  M.  J.  gaudeat  saisina  predicto- 
rum;  et  habuit  super  hoc  iitteram  secundum  formam  que  ligata 
est  in  inquesta. 

UV.  Procesous  factos  per  judicem  et  locum  tenentem  vicarii 
JBitterrensis  inter  innobiles  et  nobiles  viilarum  dicte  vicarie,  super 
contribucione  in  talliis  pro  quinquagesima  faciendis,  curia  anulk- 
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vitt  pro  eo  soiuminodo  quia  senescailus  Garcassonensis  recordatus  Pmilippe  iv, 
fuit  in  curia  quod  dicti  auditores  fecerant  dictos  processus  postquam 
ipse  revocavit  mandaftum  suum ,  et  infaibuit  ne  procederent  super 
hoc;  et  commisit  curia  negocium  istiusi  eause  M.  R.  Rosseileti,  ad- 
juncto  secum  alio  probo  viro,  et  probata  fuit  curia  et  reservavit 
domino  Regi  quod  quecumque  dictarum  parcium  succumbat,  non 
prejudicabit  doraino  Regi  quin  isti  nobiies,  sicut  debent  in  equis  et 
armis,  teneantur  servire  domino  Regi.  Actum  jovis  in  octabis  nativi- 
tatis  beate  Virginis,  anno  Domini  miiiesimo  trecentesimo. 

(Judicatum  istud  quod  sequitur,  de  P.  de  Bouchon,  seribi  debuit 
in  pagina  subsequenti  istius  foiii,  ad  istud  signum^) 

LV.  Cum  Petrus  de  Bouchon,  presbyter,  a  quodam  judicato 
contra  se  facto  pro  Johanne  de  Sancto-Aibino ,  domino  de  Bouchon , 
per  homines  curienostre  Ambianensis,  per  quod  ipsi  homines  judi- 
catum  quoddam  factum  inter  dictas  partes  per  prepositum  Sancti- 
Richarii ,  qui  judicaverat  iegatum  quod  dictus  presbyter  fecerat  de 
quibusdam  rebus  immobilibus,  sitis  sub  dicto  domino,  Johanni 
Aoustin  et  Burge,  ejus  uxori,  ac  fiiiabus  eorum,  esse  contractum  do- 
nacionis  et  non  veqdicionis,  in  causa  appeiiacionis  super  hoc  ad  bai-^ 
iivum  Ambianensem  a  dicto  domino  interposite  infirmaverant ,  tan- 
quam  a  faiso  et  pravo  ad  nos  appeliasset;  peteretque,  tam  contra 
dictum  dominum  quam  contra  dictos  homines,  per  nostram  pronun- 
ciari  curiam  maie  judicatum  contra  se  per  dictos  homines  fuisse ,  et 
se  bene  appeiiassc;  et  e  contra  dictus  dominus  pro  se  proponeret 
dictum  judicatum  pro  se  &ctum  esse  iegitimum  et  bonum ,  requi- 
rens  quod  processus  sigiiiatus  quem  habebat  dictus  baiiivus  super 
hoc  videretur;  dictique  homines,  pro  parte  sua,  piuribus  racionibus 
proponerent  dictum  judicatum  suum  esse  iegitimum  atque  bonum, 
et  predictum  presbiterum  male  super  hoc  appeiiasse  :  Tandem ,  au- 
ditis  partibus  hinc  et  inde ,  visisque  processu  predicto  et  quibusdam 

*  Voyci  p.  4a. 
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Philippe  IV,    Jitteris  ex  parte  dicti  presbyteri  productis ,  habitaque  deliberacione 
super  hoc  diligenti,  per  judicium  nostre  curie,  dictum  fuit  et  pro- 
nunciatum  predictos  homines  male  judicasse  et  dictum  presbyterum 
bene  appellasse ,  et  quod  dicti  homines  hoc  nobis  emendarent. 
Mense  Decembris. 


INQUESTE  ET  PROGESSUS 

ALII,    JUDiCATI    IN  PARLAMENTO  OMJ^IDM- S ANCTORUM, 
ANNO    DOMliri    MCCG. 

I.  Cum  dilectus  et  fidelis  noster  abbas  Compendiensis  conque- 
reretur  de  baliivo  Viromandensi ,  super  eo,  ut  dicebat,  quod  dictus 
ballivus  eumdem  abbatem  injuste  impediebat  in  cognicione  et  puni- 
cione  cujusdam  occisionis  de  Johanne  de  Castis,  scutifero^  nuper 
facte  in  terra  et  justicia  ipsius  abbatis  et  a  suis  justiciabilibus  apud 
Royz-super-Massam;  et  e  contra,  dictus  baiiivus  proponeret  hujus 
facti  cognicionem  et  punicionem  ad  nos,  non  ad  ipsum  abbatem, 
pertinere,  cum  idem  armiger,  ut  dicebat,  in  conductu  servientis 
nostri  et  contra  ipsius  servientis  prohibicionem  fuisset  occisus:  Tan- 
dem,  auditis  partibus  hinc  et  inde,  per  judicium  nostre  curie,  dic- 
tum  fuit  quod,  quia  dictus  armiger  in  conductu  nostri  servientis  et 
contra  ejus  defensam  fuerat  occisus,  hujus  facti  cognicio  etpunicio 
nobis  remjanebity  s^ivo  jure  dicti  abbatis  in  aiiis  casibus  ad  eum 
pertinentibus,  qui  contingent  in  ioco  predicto,  ac  salvo  eciam  jure 
ipsius  abbatis  in  forisfactura  bonorum  dictorum  malefactorum  con- 
sistencium  sub  eodein.  Incujus,  ctc.  Mense  Novembris. 

D^buit  poni  si^ra  in  quaterno  arrestorum. 

II.  Cum  major  et  jurati  viiie  de  Brueriis,  pro  se  et  Johanna,  filia 
quondam  Johannis  de  Anisiaco,  peterent  judicatum  per  nostram 
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curiam factum super quadaminquesta, facta interipsos,  eoi^una parte,  Pbiuwb iv, 
et  dilectum  et  fidelem  nostrum  episcopum  Laudunensein,  ex  alia. 
super  bonis  dicti  defuncti  Johannis;  execucioniihandari,  ejt  e  contra 
dictus  episcopus  proponeret  qued  ]nqueata>]^rediota  aoo  fuerat.com- 
pleta,  peteretque  dictum  judicatum  suBpendi*  el  probaciones^^suas 
super  boc  adhuc  admitti,  vel  diem  consilii  seu  appensamenti ,  tan- 
quam  novo  episcopo,  sibi  super  boc  concedi:  Tandem,  auditis  pairti- 
bus  binc  et  inde,  et  iterato  diiigenter  visa  inquesta  predicta,  visoque 
tenore  litterarum  et  privilegiorum  in  ea  productorum,  per  ipsius 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod- predidum  judicatum  man- 
dabitur  execucioni.  In  cujus,  etc.  Mense  Decembris.  *'; 

m.  Cum  curie  nostre  significatum  fuisset  quod  super  quibusdam 
prisiis  hominum  et  equorum ,  quas  Erardus  et  Guillelmus  de  Tbien* 
giis,  fratres,  nunc  milites,  per  se  et  eomm  gentes  apud  la  Vau- 
Sancti-Germani  et  Sanctum-Germanum ,  interraabbatisetconventus 
Sancti-Germani-de-Pratis  Parisiensis,  dicebantur  feci^sse  vindicando 
se  per  manum  suam  de  quibusdam  injuriis,  surprisiisr  et  malefac- 
tis  eisdem  fratribus  per  dictos  religiosos  aut  eorum  gentes ,  sicut 
dicti  fratres  proponebant,  illatis;  ballivus  Senonensis,  in  ejus  assisia 
Meledunensi,  pro  dictis  fratribus  judicaverat  quod  ipsi  remanere 
debebant  in  saisina  prisiarum  hujusmodi  sic  factarum,  et,  contra  ju- 
dicatum  hujusmodi,  proponeretur  quod  nuilumerat  ipso  jure,  et 
quod  ei  stare  non  debebat,  cum  factum  esset  contra  jus  et  bonos  mo- 
res  et  generalem  antiquam  et  approbatam  consuetudinem  regni  nos- 
tri;  et,  pro  parte  dictorum  fratrum,  proponeretur  ex  adverso  quod, 
cum  ipsi  piuries  consuevissent  se  contra  dictos  reiigiosos  taiiter  vin- 
dicare,  prout  per  inquestam  factam  super  hoc  apparebat ,  judicatum 
predictum  validum  erat  et  tenere  debebat,  maxime  cum  ab  eo  non 
fuerit  appeiiatum  :  Tandem,  auditis  partibus,  visisque  diiigenter  in- 
questa,  sentencia  et  processu  predictis,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatuni  quod  predictum  judicatum  nulium  est 
et  tanquam  nuilum  non  tenebit,  salva  parti  cuiiibet,  tam  in  posse»- 
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Paium  IV,   31006  <piam  ia  propdeUte,  peticioo^  sua«  si  super  dietonan  locorum 
jufiiticia  voluerint  eaipei^iii. 
.  Lune  )x)st  Sanctum-^^AndFeai^»  mense  Decembris. 
(Hic  debei '8cril)i  jwdtcatxinfi^P.  de  Bouch<m^{  preabttei»,  quod  est 
in  precedenti  pagina  Jstiti»  &lii.^.) 

'  rV.  Cum  diiectus  et  fidelis  noster  episcopus  Gathaianensis  quam- 
dam  inquestam  seu-injc^rmacionem  ad  ejus  instanciam  de  mandato 
nostro  fapt^m «  ut  dicobat,  per  faailivum  Vitriaci  vei  deputatos  ab 
ipso  auper  manibufiixioptups,  qoas  ipse  petit  in  viila  de  Fraxino^  vi« 
deri  peteret  et  judieari^  et^  contra  major  et  jurati  dicte  villede 
Fraxino,  pluribus  racionibus,  proponerent  dictam  inquestam  non 
essC' videndam  sed  pocius  anullandam :  Tandem,  auditis  partibus 
hinc  et  inde,  visoque  proceseu  dicte  inqueste,  eadem  inquesta,  per 
curie  nostre  judicium,  extitit  annuiiata,  et,  si  dictus  episcopus  aii- 
quid  petore  voluerit  ^ntra  dictos  majorem  et  juratos,  vocabuntur 
parteSy  etfietjus  inter  eas. 

Sabbato  posf  Sanctum-Nicoiaum. 

V.  Gum  homines  babitatores  Vaiiis-Charti  assererent  se  habere 
litteras  continentes  aiiquas  franohisias  eisdem  hominibus  a  predeces- 
soHImis  nostris  comitilms  Campanie  concessas,  quibus  se  usos  a  re« 
troactis  temporibus  affirmabant,  dicentes  quod  bujusmodi  iitterOf 
propter  sui  vetustatem^  erant  viciatCi  et  sigilium,  casu  fortuito, 
propter  pargameni  putredinem  et  negiigenciam  custodum»  a  parga- 
meno  ceciderat;  asserebant  insuper  se  dictarum  iitterarum  habere 
duo  transcriptasub  sigiiio  curie  Trecensis,  suppiicantes  nobis  ut  me- 
moratas  francbisias  veilemus  eis  de  novo  confirmare;  nos  de  hiis  vo-* 
ientes  habere  noticiam  pieniorem ,  mandavimus  ballivo  nostn)  Tre* 
censi  ut  de  dictis  iitteris  et  contentis<in  eis,  et  utrum  dioti  bomines 
usi*  essent  pacifice  et  quiete  contimiando  saisinam  suam  aeu  usmu 
hujusmodi,  et  utrum  predicta  tcaoeeripta  essent  vera«  suspicione 

*  Voyez  plus  haut,  p.  89. 
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carencia,  diligenter  inqtiiTeret  veritatem:  Viaa  igitur  inquesta,  de  PbilippeIV, 
mandato  noatro,  super  hiis  facta,  per  curie  nostre  judicium,  pronun«- 
ciatura  extitit  predictos  hotnines  Vailis^harti  suam  intencionem  suf- 
ficienter  probasse  et  cartam  predictam  eorum  debere  renovari ,  cujus 
tenor  secpiitur  in  hec  verba: « Ego  Theobaldus,  Treoensis  comes  paia* 
tinus,  universis,  tam  futurisquampresentibus,  notum  facio  me  con^ 
cessisse  hominibus  Maraye  et  viliarum  appendencium ,  sciiicet  Sancti* 
Medardi,  Chevini  et  Valiis^Charti ,  quod  qqicumque  in  ipsis  manserit 
et  terram  cum  animaiibus  sive  cum  animaii  excoiuerit,  duodecim 
denarios  et  minam  unam  avene  per  annum  j)ersolvet ;  qui  vero  nuiium 
animai  ad  terre  cuituram  apposuerit,  duodecim  tantum  denarios  an- 
nuatim  reddet.  Hanc  eciam  pre£atis  hominibus  contnii  libertatem 
quod  a  tailia  et  ab  omni  exactione  permanebunt  inmunes;  nec  the- 
ioneum  nec  pedagium ,  quod  meum  sit  in  terra  mea «  donabimt  ad 
hec.  Forefactum  de  sexaginta  soiidis,  quinque  soiidis  terminabitur ; 
iiiud  de  quinque  soiidis,  duodecim  denariis  conplebitur;  ciamor 
quoque,  quatuor  denariis  emendabitur.  Concessi  eeiam  prefatislKH 
minibus  quod,  siquis  inde  abire  voiuerit,  venditiB  domibus  et  penis^ 
eeferisque  rebus  propriis,  quiete  poterit  abirew  Hanc  itaque  conven- 
cionem  omnibus  qui  in  prefatis  viitis  manserint,  a  me  et  ab  heredi* 
bus  meis,  firmiter  et  perpetuaiiter  ol)servandam  depactus  sum;  et 
ut  hec  nota  pertnaneant  iitteris  amiotata,  sigtiii  m^  impressione 
firmavi.  ActumTrecis,  anno  Verbi.incamatimiiiesimo  centesimo  uch 
nagesim6  oetavo.  Datum  per  manum  Galteri  canceiiarii^.Nota  Petrii 
Mercurii  post  Circumcisionem  Domini.  » In  cujus  rei  tdstimonium  te^ 
norem  dicte  carte  comitis  Theobaidi  de  veri)o  ad  verimm,  ut  supra 
presenti  nostre  carte  incorporari  fecimus,  eique  nostrum  apponi  si- 
giiium ,  ex  hiis  damtafxat  perieuio  vetuslatift  antique  Qarte  predicte 
cere  et  parganiiein  ipeiusi  videlicet  providere  voleiites»  Nos  «iiteol 
iohanna,  Dei  grsKtia,  Francieiet?  Navarre  r^jina,  Caispame  et  Brie 
eomitissa  paiatiaav.db  oo^  heteditatepredicta^nBOVBre  noscmntuk^t 
BQetruai^  iaipfemissni^  qmiatum  a4  nos  pertinet  impapcieiiles  aasem 
iUm,  sigiilum  nosttriim  feciknus  apponi  presentibus,  una  cum  ai^ 
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Prilippe  IV,   glllQ  precarissimi  domihi  et  conjugis  nostri  Francie  regis  predicti* 
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VI.  Visa  informacione  facta  de  mandato  domini  nostri  Regis  su* 
per  jure  coUacionis  prebendarum  Sancte^rucis  Stampensis,  dixerunt 
magistri  quod  dominus  Ludovicus,  dominus  Stampensis,  poterit  fa- 
cere  inquiri  de  jute  suo  super  coliacione  predictarum  prebendarum, 
quando  placebit  ei,  et  vocentur  tunc  qui  fuerint  evocandi,  et  non 
fuit  judicata  ista  informacio ,  quia  facta  fuit  partibus  non  vocatis. 

Mercurii  post  Circumcisionem  Domini. 

VII.  Cum  inter  ballivum  Sylvanectensem ,  pro  nobis,  ex  una  parte , 
et  religiosos  viros  abbatem  et  conventum  monasterii  Sancti-Gere^ 
mari  Flaviacensis ,  ex  aitera,  mota  fuisset  questio  super  eo  quod 
dictus  bailivus  dicebat  nos  esse  et  (uisse  in  possessione  aite  et  basse 
justicie  viilarum  de  Condreto,  de  Puteoiis  et  de  Sourmarkais;  pre- 
dictis  reiigiosis  in  contrarium  asserentibus  se  esse  et  fuisse  in  pos- 
sessione  aite  et  basse  justicie  predictarum  viliarum  :  Tandem,  super 
premissis,  de  mandato  curie  nostre,  inquesta  facta,  visa  et  diligenter 
examinata,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  predictos 
religiosos  debere  remanere  in  possessione  alte  et  basse  justicie  pre- 
dictarum  villarum  de  Condreto  et  de  Sourmarkais. 

Item  in  possessione  basse  justicie  et  sanguinis  et  latronis  in  vilia 
de  Puteolis,  saivo  nobis  jure  super  questione  proprictatis  aite  et 
basse  justicie  predictarum  viilarum  quarum  saisina  adjudicata  est  re- 
ligiosis  predictis. 

Mercurii  post  Circumcisionem  Domini. 

Vni.  Cum  dilectus  consanguineus  et  fidelis  noster  comes  Attra- 
batensis  conquestus  fuisset  in  curia  nostra  quod  decanus  et  capitu- 
ium  Attrabatensis  ecolesie,  in  ciaustro  et  civitate  Attrabatensibus 
aiiqua  feoerantin  signum  novi  meroati  seu  aiiquas  indebitas  novi** 
tates,  requirens  quod  faceremus  predicta  cadeire  et  ad  statum  debi^ 
tum  reduci :  Tandem ,  super  premissis  de  mandato  curie  nostre  facta 
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inquesla,  visa  et  diligenter  examinata,  visis  eciam  objectts  hinc  et  PailippeIV, 
inde  .propositis  contra  testes,  auditis  eciam  racionibus  binc  et  inde 
propositis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judidum,  non  esse 
inventum,  probatiun  quod  predicti  decanus  et  capituium  aiiquas  fe- 
cerint  indebitas  novitates  in  ciaustro  et  civitate  predictis  in  signum 
novi  mercati. 

Mercurii  post  octabas  Nativitatis  Domini. 

IX.  Cum  signiiicasset  nobis  decddius  de  Yssigiaco  ^  monasterii  de 
Sarlato,  quod  cum  ipse  et  predecessores  sui,  nomine  ecclesie  sue, 
essent  et  fuissent  in  poasessione  vei  quasi  meri  et  mixti  imperii  ac 
jurisdictionis  omnimode  aite  et  basse  parrochiarum  de  Monte-AIto, 
Sancti-Pardulphi  et  Montis-Segueiii ,  idem  feodi  et  retrofeodi  par- 
rochie  de  Ribanhaco,  excepto  tenemento  de  Bono-Fonte,  quod  est 
de  dicta  parrochia  Montis-Sigueiii;  et  ea  usi  essent  per  decem  vi- 
ginti  et  triginta  annos  pacifice  et  quiete,  et  de  predictis  essent  in 
nostra  gardia  speciaii;  et  multipiiciter  impediretur  idem  decanus  in 
saisina  jurisdictionis  predicte  per  Reginaidum  de  Ponte,  dominum 
Brageriaci,  et  per  gentes  suas,  ipso  mandante  vel  ratum  habente, 
de  novo  et  sine  causa  racionabili,  in  ipsius  dccani,  ecciesie  sue  ac 
dicte  garde  nostre  prejudicium,  ut  dicebat;  peteretque  dictum  Regi- 
naidum  et  gentes  suas  prohiberi  ne  dictum  decanum  seu  gentes  suas 
in  saisina  prcdicte  jurisdictionis  amodo  perturbent  vel  inquietent,  et 
a  predictis  impedimentis  cessent  totaiiter  et  desistant,  dampnaque 
per  hoc  sibi  iiiata  reddant  usque  ad  ducentas  marchas  ai^enti ;  nos- 
que  super  predictis  mandaverimus  inquiri ,  vocatis  partibus ,  verita- 
tem :  Tandem ,  visa  inquesta  super  hoc  facta,  inventum  est  dictum 
decanum  et  predecessores  suos  usos  esse  et  fuisse  jiuisdictione  pre- 
dicta,  et  se  esse  et  fuisse  iongo  tempore  insaisina  meri  et  mixti 
imperii  ac  jurisdictionis  omnimode  parrochiarum  predictarum,  et 
eundem  decaniun  muitipiiciter  impeditum  in  eadem  per  dictuni 
Reginaidum  et  gentes  suas;  propter  quod,  per  curie  nostrejudicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  Reginaidum  esse  prohiben- 
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PfliLimiv,   dum  qQoiniDus,  per  se  vei  per  alium,  dktttm  decanum  impediat 
in  sainna  jurisdiclionis  omnmode  pam>chiarum  prediotarum,  et 
in^dimenta  per  eundem  Reginaidum  seu  gentes  suas  super  hiis 
apposita,  amoveri  et  cessare  debere, 
Mense  Januario, 

X.  Cum  decanus  de  Yssigaco  nobis  conquestus  fuisset  quod 
Reginaldus  de  Ponte,  dominus  Brageriaci,  Amaldus  de  Montibus, 
miles,  Bertrandus  egus  fiiius,  Raymendus  Buada,  Rolandus  Ran- 
nulphi,  Oiiverius  Prepositii  Gaiterius  et  Raymundus  Prepositi, 
Guiiieimus  de  Silvia,  Amaidus  Boassa,  Grimoaldus  de  Merens,  Ar- 
naidufi  ie  Ciavier  dictus  Jaques,  Guiiielmus  de  Lossa,  Geraidus 
Fra&cisci,  Raymundus  de  Podio-PetrosO ,  Raymundus  Gibrani,  Guii- 
ielmus  de  Feien,  Guido  de  Leuga,  Guiiieimus  Petri,  Petrus  et  He- 
iyas  de  Verdon ,  Stephanus  et  Guiiieimus  Petri ,  et  piures  aiii ,  usque 
ad  nuraerum  sexcentorum  liominum,  tam  equitum  quam  peditum, 
more  bostiii  cum  armis,  contra  pacis  statuta  et  bonos  mores  regni, 
de  nocte,  cum  puisarefliir  ad  matutinas,  ad  locum  de  Yssigaco  sive 
viiiam  accesserunt,  et  circa  auroram  diei  sequentis,  posse  suum  fa- 
cientes  de  intrando  dictam  viliam,  bostiiher  debeliarunt^  ciamando : 
Bargeracl  ad  morteml  ad  igoeml  ad  moiendinum  dicti  decani  tra- 
heodo  teia,  quarreiios,  sagittas  et  iapides  proiciendo  ad  et  infra 
dictam  viiiam,  ignemque  facientes  seu  ibidem  immittentes,  iNtrrias 
dicte  vilie  et  quinqciaginta  domos ,  neenon  moiendinum  ipsius  de* 
cani  et  ipsius  furchas,  cum  duobus^  ibidem  suspensis,  diruerunt, 
fr^erunt  ac  eciam  combuxerunt,  propter  quod  incendii  pericuio 
fuit  posita  tota  viiia;  item  aiiquos  faomines  ibidem  vuineravcrunt , 
bacones,  carnes  salsas,  gaiiinas  et  piura  aiia  liOAa  que  it>i  erant 
combuxerunt,  et  piura  rapuenuit  et  secum  portaverunt;  jJuresque 
injurias^  vioiencias  et  excessus  ilHdem  committendo,  in  gravc  damp- 
num  et  prejudicium  dieti  deoami,  ecciesie  sne  e«  hominum  justi- 
cial)iiium  suorum,  necnon  in  injuriam  et  contemptum  nostrum  ac 
junsdictionis  et  garde  nostre  specialis,  ut  dicebat;  nobisqtie  suppii- 
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casset  dampna  sibi,  ecdesie  sue  et  homiBibus  justiciabilifaus  suis»  ut  Pbilippe  iv, 
dictum  est,  iliata,  per  predictos  usque  ad  quiaque  miiia  iibranun 
emendari  et  resarciri  sive  reddi,  factaque  predicta  tam  enormia 
corrigi  et  puniri  prout  justum  esset  et  consoniuti  racioni;  nosque 
super  excessibus  predictis  inquiri  fecerimus^  vocatis  partibus,  verita- 
tem  :  Tandem,  visa  inquesta  super  hiis,  de  mandata  nostro,  &cta  et 
diligenter  examinata,  omnibusque  soliemnitate  qua  convenit  rite 
actis,  inventum  est  omnia  et  singula  supradicta  in  querimonia  seu 
facti  narracione  dicti  decani  contenta,  bene  et  sufBcienter  esse  pro- 
bata;  propter  quod,  per  curie  nostre  judicium,  dictos  Reginaidum  et 
complices  suos  condempnavimus  ad  emendam ,  item  ad  restitucio- 
nem  seu  refectionem  barriarum,  domorum  et  molendini  predicto- 
rum,  et  ad  dictarum  furcharum  restitucionem  seu  reposicionem 
cum  figura  duorum  hominum  in  eis  suspensorum,  dictorumque 
bonorum  combuxtorum  et  raptorum  restitucionem  seu  estimacio-* 
nem  eorumdemt  necnon  ad  omnium  aliorum  dampnorum  restitu-- 
cionem  que  dictos  decanum  et  homine»  justiciabiies  suos  pro  dictis 
violenciis,  incendio  et  excessibus  legitime  constiterit  incurrisse. 
Item,  dictum  Reginaldum  de  Ponte  ccmdempnavimus,  contra  ipsum 
emendam  taxando  predictam,  in  quinque  miliibus  libris  Turonensi- 
bus  nobis,  et  dicto  decano  in  miile  iibris  ejusdem  monete,  pro 
emenda  predicta  solvendis;  retenta  nobis  taxacione  dicte  emende 
contra  alios  superius  nominatos  fadenda ,  cum  de  quantitate  bono* 
rum  cujusiibet  eorumdem  fuerimus  informati. 
Mense  Januario. 

XI.  Cum  senescallus  noster  Petragoricensis ,  super  injuriis,  ex-* 
cessibus  et  vulnere  denunoiatis  per  Guillelmum  Grabaidi  contraGas* 
bertum  de  Salis,  inquiri  fecisset,  et  tandem  dictum  Gasbertum  pro 
dictis  injuriis^  excessibus  et  vuinere  per  ipsttm  iilatis  dicto  Guillelmo 
pensafto  insidio  seu  ex  proposito  eum  interficiendi,  condempnasset 
in  centum  quinquaginta  libris  nobisy  et  (Mdto  GuiUelmo  in  quinqua- 
ginta  libris,  cum  gagio  bajuli  de  Sariato  dandis  seu'  solvendis;  dic* 
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Pbilippe  IV,  tus  vero  Gasbertus  a  dicta  sentencia  ad  nostram  curiam  Parisiensem 
appeilasset ,  necnon  procurator  noster  et  dictus  Guillelmus  a  modica 
summa  in  Gondempnacione  predicta  contenta,  simiiiter  appeiiassent; 
dictique  appeliantes  piures  causas  et  raciones  proposuissent  in  cu- 
ria  nostra  Parisiensi  liinc  inde,  propter  quas  dictam  sentenciam  asse- 
rebant  nuiiam  esse  vei  injustam;  super  quibus  mandavimus  inquiri, 
vocatispartibus,  veritatem  :  Tandem,  visis  inquestis,  tam  super  de- 
nunciacione  predicta  quam  super  causis  dictarum  appeiiacionum  fac- 
tis,  et  diiigenter  examinatis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre 
judicium,  bene  fuisse  per  dictum  senescaiium  judicatum,  et  maie 
appeiiatum  quantum  ad  summas  in  predicta  condempnacione  con- 
tentas  et  gagium  bajuii  supradicti ,  et  quod  dictus  Gasbertus  compei- 
ietur  ad  solvendum  dictas  summas  cum  gagio  bajuii  supradicti. 
Jovis  post  Circoncisionem  Domini. 

XII.  Cum  domiceiia  Ada  de  Kesnei  coram  nobis  peteret  amoveri 
quoddam  impedimentum  sibi  appositum,  ut  dicebat,  ex  parte  In- 
gerranni,  dicti  Germani,  videiicet  ne  dicta  domiceila  contra  dictum 
Ingerranum  jus  suum  posset  prosequi  coram  Jobanne  de  Viiiaribus, 
armigero,  super  quibusdam  rebus  que  ab  eodem  Johanne  tenentur : 
Tandem,  visa  inquesta  super  hoc  facta,  et  articuiis  dictarum  parcium 
in  ea  contentis  et  responsionibus  ad  eosdem,  per  curie  nostre  judi- 
cium  dictum  fuit  impedimentum  predictum  amoveri  debere,  et  dic- 
tam  domiceiiam  jus  suum  posse  prosequi  contra  dictum  Ingerranum 
super  dictis  rebus  in  curia  armigeri  supradicti, 

Jovis  post  Circoncisionem. 

XIII.  Cum  de  mandato  nostro  fuisset  inquisitum  super  possessione 
alte  et  basse  justicie  vilie  de  Mayroies  inter  nos,  ex  una  parte,  et 
priorcm  dicte  viiie,  ex  aitera,  in  qua  possessione,  ut  dicebat  dictus 
prior,  ipse  erat  et  ejus  predecessores  fuerant  tempore  quo  dos  seu 
dotaiicium  oiim  avie  nostre  carissime  Margarite,  Francorum  regine, 
extitit  assignatum,  gentibus  nostris  in  contrarium  asserentibus  pro 
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nobis  :  Taadem,  inquesta  super  hoc  facta,  visa  et  diligenter  exami-  PhilippeIV, 
nata,  quia  inventum  est  dictum  priorem  et  ejus  predecessores  fuisse 
et  esse  in  possessione  vei  quasi  dicte  justicie  alte  et  basse,  tempore 
quo  dos  vel  dotalicium  dicte  Regine  extitit  assignatum,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  priorem  et 
ejus  predecessores  esse  et  fuisse  in  possessione  vei  quasi  dicte  justicie 
aite  et  basse  tempore  supradicto,  et  quod  impedimentum  amove- 
bitur,  quod  eidem  priori,  super  hoc,  prepositus  Parisiensis  apposue- 
rat  post  dicte  regine  Margarite  decessum. 
Mense  Januario. 

XrV.  Informaciones ,  ad  instanciam  capituli  Camotensis,  contra 
ballivum  Aurelianensem  facte,  racione  cujusdam  hominis  de  cor- 
pore,  vise  et  per  M.  Pasqmrion  reportate  ad  M.  Andream  Pocheron 
et  J.  de  Montigniaco  soios,  invente  fuerunt  per  eos  minus  sufEcien- 
ter  facte  et  judicandas  non  esse.  Istud  non  fuit  pronunciatum,  sed 
quibusdam  de  capituio  dictum  ad  partem. 

Sabbato  ante  Sanctum-Gregorium.  Et  dixit  michi  dictus  Jo.  quod 
de  hocnon  facerem  iitteram  alicui. 

XV.  Visa  inquesta  facta  ad  instanciam  magistri  Giraudi  de  Maio- 
Monte  et  domini  de  Tyemo,  ex  una  parte,  contra  baiiivum  Arver- 
nie,  pro  nobis,  et  abbatem  de  Tyerno,  ex  aiia,  super  quibmdam 
desaisinis  et  novitatibus,  ut  dicebatur,  factis  per  dictum  l>ailivum  in 
castro  et  casteiiania  de  Tyemo,  visisque  racionibus  in  dicta  inquesta 
contentis,  ac  curie  nostre  registris,  per  ipsius  ciuie  nostre  judicium, 
inquesta  predicta  fuit  totaiiter  anuilata. 

Sabbato  post  Epiphaniam. 

XVI.  Senescallo  Ruthenensi ,  saiutem:  Querimoniam  Petri  Tho- 
losani  de  Petruzia  reccpimus,  continentem  quod  cum  ipse,  in  ha- 
bitu  ciericaii  existens,  captus  fuisset  et  in  carceribus  nostris  detentus, 
licet  indebite,  curiales  nostri  Ville-Nove  et  alii  inimici  sui,  videlicet 
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PhimppbIV,  Geraldus  Piscatoris,  Arnaldtx»  de  Geneberiis,  AmaldtLs  et  Guillel- 
mus,  ejufii£lii,  et  RemundusUGreza,  eundemPetrum  diversi  mode 
torrajentave-Fuot,  videlicei  coitdis  magno  poodere*  lapidum ,  ovis^ca- 
lidis  et  igne,  proplier  que  tormenta^  membra  dicti  Petri  £M^ta  fnenmt 
impotencia  et  inutilia,  sicut  dixit,  et  eorum  occasionetoimentorum 
expendit  in  mediqis.  et  aliis  necessariis  trecentas  libras  Turoneqses, 
sicut  dixit,  petentis  curiales  nostros  et  alios  superius  nominatos, 
pro  dampnis  sibi  illatis,  condempiiari  in  trecentis  libris  Turonensi- 
bus,  et  sibi  emendari  predicta,  prout  esset  consonum  racioni ;  nosque 
super  predictis  mandaverimus  inquiri :  Tandem ,  visa  inquesta  super 
hoc  facta  et  diligenter  examinata,  inventum  est  quod  dictus  Petrus, 
tonsuram  el  habitum  defercns  clericales,  per  Pet^um  de  Cliniaco, 
GuiUelmum  Tciiigot,  Bernardum  Constancii,  servientes  nostros  ibi- 
dero;  itemi,  per  Geraidum  Piscatoris  et  Guillelmum  de  Geneberiis, 
predictis  et  aliLi^geneFjbus  tormentorum  extitit  tormentatus^  propter 
quod  eo^dem  condempnaviiziu&  ac  eciam  condempnamus  ad  emen- 
dam  pecuniariam  nobis  et  dicto  Petro  Thoiosano  pcestandam,  taxau*. 
dam  cum  de  quantitate  bonorumx  cujusiibet  ipsorum  fuerimus  in- 
formati;  quocirca  mandamus  vobisquatinusdiiigenter  vos  informetis 
de  quantitate  bonorum  dictorum  condempnatorum ;  item,  contra 
magistrum  Berengerium  de  Galiiaco,  Arnaidum  de  Geneberiis  et 
Arnaldum^  eju$  filium/,,Remundum  laGiveflUif  renoncium  servientem 
YiUe^Nove,  Arnaldum,  nuncium  dicti  Berengerii,  Jolinum  et  alios 
quos  dictus  Pejtrus  duxexit.nomiaandos,  vocatis  ipais  et  aliis  qui 
fuerint  evocaadi,  et  prout  ad  vos  noveritis  pertinere  de  predictis 
tormentis  dicto  Petro  iliabs,  diiigenter  veritatem  inquiratis;  iiem> 
informetis  vos  de  quantitate  bonorum  ipsorum  et  aliorum  quos 
super  hiis  culpabiies  inveneritis,  et  interim  bona  predictorum<  oon- 
dempnatorum  et  cuipabiiium  omnia  ad  manum  nostram  ponatis  et 
eosdem  captos  teneati^)»  absque  periculo  corporum.  at  membrorum , 
quousque  aiiud  a  nobifi  ive.ceperitis  in  mandatis,  prout  tamen  ad  vos 
noveriti^.pertiaere,  et.quicquid  super  hoc  fecerilis  gentibus  nostris^ 
Pari$i.us  existentibus,  ceieriter  rescribatia. 
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iovis  linte  Candelosam.  Philippb  iv, 
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XyU.  Cum  in  cansa  at^bitrali  inter  Johannem  dictilm  Robaiche, 
ex  una  parte,  et  Waquelinum  dictum  Balam,  ex  aitera,  mota  et 
agitata  coram  Nicolao  dicto  Gavalier,  arbitro  a'  partibus  ipsis  electo 
Sttper'  oinm4y6s  discordiis  et  querelis  quas  partes  alterutrique  ha- 
bere  possent  tunc  temporis,  in  tantum  fuisset  processum  quod  dictus 
arbiter  condempuavit  dictum  Johannem  dicto  Waquelino  per  suam 
arbittalem  sentenciam  in  centum  et  sexdecim  libris  Turonensibus 
petitis,  ex  tina  parte,  et  in  centum  et  decem  libris  Turonensibus  de 
summa "sepcies  viginti  librarum  Turonensium,  ei  altera,  in  ceteris 
in  peticione  dicti  Waquelini  contentis  dictum  Johanilem  absolvendo, 
declarando  pet  ^andem  sentenciam  quod  de  contentis  in  peticione 
Aitii  Waquelini ,  qu^e  processum  et  fectum  inquisitorum  nostrorum , 
quos  dudnm  ad  partes  ducatus  Normannie  misimus,  tangebant,  se 
ilitromittere  non  intendebat,  dictusque  Johannes  curie  nostre  sup- 
plicaiis^t  K]<aod  prominciaretur  dicftaiii  senteut^am  nutlam  issse,  aut  si 
esset  aliqua,  «quod  ipsa  ad  boni  tiri  arbitrium  reduc^retur;  propo- 
nens  quod  Buper  sepcies  viginti  libris  predictis  dictus  Waquelinus 
Ufullam  omnino  peticionem  sibi  ediderat  coram  dicto  arbitro;  pai*te 
tfdversa  contrarium  proponente  :  Tandem,  viso  processu  coram 
dicto  llli)itro  inter  dictas  pattes  faabito  et  diligenter  eiciaminato,  per 
Curie  mofetre  judicium ,  fuit  pronunciatum  quod  ballivus  noster  Ca- 
let^nsis  inquiret,  non  obstante  processu  prekiict» ,  utrum  dittus  Wa- 
quelinus  ht^ii  peticionem  conftra  dictutn  Johla^«eid  mrtttn  di(!to 
arbitro,  super  dictis  sepcies  vigititi  libris  Turonettsibus,  et  si  inve- 
nerit  ita  e6se,  sentenciam  predictam  in  omni  sui  partedemanda- 
bit  execucioni,  sin  autem,  quaMtmi  ad  illas  si^pciesvigintiHbras, 
T|uantum  dictUs  Jofaannes  fuit  in  eis  vel  earum  part6  condranpnatus 
pei^  dii^nm  at4)itrum ,  sentenciam  huju^mMdi  irritabit  et  e^  in  ce- 
teris  execucioni  debite  demandabit. 
Sabbato  ante  Candeiosam. 
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Philippe  IV,  XVnL  Cum  ex  parte  dilecti  et  fidelis  nostri  comitis  Marchie  oobis 
expositum  fuisset  quod  Johannes  de  Sancto-Dyonisio ,  miles ,  tunc 
senescalius  noster  Pictavensis,  plura  gravamina  et  dampna  injuste 
intulerat  eidem,  barrerias  quasdam  dirutas  in  villa  Dauratensi  rele- 
vando  in  prejudicium  saisine  et  juris  dicti  comitis,  et  eo  non  vocato 
et  eas  de  bosco  et  redditibus  dicti  comitis  refici  faciendo,  pendente 
eciam  lite  super  eisdem  barreriis  inter  dictum  comitem  et  abba* 
tem  et  capitulum  Dauratenses;  item,  processum  cujusdam  inqueste, 
complende  pro  dicto  comite  contra  quemdam  servientem,  gardiato- 
rem,  et  quosdam  monachos  monasterii  Karoffensis,  indebite  retar- 
dando  propter  donaciones,  promissiones  et  subornaciones  ab  abbate 
et  conventu  Karrofensibus  factas  eidem  senescallo;  super  quibus,  in 
quadam  cedula  sub  nostro  clausis  contrasigillo ,  ad  supplicacionem 
et  instanciam  dicti  comitis,  certis  auditoribus  a  nobis  deputatis,  voca- 
tis  evocandis,  mandavimus  diligenter  inquiri;  ex  adverso  autem,  pro 
dicto  senescallo,  coram  dictis  auditoribus  propositum  extitit  quod, 
virtute  commissionis  predicte,  procedere  non  debebant,  propter  hoc 
quod  dicta  commissio,  veritate  tacita,  fuejrat  impetrata,  nam  quid- 
quid  dictus  senescallus  fecerat,  de  predictis  barreriis,  fecerat,  prout 
proponebat,  de  speciali  mandato  nostro  super  hoc  sibi  directo,  et 
processerat  vocato  ad  hoc  dicto  comite  et  juris  ordine  observato; 
quibus  et  aliis  pluribus  racionibus  pro  dicto  senescallo  propositis, 
ipsi  auditores,  a  nobis  deputati,  virtute  commissionis  sibi  directe  ad 
inquirendum  nichiiominus  processerunt :  Visa  igitur  inquesta  super 
premissis  facta,  auditis  eciam  deposicionibustestium  utriusque  partis, 
et  omnibus  rite  actis,  pronunciatum  fuit^  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  comitem  intencionem  suam^  super  dictis  gravaminibus  et 
dampnis,  ab  ipso  contra  dictiun  senescalium  propositis,  in  quantum 
tangebant  ipsum  comitem,  non  probasse;  et  ob  hoc  idem  senes- 
caiius  fuit  super  hiis,  quantum  tangebant  ipsum  comitem,  per  idem 
curie  nostre  judicium  absoiutus. 
Martis  post  Candeiosam. 
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XIX.  Cum  inter  dUectos  nostros  episoopuoi ,  decanum ,  ^pitulum  Pbilj#pb  iv, 
et  ballivum  nostrum  Matisconenses ,  ^x  una  p^rte,  et  abbatem  Gu- 
niacensem,  ex  altera,  controversia  mota  esset,  racione  garde  et  ju* 
risdictionis  nostre,  occasione  gerbarum  et  bonorum  quorum^^m 
abiatorum  per  gentes  dicti  abbatis,  ut  dicitur,  post  arrestum  et  ma- 
num  nostram  appositam  in  eisdem,  in  quibus  dicti  episcopus,  de* 
canus  et  capitulum  se  debere  percipere  decimam  et  se  esse  et  fuisse 
ab  antiquo  in  possessione  pacifica  percipiendi  eandem,  rajcione  ec- 
clesie  Matisconensis,  dicebant,  supplicantibus  nobis  quod  loca  facere- 
mus  resaisiri  de  dictis  gerbis  et  bonis  et  eos  in  dicta  saisina  manu- 
teneri  et  defendi,  peieretque  dictus  ballivus  dictum  abbatem,  pro 
pluribus  inobedienciis  et  excessibus  factis  per  suas  gentes,  aspor- 
tando  violenter  et  cum  multitudine  armatorum,  monachorum  et 
aliorum  equitum  et  peditum  gerbas  et  bona  posita  in  manu  nostra 
et  arresto,  ut  predictum  est,  condempnari  nobis  in  decem  millibus 
marcharum  argenti;  et,  pro  injuriis  dicto  ballivo  factis  per  gentes 
dicti  abbatis,  sibi  condamnari.  dictum  abbatem  in  duobus  millibus 
marcharum  argenti;  dicto  a]>bate  contra  dicente  et  petente  se  absolvi 
a  predictis,  necnon  petente  dictum  ballivum,  pro  pluribus  grava- 
minibus,  dampnis,  injuriis  et  expensis,  sibi  ac  monasterio  suo  illa- 
tis,  ut  dicebat,  per  eundem,  condempnari  sibi  in  tresdecim  miliibus 
iibrarum  Tiuronensium  parvorum,  baiiivo  nostro  Matisconensi  con- 
trarium  asserente,  nosque  super  predictis  omnibus,  quantum  ad 
nos  pertioet,  racione  garde  ct  jurisdictionis  nostre,  mandaverimus 
inquiri:  Yisa  inquesta  super  predictis  facta,  diiigenter  examinata,  et 
omnibus  rite  et  soiempniter,  prout  decuit,  actis,  inventum  est  quod, 
ad  roquestam  dictorum  episcopi,  decani,  et  capituii,  propter  delMk- 
tum  seu  contencionem  quam  sibi  faciebantgentes  dicti  abbatis  in  per- 
cepcione  quarumdam  gerbarum  et  bonorum ,  racione  decime ,  quam 
se  habere  dicebanJt  in  quibusdam  terris  pertinentibus  ad  domos  seu 
grangias  de  Sarci,  Chevingnes,  Besornay  et  quibusdam  aiiis  qui  sunt 
monasterii  Ciuniacensis  et  de  quibus  facta  est  ostensio ,  maniun  nos- 
tram  appositam  in  quibusdam  gerbis  et  bonis  existentibus  ibidem. 
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Philipps  IV,  per  0etviefnteBtio£rtms  pro4|iib^ntes,  ex  parte  nt^stra,  pluries  ne  gerbas 
et  bbfla  predicta  aspdirtarei&t  ^eu  fdcerent  a5port^t*i'(|uoras^ae  de  jure 
parcium  esset  certuiri;  (juibiis  afrestis  et  prohibicioiiibus  spretis, 
gentes  dicti  abbatis  gerbas  ^  bona^arrdstata  et  in  manu  riostra  po- 
sita,  ut  dictum  est,  ad  domum  sud:m  s^u  gratigi^m  de  Sarci  violenter 
et  cum  armi^  teScousseritot,  asportarunt  seu  a^poi*tari  fecerunt,  di- 
cendo:  «Non  liabemus  Regem  nec  cognoscimud  eiim;  »  et  min^ndo 
servientibus  nostris  de  percuciendo;  postea,  tiim  magna  multitudine 
bominum,  monachorum  efaliorum  equitum  et  peditum,  cum  Armis 
apparentibus ,  ad  alia  loca  ^iteesserunt  et  geirbas  et  alia  bona  rn  matiu 
nostra  posita  et  arrestata,  cornu  cornato,  violeiiter  et  ctim  drmis  ad 
domos  suas  seu  grangias  de  Ghevingnes,  de  Besomay  et  alibi  re- 
cousseirmt,  asportarunt  seu  asportari  fectertmt,  servientibus  nostris 
presentibus  et  fieri  prohibentibus;  que  omniavidedtur  esse  fafcta  in 
vrtuperhim  nostrum  et  prejudicium  garde  et  jurisdictionis  nostre; 
propterquod,  per  curie  no^stre  judicaum ,  dicturii  abbatem  condemp- 
navimu^  tft  condempriamu^  in  'quinque  miUibtas  librarum  Turonen- 
«ium  parvoitim ,  nohis-solveridis  pro  ettie^a,  de  quibus  d^tnus  et 
concedimus  ballivo  nostro  predicto  trecentas  libras  Ttirorienses,  pro 
iabore  et  expensis  quas  fecisse  dicitur  in  prosecucione  negocii '  mt^ 
morati,  necnon  dictum  ballivum  absolvimus  ab  oitoriibus  gravami- 
nibus,  dampnis,  expeAsis  et  injuriis  sibi  impositis  et  petitis- per  dic- 
tuiri  aibb^tem,  similiter  ipsum  abbd^tem  ab  ittjuriis  quas  gentes  srie 
fecisse  dicuntUr  dicto  ballivo  duxiriius  absolvendurii.  Iten>,  volumiis 
et  precipinms  loCa  resaisiri  de  gerbis  et  aiiisbbiris  amotis  et  aspor- 
tatis  per  gentes  dicti  abbatis  post  dn^BtUm  et  Apposicioiiem  manus 
iiostre,*ptorit,  in  sentencia  deputatorum  a  nfofeissuperhoclata,  ple- 
Tiins  continetur;  Insuper,  quia^sufficienterinformatiswnus,  quantum 
ad  nos  pertiiiet,  racione  garde  nostre,  de  ^isitia  dictbrum  episcopi, 
'decalni  '^  capitali  percipiendi  decim^m  gerbarum  et  quorumdam 
aliorum  bonorum  m  terris  pertinentibus  kd  dictum  abbatem ,  de 
quibus  facta  est  ostensio,  situatis  in  ballivia  nostra  'Matisck)n^tlBi, 
votemus  et  ptecipi^mas  episdopumv  decammi  «et  ctfpitulum  predictos 
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intperaepeimiie  eavumdem' mqMteneri  et  defendi^  quous^i»'  de  po&-  PfliuFPB  iv, 
sefifiUMie  aeu  jure  deciroe  questio  per  eum  ad  quem  cognicio  ^t  dif- 
finicMi  pert]iiiet<^uerit  terminata. 
Vmeris  posltBrandenes. 

XX.  GwaPelms  Barufel,  mercator  de  Berl>ezillo,  pmyponens  se 
postfactamf  utidicit,  pul)lice  pioclamacionem,  ex  parte  nostra^  quod, 
sttb  eeouritate*  et  tut^la  nostra,  mui<;atopes  irent  ad  nundinas  Sancti- 
Emiliani,  dum  ipse  iret  ad  dictas  nundinas,  derobatum  et  captum 
fuisse  per  inimicos  regni  apud  Garrig.  ^  in  castellania  Podii-Nor- 
manni^  dictosque  inimicos  sibi  abstulisse  a^cem  et  octo  pecias  pan> 
nerum  quamlib^t  precii  decem  librarum  Turonen^ium;  item,  quin- 
gentae  libras  pro^  sua  redempcione  diceret  contra  Cuillelmum  de 
Mirjnanda,  militem^  castellanum  dicti  castri  Podii-iNormanni ,  se  et 
gentes  suas  su£Bcienter  recpiisitos  fuisse  super  boc  negligentes,  et 
eumdem  militem  extorcisse  a  dicto  mercatore  deeem  libras  Two- 
nenses  antequam  veUet  sibireddere  qnosdam  pannos  et  equos^suos 
quos  inimici  dimiserant  in  capella  beati  Dyonisii,  necnon  adeo  malc 
tractasse  unum  de  dictis  equis,  precii  quindecim  librarum  Turonen- 
sium,  quod  statim  movtuusfuitapud  eundem  mercatorem ;  ideoque 
peteret  Hictum  militem  adreddendum.sibi  predicta^compelli;  dicto 
milite.e  conlramo  piuribus.  racionibus  proponente  se^ad  ea  aon  te- 
nart4  et  prooessits^.superhoc  habitos  non  valere  :  Tandem,  auditis 
partilMis.hinc  et  inde,  visisque  processibus>carumdem,  dictusmiies, 
peDcurie  nostre  judiaum,  extitit  condempnatus  adxeddendam  dicto 
mencatori.j^ediptae  decorai  librasTuronenses  ac  dictas  quindecim 
liboaa  pro  precio  equi  >predieti ,  et  in  ceteris  contentis  in  peticione 
seu  articuiis  dicti<mercatoris  sentencialiter  extitit  absolutus. 

Merourii  poel  BrandoneSi' 

XXI.  Gum  contenciOr  verteretmr  inter  religiosos  viros  abbatem  et 
oeiiYratum  Sancti^Petri-Yivi  Senonensis^  ex  una  parte^  et  dominum 
Pbilippumde  Atirabato,  dum  viveret,  ex  altera,  super  saisina  bono- 
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PhilippeIV,  rum  Bejone,  femine  quondam  de  corpore,  defuncte ,  pro*  eo  quod 
dicti  religiosi  asserebant  Luquetam,  matrem  dicte  Bejone,  ^isse 
feminam  eorum  de  corpore  et  de  orina »  et  per  consequens  dictam 
Bejonam  eorum  feminam  extitisse;  asserebant  eciam  se  fuisse  in 
possessione  vel  quasi  talliandi  et  explectandi  dictas  feminas,  tan- 
quam  feminas  suas  de  corpore  et  de  servili  coi;idicione,  quando  ca- 
sus  se  offerebat;  bailivo  dicti  domini  Philippi  in  contrarium  asse* 
rente,  et  dicente  dictum  dominum  Philippum  esse  et  fuisse  in  bona 
saisina  habendi  manusmortuas  de  iiiis  qui  fuerunt  de  genere  dicte 
Bejone  et  de  quibus  exivit  dicta  Bejona :  Tandem,  inquesta,  super 
hoc  facta  de  mandato  baiiivi  nostri  Senonensis,  visa  et  diiigenter 
examinata,  quia  inventum  est  et  probatum  dictos  reiigiosos  fuisse 
in  possessione  taiiiandi  et  expiectandi  diptas  fen^inas,  tanquam  fe- 
minas  de  corpore  et  de  serviii  condicione,  pronunciatum  fuit,  per 
curie  nostre  judicium,  dictis  reiigiosis  possessionem  seu  saisinam 
bonorum  dicte  Bejone  ad  manummortuam  pertinencium  debere 
deiiberari,  saiva  questione  proprietatis  super  hoc  parti  adverse. 
Sabbatp  ante  Sanctum  Gregorium, 

XXIL  Cum  inter  Adam  Chace-Lievre ,  miiitem,  ex  parte  una,  et 
homines  viUanim  de  Pertes,  de  Orgenoy,  de  Voves,  de  Viiers  et 
de  Fiori,  in  Byeria^  neonon  homines  viiie  et  parrochie  de  Chally, 
ex  parte  altera,  orta  esset  materia  questionis  super  eo  quodidem 
miies  proponebat  quod  nemus  suum  proprium  erat,  de  cujus  ilMnoris 
pasturagiis  questio  erat  et  ostensio  faicta  fuerat  inter  dictas  partes, 
et  quod  dicta  eciam  pasturagia  erant  sua  propria,  ad  ipsum ,  tanquam 
dominum  proprietatis,  pertinencia,  et  quod  de  eis,  tam  de  nemore 
quam  de  pasturagiis,  ipse  erat  in  fide  et  homagio  domini  sui,  nec 
pertinebant  dicta  pasturagia  ad  dictos  homines  dictarum  viilarum, 
iicet  ipsi  homines  essent  in  saisina  ducendi  bestias  suas  in  dicta  pas- 
turagia,  quodeis  non  iicebat,  precipue  cum,  super  biis  pasturagiis, 
nuiiam  facerent  redibenciam  predicto  miiiti,  et  consuetudo  erat  no- 
toria   quod  in  nemore  et  pasturagiis  alienis  nuiius  bestias  suas 


isoo. 


ENQUETES  ET  PROCfeS.  57 

ducere  poterat  ad  pascendum,  nisi  inde  domino  proprietario  pastu*   PhilippiIV, 
ragiorum  redibenciam  faceret  et  de  assensu  iliius  a  quo  tenebat»  et 
si  dicti  homines  faciebant  aliquam  redibenciam,  eam  faciebant  pro 
aliis  causis;  quare  petebat  idem  miies  pronunciari  quod  ad  eum  per- 
tinebat  jus  dicte  rei  contenciose,  et  quod  homines  predicti  jus  non 
habent  ducendi  bestias  suas  in  pasturagia  supradicta;  ex  adverso 
autem,  pro  dictis  hominibus  proponebatur  eos  et  antecessores  eorum 
esse  et  fuisse  in  bona  saisina  pacifica  de  pasturando  bestias  suas  in 
nemoribus  dicti  miiitis,  a  tempore  tanto  quod  acquisierunt  jus  pro- 
prietatis  in  pasturagiis  predictis,  videiicet  a  decem,  viginti,  triginta 
et  quadraginta  annis,  et  eciam  a  tempore  a  quo  super  contrario  me- 
moria  non  existit,  ducendo  videlicet  in  dicta  pasturagia,  vacas  ad 
quintum  folium,  equos  post  duos  annos  compietos  a  tempore  scissio- 
nis  dicti  nemoris,  et  communiter  omnes  bestias,  absque  eciamgarda, 
tempore  quo  terra  in  tota  patria  et  territorio  cooperta  est  nive,  et 
omni  anno  in  die  veneris  in  Passione  Domini,  ac  in  die  Resurrectio- 
nis  ejusdem;  proponebatur  eciam  pro  eis  quod  hoc  eis  iicebat  tituio 
donacionis  eis  facte  a  quondam  rege  Francie ,  et  a  dominis  qui  anti- 
quitus  fundaverunt  dictas  viilas  super  subsidia  seu  aysancias  pastura* 
giorum  neniorum  predictorum,  etquod,  pro  dictispasturagiis,  illi  qui 
habebant  bestias  soivebant,  singuiis  annis,  redibenciam,  videiicet 
quodlibet  hospicium  unum  denarium  de  louvagio ,  et  eciam  dominus , 
sub  quorum  dominio  morabantur,  unum  panem  vel  unum  denarium 
de  forestagio;  pro  ipsis  autem  hominibus  vilie  et  parrochie  de  Chally, 
uitra  premissa,  proponebatur  quoddam  judicatum  fuisse  factum  pro 
ipsis  contra  dictum  militem  super  saisina  dictorum  pasturagiorum,  et 
eciam  consuetudo  quedam;  quare  petebant  procuratores  hominum 
dictarum  villarum  pronunciari  quod  ad  ipsos  homines  pertineat  jus 
pasturandi  bestias  suas  in  dictis  nemoribus  dicti  miiitis,  temporibus 
et  diebus  predictis :  Quibus  et  aliis  pluribus  hinc  inde  propositis , 
partibus  sufficienter  evocatis  et  auditis,  visa  inquesta  super  hiis  facta, 
visis  eciam  deposicionibus  testium  utriusque  partis  et  omnibus  rite 
actis,  pronunciatum  foit  per  curie  nostre  judicium  ipsos  homines  dic- 
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PMitippgiv,  tafum  vilia^Um  inteMionem  feuam  suffici^nter  probasse,  et  jus  ipsis 
hominibus  hbbitantibtis  in  dictis  villis  competere  pasturandi  in  dic* 
tiB  nemoribus  bestias  siias ,  videlicet  vacas  ad  q[uintum  folium,  equos 
post  dictos  duos  annos  completos,  et  communiter  bestias  suas  omnes 
dicto  tempore  nivis  et  omni  anno  predictis  Passionis  et  Resurrec- 
tionis  diebus,  dunfi  tamen  non  pasturent  dictis  tempore  nivis  et 
diebus  ante  quintum  folium ,  equis  predictis  dumtaxat  exceptis.  Fuit 
eciam  per  idem  judicium  deciaratum  quod  homines  habitatores 
viile  et  parrochte  de  Chaily  l>estias  suas,  temporibus  et  diebus  pre- 
dictis,  ducere  poterant  ad  pasturandum  in  iilis  nemoribus  que  ha- 
bebat  id6m  miles  tempore  predicti  judicati  super  saisina  facti  et  non 
in  nemoribus  postea  acquisitis;  et  sic,  super  hiis  que  petebat  idem 
miies  contra  ipsos  homines  dictarum  villarum,  ^erunt  ipsi  homines, 
per  idem  curie  nostre  judicium,  absoluti. 
Mense  Marcii,  sabbato  post  Reminiscere. 

XXIIi.  Inquesta  inter  cives  Agennenses  et  ecciesiam  Sancti-Ca- 
prasii  de  Agennb ,  remissa  est  ad  senescaiium  ut  perficiat  et  remit- 
tat.  Geduiam  habeo  de  commissione  et  ejus  renovacione  facta  post 
pariamentum,  postea  fuitmichi  reportata. 

XXIV.  Inquesta  facta  super  saisina  justicie  de  Lyeus  inter  domi- 
num  Regem  et  abbatem  et  conventum  Sancti-Dyonisii  propter  de- 
fectum  commissionis,  et  quia  non  invenitur  facta  fuisse  de  mandato 
domini  Regis  et  propter  alias  certas  causas,  per  judicium  curie  exti- 
tit  anuiiata;  et  si  dicti  reiigiosi  super  hoc  aliquid  petere  voiuerint, 
vocatis  parlibus  audientur,  et  fiet  jus. 

Veneris  post  Reminiscere. 

Idem  dictum  fiiit  de  inquesta  inter  dictas  partes  super  saisina 
justicie  de  Cony. 

Idem  dictum  fuit  de  inquesta  facta  inter  easdetn  partes  super 
messoribus  de  Sergi. 

Istas  tres' inquestas  fecit  fieri  GuiUeimus  de  Hangesto,  tunc  baiii- 
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vus  SilTanectensis,  et  sunt  in  eodem  sacco  simui  ligate  in  saoco   PBiumiv, 
hujus  parlamenti. 

XXV.  inquesta  facta  per  bailivum  Turonensemsuper  viginfti  iibris 
Turonensibus  ad  manum  Eeg^s  positis»  quas  quondam  habebat  de^ 
functus  Bernardus  Servientis  annuatim  in  pixide  Turonensis  prepo*- 
siture,  et  quas  petebat  Egidius  Baidoini,  racione  Pbilippe,  uxoris? 
sue,  dicti  deiuncti  (ilie,  sibi  delib^ari  et  reddi,  quia  inventum.est 
quod  minus  sufficientes'  est  facta,  per  curie  judicium  extitit  totaiite^ 
anuliata. 

Dominica  in  Letare  Jerusaiem. 

XXVi.  Mota  questione  intar  mercerios  et  corrigiarios  parvorum 
stailorum  haie  Parisiensis,  ex  una  parte,  et  mercerios  et  corrigiajrioa 
magnonun  stailorum  haie  ejusdem ,  ex  aitara,  super  staiiis  baieipre^ 
dicte  que  sunt  supra  halam  sutorum  et  tannatorum;  dictis  porvis 
merceriis  et  corrigiariis  judicatum  quoddam  per  Parisiensem  pre- 
positum  factum  pro  ipsis  super  £aicienda  per  bonos  viros  avaiuaoione 
staiiorum  magnorum  et  parvmiim  hale  predicte,  secundiun  situni^ 
et  quaiitatem  eorum,  pro  soivenda  pensione  nobis  debita,  racione 
staiiorum  eorumdem,  in  curia  nostra  petentibus  pro  lM)no  tetteri  et 
execucioni  mandari;  predictis  magnis  merceriis  et  corrigiariis  e  con- 
trario  proponentilKis  non  fuisee  taiiter  judicatum,  et^  si  ^icfuerit  ju- 
dicatum,  pronunciari  debere  nulium  vel  maiumesse,  et  .emenidari 
debere  judicatum  predtetum  :  Tandem,  aiuditis  et  diiigeoier  dtsdis* 
sis  racionibus  parcium  predictarum ,  visoque  prooessu  coram  dioto 
preposito  super  hoc  habito ,  et  ejos  judicatc  predicto,  per  juidicium 
nostre  curie  dictum  ^it  predictum  judicatum  ^esse  kooum  et  debere 
execncioni  mandari. 

Mercurii  post  Ijetave  Jerusaiem. 

XXVI].  Cutxx  in  causa  dudum  mota  coram  preposito  Parisiensi 
inter  Coiinum  dictum  Tybout,  ex  una  partev  »ejt  magistnim  J.  Ti^ 
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PbilippeIV,  baudi,  ejus  fratrem,  ex  alia,  super  eo  quod  dictus  Colinus  pete- 
bat  a  dicto  magistro  Jobanne  fieri  sibi  peticionem  seu  divisionem 
conquestuum  quos  ipse  Jobannes  fecerat  a  tempore  mortis  patris 
communis  ipsomm;  dicto  magistro  Jobanne ,  pluribus  racionibus,  in 
contrarium  proponente ,  et  dicente  se  ad  predicta  non  teneri ;  dictus 
prepositus ,  pro  dicto  magistro  Jobanne ,  contra  dictum  Colinum  sen- 
tenciam  absoiutoriam  protulisset;  idemque  Colinus  ab  bujusmodi 
judicato  contra  se  facto,  tanquam  a  falso  et  pravo  ad  nostram  curiam 
appellasset:  Tandem,  in  causa  dicte  appellacionis ,  auditis  partibus 
binc  et  inde,  visoque  processu  coram  dicto  preposito  super  boc  ha- 
bito,  quia  per  ejusdem  processus  inspectionem  curie  nostre  constitit 
quod  dictus  prepositus,  super  quibusdam  consuetudinibus  binc  inde 
propositis  a  partibus  coram  ipso ,  nec  probacionem  nec  informacio- 
nem  aliquam  recepit,  curia  nostra  super  eis  se  diiigenter  informavit; 
visa  igitur  informacione  facta  super  boc,  per  curie  nostre  judicium 
extitit  pronunciatum  dictum  prepositum  bene  judicasse  et  predio- 
tum  Coiinum  maie  appeiiasse ,  salvo  tamen  et  per  eandem  pronun- 
eiacionem  dicto  Coiino  reservato  jure  suo  in  omnibus,  si  quod  sibi 
competat,  contra  dictum  magistrum  Jobannem  racione  successionis 
mateme. 

Mercurii  post  Letare  Jerusaiem  ^ 

XXVm.  Cum  Ricbardus  de  Cbambiiaco,  prepositus  Siivanecten- 
sis,  pro  quibusdam  inobedienciis  et  rescussis  quas  ipse  imponebat 
Petro  ie  Descauz,  de  Braeie,  tres  emendas  peteret  ab  eodem,  et 
propter  boc  ejus  bona  cepisset ;  et  e  contra  dictus  Petrus  proponeret 
se,  racione  factorum  sibi  impositorum,  in  emendis  aiiquibus  non 
teneri :  Tandem  inquesta  de  mandato  batiivi  Siivanectensis  facta  super 
boc,  visa  et  diiigenter  examinata,  per  judicium  nostre  curie,  dictum 
fuit  predictum  Petrum  non  teneri  in  emendis  predictis,  et  quod  sibi 

'  On  lit  en  marge  ce  qui  suit:  cessum  istum  tradidi  M.  Hugoni  Retore, 

« Anno  GGG  tercio ,  jovis  post  Penthecos-        in  quo  partes  compromiseninU  > 
ten,  de  mandato  J.  de  Montigniaco  pro- 
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.reddeatur  bona  sua  propter  hoc  capta,  vel  eorum  valor  si  non  extent.    Philippe  iv, 
Mercurii  ante  Pascha. 

XXIX.  Confirmacio  sentencie  per  senescallum  Petragoricensem 
late  pro  Rege  et  abbate  Terracinepsi  contra  Gaufridum  de  Ponte , 
scripta  est  in  inquesta  et  in  rotulo  hujus  parlamenti  prope  finem. 

XXX.  Cum  Guillelma,  uxor  Geraldi  de  Boeria,  coram  bajuio 
Montis-Pessulani  pro  illustri  rege  Majoricarum,  quarumdam  domo- 
rum  cum  viridario  eisdem  adjuncto ,  sitarum  in  Monte-Pessulano  in 
carreria  vocata  de  Balenis ,  de  quibus  dicebat  se  spoliatam  fuisse  per 
Johannem  de  Londris,  peteret  restitucionem ,  et  Ermessende  Car- 
derina  se  in  contrarium  opponente ,  et  dicente  se  esse  in  possessione 
dictarum  domorum  et  jardini ,  et  eorum  recipiendi  pensiones ,  que 
omnia  offerebat  se  legitime  probaturam ,  et  ad  hec  probanda  pro- 
duxisset  testes  qui  coram  dicto  bajulo,  in  presencia  partis  adverse, 
juraverunt,  licet  non  fuerint  examinati  nec  steterit,  ut  dicitur,  per 
eandem  Ermessendim,  dictus  bajidus,  non  obstantibus  propositis  et 
ipsa  Ermessende  non  vocata,  pronunciavit  dictam  Guiilelmam  esse 
reducendam  in  possessionem  dictorum  domorum  et  jardini.  A  qua 
sentencie  dicta  Ermessendis  ad  locum  tenentem  dicti  regis  Majori- 
carum  appellavit,  coram  quo  proposuit  omnia  ilia  que  coram  dicto 
bajuio  proposuerat;  qui  locum  tenens,  non  obstantibus  propositis 
sive  scriptis,  pronunciavit  sentenciam  dicti  bajuli  debere  execucioni 
demandari.  A  qua  pronunciacione  dicta  Ermessendis  iterato  ad  nos 
ad  cauteiam  appellavit;  quam  causam  appeliacionis  magistro  Ge- 
raldo  de  Corthona,  judici  nostro  tunc  Aquarum-Mortuarum,  com- 
misimus  audiendam  et  fine  debito  terminandam;  qui  magister 
Geraldus ,  visis  processibus  hinc  inde  habitis  et  omnibus  aliis  que 
ipsummovere  poterant  et  debebant,  sentencialiter  pronunciavit  dictas 
sentencias  esse  nuUas ,  et  dictam  Guillelmam ,  per  eandem  senten- 
ciam,  condempnavit  ad  restitucionem  dictarum  domorum  et  jardini 
faciendam  heredibus  dicte  Hermiessendis,  una  cum  fructibus  exinde 
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PhilippbIV,  peiteptid  a  tempore  dictarum  sentendarmn,  et  in  quinquaginta  li- 
bris  pro  expensis.  A  qua  sentencia  dicta  GuiUerma  ad  nos  appeila- 
vit ;  quam  appeiiacionis  causam  magistro  Petro  de  Petrusia ,  judicj 
nostro  tunc  Uticensi,  comniisimus  audiendam  et  nostre  curie  re- 
mittendam:  Tandem,  per  nostram  curiam,  visis  processibus  omnibus 
supradicti^  et  auditis  partibus  supradictis,  per  nostre  curie  judi- 
cium ,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  magistrum  Geraldum  de 
Corthona  bene  et  iegitime  pronundasse,  et  dictam  Guillelmam  maie 
appellasse,  predicti  Geraidi  sentenciam*  confirmando. 
Mercurii  ante  Pascha. 

XXXL  Item,  fiat  quedam  alia  littera, .in  qua mandetur  senescallo 
Belii-Cadri  quod  recipiat  ab  heredibus  ErmesSendis  Carderine,  sci- 
licet  quinquaginta  libras  pro  legatis  indistincte  relictis,  racione  tes- 
tamenti  defuncte  Ricarde,  quondam  sororis  dicte  Ei*messendis,  et 
viginti  libras  pro  sdbsidio  Terre-Sancte,  et  quod  serventur  pacta  ha- 
bita  inter  dictam  Carderinan^  et  coilectores  seu  deputatos  ad  nego- 
cium  subsidii  Terre^Sancte. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Postea  mand^tum  est  sibi  quod  permittat  quod  coilectores  hujus- 
modi  legatorum  ea  levent. 


njDICATA  QUE  SEQtJENttJR  FACTA  rtTERliNT  *PEB  MAGISH^OS  IN  GABlERA  POST 
PARLAMENTDM,  ET  SUNT  REPOSITE  mJDSMODI  1N0D15STE  POST  PARLA- 
MENTUM  PREDICtOM  JUWCATE ,  fN  SACCO  WCTI  I^ARLAMENTI. 

I.  Gnbernatori  Navarre:  Cum  abbas  ^t  monachi  Cisterciensis  or- 
dinis,  in  nostra  speciali  gardia  existentes,  nobis  conquesti  fuissent 
quod  camerarius  et  monachi  Ciugniacenses ,  una  cum  suis  compli- 
cibus  eciam  laicis,  eosdem  Cistercienses  in  possessione  sua  monaste- 
rii  Sancti-Saivatoris  Legerensds  in  Navarra ,  per  vioienciam  armorum 
molestabant  multipliciter  et  turbabant;  procuratore  Clugniacensis 


ENQUfiTES  ET  PROCfeS.  63 

ordinis  ex  adverso  conquerente  et  dicente  abbatem  et  monachos  Clu-  Philippb  IV, 
gniacensis  ordinis  esse  in  possessione  dicti  monasterii  Legerensis  et 
ipsum  monasterium  esse  et iuisse  monasterio  Clugniacensi  subjectum , 
dtctosque  abbatem  et  monachos  Clugniacenses  per  monachos  Cister- 
ciensis  ordinis  super  dicta  possessione  indebite  turbari  ac  eciam 
molestari ;  cumque  per  nostras  vobis  dedissemus  litteras  in  mandatis 
quod  super  premissis,  vocatis  dictis  partibus,  informaretis  vos  diii- 
genter,  vocato  ad  hoc  vobiscnm  uno  probo  viro ,  et  informacionem 
super  hoc  factam  nobis  sub  sigillis  vestris  remitteretis  inciusam: 
Tandem,  premissa  informacione  per  vos  facta  et  curie  nostre  missa  et 
per  curiam  nostram  visa,  inventum  est  abbatem  et  monachos  Cis- 
terciensis  ordinis  per  camerarium  et  monachos  Clugniacensis  ordi- 
nis,  ac  eorum  compiices  eciam  iaicos  pei*  vioienciam  armorum  in 
possessione  dicti  monasterii  Sancti-Saivatoris  esse  et  fuisse  impeditos 
seu  turbatos  ac  indebite  moiestatos;  quare,  mandamus  vobis  quati- 
nus,  dictum  impedimentum  amoventes,  dictis  abbati  et  monachis 
Cisterciensis  ordinis  super  dicta  possessione  inferri  violenciam  non 
permittatis,  nec  eos  super  ea  indebite  moiestari,  sed  eos  in  dicta 
possessione  teneatis  et  de£Pendatis,  donec  inter  dictas  partes  discus- 
sum  {uerit  per  eum  ad  quem  spectat  de  jure  possessionis  et  proprie- 
tatis  monisterii  supradicti.  Actum  Parisius,  die  iune  post  festum 
Beati-Barnabe  apostoli,  anno  Domini  mcgg  primo. 
Magister  R.  Rousseleti  reportavit. 

n.  Hugo  de  Gierra  et  Thierricus,  ejus  fiiius,  super  morte  uxoris 
dicti  T.,  per  inquestam  inde  factam  ex  o£Bcio  judicis,  absolutus  fuerit 
quantiun  adBegem.  Sentenciam  non  habeo,  quia  non  feci  eam;  sed 
inquestam  habeo. 

lE.  Cum ,  de  maodato Mnescaili  nostri  Ruthen^sis ,  inquesta  facta 
fuisset  cootra  priorem  et  monachos  monasterii  viile  de  Amiliano, 
super  piuribw  injuriis  et  vidienciis  quos  ipsi,  cum  eorum  compii- 
cibus  eciam  laicis,  Fratribus  Predicatoribus  dicte  vilie  de  Amiliano 
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Philippe  IV,  intulisse  multipliciter  dicebantur,  discoperiendo  domum  eorumdem 
Fratrum,  sitam  in  dicta  villa  in  carreria  de  la  Pairolaria,  ac  fran- 
gendo  quoddam  oratorium  in  dicta  domo  per  dictos  Fratres  con- 
structum ,  una  cum  ornamentis  ejusdem ,  eosdem  Fratres  et  domum 
predictam,  pluribus  sibi  associatis,  cum  armls  hostiliter  invadendo, 
non  obstantibus  baculi  nostri  apposicione  ad  tuicionem  dicte  domus, 
ac  prohibicione  judicis  et  servientum  nostrorum  eisdem  facta  ne  pre- 
missa  facere  attemptarent,  dicto  priore  in  dicta  villa  presente,  pre- 
niissaque  sciente,  mandante  seu  ratum  habente,  et  post  predicta 
maleficia  predictos  malefactores  receptante,  dictus  senescallus  nos- 
ter,  visa  per  ipsum  inquesta  predicta,  mandavit  et  precepit  quod  de 
bonis  temporalibus  dicti  prioratus  levarentur  centum  libre  Turonen- 
sium  parvorum ,  quarum  bajulo  dicti  loci  quatuor  libre,  pro  jure  suo, 
et  sex  libre  notariis  qui  dictam  inquestam  scripserunt,  solverentur,  et 
residuum  dictarum  centum  librarum  nobis  applicaretur;  item,  cen- 
tum  solidi  solvendi  dictis  Fratribus  pro  refectione  dicte  domus  eo- 
rumdem  Fratrum.  A  quibus  sentencia  seu  precepto  dictus  prior, 
tanquam  ab  iniquis,  et  procurator  noster,  tanquam  a  modica  con- 
dempnacione  seu  taxacione,  ad  nostram  curiam  appellarunt :  Tandem 
dicta  inquesta  una  cum  dictis  appellacionibus  ad  curiam  nostram 
missis  et  eis  per  dictam  curiam  nostram  visis  et  diligenter  inspectis , 
pronunciatum  friit  dictam  sentenciam,  non  obstantibus  antedictis 
appellacionibus ,  in  suo  robore  permanere. 

Lune  post  festum  beati  Bamabe  apostoli. 

Magister  R.  Rousseleti  reportavit. 

IV.  Cum  inter  Guidonem,  dominum  de  Severiaco,  militem,  ex 
parte  una,  et  priorem  prioratus  de  Vemhia,  ex  altera,  questio  mota 
fuisset  coram  senescallo  nostro  Ruthenensi,  super  hoc  quod  dictus 
miles  saisinam  seu  manum  nostram ,  appositam  in  villa  seu  affario 
de  Vernhia  pro  jure  nostro  et  dicti  prioris,  amoveri  petebat,  asse- 
rens  factum  de  Vemhia,  «ibi  in  escambium  fuisse  traditum  per  Eus- 
tachium  de  Bello-Marchesio,  quondam  senescallum  nostrum  Tholo- 
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sanum,  et  a  tempore  dicti  escambii  se  dictum  factum  possedisse;  PhilippbIV, 
super  quibus  offerebat  ipsius  militis  procurator,  coram  dicto  senes* 
callo,  facere  promptam  fidem,  petens  instanter  super  premissis  pro- 
cedi  summarie  et  de  plano ,  proponensque  hoc  fieri  debere  de  con- 
suetudine  et  stilo  curie  Ruthenensis,  procuratore  nostro  et  priore 
predicto  contrarium  asserentibus,  ac  proponentibus  super  premissis 
non  summarie,  sed,  juris  ordine  servato,  fore procedendum.  Demum 
testibus  et  instrumentis  ex  utraque  parte  super  premissis  hinc  inde 
productis,  dictus  senescallus  predictam  saisinam  amovit,  et  voluit  ac 
precepit  quod  dictus  prior  dicto  militi,  pro  dictis  locis,  sicut  nobis 
solebat,  obediret.  A  quibus  sentencia  seu  precepto,  tanquam  ab  ini- 
quis  et  injustis,  protestato  de  nullitate  eorumdem,  idem  prior,  quan- 
tum  sua  interesse  poterat,  appeliavit.  Causa  vero  appellacionis  post- 
modum  per  nos  magistro  Guilleimo  Vitalis  commissa,  idem  com- 
missarius,  vocatis  partibus,  in  dicta  causa  processit,  testes  hinc  inde 
productos  et  aiia  que  partes  producere  et  proponere  voluerunt  de 
jure  et  de  facto  audiendo;  tandem,  coram  eo  concluso  in  dicto  ne- 
gocio,  processum  dicte  cause  ad  curiam  nostram  remisit :  Visis  igitur, 
tam  principalis  cause  quam  appeliacionis  predictarum,  processibus, 
omnibusque  dihgenter  consideratis ,  pronimciatum  fuit,  per  curie 
nostre  judicium,  predicti  senescalii  sentenciam  nuUam  esse  et  fuisse, 
salvo  dicto  Guidoni  si  et  cum  de  jure  proprietatis,  si  quod  sibi  in 
premissis  competat,  modo  debito  vocatis  quorum  interest,  voiuerit 
experiri. 

Actum  mercurii  post  festum  beati  Bamabe  apostoii. 

M.  R.  Rosseieti  reportavit. 

V.  Nicolaus  Lombardi,  super  morte  dicti  Cormarant  qui  iicite 
hoc  fecit,  per  inquestam  inde  factam  fiiit  absolutus;  et  est  sentencia 
in  rotuio  meo  hujus  anni ,  et  eciam  in  inquesta  que  est  apud  me. 

VI.  Inquesta  ex  commissione  domini  Regis  per  baliivum  Gisorcii 
facta  inter  dominum  Regem,  ex  una  parte,  et  prepositum  merca- 
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PHiLfppBiv,  tonim  aque  Parisiensis,  ex  alterav  super  eo  videiicet  ad  quem  per- 
tineat  servientem  ad  cuBtodiam  aque  Vernonensis,  in  descensu  et 
ascensu  navium  ponere  et  tenere  et  positum  removere,  per  curiam 
visa,  et  attestacionibus  in  ea  contentis  diligenter  inspectis,  quia  non 
iuit  inventum  jus  regium  fuisse  sufiBcienter  in  hujusmodi  prosequ- 
tum,  nec  articulos  pro  jure  Regis  fuisse  traditos,  nec  testes  per  pro- 
curatorem  regium,  ex  parte^domini  Regis  fuisse  productos,  immo 
nec  iilos  qui  producti  sunt  iu  inquesta  predicta  apparuit  interroga- 
tos  fuisse  de  saisina  vel  jure  domini  Regis,  per  judicium  curie  dic- 
tum  fuit  et.pronunciatum  inquestam  predictam,  attento  presertim 
tenore  dicte  commissionis,  minus  su£B.cienter  fuisse  factam  et  esse 
invaiidam;  et  iterum  super  contentis  in  dicta  commissione  diligen- 
ter  inquirendum  esse ,  vocatis  procuratore  domini  Regis  et  aliis  evo- 
candis. 

Actum  jovis  post  festum  beati  Barnabe  apostoii. 

M.  R.  Rousseiieti  reportavit^ 

VII.  Cum  orta  esset  discordia  inter  reiigiosos  viros  abbatem  et 
conventum  Sancti-Fiorencii  de  Saumur,  racione  prioratus  eorum 
Sancti-Gonduiphi ,  ex  una  parte,  et  nobiiem  midierem,  dominam 
Soiiaci,  pro  se  et  liberis  suis,  dominis  et  heredibus  Soiiaci,  ex  ai- 
tera;  super  eo  quod  dicta  domina  dicebat  ct  asserebat  dictum  prio- 
ratum  Sancti-Gonduiphi  situm  esse  in  castro  et  casteiiania  Sancti- 
Gondulpbi,  in  justicia  et  dominio  dominorum  Soiiaci,  et  quod  ipsa, 
pro  se  et  iiberis  suis  predictis  ac  eorum  antecessores,  domini  So- 
iiaci,  sunt  et  fuerunt,  per  tanti  temporis  spacium  quod  jus  saisine  est 
eis  acquisitum,  in  bona  saisina  justiciandi  in  iocis  et  hereditatibus 
dicti  prioratus,  in  casibus  ibidem  emergentibus,  racione  ressorti 
garde  seu  casteiianie ;  dicti  vero  abbas  et  conventus  Sancti-Fiorencii 
de  Saumur,  racione  dicti  prioratus  sui  Sancti^Gondidphi,  exadverso 
dicebant  et  asserebant  quod  prior  dicti  prioratus  Sancti-Gonduiphi 

*  On  lit  en  marge:  i  Cdmmissain  est  ris  ut  iterato  inqoirant  Yocatis,  etc.;  et 
M.  Pbilippo  GonTerei  et  domino  J.  Venato-       misieisistamiiiqaeBtamqttefuitanoHata.  > 
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est  f  et  ejas  predecessores ,  ej  usdem  prioratus  priores ,  fueruat ,  a  tanto  Puilippe  IV, 
tempore  quodsu£Bcit  ad  saisinam  acquirendam^  iusaisiaa  bona  quod 
ipsi  sint  gardiati  per  dominum  Regem  scilicet ,  per  prepositos  «t  ser* 
vientes  domini  Regis  de  Lorriaco  et  de  Giemo  in  dicto  prioratu, 
rebus  et  bonis  ac  pertinenciis  ejusdem,  ab  injuriis  et  violenciis  qui- 
buscumque ,  et  generaliter  contra  omnes  quocienscumque  neces- 
sitas  requirebat,  et  specialiter  contra  dominos  Soliaci,  et  eciam 
quod  dictus  prioratus  est  et  fuit  a  regibus  Francie  fundatus:  Facta 
igitur  inquesta  super  hoc  et  curie  reportata  et  procuratoribus  dio 
torum  abbatis  et  convientus  ac  Henrici,  domini  et  heredis  Soliaci, 
cum  instancia  petentibus  ut  inquesta  super  hoc  facta  judicaretur, 
visa  inquesta  predicta,  et  auditis  parcium  racionibus  hinc  inde  pro- 
positts,  quia  inventum  est  dictum  prioratum  esse  fundatum  a  regi- 
bus  Francie,  necnon  priorem  dieti  prioratus  Sancti^iondulphi  esse 
et  ejusdem  predecessores  foisse  in  saisina  €[uod  sint  gardiati  per  do* 
minum  Regem  et  de  ressorto  domini  Regis  et  curiarum  ejus  de  Lor- 
riaco  et  de  Giemo  racione  dieti  prioratus,  rerum,  bonorum  ac  perti- 
nenciarum  ejusdem,  pronunciatum  fuit,  per  curie  judiciiun,  dictum 
dominum  Regem  esse  in  saisina  habendi  ressortum  et  gardam  dicti 
prioratus  Sancti*Gondulphi ,  prioris,  rerum  et  bonorum  dicti  loci,  et 
dictum  priorem  esse  in  saisina  quod  sit  de  garda  et  ressorto  ipsius 
domini  R^is,  saivo  dictis  partibus  jure  suo  justiciarum  suarum  in 
terris  et  dominiis  suis,  tam  in  saisina  quam  in  proprietate. 

Actum  veneris  post  festum  beati  Bamabe  apostoli. 

M.  P.  de  Monti  reportavit. 

VIII.  Gum  inter  Bertrandum  castri  de  Cressaco  et  Guilielmum 
Francheneda,  castri  de  Sancto-Medardo,  domioos,  ex  parte  una,  et 
Maureihim  de  Loaing^  servientem,  ut  dicitur,  nostrum  in  senes^ 
caiiia  Petragoricensi,  Giiebertum  Johannis,  militem,  senescaiium 
episcopi  Gaturcensis,  et  procvaratorem  ejusdem  eptscopi,  ex  parle 
aitera,  coram  senescacilo  nostro  Pietvagcmceiisi  et  Caturcensi  seu  eyxs 
locum  tenente  et  conmiissariis  «0ruiiidem,  orta  iuisset  materia.  ques- 
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PmLippB  IV,  tionis  super  eo  quod  predicti  Bertrandus  et  Guillelmus  proponebant 
quod  cum  ipsi,  quilibet  pro  jure  suo,  essent  et  fuissent  diu,  vir- 
tnte  cujusdam  judicati  per  curiam  nostram  facti,  in  possessione  pa- 
cifica  dictorum  castrorum ,  que  a  nobis  se  tenere  dicebant,  cum  per- 
tinenciis  eorumdem  in  gardia  nostra  speciali,  et  ipsi  venissent  ad 
quamdam  assisiam  de  Caturco,  dictus  Maurelius,  cuni  quibusdam 
'  complicibus  suis,  pensatis  incidiis,  ut  dicebant,  venit  ad  portam 
dicti  castri  de  Cressaco,  et  familiam  dicti  Bertrandi,  in  dicto  castro, 
existentem,  minis  et  terroribus  seducens,  dictum  castrum  introivit 
et  statim  quodam  cornu  cornavit,  ad  cujus  sonitum  dictus  Gileber- 
tus,  cum  multitudine  armatorum  accedens,  dictum  castrum  intravit 
et,  cum  sic  intrassent,  familiam  dicti  Bertrandi  inde  expulerunt, 
bona  ibidem  existencia  vioienter  abstuierunt,  ipsum  Bertrandum 
dicta  possessione  castri  et  bonorum'dissaisiando  et  spoliando;  pro- 
ponebant  eciam  quod,  eadem  die,  ipsi  Maureiius  et  Giliebertus,  cum 
armis  et  per  vioienciam  ceperunt  et  occupaverunt  predictum  cas- 
trum  Sancti-Medardi ,  et  gentes  dicti  Guiiiermi  ibidem  existentes  vio- 
ienterinde  expuierunt,  eundem  Guiiieimum  possessione  dicti  castri 
et  bonorum  suorum  spoiiando  et  dissaisiando;  ex  adverso  autem,  ad 
defensionem  ipsorum  Moreiii  et  Giieberti  et  episcopi,  muita  dice- 
bantur  coram  predictis  judicibus  proposita  et  exhibita  fuisse.  Super 
quibus,  piures  processus  inter  dictas  partes  facti,  sentencie  iate  et  I 

appeiiaciones  interjecte  dicebantur;  cumque  dictus  senescailus  nos^ 
ter  dictam  aitercacionem  et  dictas  partes,  cum  suis  processibus,  ad 
curie  nostre  de  assensu  dictarum  parcium,  remisisset  examen  :  Visis 
et  diiigenter  inspectis  processibus  et  actis  dictarum  partium,  viso 
eciam  in  registris  curie  nostre  quodam  judicato  pro  Bertrando  de 
Cressaco  super  proprietate  viiiarum  de  Cressaco  et  de  Sancto-Me- 
dardo  et  mansis,  viiiis,  terris  et  pertinenciis  omnibus  et  singulis  eo- 
rumdem  proiato,  viso  eciam  quodam  processu  coram  senescalio 
nostro  Agenensi  inter  dictas  partes  facto  et  per  gentes  dicti  episcopi 
exhibito,  et  ipsis  partibus  su£Ecienter  auditis,  per  arrestum  curie  nos- . 
tre  dictum  fuit  et  pronunciatum  ipsos  Bertrandum  et  Guiiieimum 
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possessione  dictorum  castrorum  de  Cressaco  et  de  Sancto-Medardo   Pbilippe  iv, 
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et  mansis,  villis,  terris  et  pertinenciis  omnibus  et  singuiis  eonim 
in  primo  judicato  contentis,  que  predicti  episcopus  Maurellus  et 
Gilbertus,  tenent  vel  tenuerunt  post  tempus  judicati  predicti,  ex 
nunc  esse  resaisiendos,  et  ad  restitucionem  dictorum  castrorum  ip- 
sos  episcopiun  Gaturcensem,  Gilebertum  Johannis,  militem,  et  Mau- 
rellum  compellendos,  necnon  ad  restitucionem  omnium  bonorum 
que  in  dictis  castris  existebant  tempore  spoiiacionis  et  dissaisicionis 
predictarum,  per  dictos  Gilebertum  et  Maureiium,  ut  dicitur,  fac- 
tarum,  seu^vaioris  eorumdem,  postquam  de  dictis  excessibus,  bonis 
et  vaiore  eorumdem  constiterit  competenter;  ut  autem  super  pre- 
missis  excessibus  et  honis,  sciri  pien^us  vaieat  veritas  facti,  et  que 
pena  seu  emenda  et  cui  fuerit  pro  tantis  excessibus,  si  de  eis  consti- 
terit,  imponenda,  ordinatum  extitit  per  eandem  curiam  nostram  quod 
duo  probi  viri  non  suspecti  mittentur  ad  ioca  supradicta,  qui,  vocatis 
evocandis,  super  dictis  excessibus  et  bonis,  de  novo  inquirent  de 
piano  cum  diiigencia  veritatem,  omni  appeiiacione  cessante,  non 
obstantibus  processibus,  sentenciis  seu  appeiiacionibuspredictis,  qui 
omnes  ex  eis  arrestis  et  judicatis  curie  nostre  fuerunt  per  ejusdem 
curie  nostre  judicium  penitus  anuiiati;  et  si  dictus  episcopus,  contra 
nos  vei  contra  partem  adversam,  aiiqua  proponere  voiuerit,  audietur. 
Anno  trecentesimo  primo. 

Sabbato  ante  festum  beati  Ciementis. 

IX.  Inquesta  facta  super  aita  justicia  castri  de  Porciano  et  perti- 
nenciarum  ejus,  inter  Guidonem  de  Ruppe,  militem,  dominum 
Posqueriarum  et  de  Porcinio ,  ex  una  parte,  et  procuratorem  domini 
Regis  in  senescaiiia  Garcassone,  ex  aiia,  visa  et  diiigenter  examinata, 
dictum  fuit,  per  curiam,  quod  dominus  Rex  remanebit  in  saisina 
dicte  aite  justicie ,  saiva  dicto  Guidoni  questione  proprietatis  super 
hoc,  cum  de  ea  voiuerit  experiri. 

Lune  ante  nativitatem  beati  Johannis  Baptiste. 

M.  R.  de  Mellento  reportavit. 
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Pbimppe  IV,  X.  Senescalio  TholosMio :  Notum  sit  omoibiiB  ^piod^  coin  de 
mandato  magiatri  Sicardi  de  Vauro ,  ttmc  judicis  majoris  seDesoalii 
nostri  Tholosani,  inquesta  facta  fuisset,  Tocatis  qui  debuerunt  evo* 
cari,  contra  Amaudum  de  Guitano,  castelianum  de  Scanabra,  Anial- 
dum  RaymondiBastol,  casteilanum  de  Podio-Maurino ,  achomines 
dictortmfi  castrorum,  nec  non  komines  insule  de  Zonis,  de  Sctdos, 
de  Monte-Gaiilardo ,  ac  plures  alios  eorum  in  lite  cobsorti^  comita- 
tus  Convenarum,  super  excessibus  et  vioienciis  cum  armk  fectis  per 
ipsos  in  villa  de  Mundelhanis,  contra  consuies  et  faomines  dicte  vilie, 
verberando  eosdem  et  incaroerando,  ac  eorum  bona  asportando,  ser- 
vientemque  nostrum  vuinerando ,  post  et  contra  appellacionem  per 
dictos  homines  de  Mondelhaais  ad  curiam  senescaiii  nostri  Tholo^ 
sani  interpositam ,  et  inhibicionem ,  dictis  reisfactam  per  dictum 
servientem  nostrum ,  ex  parte  judicis  appeiiacionum  senescalli  nos*- 
tri  Thoiosani ,  ne  post  vei  contra  dictam  appeliacionem  aiiquid ,  in 
prejudicium  dictorum  hominum,  innovarent  seu  eciam  attempta- 
rent :  Tandem,  dicta  inquesta  predicto  magistro  Sicardo  relata,  visa 
per  ipsum  et  diligenter  examinata,  servato  jurisordine,  dictos  reos 
in  certis  pecunie  quantitatibus,  nobis  pro  predictis  excessibus  ap* 
plicandis,  per  diffinitivam  sentenciam  condempnavit;  a  qua  dicti  rei, 
tanquam  ab  iniqua,  in  quantum  contra  ipsos,  et  procurator  noster, 
in  quantum  contra  nos ,  ad  nostram  curiam  appeilarunt ,  et  postmo- 
dum  judicem  sibi  dari  obtinuerunt,  in  causa  appellacionis  predicte, 
per  carissimum  consanguineum  et  fidelem  nostrum  R.  comitem  At- 
trebatensem ,  tenentem  tunc  iocum  nostrum  in  terra  Vasoonie  et  toto 
ducatu  Aquitanie;  qui  judeic  in  causa  dicte  appeilacionis  prooedenai, 
vocatis  dictis  partibus  et  earum  articuiis  admissis,  deiTeiisionibus  et 
ailegacionibus  auditis ,  testibus  examinatiB ,  conciuso  in  negoeio ,  ad  nos 
remisit  processus  tam  cause  principaiis  quam  eciam.appellacioms: 
Visis  igitur  per  curiam  nostram  utriusque  cause  pnrocessilms  et  diii- 
genter  examinatis ,  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dicta  seiitencia.coii^ 
firmata,  et  pronunciatum,  per  idem  judicium ,  eam  evecucioni man- 
dari  debere,  predicta  appeiiacione ,  tanquam  invalida,  non  obstante. 
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Lune  ante  nativitatem  beati  Johannis  Baptiste.  Phiuppi:  iv, 

M.  R.  Rousselleti  reportavit  ^ 
In  duobus  saccis  est,  videlicet  in  sacco  et  mala  de  tela. 

XI.  Cum  inter  ballivum  Bituricensem  pro  nobis,  et  religiosos 
viros  abbatem  et  conventum  Sancti-Satiri  et  eoxum  priorem  de  Meva« 
ex  una  partet  et  Robertum,  dominum  deBetunia,  comitem  tunc  Ni- 
vemensem,  nomine  suo  et  liberorum  ejusdem,  iu  ballosive garda  sua 
existencium,  ex  altera,  controversia  mota  fuisset  super  eo  quod 
dictus  comes ,  nomine  quo  supra ,  dicebat  et  asserebat  comites  Ni- 
vesnenses,  qui  protempore  fuerunt,  quorum  iiberi  predicti  R.  sunt 
heredes ,  esse  et  fiaisse  ionguo  tempore  in  saisina  garde  dicti  prio* 
ratus  de  Meva  et  pertinenciarum  ejusdem  quousque  gentes  nostre 
de  dicta  garda  desaisierunt  eosdem,  peteretque,  nomine  quo  supra, 
pluribus  causis  et  racionibus,  se  ad  gardam  predictam  restitui  et  re- 
saisiri;  ballivo  Bituricensi,  pro  nobis,  et  dictis  religiosis,  pro  se,  con- 
trarium  asserentibus,  pluribusque  racionibus  petentibus  se  absoivi 
ab  inpeticione  predicta  dicti  comitis,  necnon  pronunciari  pro  no- 
bis  et  ipsis  religiosis  nos  et  ipsos  reiigiosos  esse  remanendos  in 
saisina  garde  predicte;  cumque,  baiio  seu  garda  predictis  finitis, 
procurator  comitis  Nivernensis^qui  nunc  est,  nomine  cujus  de  sai- 
sina  dide  garde  actum  fuit,  peteret  inquestam  de  mandato  nostro 
super  hoc  factam  videri  ac  eciam  judicari :  Visa  predicta  inquesta  et 
diiigenter  examinata ,  omnibosque  rite  ac  soiemnitate  qua  convenit 
actis,  per  curie  nostre  judicium ,  l^aiiivus  noster  predictus^  pro  nobis , 
et  dicti  reiigiosi,  prose,  ab  impeticion&predicta  dicti  comitis  al)so- 
iuti  fuemntt  et  per  idem  judicium  pronunciatum  fuit  nos  et  dictos 
reiigiosos  in  saisina  garde  dicti  prioratus  de  Meva  et  pertinencia- 
rum  ejusdem  debereremanere^  saivo  jure  dicti  comitis,  si  quod  babet 
in  proprietate  garde  predicte  in  cujus,  etc. 

Lune  post  nativitatem  beati  Johannis  Baptiste. 

'ODlitenmarge:tNota.MandamusYobi8        in  nostris  registris  continetur,  execocioni 
quaHnus  dictam  condempnacionem ,  prout        mandetis...  m .  v  iiii" m  librasTuronenses.  » 
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Philippb  IV,        M.  P.  ToflFardi  reportavit. 
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XII.  Item,  cum  inter  ballivum  Bitturicensem  pro  nobis  et  reli- 
giosum  virum  priorem  Sancti-Stephani  Nivernensis,  monasterii  Ciu- 
niacensis,  ex  una  parte,  et  Robertum,  dominum  de  Bethunia,  co- 
mitem  tunc  Nivemensem ,  nomine  suo  et  iiberorum  ejusdem ,  etc. 
sicut  supra  per  omnia  mutato  nomine  prioratus ,  et  sub  eadem  data. 

Idem ,  P.  reportavit. 
Et  sunt  in  eodem  sacco. 

XIII.  Commissum  est  bailivo  Siivanectensi  quod  iterato  soliemp 
nius  faciat  inquestam  super  injuriis  iiiatis  priori  de  Meriou. 

XrV.  Cum  inter  homines  viile  de  Givisiaco,  ex  una  parte,  et 
Johannem  de  Campania,  ex  aitera,  esset  discordia  super  mensura  ad 
quam  dicti  homines  soivere  debent  eidem  Johanni ,  ex  dono  regis 
Francie ,  quatuor  modios  avene  cum  dimidio  annuatim ,  et  super  hoc 
piures  habiti  fuissent  inter  dictas  partes  processus,  tam  coram  Pa- 
risiensi  preposito  quam  in  pariamento  nostro,  per  viam  appeiiacionis : 
Tandem,  rejectis  totaiiter  dictis  processibus,  piacuit  eisdem  parti- 
bus  quod,  super  hujusmodi  mensura  a  dictis  partibus  observanda, 
curia  nostra  preciperet  quod  videret  racionabiiiter  faciendum.  Ordi- 
navit  igitur  curia  nostra  quod  dicti  homines  avenam  predictam  ei- 
dem  Johanni  soivant  de  cetero  ad  iiiam  mensuram  ad  quam  eam  coq- 
sueverunt  soivere  ex  antiquo;  de  cujus  mensure  quantitate  ipsa  cuna 
nostra  se  pienius  informaret:  Facta  siquidem  informacione  sufficienti 
super  hoc  et  nostre  curie  reportata,  quia  per  eam  inventum  fuit 
quod  predicti  homines  ab  antiquo  soivere  et  dictus  Johannes  reci* 
pere  dictam  avenam  consueverunt  ad  mensuram  prioris  -de  Givisiaco, 
vei  eidem  similem  in  quantitate  mensuram ,  ad  iilam .  videlicet  ad 
quam  ipse  prior  similem  avene  quantitatem,  ex  dono  regis  Francie, 
percipit  annuatim  ab  hominibus  antedictis,  per  judicium  nostre 
curie,  diotum  fuit  quod  homines  predicti  solyere  et  dictus  Johannes 
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recipere  de  cetero  tenebuntur  dictam  avenam  ad  mensuram  om-  PhilippeIV, 
nino  simiiem  et  equatam  dicte  mensure  prioris  predicti,  et  quod, 
ad  omne  scrupulum  super  hoc  in  postenim  evitandum,  due  tales 
fient  mensure  consimiles,  quarum  unam  dictus  Johanncs  habebit, 
et  altera  in  Castelleto  Parisiensi  custodienda  perpetuo  deponetur. 
In  cujus,  etc. 

Jovis  post  Magdalenam. 

Magister  Dyonisius  de  Senonio  reportavit. 

XV.  Inquesta  facta  inter  dominum  Montis-Morenciaci  et  balii- 
vum  Gysorcii ,  super  prisia  duarum  Judearum,  reddita  et  expedita, 
prout  continetur  in  rotulo  hujus  parlamenti. 

XVI.  Inquesta  facta  pro  abbate  Sancti-Maxencii ,  super  feodo 
Amiable,  reddita  et  non  fuit  judicata,  quia  non  invenitur  quod,  cum 
tangat  dominum  Regem ,  procurator  ejus  fuerit  in  ea  vocatus. 

M.  Ludovicus  de  Voisserio  reportavit. 


INQUESTE  ET  PROCESSUS 

ALII,    JUDICATI    IN    PARLAMENTO    OMNIUM  -  SANCTORUM , 
ANNO   DOMINI   MCCCI. 

I.  Cum  dilectus  et  fidelis  noster  Ludovicus,  Nivernensis  et  Re- 
gistetensis  comes,  proponens  voeriam  de  Doucheri-super-Mosam  ad 
ipsum,  racione  dicti  comitatus  sui  Registetensis,  pertinere,  maxime 
cum  Robertus,  quondam  comes  Nivernensis,  ejus  genitor,  tempore 
quo  ipseballum  dicti  Ludovici  tenebat,  dictam  voeriam  acquisivisset, 
ut  dicebat,  ex  permutacione  facta  pro  ipsa  voeria  de  bonis  quibus- 
dam  ad  dictum  comitatum  Registetensem  pertinentibus,  peteret  ma- 
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Pbilipk  IV,  aum  MiatEaim^  in  ea  appositam  pro  facto  dicti  patris  &ui,  inde  amo* 
veri^  et  eandem  voeriajaa  sibi  deliberari :  Tandem ,  inquesta  fruper  hoc 
£sicta  et  curie  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre 
judicium ,  dictujoa  fMit  et  pronunciatum  quod  maaus  nostra  amove- 
hitur  de  voeria  predicta. 

Veneris  post  Sanctum  Andream. 

IL  Cum  Johannes  de  Le^poisae ,  miles,  in  curia  noslra  proponeret 
quod,  cum  ipse  justiciando,  cepisset  quemdam  hominem  piscan- 
tem in  marehesio d^ Corjacierajia,  et  eumdemin sua prisione  tenaret, 
pro  eo  quod  dictum  jfnarchesium,  ut  ipse  miies  dicebat,  est  suum 
et  defiPensabile,  et  iilud  teaebat  in  ieodo  a  vicecomite  Meleduni,  et 
quod  ipse  bassam  justiciam  in  dicto  marchesio  habebat  per  casteiia- 
nie  Meleduni  consuetudinem,  que  taiis  est,  ut  dicebat,  quod  qui- 
cumque  tenet  feodum  nohile,  per  consequens  bassam  habet  justi- 
ciam  iu  eodem^  gentes  nostre  prepositure  Meieduni  dictum  homi* 
nem  de  sua  prisione  injuste  amoverant  et  duxerant  in  prisione  nostra 
Meleduni,  quare  petebat  dictum  bominem  sibi  reddi  et  restitui; 
dicteque  gentes  nostre  dicerent,  ex  adverso,  predictum  hominem 
injuste  captum  fiuisse  a  dicto  milite  et  non  debere  eidem  reddi, 
pro  eo  quod  dictum  marchesimn,  ut  dicebant,  est  commune  omni- 
bus  iliis  qui  eo  uti  volnnt,  et  ad  piscandum  et  ad  adaquandum  et 
ad  cetera  facienda,  sicut  in  communibus  marchesiis  est  (ieri  consue- 
tum ;  dicendo  insuper  dictum  marchesium  non  esse  deffensabile  nec 
eciam  feodale  :  Tandem ,  facta  super  hiis  inquesta ,  visa  et  diligenter 
examinata,  quia  per  eam  inventum  (uit  predictum  marchesium  esse 
ita  commune,  sicut  gentes  nostre  asserebajod;,  dictusque  miles  in  pro- 
bacioi>e  eorum  que  proposuerat  defecit,  per  curie  nostre  judicium» 
dictum  fuit  et  prcmunciatum  predictum  hominem  onwino  esse  iibe- 
randum,  et  quod  dictus  miles  predictam  prisiam  de  dicto  homine, 
injusrte  faotam,  emendabit. 

Lui^  post  Sanctum  Andream. 

M.  Aymo  reportavit. 
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III.  Cum  Petrus  de  Brocia,  miles,  dominuft,  ut  dicitur^  de  Bocac,  Phiuppb  iv, 
nobis  significasset  quod  casteilania  de  Bocac  est  et  fuit  ab  antiquo  de 
ballivia  Bituncensi  et  de  ressorto  Exoidunensi,  prout  per  judioatum 
curie  nostre  apparere  poterat,  ut  dicebat ,  et  quod  senescaiius  Picta- 
vensis ,  baiiivus  Arvemie ,  contra  ^cti  judicati  tenorem  et  in  ipsius 
militis  prejudicium,  ut  dicebat,  quotidie  bailiare  et  justictare  nitie- 
bantur  in  dicta  casteilania ,  et  speciaiiter  in  viilis  de  Percac  et  Cie- 
rignac,  in  dicta  casteiiania  sitis,  et  in  teiritoriis  earumdem;  noaque 
super  predictis^  vocatis  evocandis,  et  spedaiiter  senescaiio  Pitta- 
vensi  et  baiiivis  Bituricensi  et  Arvernie,  mandaverimus  inquiri:  Visa 
inquesta,  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  ac  eciam  diiigenter 
examinata,  nedMm  viso  judicato  predicto,  per  cmie  nosCre  judicium , 
pronunciatam  fuit  ac  eciam  declaratum  dictam  casteUamam  de 
Bocftc,  et  spedaliter  predictam  viiiam  de  Percac  etejue  territoriom, 
de  bailivia  Bitturicensi ,  sicut  premisaum.  esi ,  (iusse ,  esse  ac  remanere 
debere. 

Mense  Januario. 

M.  P.  Toffardi  reportavit. 

IV.  Cum  super  quibusdam  inobedieaciis,  injuriis  el  exceasilras 
que  per  majorem,  scabinos  et  communiam  de  Divione,  dicebantur 
facte  fuisse  Guiiieimo  de  Roquemont,  servienti  nostro  in  baiiivia 
Senonensi ,  et  Giiidni  dicto  €hsj)0t,  ex  offido  nostro  feoerimtB  ve- 
ritatem  inquiri :  Tandem^  inquesta  super  hoc  £icta^  visa  el  diiigenter 
examinata,  quia  inventum  est,  per  dictam  inquestam,  dictoeVfaajorem 
et  scabinos  et  communiam  erga  dictum  servientem  nostram  muitas 
inobediencias  commisisse,  ipsi,  racione  dictarum  inobedienciarum , 
in  miiie  iibris  Turonen^uB  nebis  pro  ememia  selvendis  fuerunt, 
per  nostre  curie  judidmn,  coadempnati,  et,  super  injuriis  ab  eis 
factis^  ut  didtofr^  dicto  GiloiH,  in  quantum  nos  tangit,  fuerunt  per 
idem  jodicnim.  absoktti. 

Mercurii  post  octabas  Nativitatis  Domini. 
Bocelius  reportavit. 
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PhiuppeIV,  V.  Inquesta  pro  Guillelmo  de  Daurato,  domicello,  super  \jua- 
dam  associacione  facta  inter  suos  predecessores  et  quondam  Francie 
regem,  facta  per  casteilanum  de  Hermeinc,  de  mandato  ballivi  Ar- 
vemie,  qui  commissionem  domini  Regis  super  hoc  receperat ,  prop- 
ter  ejus  deflFectus  non  fuit  judicata,  et  maxime  pro  eo  quod  dictus 
ballivus  non  potuit  committere ,  nec  apparet  quod  ibi  vocatus  fuerit 
aliquis  pro  domino  Rege. 

Sabbato  post  Nativitatem  Domini. 

Et  dixit  curia  quod  commissio  dicti  Guiilelmi  super  hoc  per  cu- 
riam  non  renovabitur. 

VI.  Visa  inquesta,  ad  instanciam  Henrici  de  Bobic  facta,  super 
quibusdam  attemptatis  post  appeiiacionem  ab  ipso  interpositam  de 
quibus  conquerebatur  de  episcopo  Leonensi,  inventum  est  quod 
ipse,  post  appeiiacionem  suam,  desaisitus  fuit  de  quibusdam  terris  et 
bonis  per  gentes  dicti  episcopi,  et  quod  ipse.  Henricus  post  eade  dic- 
tis  terris  et  bonis  fuit  resaisitus;  unde  mandatum  est  duci  Britannie 
quod  eumdem  Henricum  manu  teneat  in  saisina  sua ,  pendente  ap- 
peiiacione  predicta ,  nec  permittat  aiiquid  contra  eum  attemptari  in 
prejudicium  appeiiacionis  predicte. 

Veneris  post  Nativitatem  Domini. 

Vn.  Thomas  Egidii  de  Vitriaco ,  super  morte  Johanne ,  uxoris  sue , 
fuit,  quantum  ad  curiam,  absoiutus,  prout  in  rotuio  hujus  paria- 
menti  pienius  continetur. 

In  crastino  Epiphanie. 

Vni.  Visa  informacione  per  senescaiium  Pictavensem  facta  super 
saisina  aite  justicie  Lemovicensis^  dictum  fiiit,  per  arrestum  curie, 
quod  dicta  informacio,  propter  ejus  deflFectus,  non  judicabitur,  sed 
iterato  fiet  ad  certum  finem,  prout  continetur  pienius  in  rotuio  hu- 
jus  pariamenti. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 
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Istam  inforinacioiiem,  de  mandato  litterarum  dominiRegis,  misi    Piiilipp£IV, 
cantori  Aurelianensi  per  clericum  suum. 

IX.  Inquesta,  facta  pro  moniaiifaus  Longi-^CaRnpi ,  juxta  Sanctum- 
Ciodoveum,  racione  cujusdam  earum  moniaiium  Philippe,  super 
augmentacione  cujusdam  annui  redditus  quein  ipse  percipiunt  in 
bursa  domini  Regis,  expedita  est,  et  facta  super  hoc  littera  ad  balli- 
vum  Cadomensem;  cujus  littere  tenor  est  cum  inquesta. 

Jovis  ante  Sanctum  Matbiam. 

X.  Inquesta  facta  pro  M.  Heiia  de  Maio-Monte  et  Aymerico  de  la 
Cassanha ,  contra  Gaufridum  de  Pontibus  et  gentes  suas ,  super  qui- 
busdam  prisiis  et  violenciis,  per  curiam  anuiiata  et  iterato  facienda. 

Jovis  ante  Sanctum  Gregorium. 

XI.  Inquesta  facta  inter  abbatem  et  conventum  de  Vailibus  in 
Ornayo,  et  dominum  Johannem  de  Godrencor^,  miiitem,  super  qui- 
busdam  vioienciis,  anullata  et  iterum  facienda. 

Sabbato  ante  Cineres. 

XII.  Cum  inter  Giletam ,  uxorem  Johannis  de  Chauniaco,  et  eun* 
dem  Johannem,  suo,  ac  Gaiteri  fratris,  Marie,  AJisie,  sororum  dicte 
Gilete,  annis  minorum,  nomine,  heredum  dicte  quondam  Majorisse 
de  Vaiiibus,  ex  parte  una,  et  ballivum  nostrum  Viromandensem  pro 
nobis,  ex  parte  altera,  vocatis  ad  hoc  eciam  majore  et  juratis  Lau- 
dunensibus,  orta  esset  materia  questionis  super  quadam  domo  dicte 
quondam  Majorisse,  sita  in  foro  Laudunensi,  quam  dictus  ballivtis 
ad  manum  nostram  posuerat  et  tenebat ,  et  quam  domum  dicta  Gi- 
ieta ,  pro  se  et  predictis  minoribus,  racione  successionis  dicte  Majo- 
risse,  avie  sue,  tanquam  heredes  propinquiores  ejusdem,  petebat, 
proponens  quod  dicta  Majoiissa,  tempore  quo  ipsa  decessit,  erat 
saisita  de  domo  predicta,  petens  eciam  amoveri  impedimentum 
quod  dictus  ballivus,  pro  nobis,  pretextu  cujusdam  coniiscacionis , 
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Philippb  IV,  in  dicta  domo  apponebal  injuste,  ut  dicebat :  Visa  cpiadam  inquesta 
super  hoc  de  mandato  nostro  fecta,  per  judicium  nostre  curie,  dic- 
tum  fuit  quod  imjpedimentum  dicti  bailivi  in  domo  predicta  appo- 
situm  amovebitur^  et  quod  ejusd^m  domiia  poBsessio  dicte  Gilete , 
nomine  quo  supra,  deiiberabitur,  sibique  reddBUtur  exitus  et  pro- 
ventus  qui  per  dictmn  baiiivum  percepti  smKt  aeu  percipi  pctuerunt 
ex  domo  predicta ,  ab  iUo  tempore  quo  dicttis  bailivus  eam  posuit 
ad  manum  suam,  salva  Egidio  de  Lauduflo  et  ejus  uxori,  super 
domo  predicta,  in  proprietate  et  possesnone^  peticknie  eormn  ccmtra 
quoscumque. 

Dominica  ante  Catliedfam  saneti  Petri. 

M.  Jacobus  de  Sancto«CHberto  reportavit. 

XIII.  Cum  inter  abbatem  et  conventum  deCeraseye,  ex  una  parte, 
et  procuratorem  nostrum  in  Normannia «  pro  ndbis ,  in  quantum  nos 
tangit,  ex  altera,  super  jure  patronatus  eeciesie  Sancti^Amandi  et 
capeiie  Sancti-Latmencii  de  Thorigniaco,  dyocesis  Bajocensis,  plures 
habiti  fuerint  processus,  tam  coram  baiiiva  Cadomensi  qwm  in  sca* 
cariis  ac  pariamentis  nostris,  et,  pro  utraque  parte,  plura  super  hoc 
facta  fuerint  judicata :  Tandem,  dictis  partibus  in  nostra  curia,  Pari- 
sras,  constftuti»,  auditisqiae  eorwm  racionibos  bmc  et  iode,  visisque 
privilegiis  et  litteris  dictorum  religiosorum ,  ac  judicatis  predietis, 
per judicium nostre  curie,  jus patvonatusdicte  ecdMie  Sancti-Amandi 
et  capeHe  Sancti-Laurencii,  in  quantum  nos  tangit,  a^udicaium  fuit 
reiigiosis  predictis. 

Mense  Februarii. 
Rosseiietus  reporlavit. 

XIV.  Diiecto  et  fideii  suo  episcopo  Bajocensi,  saiutem  et  dilec- 
tionem  :  Cum  in  eansa  diu  est  in  curia  nostra  agitata  inter  abbatem 
et  conventum  de  Ceraseyo,  ex  una  parte,  et  procuratorem  nostram 
in  Normannia,  pro  nobis,  ex  aitera,  super  jure  patronatus  ecciesie 
Sancti-Amandi  et  capeile  Sancti-Laurencii  de  Thorigniaco,  vestre 


1901. 


ENQU^TES  ET  PROCfeS.  79 

dyocesiBi  dioUim  jus  patronatus,  quantum  nos  tangit,  per  curie  nos-  Pbilippf.  iv, 
tjre  judicuun,  adjudicatnm  fuit  religiosis  predictis,  prout  in  litteris 
nostris  super  dicto  judicato  confectis  plenius  continetur;  signiffica- 
mus  vobis  quod,  quantnm  nostra  interest,  piacet  nobis  quod  vos  ad 
dictas  ecclesiam'  et  capeilam  vacantes,  presentaftum  vobis  a  dictis 
reiigiosis,  quantum  ad  vos  portinere  nowritis,  admittatis  et  in  eis- 
dem  instituatis. 

Veneris  post  Candelosam. 

XV.  Inqueste,  tam  v^us  quam  nova,  inter  Johannam^  relictam 
Radidphi  Goatre,  etejuslib6FOs,contraabba!tem  et  conventum  Sancti- 
Geremerii  de  Flayacov  super  saisina  trahendi  minam  ad  f^rum  in 
ioco  qui  dicitiu*  le  Codre  Sancti-Geremerii^  totaiiter  anuiiate  sunt;  et 
de  novo  super  hoc  inquiretur  ad  sumptus  dictorum  religiosorum; 
et  interim  dicta  relicta  et  ejus  liberi  trahere  poterunt  minam  de 
dictis  mineriis  per  manum  Regis. 

Sabbati  post  Cathedram  sancti  Petri. 
Sanctus-*Obertua  reportavit. 

XVI.  Inquesta  domini  Sancti^Venancii  reportata  fuit  coram  epi* 
scopo  Suessionensi ,  constabulario,  thesaurario  Andegavensi  et  aliis 
quibusdam,  et  svuper  hoc  dominus  constabuiarius  ioqui  debet  cum 
domino  Rege  et  cum  dicto  domino  Sancti-Venancii. 

Dominica  post  Cathedram  sancti  Petri. 
Sanctus-Obertus  reportavit. 

XVn.  Visa  inquesta,  de  mandato  curie  faota,  super  piurihus 
injuriis  Helye  Armandi,  de  Sancto-Emiliano,  qui  a  curia  seculari 
prioris  et  capituli  Sancti  -  Maclovei  a  deffectu  juris  ad  dominum 
Regem  appellaveratf  per  justiciarios  dicte  curie  iilatis,  qui,  post 
appeliacionem  predictani  et  in  ejus  contemptum,  eumdem  Helyam 
incarceraverant  in  compedibus  posuerant,  et  redimerant  de  decem 
libris  Turonensibus  pro  sua  liberacione,  per  judicium  curie,  con- 
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Philippe  IV,  dompnati  fuerunt  dicti  prior  et  capitulum  in  emendam  quingenta- 
rum  librarum  Turonensium ,  et  ad  reddendum  dicto  Helye  predictas 
decem  libras  ab  eodem  extortas;  de  quibus  quingentis  libris,  domi- 
nus  Rex  habebit  quadringentasHbras,  et  dictus  Helyas,  una  cum  pre- 
dictis  decem  libris,  pro  suis  iabore  et  dampnis,  centum  libras. 
Mercurii  post  Cathedram  sancti  Petri- 

XVin.  Cum  inter  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  et  religiosos 
viros  abbatcm  et  conventum  monasterii  Beati-Remigii  Remensis, 
pro  se,  ex  una  parte,  ac  dilectum  et  fidelem  nostrum  archiepiscopum 
Remensem ,  pro  se,  ex  altera,  questio  esset  mota ,  predicto  archiepi* 
scopo,  ecclesie  sue  nomine,  pluribus  causis  et  racionibus  asserente, 
et  petente  per  judicium  nostre  curie  deciarari  ac  pronunciari  pro- 
prietatem  garde  dicti  monasterii,  pertinenciarum  et  membrorum 
ejusdem  sitorum  Remis  et  infra  banieucam  Remensem,  ad  ipsum, 
ecclesie  suenomine,  pertinere  del)ere ;  et  e  contra  procurator  noster, 
pro  nobis,  dictique  reiigiosi,  pro  se,  piuribus  causis  et  racionibus 
proponentes  dictam  gardam  ad  nos,  non  ad  dictum  archiepiscopum, 
pertinere ,  peterent  nos  et  ipsos  reiigiosos  absolvi  debere  ab  impe- 
ticione  predicta;  nosque  super  predictis,  vocatis  partibus,  inquiri 
fecerimus  veritatem  :  Tandem,  auditis  parcium  racionibus  hinc  et 
inde,  visaque  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  visis 
eciam  priviiegiis  necnon .  scriptis  antiquis  in  modum  probacionis 
super  hoc  a  partibus  productis,  predictos  procuratorem  nostrum, 
pro  nobis,  et  religiosos,  pro  se,  ab  impeticionne  predicta  dicti  ar- 
chiepiscopi,  super  proprietate  garde  predicte,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  duximus  absoivendos. 
'    Mercurii  post  Catbedram  sancti  Petri,  Februarii. 

XIX.  Cura  prior  Fratrum  et  procurator  Sororum  viiie  Insuiensis, 
ordinis  Predicatorum,  quandam  ihquestam,  de  mandato  nostro  fac- 
tamper  Raduiphum  de  Betencourt,  super  destructione  domorum  ip- 
sorum  Iqsulensium ,  videri  peterent  et  judicari ;  et  e  contra  scabini 
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InsulenseSf  dicenles  inquestam  hujusmodi  minus  suflBcienter  esse  fac-  Phiuppe  iv, 
tam,  et  plures  consuetudines  et  facta  ac  raciones  alias  proponentes, 
dicerent  eandem  inquestam  debere  totaliter  anullari :  Tandem,  au- 
ditis  hinc  inde  propositis,  per  arrestum  curie  dictum  fuit  quod  super 
dictarum  domorum  destructione  et  dictorum  scabinorum  ac  alionim 
quorum  interest  deffensionibus,  factis  ct  consuetudinibus,  curia  fa- 
ciet  inquiri  plenius  veritatem ;  et  interim  dormiet  inquesta  predicta ; 
qua  facta,  super  hoc  faciet  curia  id  quod  videbitur  racionabiliter  fa- 
ciendum. 

Jovis  ante  Gineres. 

XX.  Cum,  tempore  guerre  nostre  Vasconie  quamdam  fortem  do- 
mum  Amaudi  et  Bozonis  de  Bovinghano,  fratrum,  que  vocabatur 
Mota,  quidam  malefactores ,  ut  dicebatur^  de  nocte  et  clandestine 
subintrantes,  contra  pacis  statuta,  eandem  cum  bonis  ibidem  existen- 
tibus  combuxissent ,  et,  ad  ipsorum  fratrum  instanciam,  diiectus  et 
fidelis  noster  constabularius  Francie  bajulo  Grandis-Castri  mandasset 
ut,  vocatis  evocandis,  super  hoc  inquireret  veritatem,  et  eisdem  fratri- 
bus,  secundum  usum  et  consuetudinem  patrie,  faceretjusticiecom- 
plementum;  nosque  postmodum  eidem  bajulo  mandassemus  ut  in- 
questam,  super  hoc  factam  per  eum  de  mandato  dicti  fideiis  nostri, 
servata  patrie  consuetudine,  diffiniret;  lata  sentencia  per  dictum  ba- 
julum,  super  ea  signifficavit  nobis  Bernardus  de  Bovinhano,  scutifer, 
quod  dicta  Mota  pro  eo  fuerat  combusta  quia  contra  gentes  nostras 
tenebatur  munita ;  propter  quod  dicta  Mota  ad  manum  nostram  fuit 
posita,  et  executio  sentencie  dicti  bajuli  impedita;  nos  vero  deinde, 
ad  requisicionem  dictorum  fratrum ,  super  predictis  nobis  denuncia- 
tis  inquiri  fecimus  veritatem :  Visa  igitur  inquesta  predicta  et  auditis 
tam  dicti  Bemardi  quam  dictomm  firatrum  racionibus,  visa  eciam 
senescalli  nostri  Agennensis  rescripcione,  ac  procuratoris  nostri  in 
Agenesio  relacione,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  pre- 
dicta  Mota ,  manu  nostra  inde  amota ,  eisdem  fi*atribus  deliberabitur, 
et  quod  predicta  dicti  bajuli  sentencia  mandabitur  execucioni. 

LES   OLIM.    III.  11 
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Philippb  IV,        Sabbato  post  quindenam  Candelose. 
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XXL  Super  requestis  factis  et  contencionibus  motis  inter  Har- 
doinnm  de  Mairoles,  ex  una  parte,  et  Alanum  de  Chemire,  ex  altera, 
racione  bonorum  terre  de  Mairoles ,  que  quondam  fuerunt  defuncti 
Huberti  de  Mairoles,  fratris  dicti  Hardoini,  ac  terre  Dardenne,  que 
fuerunt  Esmeline  Dardenne,  matris  quondam  Huberti  et  Hardoini 
predictorum :  Auditis  parcium  racionibus,  et  visa  inquesta  super  hoc, 
de  mandato  curie  nostre,.partibus  vocatis,  facta,  per  quam  inquestam 
repertum  est  predicta  bona  omnia  ad  manum  nostram  posita  fuisse  et 
bona  predicta  terre  de  Mairoies  dicto  Hardoino  adjudicata  fuisse,  ct 
per  manum  nostram  dictum  Hardoinum  in  eorum  saisina,  virtute 
dicti  judicati,  posita  fuisse,  et  ipsum  Hardoinum  in  eorum  posses* 
sione,  contra  dicti  judicati  tenorem,  pluries  turbatum  fuisse,  per 
judicium  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  omnia  bona  predicta  et  terre 
de  Mairoies  et  terre  Dardenne  statim  ad  manum  nostram  ponentur, 
et  quod  judicatum  predictum,  super  bonis  predictis  terre  de  Mai- 
roies,  pro  dicto  Hardoino  factum,  in  eisdem  bonis  statim  et  absque 
dilacione  quaciunque  mandabitur  execucioni  per  illos  dominos  sub 
quibus  hujusmodi  bona  consistunt;  et  si  super  hoc  ipsi  fuerint  negli- 
gentes,  baliivus  Turonensis  in  eorum  deffectum,  statim  et  absque 
diiacione  quacumque,  faciet  cxecucionem  predictam  et  eundem  Har^ 
doinum  in  eorumdem  bonorum  possessione  custodiet  et  deffendet; 
dato  eidem  Hardoino  eciam  uno  de  servientibus  nostri  Castelleti 
Parisiensis,  cum  iitteris  patentibus  dicti  ballivi  Turonensis,  ad  dic- 
tam  execucionem,  deffensionem  et  custodiam  faciendas,  et  quod 
dictus  Alanus,  si  curie  videbitur,  emendabit  id  quod  ipse  dicta  bona 
ad  manum  nostram  posita  occupavit;  et  super  dictis  bonis  terre  Dar- 
denne,  sic  positis  ad  mamun  nostram,  audientur  partes,  et  fiet  jus. 

Sabbato  post  Cathedram  sancti  Petri. 

Andreas  ie  Riche,  serviens  eques  Casteileti. 

XXn.  Informacio  facta  super  garda  de  Longo-Villari  inter  balii- 
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vum  Ambianensem  et  comitem  Bolonie ;  quia  articuU  coimtis  facti    Paiurpi  IV» 
sunt  super  proprietate  dicte  garde ,  et  itlud  invenitur  esse  factum  pro 
domino  Rege,  nec  invenitur  quod  dicta  informado  £sicta  fuerit  de 
mandato  curie,  fuit  totaliter  anuUata. 
Dominica  ante  Sanctum  Andream. 

XXni.  Per  inquestam  ballivi  Aurelianensis,  visam  et  judicatam, 
Johannes  de  Bou,  super  verberacione  et  morte  Guilielmi  de  Matefna, 
quantum  ad  Regem  et  officium  curie  sue  pertinet,  liberatus  fuit  et 
absolutus. 

XXIV.  Cum  Bertrandus  de  Pestilhaco  conquestus  Aiisset  coram 
magistro  Petro  Marini,  vices  gerente  sue  commissario  magistri  Ray- 
mundi  de  Bisturre,  judicis  a  nobis  dati  eidem  Bertrando  in  omiKi- 
bus  causis  suis,  quod  cum  ipse  Bertrandus  et  jHredecessores  aui  es- 
sent  et  fuissent,  irt  ipse  dicebat,  a  tempore  cujus  in  contrarium 
memoria  non  existit ,  in  possessione  paoifica  redpiendi  vinatam  »et 
bladatam  in  certis  parrochiis  sitis  et  existentibus  m  honove  et  perti- 
nenciis  castri  de  Pestilhaco,  a  singulis  terras  et  vineas  ibidem  exco- 
lentibus  sibi  vel  mandato  suo  solvendi  certis  modis,  diebus  et  loco 
•et  sub  certa  pena,  prout  in  quodam  judicato  super  hoc  per  cuiiam 
nostram  Petragoricensem  et  Caturcensem  pro  ipso  kto  coDtineri  di- 
cebat;  dicerelque  dictus  Bertrandus  se  in  possessione  dictarum  Ua- 
date  et  vinate  impeditum  per  Philippum  de  Joocherus,  teneotesB  lo- 
cum  gardiatoris  bastide  Montis-Caprarii,  et  conmles  dicte  basfbde^ieD 
quod  pubiice  probiberi  fecerunt  quod  predicta  deveria  bladote  et 
vinate  sibi  per  aliquos  minime  solverentur;  peteretque  diclus  Ber- 
trandus  dictum  impedimentum  amoveri,  et  bomines  pDedictos  oom- 
peili  ad  soivendiun  deveria  predicta;  dictusque  Petrus  Marini,  vocatis 
partibus  inquisiveritsuper  possessione,  judicato  etimpedimenlopre- 
dictis:  Visa  inquesta  predicta^  nobis  per  ipsum  remissa  et  dil^penter 
exarainata,  viso  eciam  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judioium 
pronunciatum  fuit,  non  obstantibus  quibusdam  appeilaoionibus  per 
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PbilippeIV,  dictos  Philippum  et  consules  interpositis,  dictum  impedimentum 
in  possessione  dictarum  bladate  et  vinate  eidem  Bertrando  per  pre- 
dictos  appositum  esse  amovendum,  et  dictum  Bertrandum  ad  statum 
in  quo  erat  tempore  dicti  impedimenti  appositi  reducendum,  pro- 
hibendo  ne ,  contra  dicti  judicati  tenorem ,  ipsi  vei  alii  dictum  Ber- 
trandum  impediant  vel  perturbent. 

Jovis  post  Brandones. 

To£fardus  reportavit. 

XXY .  Liquesta  ad  instanciam  Bertrandi  de  Pestilhaco ,  contra  con- 
suies  et  habitatores  bastide  Montis-Caprarii  et  vicinos  dictorum  lo- 
corum,  et  specialiter  contra  Armandum  de  Monte-Acuto,  miiitem, 
facta  super  clandestinis  maleficiis  in  moiendinis,  stangnis  et  domi- 
bus  dicti  Bertrandi  perpetratis,  propter  suspicionem  et  vicium  pro- 
cessus  ipsius  inqueste,  fuit  per  ciu*iam  totaiiter  anuliata.  Poterit 
tamen  idem  Bertrandus,  si  voiuerit,  iterato  super  dictis  maleficiis 
conqueri  et  ea  prosequi  ut  debebit. 

Jovis  post  Brandones. 

To£Pardus  reportavit. 

XXVI.  Inquesta  ad  instanciam  Bertrandi  de  Pestilhaco  contra  Phi- 
iippum  de  Joncheriis  tenentem  iocum  gardiatoris  bastide  Montis- 
Caprarii,  necnon  consules  et  aiios  de  dicta  bastida  facta  super  ex- 
cessibus  et  vioienciis  factis  in  castro  de  Pestilhaco ,  propter  vicium 
processus  ipsius  inqueste,  per  curiam  extitit  anuUata,  et  reficienda 
est  per  aliquos  probos  qui  ex  parte  Regis  ad  hoc  mittentur. 

Eadem  die. 

Per  eundem  reportata. 

XXyn.  Cum  coilectores  nostri  manuummortuarum, pro  nobis,  in 
nostra  proposuissent  curia  contra  Johannem  Provain,  quod  ipse  Jo- 
hannes  erat  homo  serviiis  condicionis  de  manumortua  et  forisma- 
ritagio  Johannis  dicti  Mengier,  scutiferi,  et  quod  dictus  scutifer 
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eundem  hominem  tenebat  sub  feodo  nostro ,  racione  Campanie ,  dicto  Phiupp£  i v, 
Johanne  Provain  in  contrarium  asserente  et  se  esse  liberum  propo- 
nente ;  tandem,  dicto  scutifero  causam  hujusmodi  non  prosec[uente, 
dicti  collectores  et  Johannes  Provain  in  eadem  causa  processerunt : 
AudiUs  igitur  racionibus  eorumdem,  et  visa  inquesta  super  hoc,  de 
mandato  curie  nostre,  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et 
pronunciatum  predictos  collectores,  pro  nobis,  intencionem  suam 
predictam  contra  dictum  Johannem  Provain  sufficienter  probasse. 

Martis  ante  Annunciacionem  dominicam. 

Bocellus  reportavit. 

XXVin.  Cum  magister  Raymnndus  de  Bisturre,  judex  a  nobis 
datus  Bertrando  de  Pestilhaco  in  omnibus  causis  suis  super  pluribus 
violenciis,  excessibus  et  injuriis  magistro  Petro  Marini,  tunc  ipsius 
M.  Rayroundi  vices  gerenti ,  et  quibusdam  aliis  cum  eo  existentibus , 
ipsiusque  officium  immo  nostrum  exercentibus,  illatis  et  eidem  ju- 
dici,  per dictum  magistrum Petrum,  denunciatis  contra  Philippum  de 
Joncheriis,  tenentem  locum  gardiatoris  Montis-Caprarii ,  Bemardum 
de  Pestilhaco  de  Bastida,  Poncium  de  Sancto-Egidio,  Helyam  de  Cer- 
meto,  Hugonem  de  Manhaco,  Bertrandum  de  Guillelmo,  et  Guillel- 
mum  de  Podio-Gizeelli ,  et  piures  alios  homines  dicte  bastide  Mon- 
tis-Caprarii,  ipsis  vocatis  et  per  contumaciam  absentibus,  positisque 
per  eum  pluries  in  deffectu,  fecisset  veritatem  inquiri :  Tandem,  visa 
inquesta  predicta  et  diligenter  examinata,  per  eandem  inventum  est 
quod  dictus  Philippus  de  Joncheriis  et  aiii  prenominati,  ac  aiii  piures, 
cum  magna  muititudine,  centum  hominum  et  plurium,  tam  equitum 
quam  peditum,  diversis  armorum  generibus  armatorum,  exeuntes 
de  dicta  bastida  in  via  pubiica,  irruerunt  in  dictum  magistrum  Pe- 
trum  ac  Petrum  de  Mozeiis  et  Simonetum,  servientes  nostros,  cum 
eo  existentes,  et  eundem  M.  Petrum  per  frenum  equi  sui  in  piatea  de 
Pestiihaco  adduxerunt,  et  ibidem  sibi  piures  injurias  intulerunt,  in- 
ter  quos  Petrus  Santiiii  dixisse  invenitur , « Interficiamus  ipsum; »  Phi- 
lippo  de  Joncheriis  et  Hugone  de  Menhaco  dicentibus : « Maie  erit  si 
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Phiuppe  IV,  recedat  quin  dilaaietnr. » Quibus  auditis ,  dicti  magister  Petrus  et  ser- 
vientes  ad  castrum  de  Pestilhacc  fugerunt,  et  timore  mortis  ibidem 
se  recluserunt ,  dicto  Philippo  de  Joncheriis  dicente , « Frangamus  por- 
tas  castri ; »  ac  deinde  Bernardum  de  Miro*Monte  et  Vivianum  de 
Cermeto,  procuratores  dicti  Bertrandi,  dictns  Philippus  et  plures  alii 
ftigaveront,  clamando: «  Ad  morteml  Ad  murtrarios,  non  eantl  »Item 
lanceas  quas  dicti  servientes  nQstri  portabant  abstulerunt  eisdem, 
Petrusque  de  Asragone  et  quidam  alii ,  de  mandato  dictorum  Phi- 
lippi ,  Hngonis  et  Helye ,  Johannem  Philippi ,  nuncium  dicti  M.  Petri 
versus  dictam  bastidam  duxerunt  manibus  a  tergo  ligatis;  propter 
que  dictos  Philippum  de  Joncheriis,  Petrum  Ssmtilli,  Petrum  de 
Arragone,  et  alios  superius  nomiiiatos^  per  curie  nostre  jndicium, 
condempnamus  in  emendam  ducentarum  et  quinquaginta  librarum 
Turonensium,  videlicet  ducentis  libris  nobis  solvendis,  et  quinqua- 
ginta  libris  dicto  magistro  Petro ,  pro  se  et  dictis  servientibus  nostris 
ac  ipsius  predicto  nuncio  persolvendis. 

Jovis  post  S.  Gregorium. 

Toffardus  reportavit. 

XXIX.  Cum  facta  esset,  de  mandato  nostro,  quedam  inquesta.su- 
per  eo  quod  Rolandus  de  Concis,  miles,  per  se  vel  ge^tes  suas,  ser- 
vientes  nostros  violenter  impediverat  quominus  ipsi ,  ad  hoc  missi  per 
senesoailum  Xantonensem,  diruerent  quasdam  furchas  per  eundem 
miiitem  erectas  de  novo,  eisdem  servientibus,  cum  armatorum  multi- 
tudiue  resistendo ,  et  super  quibusdam  aiiis  inobedienciis  factis  ab 
eodem  miiite  servientibus  nostris,  et  super  eo  maxime  quod  idem 
-miies  vei  gentes  sue  noiuerunt  dare  aditum  servienti  nostro  ad  ma- 
nerium  ipsius  miiitis  de  Rocha-Ayraut ,  immo  contra  dictum  servien- 
tem  pontem  ipsius  manerii  ievaverunt,  iicet  dictus  serviens,  ex  parte 
nostra,  gentibus  dicti  miiitis  in  dicto  manerio  existentibus  plunes 
preciperet  et  ciamaret  ut  sibi  dictum  manerium  aperirent,  ita  quod 
ipse  posset  ibidem  suum  officium  aldimpiere  :  Tandem ,  inquesta 
predicta  visa  et  diiigenter  examinata,   dictus  miles   in  emendam 
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quifigentanim   librarum  Turonensium  nobis  solvendam ,  propter   Phiuppe  iv, 
predicta,  per  curie  nostre  judicium,  extitit  condempnatus,  hoc  in- 
super  addito  quod  porte  dicti  manerii  diruentur,  et  sic  dirute  rema* 
nebunt  per  annum.  Poterit  tamen  dicta  apertura  manerii  claudi  de 
spinis  et  ibi  fieri  unus  parvus  guichetus. 

Jovis  predicta. 

Boceilus  reportavit. 

XXX.  Cum  Bertrandus  de  Alsona,  Poncius  Cabrici,  Stephanus 
Escuissa,  Stephanus  Cabacerii,  et  Johannes  Martini,  tunc  consules 
viile  de  Laurano,  jus  nostrum  usurpando  propria  temeritate,  fecissent 
de  novo  mensuras  seu  pondera,  suoque  signo  signassent,  cum  quibus 
ipsi  mensurari  et  ponderari  faciebant  in  viila  predicta ,  et  certum  pon- 
deratorem  constituissent  ibidem,  sibique  injunxissent  quod  aiicui 
nobiii  dicte  viiie  non  ponderarent^  et  propter  hoc  per  nostram  cu- 
riam  Carcassonensem  arrestati  fuissent  et  diu  detenti,  ac  postmodum 
sub  recredencia  lilierati ;  ipsi  postmodum,  ad  dictam  viiiam  redeun- 
tes,  presumpcione  temeraria  et  inobedienter,  iterato  constitueruntut 
prius  ponderatorem  ilMdem,  et  similem  inhibicionem  fecerunt  ei-* 
dem;  propter  quod  ipsi  in  emendam  ducentarum  et  quinquaginta 
iibrarum  Turonensium  nobis  soivendam ,  per  senescaiium  tunc  Car- 
cassonensem,  fuerunt  sentencialiter  condempnati;  a  qua  sentencia 
condempnatoria  ipsi  ad  nostram  audienciam  appeliarunt :  Tandem 
visis  processibus  omnibus  predictarum,  tam  principaiis  quam  ap- 
peiiacionis  causarum,  necnon  racionibus,  defensionibus  et  confes- 
sionibus  consuium  predictorum ,  ac  deposicionibus  testium  in  causa 
hujusmodi  productorum,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fiiit  et 
pronunciatum  dictum  senescaiium  I)ene  judicasse,  et  predictos  con- 
suies  maie  appeiiasse,  dictamque  sententiam  condempnatoriam  de- 
bere  execucioni  mandari. 

Jovis  post  Brandones. 

M.  P.  de  Monti  reportavit. 

'  lAaei  ponderareL 


1301. 


88  LES  OLIM. 

Philippe  IV,  XXXI.  Cum  in  curia  nostra  questio  mota  fuisset  inter  ministrum 
et  fratres  domus  Sancte-Trinitatis  Fontis-Bliaudi,  ex  una  parte,  et 
homines  villarum  de  Fonte-Bliaudi ,  de  Bosco-Regis  et  de  Samosiis . 
ex  altera,  super  eo  quod  dicti  religiosi  dicebant  se  usos  fuisse  et 
eciam  se  jus  habere  immittendi  porcos  suos,  quotquot  vcllent,  tem- 
pore  peissone,  ad  pascendum  in  valleiis  nostre  foreste  Byerie,  cum 
redevencia  trium  denariorum  pro  quolibet  porco,  et  se  injuste,  ad 
procuracionem  dictorum  hominum,  per  gentes  nostras  fuisse  super 
hoc  impeditos;  dictis  hominibus  captrarium  asserentibus,  et  dicen- 
tibus  jus  predictum  ad  parrochianos  seculares  dictarum  trium  villa- 
rum  tantummodo  pertinere,  ita  quod  non  ad  religiosos  predictos  : 
Tandem,  auditis  racionibus  partis  utriusque,  visaque  inquesta,  super 
hoc,  de  mandato  nostro,  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictumfuit 
ad  dictos  homines  villarum  predictarum  non  pertinuisse  religiosos 
predictos  facere  impediri  in  predictis,  et  ideo  dictum  impedimen- 
tum,  quantum  ad  dictos  homines,  amoveri  debere.  Verum,  quia  dicti 
rcligiosi  asserebant  se  jus  predictum  habere,  videiicet  inmittendi 
porcos  suos  in  valleiis  dicte  foreste  nostre,  cum  redevencia  predicta, 
et  se  esse  in  saisina  juris  predicti,  cujus  peticionis  defensio  ad  nos, 
tanquam  dominum  et  proprietarium  ejusdem  foreste,  pertinet,  in- 
tencionis  nostre  non  est  per  hoc  aliquid  in  proprietate  vel  posses- 
sione  pro  dictis  religiosis  pronunciasse  in  predictis,  sed  pocius  jus 
nostrum  salvum  nobis  in  hujusmodi  remanere. 

Jovis  post  Brandones. 

M.  L.  de  Voissy  reportavit. 

XXXII.  Cum  consuies  bastide  nove  de  Tauriaco  nobis  suppiicas- 
sent  ut  quasdam  vilias  circomadjacentes,  numero  sex  vigenti  vei 
circiter,  que  hactenus  ab  antiquo  consueverunt  esse  de  ressorto  tam 
Marteiii  quam  Foncium  quam  Brive,  poneremus  de  ressorto  bastide 
predicte,  pro  meiioracione  ipsius  bastide  :  Tandem,  inquesta  super 
hoc  facta,  utrum  expediat  fiieri  transiacionem  predictam,  visa  et 
diligenter  examinata,  per  nostram  curiam  dictum  fuit  quod  dicta 
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traDslacio  non  fiet,  et  quod  dicte  ville  sub  illo  ressorto  remanebunt   Phiuppb  iv, 
sub  quo  ipse  hactenus  fuerunt. 

Marcii  post  Brandones. 

M.  Allou  reportavit. 

XXXin.  Cum  mercatores  ultramontani ,  in  regno  nostro  merca* 
turas  exercentes,  curie  nostre  conquesti  fuissent  de  pedagiariis  nos* 
tris  Peronensibus  ac  de  pedagiariis  Nigelle,  dicentes  quod  cum  ipsi 
in  quolibet  dictorum  pedagiorum  consueverunt  ab  antiquo  dictis 
pedagiariis  solvere  tantummodo  decem  et  octo  denarios  cum  obola 
Parisienses,  pro  quoiibet  trosello  pannorum  sive  de  Flandria  sive  de 
Attrabato  aut  aliunde  bujusmodi  trosselli  adducerentur,  et  in  curru 
seu  quadriga  vei  ad  collum  seu  aiio  vebicuio  veherentur,  et  sic  de 
qualibet  chargia  seu  giba,  pro  numero  trosseilorum,  dicti  pedagiarii 
injuste  et  de  novo  dictos  mercatores  compeliebant  ad  solvendum  eis, 
de  quolibet  trossello,  tres  soiidos  et  undecim  denarios  Parisienses, 
et  sic  de  quaiibet  chargia  seu  giba  pro  numero  trosseiiorum;  vocatis 
igitur  in  causa  hujusmodi  dictis  pedagiariis,  ad  dictorum  instanciam 
mercatorum,  ac  dictis  pedagiariis  de  Nigeiia  noientibus  comparere 
nec  defendere  causam  istam,  predicti  pedagiarii  Peronenses  cum 
dictis  mercatoribus  in  causa  hujusmodi  processerunt  :  Visa  igitur 
inquesta  super  hoc  de  mandato  curie  nostre  (acta,  per  curie  nostre 
judicium,  ^ctum  fuit  quod  dicti  pedagiarii  nostri  cessabunt  de  ce- 
tero  ab  hujusmodi  indebita  novitate,  et  antiqua  prestacione  predicta 
erunt  contenti. 

Mercurii  ante  Annunciacionem  dominicam. 

M.  Dyonisius  reportavit. 

XXXiy.  Cum  Ysabeliis,  domina  de  Faya,  curie  nostre  conquesta 
fuisset  super  eo  quod  ipsa,  ut  dicebat,  existente  in  saisina  manerii 
de  Faya  et  ejus  pertinenciarum «  necnon  terre,  castri  et  castelianio 
de  Monte-Moreiii,  Dyonisius  de  Paredo,  miies,  senescaiius  tunc 
Xantonensis,  ad  instanciam  diiecti  et  fidelis  nostri  comitis  Marcliie, 
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PhilippsIV,  res  predictas,  sine  causa  racionabili,  saisiverat  et  posaerat  ad  ma- 
num  suam;  peteretque  dictas  res  sibi  deliberari  et  reddi;  dictus 
vero  comes  e  contrario,  pluribus  racionibus,  peteret  dictas  res  sibi 
tradi  et  deliberari,  quamdam  exhibens  litteram  ad  probandum  quod 
Fulco  de  Monte-Andronis,  miles,  maritus  dicte  domine,  centum 
libras  annui  redditus  eidem  comiti  donaverat,  et  eas  sibi  assignaverat 
super  dicto  manerio  de  Faya  et  pertinenciis  ejusdem  :  Tandem,  au- 
ditis  hinc  inde  racionibus  parcium  predictarum,  visaque  inquesta, 
super  hoc,  de  mandato  curie  nostre,  facta,  visis  eciam  litteris  et 
cartis  ex  utraque  parte  productis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  predictorum  bonorum  omnium  saisinam,  necnon  fructus  exinde 
peroeptos  a  tempore  quo  dictus  senescallus  eadem  bona  posuit  ad 
manum  nostram,  esse  reddendoset  deliberandos  domine  predicte, 
saiva  dicto  comiti  questione  proprietatis  in  predictis. 

Sabbato  post  Brandones. 

M.  P.  de  Monti  reportavit. 

XXXV.  Cum  inter  religiosos  viros  abbatem  et  conventum  Sancte^ 
Genovefe,  Parisiensis,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  Sancti* 
Victoris  Parisiensis,  ex  altera,  contencio  esset  mota  super  proprietate 
justicie  dausi  dicte  abbacie  Sancti-Victoris  ac  pertinenciarum  ejus- 
dem  clausi,  prout  se  comportant  usque  ad  clausum  Tyronis;  item 
curie  ejusdem  abbacie  Sancti-Victoris ,  pro  parte ,  predictis  religiosis 
beate  Genovefe,  pluribus  causis  et  racionibus,  proponentibus  ac  pe« 
tentibus  per  difEnitivam  sentenciam  dici  et  declarari  proprietatem 
justicie  iocorum  predictorum  ad  ipsos,  et  non  ad  dictos  religiosos 
Sancti-Victoris,  pertinere,  et  inipedimentum  per  eosdem  religiosos 
Sancti-Victoris,  in  justicia  predictorum  locorum  appositum  amoveri, 
dictis  religiosis  Sancti-Victoris  pluribus  causis  et  racionibus  con* 
trarium  asserentibus,  et  a  predictis  petentibus  se  absolvi :  Tandem, 
visis  inquestis  super  predictis  factis,  necnon  privii^iis  et  aliis  litr 
teris  et  instrumentis  ex  utraque  parte  productis,  visis  et  diiigenter 
examinatis,  per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  et  deela- 
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ratum  proprietatem  jostioie  dicti  <hmi  Sweth-Victoris  ac  pertinen*  Pbiuivb  iv, 
ciarum  ejusdem,  prout  ae  comportaat  per  totum  usque  ad  dictum 
clousum  Tyronis,  ad  dictos  religiosos  beate  Genovefe,  et  non  ad 
ipsos  religiosos  Sancti-Vtctoris,  peitinere,  reUgiosos  eosdem  Sancti^ 
Victoris  ab  impeticione  predicta  dictorum  religiosoram  Sancte^ 
GenoYefe  &cta,  supar  proprietate  justicie  dicte  curie,  sentencialiter 
idbsolventes. 

Afease  Alarcii. 

Tofiardus  reportavit. 

XXXVI.  Aprisia  pro  Raymundo  Guilielmi  de  Bodos,  quod  possit 
construere  domum  fortem,  propter  defectus  in  ea  repertos,  fiiit  per 
curiam  anuliata. 

Martis  post  AAnuaciaciooem  Doinini. 

M.  Aymo  reportavit, 

XXXVn.  Cum  magister  Oliveriiis  de  Aibigniaco  curie  noslare  signip 
fieasset  quod  ipse  in  empcione  aonalis  fi^uctuum  arcbipreBbyterafns 
de  Azayo,  diooesis  Pictavensis,  quod  annale  ipse  a  gentibtts  aostris 
emerat,  in  <]uadam  peettaie  summa  dampnifioatus  fuerat  per  (actum 
e{Msoo|kt  Pictavensts  et  gendum  suanrai,  et  ad  ejus  iafitandam  man*- 
dassemus  super  hoe  veritatom  lAqitin  :  Tandem,  iaquesta  smper  boc 
iJMSta,  visa  et  diligenter  examinata,  eadem  inqoe^^  propter  >dei£sc* 
tus  in  ea  repertos,  per  curie  nostre  judschiiB  fiiit  totaliter  anuUata. 

Veneris  ante  Annunciacionem  Demini. 

Tofiardus  reportavit. 

XXXVni.  Cum  Galterus  de  babaneia,  seryions  noster  Tjpeoensis, 
curie  nostre  conquestus  fuisset  super  eo,  ut  dicebat,  quod,  ipso 
suum  officium  exerceiite,  Galterus  ile  Porta,  preposiftus  Treceosis, 
ipsum  injurioae  vefberando  et  male  tracbmd^,  ^jusque  tftteMi.»  de 
dacto  suo  servicio,  per  battivum  Trecewma  sibtcoiieessas,  eidien  vio^ 
lenter  auflfereaido,  et,  cMm  multis  ^pprobriis  et  vMbis  inhonestis, 
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PuiLippB  IV,  eas  lacerando ,  piurimas  injurias,  verbera  et  alia  gravamina  intuierat 
eidem,  et  ipsum  amoverat  a  servicio  suo  predicto,  et  ad  ipsius  ser- 
vientis  instanciam  ac  ex  officio  nostro  mandassemus,  partibus  vocatis, 
inquiri  super  hoc  veritatem  :  Tandem  inquesta,  super  lioc  facta, 
visa  et  diiigenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
quod  dictus  serviens  recuperabit  servicium  suum  predictum,  et  quod 
de  ejus  recuperacione  baliivus  Trecensis  dabit  eidem  iitteras  suas  pa- 
tentes,  et  quod  dictus  Gaiterus  de  Porta  soivet  nobis  quadringentas 
iibras  Turonenses  pro  emenda  predictorum,  et  dicto  servienti  centum 
iibras  Turonenses,  pro  injuria  et  dampnis  sibi  per  eumdem  iiiatis. 

Veneris  predicta. 

Divio  reportavit. 

XXXIX.  Cum  a  quodam  judicato  per  bailivmn  Cenomanensis  epis- 
copi  iato,  pro  Gaufrido  ie  Vaiiet  contra  Jobannem  Dyerre,  in  qua- 
dam  causa  que  super  recuperacione  quarumdam  rerum  her^di- 
tariarum  coram  dicto  baiiivo  vertebatur  inter  partes  predictas;  qui 
baiiivus  pronunciavit  in  causa  hujusmodi  procedendum  esse  per  re- 
cepcionem  juramenti  et  probacionum,  dictus  Johannes,  tanquam  a 
faiso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  appeiiasset,  et  in  causa  dicte  ap- 
peiiacionis,  super  factis  ab  ipsis  partibus  in  nostra  curia  propositis, 
fecissemus  veritatem  inquiri :  Tandem,  visis  et  diiigenter  examinatis 
tam  inquesta  quam  proccssibus  omnibus  antedictis,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  baiiivum  bcne  ju- 
dicasse  et  dictum  Johannem  maie  appeiiasse,  et  quod  ipse  Johannes 
hoc  nostre  curie  emendabit. 

Veneris  predicta. 

Magister  Lambertus  de  Voyssi  reportavit. 

XL.  Cum  inter  Petrum  GilFardi ,  civem  Parisiensem ,  ex  una  parte , 
et  Oudardum,  draperium,  civem  Siivanectensem,  ex  aiia,  coram 
Silvanectensi  preposito  questio  mota  fuisset  super  eo  quod  dictus 
Petrus  contra  predictum  Oudardum  proponebat  quod  ipse  Petnis, 
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m  terntorio  ville  de  GotinieK,  in  oefisiva  et  dominio  abbati^  Sancti^  PhilippeIV, 
Dyonisii,  kabeloat  quatubr  arpent^  vinearum,  in  quibus  quatuor 
dolia  vini  excreverant,  que  dolia  vini,  ut  idem  Petrus  dicebat,  pre- 
dictua  Oudardus,  sine  causa  racionabili,  levaverat  et  in  ipsius  Petri 
prejudicium  detinebat;  peteretque  dicta  quatuor  vini  dolia  sibi  reddi , 
et  eumdem  Oudardum  ad  ea  sibi  reddenda  compelii;  predicto  On- 
dardo  in  contrarium  proponente^  et  piuribus  causis  dicente  se  ad 
hoc  non  teneri;  dictus  prepositus,  auditis  parcium  racibnibus,  eum*- 
dem  Oudardum  ab  impeticione  predicta  dicti  Petri  per  suum  judi- 
cinm  absoivit;  a  quo  judicato ,  tanquam  a  falso  et  pravo,  dictus  Petrus 
adbailivum  nostrum  Silvanectensem  appeilavit;  quibaitivus,  incausa 
dicte  appeiiacionis  procedens,  predicti  prepositi  sentenciam  confir- 
mavit;  a  cujus  bailivi  sentencia  confirmatoria  dictusP^trus  iterato 
ad  nostram  curiam  appeliavit :  Tandem,  in  causa  dicte  appeiiacionis, 
auditis  parcium  racionibus  hinc  et  inde ,  et  super  factis  ipsanim  par- 
cium  inquesta  facta ,  visa  et  diiigenter  examinata ,  visisque  processi- 
bus  omnibus  antedictis ,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  et 
pronunciatum  predictos  prepositum  et  bailivum  bene  judicasse ,  et 
dictum  Petrum  maie  appeiiasse,  et  quod  ipse  Petrus  hoc  curie  nostre 
emendabit. 

Mercurii  ante  Annunciacionem  Domini. 

M.  Aiiou  reportavit. 

XLI.  Cum  inter  majorem  et  juratos  communitatis  Meidensis, 
ejusdem  communitatisnomine,  ex  una  parte,  et  Girardum  de  So- 
ierio,  monetariiun,  ex  altera,  in  curia  nostra  controversia  mota  esset 
super  eo  quod  dicti  major  et  jiu^ati  dicebant  dictum  Girardum  con- 
tribuere  debere  in  soiucione  cense  nobis  debite  ab  eisdem  racione 
Gampanie,  pro  concessione  communitatis  predicte,  asserentes  se 
usos  et  consuetos  fuisse  a  iongissimis  temporibns  et  se  esse  in  sai- 
sina,  negiigentes  dictam  censam  soivere,  compeiiendi  ad  hoc  per 
capcionem  bonorum  suorum,  et  propter  hoc  peterent  per  jus  dici 
dictum  Girardum,  tamquam  civem  dicte  communitatis,  debere  con- 
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philippeIV,  tribuere  ia  {uremissi$>»  et  pignora  ipsius  Girardi  pMpter  hoe  oapte 
per  dictos  majorein  et  juratos  per  uos  dicto  Gimrdo  ad  recreden- 
ciam  data  et  in  manu  nostra  tanquam  superioris  posita,  apud  eos 
reponi  et  manum  eorum  deligari ,  ut  possint  diotum  Girardom  com* 
pellere  ad  (^ontribucionem  predictam;  eodem  Girardo  contrarium 
asserente,  et  dicente  se  esse  monetarium,  ac,  yirtute  et  auctoritate 
privilegioruiti  a  nobis  monetariis  concessorum  et  aliis  racionibus  se 
ad  premissa  non  teneri :  Tandem,  super  articulis  dictarum  parcium 
hinc  inde  in  curia  nostra  super  premtssis  traditis,  inquesta  de  man- 
dato  nostro  facta  et  per  onriam  nostram  visa  et  diiigenteir  exaftiinala, 
visis  eciam  privilegiis  et  litteris  utriusque  partis,  per  curie  nostre  ju* 
dicium,  dictum  et  pronunciatum  extitit  dictum  Girardum  contri* 
bueie  debere,  cum  civibus  dicte  communitatis,  in  sohictone  ecnae 
predicte,  eosdesnque  cives  esse  in  saisina  dictum  Girardum  coin- 
peliendi  coalribuere  cum  dictis  civibus  in  dicte  oense  sohicione^  ac 
pignora  dicti  Girardi  pro  premissis  capta  apud  dictos  majorem  et 
juratos  ad  finem  predictum  debere  reponi. 

Martis  post  Aanunciaeionem  Dommi. 

Rosselietus  reportavit. 

XLIL  Cum  abbas  et  conventus  monasterii  Sailatensis  nobis  8^;ni- 
ficassent  quod,  cum  Guillelmus  de  Fontibus,  bajuius  pariagii  de  Sal- 
iato,  communis  inter  nos  et  ipsos  reiigiosos,  una  cum  Bemardo 
Breban,  ejus  Serviente,  irent  per  viliam  de  Salkto  perquirentes,  pro 
capiendo  male£actores  quosdam  qui  maleficia  quedam  connni»8se 
dicebantur,  ibidem  consules  ejusdem  viile  sen  gentes  eorum,  cum 
compticibus  eorujndem ,  ipsos  bajulum  et  servieotem  violenter  ce* 
peruut,  male  traelaverisknt,  et  secum  capftos  duxerunt,  dictique  oon- 
sules  ia  domo  const^datus  eorum  ipsos  detinuerunt  captos  per  duas 
noctes  et  unam  diesn,  ideoque  peterent  predicta,  tam  nobis  quam 
ipsis  retigiosis,  emendari;  et  e  «contra  dicti  consuleSt  ad  sm  deffen- 
sioaem,  propoAereat  quod  quidquid  in  £acto  huffUSnMjdi  per  ipsoset 
gentes  eorum  factum  fuerat,  ipsi  fecerant  justc  «t  hcite,  «t  jure  mo 
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iitendo,  pro  custodia  dicte  ville;  dicentes  se,  ex  facto  hujnsinodi ,  ad  Phiwi*b  iv, 
emendam  aliquam  multis  racionibus  non  teneri  :  Tandem^  auditis 
parcium  racionibus  hinc  et  inde ,  et  inquesta  de  mandato  nostro  su- 
per  hoc  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  visis  eciam  iitteris  regiis 
in  inquesta  predicta  productis ,  predictos  consules  et  eorum  compli- 
ces,  per  curie  nostre  judicium,  absolvimus  a  predictis  propositis 
contra  ipsos,  hoc  siquidem  observato  quod  per  hujusmodi  judica- 
tum,  cause  principali  super  consulatu  dicte  viile,  et  ejus  juribus 
inter  procuratorem  nostrum  et  dictos  religiosos^  ex  una  parte,  et  per 
diotos  consuies,  ex  altera^  coram  nobis  pendenti,  nuilum  prejudi- 
cium  generetur 

Martis  post  Annunciacionem  Domini. 

Monti  reportavit. 

XLUL  Cum  incausamota,  coramsenescailo  nostro  Petragoricensi, 
inter  procuratorem  nostrum,  pro  nobis;  ex  una  parte,  et  Giiilieimum 
et  Bemardum  de  Buxeria,  fratres,  ex  aitera,  super  hoc  quod  idem 
prociurator  noster  asserebat  quod  dicti  fratres,  in  quodam  iurno 
nostro  sito  in  barrio  de  Lausertav  extra  muros,  prope  domum  ma* 
gistri  Arnaldi  Carpentarii  et  prope  domum  Arnaidi  de  Campiras, 
utel^antur  fumeria  de  quoqucndo  panem,  et  portando  et  reportando 
panem  in  dicto  furno  coquentibus,  ac  percipiendo  duos  torteilos  de 
quoiibet  ibi  panem  dequoquente^  cum  jus  hoc  faciendi  non  ha-* 
berent,  ut  idem  procurator  dicebat,  petens  eos  prohiberi  ne  dicta 
fumeria  de  cetero  uterentur,  iata  fuisset  diffinitiva  santencia  per 
dictum  senescalium  pro  nobis  et  contra  dictos  reos,  dicti  rei  a  pre^ 
dicta  sentencia,  tanquam  ab  iniqua,  ad  nos  appeilantes,  judicem  sibi 
dari  in  causa  appeliacionis  hujusmodi  impetrarant;  qui  judex,  vo- 
catis  partibus,  super  ipsarum  articuiis  veritatem  inquisivit,  et  nego* 
cium  hujusmodi  perfectum  ad  curiam  nostram  remisit :  Visis  igitur, 
per  curiam  nostram ,  tam  principaiis  quam  appeiiadoms  cause  pre- 
dicte  partis  utriusque  processibus  et  diiigenter  examinatis,  pronun- 
ciatum  fuit,  per  cune  nostre  judicium^  maie  proBonciatlim  fuisse 
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PhiuppeIV,    per  dictum  senescallum,  et  per  dictos  Guiilelmum  et  Bemardum 
bene  fuisse  appellatum,  et  fuerunt  dicti  rei  ab  impeticione  dicti  pro- 
curatoris  nostri,  per  idem  judicium,  super  hoc  absoluti. 
Rosselletus  reportavit. 
Jovis  post  Annunciacionem  Domini. 

XLIV.  Cum,  in  causa  mota  coram  senescallo  nostro  Petragori- 
censi,  inter  ppocuratorem  nostrum,  pro  nobis,  ex  una  parte,  et  Ray- 
mundum  Alacris,  ex  altera,  super  hoc  quod  idem  procurator  nos- 
ter  asserebat  quod  dictus  Raymundus,  in  quodam  furno  nostro  sito 
apud  Lausertam,  prope  portam  vocatam  de  Ecclesia,  in  domo  que 
confrontatur  cum  portali  dicte  porte,  utebatur  furneria  de  quo- 
quendo  panem  et  portando  et  reportando  in  dicto  furno  panem  co- 
quentibus,  ac  percipiendo  duos  tortellos  de  quolibet  ibi  panem  de- 
quoquente,  cum  jus  hoc  faciendi  non  haberet,  ut  idem  procurator 
dicebat,  petens  eum  prohiberi  ne  dicta  furneria  de  cetero  uteretur, 
iata  fuisset  difBnitiva  sentencia  per  dictum  senescailum  pro  nobis 
et  contra  dictum  Raymundum,  dictus  Raymundus  a  predicta  sen- 
tencia,  tanquam  ab  iniqua,  ad  nos  appeiians,  judicem  sibi  dari  in 
causa  appeilacionis  hujusmodi  impetravit;  qui  judex,  vocatis  parti- 
bus,  super  earum  articuiis  per  nostram  curiam  sibi  missis  testes  re- 
cipiens,  inquisivit  super  hoc  veritatem,  et  ncgocium  perfectum  ad 
curiam  nostram  remisit:  Visis  igitur,  per  curiam  nostram,  tam  prin- 
cipaiis  cause  quam  appeiiacionis  utriusque  patris  processibus,  et  di- 
ligenter  examinatis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium, 
maie  pronunciatum  per  dictum  senescaiium  et  bene  appeiiatum 
per  dictum  Raymundum  fuisse,  et  fuit  dictus  Raymimdus  ab  impe- 
ticione  dicti  procuratoris  nostri,  per  idem  judicium ,  super  hoc  ab- 
soiutus. 

Jovis  post  Annunciacionem  Domini. 

Rosseiietus  reportavit. 

XLV.  Cum  causa  mota  fuisset  coram  senescailo  nostro  Petrago- 
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ricenfli  inter  procuratocem  nastruin,  ex  una  parte,  et  Guillelmum  PhiuppbIV, 
et  Bemardum  de  Buxeria,  fratres,  ex  altera,  super  hoc  quod  idem 
procurator  noster  asserebat  quod  dicti  fratres,  in  quodam  furno 
nostro,  sito  infra  muros  de  Lauserta,  prope  domum  Amaldi  Lal- 
beruco  et  prope  domum  que  fuit  quondam  Guillelmi  Bertonis, 
utebantur  furneria  dequoquendo  panem  et  portando  et  reportando 
in  dicto  fumo  panem  quoquentibus,  ac  percipiendo  duos  tortellos  a 
quolibet  ibi  panem  dequoquente,  cum  jus  hoc  faciendi  non  habe- 
rent,  ut  idem  procurator  dicebat,  petens  eos  prohiberi  ne  dicta 
fumeria  de  cetero  uterentur,  et  lata  fuisset  sentencia  diffinitiva  per 
dictum  senescallum,  pro  nobis,  et  contra  dictos  reos,  dicti  rei  a  dicta 
sentencia ,  tanquam  ab  iniqua ,  ad  nos  appellantes ,  judicem  sibi  dari 
in  causa  appeliacionis  hujusmodi  impetramnt;  qui  judex,  vocatis  par- 
tibus,  super  earum  articuiis  per  nostram  curiam  sibi  missis  testes 
recipiens,  inquisivit  super  hoc  veritatem,  et  negocium  perfectum  ad 
curiam  nostram  remisit :  Visis  igitur,  per  curiam  nosiram,  tam  prin- 
cipaiis  cause  quam  appeliacionis  utriusque  partis  processibus,  et  di* 
iigenter  examinatis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium, 
maie  pronunciatum  per  dictum  senescaiium,  et  bene  appellatum 
per  dictos  reos  fuisse,  et  fuemnt  dicti  rei  ab  iropeticione  dicti  pro- 
curatoris  nostri  super  hoc  absoluti. 

Jovis  post  Annunciacionem  Domini. 

Rosseiietus  reportavit. 

XLVI.  Cum  Symon  dictus  Piquet  ageret  contra  Jacobum  dictum 
ie  Feutrier,  et  quamdam  domiun  sitam  Parisius  que,  ex  forisfactura 
Beraardi  dicti  ie  Chaucier,  ad  nos  devenerat,  que  per  gentes  nostras 
Casteileti  Parisiensis  exposita  venaiis  fuerat,  et  pro  qua  habenda 
dictus  Symon  dicebat  se,  infra  debitum  tempus,  pius  obtulisse, 
quam  domum  idem  Jacobus  possidebat,  peteret  sibi  adjudicari  et  de- 
liberari ,  vel  saltem  jus  suum  in  eadem  sibi  saivari ,  et  emoiumenta 
per  dictum  Jacobum  ex  dicta  domo  percepta  sibi  reddi,  necnon 
litteram  eidem  Jacobo  concessam  super  vendicione  dicte  domus, 
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Philippjs  IV,  sibi  factam  per  geotes  nostras  predic|is  totalifter  anuUari,  pnadicto 
Jacobo  e  contrario  proponente,  et,  pluribus  racionibus,  petenta  ab 
impeticione  predicta  dicti  Symonis  se  absolvi :  Tandeot,  auditis  su*- 
per  hoc  racionibus  parcium  predictarunt,  et  super  &ctis  earum  in*- 
questa  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  dictus  Jacobus,  per  curie 
nostre  judicium,  ab  impeticione  predict^  dicti  Symoni&  eititit  ab- 
solutus. 

Jovis  post  Annunciacionem  Domini. 

M.  Dyonisius  reportavit. 

XLVII.  Cum  abbas  et  conventus  Sancti-Victoris  Parisiensis  et 
eorum  prior  de  Brayo  dicerent  et  proponerent,  contra  hospites  suos 
de  Ruilli  et  de  Chamissi,  quod  ipsi  injuste  et  sine  causa  se  posue^ 
rant  in  saisina  eligendi  servientes  pro  justiciando  et  custodiendo 
justiciam  dictorum  reiigiosorum ,  declarato  inter  partes  quod  dicti 
hospites  eligebant  duos  viros  et  presentabant  dicto  priori  seu  ejus 
mandato,  qui  duo  jurabant  ad  sancta  Dei  Evangelia  quod  quinque 
bonos  viros  de  dictis  viUis  eligerent;  qui  quinque  eiecti  jurare  de* 
bebant  similiter  quod  aiios  duos  bonos  viros  eiigerent  et  presen* 
tarent  domino  dictarum  viUarum,  et  isti  duo  jiu^arent  dicto  domino 
quod  bene  et  fideiiter  custodirent  territorium  et  viiias  predictas  et 
reportarent  dicto  domino  maieficia  pro  suis  emendis;  quo  facto,  iUi 
duo,  de  auctoritate  dicti  domini,  remanebant  servientes  per  unum 
annum  ibidem;  item,  et  quod  dicti  hospites  injuste  se  posuerant  in 
saisina  utendi  de  pasturagiis  in  maresio  sito  inter  viiiam  de  Brayo 
et  dictam  viUam  de  RuiUi;  item  in  saisina  custodiendi  rcstaion  men* 
sure  ad  vinum;  item  et  ponendi  mensuratores  pro  mensurandis  red* 
ditibus  qui  a  dictis  hospitibus  dictis  reUgiosis  in  dictis  iocis  de- 
bentur;  deciarato  eciam  inter  partes  quod  dicti  bospites  eligebant 
duos  homines,  quos  presentabant  domino  dictanun  viiiarum,  qui 
duo  jurabant  dicto  domino  quod  ipsi  eligerent  duos  alios  probos 
bomines,  qui  duo  uitimi  jurarent  dicto  domino  quod  ipai  bene  et 
fideliter  reciperent  redditus  dtcto  domino  debitos  et  iliis  de  Vic- 
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toria  eVde  SBvanecto;  que  omnia  dicebant  dicti  religiosi  ad  ipsos  et  PaiLiprBiv, 
non  ad  dictos  faospites  pertinere;  ^uare  petebant  dicti  religiosi  pro- 
Bnaciari  et  declarari,  per  curie  nostre  judicium,  jus  omnium  predic- 
tonim.ad  eos  pertinere,  dictosque  hospites  a  predictis  injustis  po^ 
sessionibus  seu  saisinis  esse  totaliter  expellendos;  dictis  faospitibus 
oontrarium  asserentibus  nndtis  racionibus  et  petentibus  se  ab  im- 
petidooe  dictorum  religiosorum  super  premissis  absolvi  :  Tandem, 
inquestasiiper  predictis,  de  mandato  nostro  facta,  visa  et  diligenter 
examinata,  dicti  faospites  ab  impeticione  predicta  dictorum  religio* 
sorom  fiierunt  pcr  curie  nostre  judicium  absoluti. 

Vfeneris  post.Annuneiaoionem  Domini. 

M.  Aymo  reportavit. 

XLVIII.  Cum  curie  nostre  significatum  fuisset  quod  Guiardus  de 
Marcfaia,  domicellus,  in  castellania  de  Arcfaiaco  proclamari  fecerat 
ne  quis  extra  dictam  casteiianiam  vinum,  bladnm  vei  aliud  quod- 
cumque  venaie  deferret  vel  deferri  faceret;  quodque  senescallus 
Xantonensis^  ex  parte  nostra,  qiiemdam  misit  servientem  ad  dictum 
bannum,  tanquam  factum  inracionabiliter,  annullandum,  eb  quod 
proclamando  quod,  de  quacumque  casteliania  in  aiiam  dicte  senes- 
callie  casteilaniam,  iiceret  cutiibet  victuaiia  deportare;  quodque, 
dum  idem  serviens  in  foro  de  Arcfaiaco  predictum  mandatum  sibi 
injunctum  adimpleret  et  proclamaret,  Petrus  Audrant  et  Aymericus, 
valieti  dioti  Guiardi^  eumdem  servientem  sic  injunctum  sibi  offi- 
dum  exercentem,  cepenint  per  guttur,  eum  artestaverunt  ex  parte 
dicti  Guiardi,  et  maie  tractaverunt;  item,  Petrus  Audrant,  baifavus 
dioti  Guiardi,  et  eciam  gusdem  Guiardi  prepositus,  qui  tunc  erat 
apud  Arcfaiacum,  qui  presentes  fuerunt  maleficio  ^upradicto,  nul- 
lum,  in  facto  faujusmodi ,  arcendo  malefactores  predictos,  consiiium 
apOsuerunt;  propterquodsenescailo  nostro Xantonensi  mandavimus, 
per  nostras  litteras,  quod,  vocatis  qui  essent  evocandi,  auper  pre* 
dictis  et  eorum  circonstanciis  univecsis  diiigenter  inqiiireretur  yeri- 
tat«m ,  et  inquestam  quam  inde  facetet  ad  diem  sue  senescallio  nostri 
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Philippe  IV,  parlainenti  remitteret  sub  suo  clausam  sigillo  :  Visa  igitur  dicta  in- 
qucsta,  et  consideratis  omnibus  (fue  nostram  curiam  movere  pote- 
rant  et  debebant,  per  nostram  fuit  curiam  ordinatum,  non  obstante 
quadam  appeliacione  per  dictum  Guiardum  interposita,  quam  ipsa 
curia  nostra  frivolam  reputavit ,  quod ,  si  dictus  Guiardus  advoet  fac- 
tum  predictum ,  ipse  solvet  nobis  quingentas  iibras  Turonenses  pro 
emenda  excessuum  predictorum,  de  quibus  habebit  dictus  serviens 
quinquaginta  libras;  si  vero  dictum  factum  non  advoaverit,  predic* 
tus  Petrus  Audrant  et  Aymericus,  vaiieti  dicti  Guiardi,  ac  dictus 
Petrus  Audrant,  ballivus  dicti  Guiardi,  et  prepositus  qui  tunc  erat 
apud  Archiacimi ,  capientur  per  senescallumpredictum  et  in  Casteileto 
nostro  Parisiensi,  sub  fida  custodia,  per  dictum  senescallum  mit- 
tentur  puniendos  pro  computo  excessuum ,  prout  curie  nostre  vide* 
bitur  faciendum.    . 

Sabbato  post  Annunciacionem  Domini. 
Gorintus  reportavit. 

XLIX.  Cum  coram  ballivo  dilecti  ac  fidelis  nostri  episcopi  Lin* 
gonensis  Johanna  dicta  ia  Vautiere,  civis  Lingonensis,  contraPero* 
nam,  relictam  defuncti  Jaquini  ie  Gantier,  proposuisset  quod  prepo- 
situs  Lingonensis  contra  tutores  iiberorum  defuncti  predicti  Jaquini 
pronunciaverat  quod  ipsi  tutores  non  dixerant  aliquid  nec  propo- 
suerant  propter  quod  ipsa  Johanna  deberet  perdere  suam  partem 
bonorum  que  fuerunt  Aiaidis,  defuncte  matris  sue,  peteretque  dicta 
Johanna  quod  prefatus  baiiivus  predictum  judicatum  execucioni  fa- 
ceret  demendari,  dicta  Perona  in  contrarium  se  pluribus  racionibus 
opponente;  tandem,  post  muitas  raciones  hinc  inde  propositas,  pre- 
fatus  baliivus  diflBinitive  pronunciavit  quod  dicta  Perona  remaneret 
in  saisina  tali  quali  de  bonis  predictis,  taii  condicione  quod  ipsa 
Perona ,  ex  tunc  supra  pedes  suos,  diceret  vel  proponeret  bonum  titu- 
lum  et  causam  propter  quam  ipsa  deberet  vei  vellet  predicta  bona 
tenere ,  alioquin  adjudicabat  incontinenti  predicte  Johanne  saisinam 
et  proprietatem  bonorum  predictorum.  A  quo  judicato  prefati  baiiivi , 
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tanquam  a  pravo  et  falso ,  dicta  Perona  ad  nostram  curiam  ap^eilayitV  PBiLim  iv, 
Tandem,'  super  premissis  inquesta,  de  mandato  curie  nostre  &cta,* 
visa  et  diligentcr  exaroinata ,  per  curie  nostre  judicium ,  pronunciatuln 
extitit  prefatum  bailivum  male  et  inepte  pronunciasse,  et  predictam 
Peronam  bene  appeliasse,  saivo  tamen  predicie  Johani^  juresibi 
competente  contra  dictam  Peronam  et  contra  quoscumque  aiios  in 
omnibus  bonis  que  fuerunt  predicte  Aiaidis,  defuncte  matris  sue. 

Lune  post  mediam  Quadragesimam.  ,  . 

M.  AJlou  reportavit. 

L.  Inquesta  facta  ad  instanciam  Ayqueiini  Guiiieimi  de  Sparra, 
super  recuperacione  castri  et  terre  de  Sparra^  visa  et  diiigenter  exa* 
minata,  propter  ejus  defectus,  per  curie  nostre  judiciam,  fuit  anui^: 
lata,  et  iterato  iacienda  est,  vocatis  procuratore  nostro  et  aliis  evo^ 
candis. 

Lune  post  mediam  Quadragesimam. 

Facta  est  commissio  super  hoc  ad  senescailum  Vasconie  et  Girau- 
dum  Baiayne. 

LI.  Inquesta  facta  contra  Johannem  Biondelii,  prepositum  Mon* 
tis^Letherici ,  super  eo  quod  dicebatur  ipsum  negiigentem  fuisse  in 
capiendo  Johannem  Fumerii,  servientem  suum,  qui  diccbatur  vul- 
nerasse  Dyonisium  ie  Gouiu,  postquam  ipse  Dyonisius  eidem  ser- 
vienti  se  reddiderat  et  arma  sua,  visa  et  diiigenter  examinata,  idem 
prcpositus,  per  curie  nostre  judicium,  condempnatus  fuit  nobis  in 
ducentis  iibris  Parisiensibus  pro  emenda,  et  ad  tenendam  prisionem 
firmatam  per  duos  menses,  Parisius,  in  Casteiieto  nostro  et  ad  sol- 
vendum  quindecim  iibras  Parisienses  pro  expensis  auditorum  et  tes^ 
tium  inqueste  predicte. 

Lune  predicta. 

Ln.  Inquesta  inchoata  inter  comitem  Garomontensem,  ex  una 
parte,  et  capitulum  Beivacense,  ex  aitera,  super  garda  et  ressorto 
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Pfltum  IV»  de  BGiiUouvol  et  quibusdam  aliis^  drctaliim  parcium  artjcuHs^  cum 
ejus  coiumissione  fuit^  auditis  partibus,  per  curie  judicium,  amii- 
kta. 

Mercurii  sequenti. 

Gorinthus  reportavit. 

Lm.  Cum  dilectuset  fidelis  tioAer  episcopusBelvacensis,  in  ouria 
nostra,  diceret  et  proponeret,  contra religiosos  viros  abbatem  etcon- 
ventum  ccclesie  beati  Dyonisii  in  Francia,  quod  ipsireHgiosi,  prope 
viUam  de  Montmeliant,  fecerant  quoddam  moiendinum  ad  ventum , 
in  prejudicium  ipsius  episcopi  et  eptscopatus  sui;  quare  petebat 
idem  episcopus  diotum  molendinum  dirui  et  omnino  amoveri,  el 
per  jus  dici  quod  dicti  reiigiosi  jus  non  habent  faciendi  neo  tenendi 
dictum  moiendinum  in  loco  predieto;  dictis  religiosis  in  coutrarium 
proponentibus ,  et,  piuribus  racionibus,  petentibus  ab  impetioione 
predicta  dicti  episcopi  se  absolvi :  Tandem,  auditis  hinc^inde  racio- 
nibus  parcium  prediotarum,  et,  super  earum  factis,  inquesta  facta, 
visa  et  diligenter  examinata ,  dicti  religiosi  ab  impeticione  predicta 
dicti  episcopi  fuerunt ,  per  curie  nostre  judicium ,  absoiuti. 

Mense  Apriiis. 

M.  Aymo  reportavit. 

LTV.  Gum  in  causis  in  curia ,  nostra  motis  inter  religiosos  viros 
abbatem  et  conventum  eciciesie  beati  Dyonisii  in  :Francia,  ex  una 
parte^  )6t  &oig;erium  de  Cliohiaco  et  ejus  uxorem,  ex  aitera,  super 
jure  embiumehtorum  et  exituum  duarum  quartarum  parcium  had 
sto  bacdiii  ptortus  de  Ciichiaco,  quod  jus  in  dictis  duabus  quartis 
partibuspredicti  conjuges  ad  se  pertinere ,  piuribus  Taoionibus^  asse- 
rebant;  predictis  reiigiosis  e  contrario  proponentibus  ^t  muitis  ra- 
cionibus  dicentibus  predictum  jus  emoiumentorum  et  exituum  pre- 
dictorum  ad  se  pertinere :  Tandem,  auditis  parcium  racionibus  hinc 
atvmde  ettsuper  ieQrum  aiticuib  euper  hiis  exoitraque  ^parte  traditis, 
inquestis,  de  mandato  nostro  factis,  visis  et  diligenter«xamiiHrtis, 
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per  cttrie  HMtre  judicium «  dictum  fuit  et  pionunciatum  predictos   ^niLinm  iv, 
conjuges  intencionem  suam  sufficienter  super  premissis  noa  proba- 
visse ,  fueruntque  dicti  reiigiosi  a  dictis  peticionibus  conjugum  pre- 
dictorum,  per  idem  judicium,  sentencialiter  ab^oluti. 

Veneris  post  mediam  Quadragesimam ,  mense  Aprilis. 

Rosselletus  reportavit. 

LV.  Inquesta  de  Miranda  anuilata  est  et  reficienda;  et  facta  est 
super  hoc  commissio ,  prout  in  rotulo  hujus  pariamenti  pienius  oon'- 
tinetur,  de  conseosu  parciunu 

Jovis  post  Brandones. 

Et  inde  removi  quinque  paria  litterarum,  quas  tradidi  consulibus 
dicte  viile  et  copiam  nominum  testiiun. 

LVL  Signiiicavit  nobisPoncius  de  Casteliione*,  miles,  quod,  cum 
ipse  esset  et  sui  predecessores  ftiissent,  ut  ipse  dicebat,  ab  antiquo 
in  possessione  vei  quasi  aitam  justiciam  exercendi  in  villa  de  Villa* 
rio^Savarico,  pro  parte  ipsum  contingenle«  preter  quam  in  certis 
oasibus^  superbajulus  noster  Fani-Jovis  ipsum  dicta  sua  possessione 
vel  quasi  indebite  dessaisiverat;  et  quod,  de  mandato  nostro,  super 
predictis  inquesta  quedam  facta  fuerat,  que  judicata  non  fiierat, 
ut  dicebat,  quia,  propter  malam  custodiam  notarii  qui  eam  scripxe^ 
rat,  reperiri  non  poterat,  ut  dicebat,  propter  quod  mandavimus 
senescalio  nostro  Tholosano,  vel  ejus  iocum  tenenli,  quod^  si  ita 
esset,  super  premissis,  vocatis  evocandis,  de  novo  inquireret  verita- 
tem:  Visa  igitur  et  diligenter  inspecta  inquesta  super  hoc  &cta, 
compertum  fuit  quod  ipsa  facta  fuerat,  forma  mandati  nostri  pre- 
dicti  minime  observata,  et  quod  a  longo  tempore  citra  fuimns  et 
sumus  in  possessione  justicie  supradicte;  propter  qood,  per  curie 
nostre  judicium,  dicta  inquesta  fuit  totaiiter  amdlata,  et  per  idem 
judicium  pronunciatum  fuit  nos  debere  remanere  in  saisina  pre- 
dicta;  et,  si  dictus  miies  aliquid  super  hoc  petere  voiuerit,  sive  in 
possessione  sive  in  proprietate ,  vocatis  procuratore  noslro  et  aiiis 
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P«iuppbIV.   evocandis,  servato  juris  ordine  super  hoc,  fiet  ei  jnsticie  compie- 
mentum. 

Lune  ante  Ramos  Paimarum. 

M.  Dyonisius  r^ortavit. 

LVn.  Cum  Thomas  Porrete ,  mercator  de  Sancto-Dyonisio,  contra 
Girardum  de  Monte  de  Figiaco ,  proponeret  quod  ipse  dicto  Girardo 
vel  ejus  certo  mandato ,  videlicet  dicto  Tortoire ,  mercatori  et  insti- 
tori  suo,  eodem  Girardo  mandante  et  precipiente,  vendicionis  no- 
mine ,  tradiderat  et  deliberaverat  de  pannis  suis  pro  precio  triginta 
sex  librarum  et  duodecim  soiidorum ;  quodque  dictus  Girardus  ra- 
tificaverat  contractus  omnes  qui  facti  fiierant  et  qui  eciam  fierent 
cum  predicto  institore  suo ,  et  quod  eciam  idem  Girardus  confessus 
fuerat  dictum  Tortoyre  esse  mercatorem  et  institorem  suum  et 
quidquid  idem  Tortoyre  emerat  et  eciam  emeret  ipse  Girardus  se 
promiserat  soiuturum;  ideoque  peteret  dictum  Girardum  compelii 
ad  solvendum  eidem  Thome  debitum  antedictum;  dicto  Girardo 
piuribus  racionibus  in  contrarium  proponente  et  dicente  se  ad  hoc 
non  teneri :  Tandem  auditis  parcium  racionibus  hinc  et  inde,  et  su- 
per  factis  earum  inquesta  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  dictus 
Girardus,  ad  solvendum  eidem  Thome  summam  peccunie  predic- 
tam  per  curie  nostre  judicium ,  extitit  condempnatus. 

Mercurii  post  mediam  Quadragesimam. 

M.  Aymo  reportavit.  > 

LVIQ.  Similiter  iste  Girardus  ex  simili  causa  fuit  condempnatus 
decem  et  octo  mercatoribus  Sancti-Dyonisii,  et  habent  inde  iitteras; 
et  sunt  eorum  nomina  et  summe  condemnacionis  in  ceduia  senten- 
cie  cum  inquesta. 

LIX.  Visis  inquestis,  ad  instanciam  procuratoris  nostri  senes- 
callie  Petragoricensis,  factis  super  eo  quod  abbas  Tuteliensis  seu 
gentes  et  ministri  temporaiis  jurisdictionis  ipsius  abbatis ,  in  preju- 
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dicium  et  contemptum  jurisdictionis  nostre  et  dicta  jurisdictione  sua  Philippe  iv, 
temporaii  abutendo,  bajulo  nostro  Montis-Dome,  suum  officiiun 
exercenti,  multas  injurias  intulerunt,  baculum  nostrum  regium, 
in  quodam  portali  apud  Ruppem-Amatoris  per  servientem  nostrum 
appensum ,  amoverunt  et  in  lutum  seu  terram  projecerunt,  homines 
ville  Ruppis-Amatoris  ad  mandatum  gencium  nostrarum ,  in  nostrum 
exercitum  volentes  venire  arrestaverunt  et  impediverunt  venire,  et 
plures  ad  nos  et  nostram  curiam  appeilantes,  post  appellacionem 
ad  nos  interpositam,  ceperunt,  arrestaverunt  et  incarceraverunt , 
vulneraverunt  aiiquos  eorumdem,  et  cuidam  homini  condempnato 
per  eos  ad  amittendum  manum  sinistram,  qui  ad  nos  appeliavit, 
post  appellacionem  hujusmodi  manum  dexteram  amputaverunt,  per 
arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  abbas  predictus,  pro  pre- 
dictis  excessibus  ministrorum  suorum,  quorum  aiiquibus  presens 
fuisse  reperitur,  emendam  quatuor  miliium  iibrarum  Turonensium 
nobis  soivet. 

Super  eo  vero  quod  ministri  dicti  abbatis  quemdam  hominem, 
positum  seu  saisitum  ad  manum  nostram,  post  dictam  apposicionem 
manus  et  inhibicionem  factam  eis,  ex  parte  nostra,  suspendisse 
dicuntur,  vocatis  partibus,  veritas  inquiretur;  et  remittetur  inquesta 
ad  curiam  judicanda. 

Sabbato  post  mediam  Quadragesimam. 

Gorinthus  reportavit. 

Audient  dominus  Guillelmus  de  Plaisiaco  et  Guillelmus  de  Vi- 
riaco ,  vel  ille  eorum  qui  vacare  poterit. 

LX.  Facta  inquesta  per  senescallum  Carcassonensem ,  super  ex- 
cessibus  et  armorum  portacione  iiiicita  factis  in  terra  domini  Mira- 
picis  per  quam  piures  homines  nobiles  et  innobiles  viiiarum  de 
Lordaco,  de  Caussono,  de  Apino,  de  Unacho,  de  Favinhano,  de 
Lorda  et  de  quibusdam  aiiis  villis  et  iocis  comitatus  Fuxensis,  cum 
iilis  de  Andorra  qui  sunt  de  extra  r^^niun ,  dictus  senescalius  con- 
dempnavit  eos  in  piuribud  summis  pecunie  domino  Regi  pro  emenda 
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PhilippbIV,  solvendis;  ipsi  ab  hujusmodi  condempnacione  appeiiarunt.  Nomina 
condempnatorum  et  summe  pecunie  in  sentencia  senescalli  et  in  in- 
questa  predicta,  que  est  apud  curiam,  continentur.  In  causa  appei- 
iacionis  dicti  senescaiii,  sentencia  fuit  per  curiam  confirmata  et  ap- 
peiiacio  reprobata. 

Lune  ante  Ramos  Paimarum. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

Ista  condempnacio  excedit  summam  septem  miiiium  iibrarum 
Turonensium. 

^LXI.  Visa  inquesta  per  bailivum  Aureiianensem  facta,  ad  instan* 
ciam  Pliiiippi  Bougrat  de  Cheneveriis ,  scutiferi ,  bailivi  quondam 
vicecomitis  Meiedunensis ,  super  morte  Guilioti  de  Buignon  et  super 
arbitraii  sentencia  inter  ipsum  Phiiippum  et  Adelotam,  sororem 
dicti  mortui,  prolata  per  Arnuiphum  de  Riveriis  et  Johannem  de  Va- 
dis,  arbitros  a  dictis  partibus  eiectos;  dicta  inquesta  fuit  per  curiam 
anuiiata;  et,  si  dictus  Phiiippus  ad  dictam  arbitraiem  sentenciam 
anuiiandam  vei  redigendam,  ad  arbitrium  boni  viri,  negocium  hu- 
jusmodi  diligenter  prosequatur,  vocata  ad  hoc  parte  adversa,  exe- 
cucio  dicte  sentencie  interim  suspendetur. 

Lune  ante  Pascha. 

Toffardus  reportavit. 

LXn.  Cum  abbas  et  conventus  monasterii  Sancti-Laurencii  de  dih- 
bacia  curie  nostre  conquesti  fuissent,  super  eo,  ut  dicebant,  quod 
thesaurarius ,  decanus  et  capituium  ecciesie  beati  Hyiarii  Pictavensis 
seu  ministri  eorum,  in  terra  et  justicia,  pro  indiviso  communi  eis- 
dem  reiigiosis  et  Pictavensibus,  sita  in  dyocesi  Autissioddrensi,  que 
quondam  fuit  communis  prd  indiviso  dictorum  Pictavensium  et  Odo- 
nis  de  Soiiaco  et  Francisie ,  sororis  ejusdem ,  ac  in  expietis  et  emoiu- 
mentis  ejusdem  justicie  aiiisque  redditibus ,  proventibus  et  expietis 
hominum,  terrarum,  boscorum ,  essartorum  etaiiorum  piurium  com- 
munibus  inter  ipsos  pro  indiviso,  eosdem  reiigiosos  in  eorum  sai- 
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sina  predictorum,  pro  parte  eos  contiiigente^  de  predictis  injuste  im-  Philippe  iv, 
pediverant  et  impediebaot  et  ibidem,  muitas  prisias  fecerant  per  se, 
sine  dictis  religiosis  vel  allocato  eorum,  predicta  in  ipsorum  reli- 
giosorum  prejudicium  attemptando,  et  eciam  manum  nostram  firan- 
gendo,  que,  propter  debatum  parcium,  erat  et  adhuc  est  apposita  in 
predictis ,  peterentque  dicti  religiosi  predicta  impedimenta ,  in  eorum 
articulis  plenius  expressa,  amoveri ,  prisiasque  predictas  ad  lociun  re- 
poni,  et  hujusmodi  attemptata  ad  debitum  statum  reduci,  acdampna 
per  hoc,  ut  dicebant,  sibi  iilata  per  ipsos  Pictavenses,  usque  ad  sum- 
mam  centum  marcharum  ai^enti  sibi  reddi :  Tandem,  auditis  hinc 
inde  propositis  et  visa  inquesta  super  hiis,  de  mandato  curie  nostre 
facta,  per  ipsius  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronuncia- 
tum  predictos  religiosos  intencionem  suam  super  saisina  predicta  et 
impedimentiun  sufficienter  probasse,  dictaque  impedimenta  amoveri 
debere,  dictasque  prisias  per  Pictavenses  predictos  in  predictis  locis 
communibus,  absque  dictis  religiosis  vel  eorum  ailocato,  factas,  si 
extent,  aiioquin  earum  vaiorem  dividendo  inter  ipsos,  debere  reponi 
ad  iocum,  et  attemptata  per  ipsos  Pictavenses  ad  statum  debitum  re- 
duci,  manu  nostra,  propter  dictum  debatum  apposita  in  predictis  pro 
premissis  adimplendis,  inde  prius  amovenda.  Ipsos  tamen  Pictaven- 
ses  a  peticione  dictarum  centum  mSircharum,  racione  dampnorum 
petitorum,  cum  dicta  dampna  adeo  sufficienter  quod  in  eis  debeat  per 
curiam  nostram  fieri  condempnacio  probata  non  fuerint,  absoivendo. 
De  pena  vero  quinque  miiitum  iibrarum  Turonensium,  que  dicitur 
contineri  in  iittera  quadam  confecta  super  convencionibus  quondam 
super  dictis  rebus  et  bonis  habitis  inter  dictos  Pictavenses,  ex  una 
parte,  et  predictos  Odonem  et  Francisiam,  ex  altera,  cujus  iittere 
transcriptum  in  inquesta  continetur  predicta,  curia  nostra  nichii  dixit 
ad  presens. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Booeiius  reportavit. 

LXni.  Cum,  ex  parte  Fortanerii,  domini  de  Gordonio,  militis, 
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Philippe  IV»  asserentis  quod,  cum  ipse  diversis  debitis  usurariis  honeratus,  quam- 
dam  viiiam  suam,  vocatam  bastidam  Fortanerii  de  Gordonio,  cimi 
omnibus  ejus  pertinenciis,  pro  certo  precio,  convento  et  sibi  soluto, 
Jacobo  Johannis,  bui^ensi  de  Caturco  innobili,  vendidisset,  diun 
tamen  hujusmodi  vendicioni  nostrum  preberemus  consensum,  et 
hoc,  ut  dicitur,  adjuncto  quod,  si  dictus  miles  infira  quinquennium  a 
tempore  dicte  vendicionis  facte  vellet  dicto  emptori  reddere  et  sol- 
vere  precium  supradictum ,  viliam  predictam ,  cum  ejus  pertinenciis, 
sic  venditam  recuperaret  et  haberet,  senescalius  noster  Petragori- 
censis,  videns  viilam  predictam  cum  ejus  pertinenciis  que  a  nobis 
in  feudum  et  homagium  tenetur,  sic  venditam  sine  licencia  nostra, 
positamque  de  manu  nobiii  in  manum  innobiiem,  dictum  precium 
dicto  innobili  reddidisset,  et  nobis  villam  predictam,  cum  pertinen- 
ciis  suis,  adhuc  durante  dicto  quinquennio,  appiicasset,  idem  miles 
infra  dictum  quinquennium  predicto  senescailo  nostro  predictum 
precium  competcnter  pro  predictis  venditis  rehabendis  obtulit,  prout 
conventum  fuerat  inter  predictos  militem  et  emptorem ,  predicto  se- 
nescallo  nostro  premissa  facere  recusante,  nobis  supplicatum  fuisset 
quod  super  premissis  faceremus  inquiri  veritatem ,  et  ejus  faceremus 
requestam  de  recuperandis  predictis :  Tandem ,  super  premissis  facta 
inquesta  de  mandato  nostro,  vOcatis  procuratore  nostro  et  predicto 
miiite,  auditis  propositis,  ex  parte  predictorum  procuratoris  nostri 
et  miiitis ,  visa  et  diiigenter  examinata  inquesta  predicta,  visis  eciam 
iitteris  et  instrumentis  hinc  inde  productis,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictus  procurator  noster  a  predictis  per  miiitem  predictum 
propositis  et  petitis  fuit  sentenoialiter  absoiutus. 

Jovis  post  Sanctam-Trinitatem. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

LXIV.  Propter  excusacionem  domini  de  Maignaco  et  fiiiorum  suo- 
rum,  inquesta  facta  inter  ipsos  et  abbatem  et  capituium  Dauraten- 
ses,  fuit  per  curiam  anuliata,  et  iterato  facienda  est,  prout  in  fine 
rotuii  hujus  parlamenti  pienius  continetur. 
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LXV.  Inquesta  inter  magistnim  Jobannem  de  Crassa  et  abbatem   Philippb  iv, 
de  Crassa,  judicata  est  et  reddita,  et  est  sentencia  scripta  in  fine 
rotuli  hujus  parlamenti. 

LXVI.  Inquesta  inter  bolengeriqs  Parisienses  et  Guiiiebnum  Petit- 
Maistre  judicata  est  et  reddita,  et  est  sentencia  scripta  in  finei  ro* 
tidi  hujus  parlamenti. 

LXVn.  Cimi  Dyonisius  Chasnel  precium  domus  sue ,  quam  vendi- 
derat  Symoni  d'Espernon,  scutifero,  videlicet  quadringentas  libras 
Parisienses,  quod  precium,  propter  debatum  parcium,  erat  in  manu 
prepositi  Parisiensis,  pcteret  sibi  reddi;  et  e  contra  dictus  Symon 
diceret  quod,  secundum  convenciones  inter  ipsos  habitas,  idem  ven- 
ditor  domum  predictam ,  que  pro  suis  erat  debitis  obiigata ,  debebat 
ante  omnia  ab  obiigacionibus  hujusmodi  iiberare :  Tandem,  viso  pro- 
cessu  super  hoc  habito  inter  partes  predictas  coram  preposito  Pari- 
siensi,  et  auditis  convencionibus  in  dicto  contractu  habitis  inter 
ipsas,  ciiria  ordinavit  et  precepit  dicto  preposito  quod  ipse  precium 
hujusmodi  dicto  venditori  reddat,  tunc  demum  cum  ipse  venditor 
in  manu  dicti  prepositi  caucionem  ydoneam ,  pignora  vel  fidejusso- 
rem  prestiterit  de  garantizando  dicto  emptori  domum  predictam, 
saltem  usque  ad  dicti  precii  quantitatem. 

Lune  ante  Sanctum-Petrum  ad  Vincula. 

Bocellus  reportavit. 

LXVm.  Visa  inquesta,  inter  procuratorem  domini  Regis  et  here- 
des  defimcti  Reginaldi  de  Clameciaco  facta,  super  manumortua  bo- 
norum  dicti  defuncti,  propter  defectus  in  ea  repertos,  curia  ordi- 
navit  quod  inquesta  predicta  non  judicabitur,  immo  partes  iterato  et 
tanquam  de  novo  super  hoc  audientur,  et,  eis  auditis,  faciet  eis 
curia  justicie  compiementum. 

LiAe  ante  Sanctum-Petrum  ad  Vincuia. 

Boceilus  reportavit. 
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PniLippEiv,  LXVIIL  Inquesta  facta  de  'mandato  domini  Regis  per  ballivum 
Viiriacensem  super  quibusdam  injuriis  illatis,  ut  dicitur,  abbati 
Mauri-Montis  per  quosdam  hoinines  Nove-Vilie-ad*Pontem,ad  finem 
emende  et  quarte  domino  Regi  prestande  vel  non,  visa  et  curie  re- 
portata,  ex  causa  non  fuit  judicata,  et  iterato  inquirendum  est  de 
totali  facto  hujusmodi,  et  contra  partes  in  dicta  inquesta  contentas, 
et  contra  omnes  alios  cuipabiles  hujus  facti;  et,  per  testes  jam  pro- 
ductos  et  per  alios,  commissum  est  ballivo  Vitriacensi,  Guioto  de 
Enaudi-Monte  et  Johanni  Morelli ,  burgensibus  Sancte-Maneheudis , 
cum  illa  clausula  tres  vel  duo. 

Lune  ante  Candelosam. 

Boceilus  reportavit. 

Super  asserem  est. 

LXX.  Inquesta  facta  super  statu  et  portamento  Renerii  le  Bla- 
vier,  servientis  in  baliivia  Viromandensi,  reportata  curie  coram  do- 
mino  archidiacono  Brugeriarum  et  aliis,  non  fuit  judicata,  sed  ipse 
archidiaconus  debet  super  hoc  ordinare. 

Bocelius  reportavit. 

Super  asserem  est. 

LXXI.  Inquesta  pro  consulibus  Beiii-Regardi ,  in  Caturcinio ,  super 
vaiore  partis  quam  ipsi  habent  in  decis,  furoeria  et  bassa  justicia 
dicte  viiie ,  quam  ipsi  voiunt  vendere  domino  Regi ,  non  fuit  judir 
cata,  et  mandatum  est  senescaiio  Petragoricensi  quod,  cum  Rex  ad 
presens  ista  non  veiit  emere,  manum  suam  propter  hoc  in  predictis 
appositam  amoveat. 

In  octabis  Candelose. 

Per  dominum  thesaurarium  And^vensem. 

Super  asserem  est. 
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INQUESTE  ET  PROCESSUS 

ALn,    J0DIGATI    Ri    SEQUBNTI    PABLAMENTO    OCTABAROM    CANDBLOSE, 

ANNO   MGGCII. 

I.  Gum  senescaUus  Garcassonensis  bailium  liberorum  quondam 
Guillelmi  Prunele,  militis,  et  Ysabellis,  ejus  uxoris,  defunctorum , 
ad  manumnostramposuisset^pro  eo,  ut  dicebatur,  solummodo quod 
Bemardus  de  Monte-Esquivo,  miies,  dictorum  patruus  iiberorum, 
ad  quem  dicebatur  baiilum  predictum,  jure  hereditario,  pertinere , 
propter  heresis  vicium  ad  mortem  fuerat  condempnatus,  cujus  con- 
dempnacionis  racibne,  bona  omnia  dicti  condempnati  nobis  venerant 
in  incursum;  et  Bemardus  de  Monte-Esquivo,  domicellus,  nepos, 
ut  dicitur,  dicti  militis,  et  dictorum  consanguineus  iiberoram,  as- 
serens  dictam  condempnacionem,  diu  est,  fuisse  factam  et  per  piures 
annos  antequam  dictum  baiiium  adveniret,  predictam  manum  nos- 
tram  inde  peteret  amoveri,  et  sibi  tanquam  proximiori  dictum  baii- 
ium  deiiberari  :  Tandem,  inquesta  super  hoc  facta  visa  et  diiigenter 
examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  manus  nos- 
tra,  racione  predicta  in  dicto  baiiio  apposita,  inde  amovebitur,  et 
eidem  domiceiio,  tanquam  proximiori  apparenti,  deliberabitur  bail- 
ium  predictum,  saivo  in  aiiis  jure  nostro  et  jure  in  omnibus  aiieno. 

Veneris  post  Sanctiun-Mathiam ,  mense  Marbii. 

II.  Gum  orta  esset  discordia  inter  prepositum  ecciesie  Bemensis, 
ex  parte  una,  et  Miionem  de  Mutriaco,  miiitem,  ex  aitera»  super 
eo  quod  dictus  prepositus  dicebat  et  asserebat  quod,  cum  ipse  esset 
et  predecessores  sui  fuissent  ab  antiquo  in  pacifica  possessione  exer- 
cendi  aitam  et  bassam  justiciam  ia  viiia  de  Viiiaribus-ad-Nodos,  in 
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PhilippeIV,  territorio  banni  sui,  in  guo.  ut  dicebatur,  sita  est  domus  Constan- 
cii,  majoris  ipsius  prepositi,  in  qua  habebat  idem  prepositus  unum 
compedem  pro  dicte  justicie  exercicio  faciendo ,  quem  dictus  miles 
violenter  fregerat  et  acceperat  in  domo  predicta,  impediendo  et 
perturbando  indebite  et  de  novo  eundem  prepositum  super  posses- 
sione  predicta,  quare  petebat  idem  prepositus  quod  manus  nostra, 
in  dicto  compede  apposita,  propter  debatum  parcium  predictarum , 
inde  amoveretur,  et  quod  dictus  compes  in  domo  predicta  repone- 
retur  ad  exercicium  dicte  justicie  sue  faciendum,  et  quod  impedi- 
mentum  sive  turbacio  per  dictum  militem  super  hoc  apposita  amo- 
verentur,  necnon  quod  injurie  et  violencie  a  dicto  milite  sibi  facte 
super  hoc  emendarentur  eidem;  dictus  vero  miies  in  contrarium  di- 
cebat  et  proponebat  quod  ipse  habebat  omnem  altam  justiciam  in 
tota  villa  predicta,  et  specialiter  in  terra  que  a  dicto  preposito  te- 
netur  ibidem,  quare  petebat  quod  ipse  resaisiretur,  de  dicto  com- 
pede ,  in  quo  manus  nostra  erat  apposita  ex  causa  predicta ,  et  quod 
pronunciaretur  quod  ipse  nichii  forisfecerat  frangendo  compedem 
predictum  :  Hinc  est  quod,  auditis  hinc  inde  propositis,  visaque  in- 
questa  super  hiis  de  mandato  nostro  facta,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod  manus  nostra,  racione 
predicta,  in  dicto  compede  apposita,  inde  amovebitur,  et  quod,  per 
dictum  M iionem ,  de  dicto  compede  fiet  restitucio ,  in  dicta  domo , 
preposito  predicto ,  et  quod  impedimentum  et  turbacio  predicta  per 
eundem  militem  super  hoc  apposita  inde  amovebuntur,  et  quod  in- 
jurias  et  violencias  predictas  idem  miies  nobis  et  dicto  preposito 
emendabit. 

Mercurii  post  Sanctam-Mathiam. 

Monti  reportavit. 

Taxata  fuit  ista  emenda  per  curiam ,  pro  domino  Rege ,  ad  sexa- 
ginta  iibras  Parisienses,  et  pro  preposito  ad  viginti  iibras  Parisienses. 

m.  Cum  gentes  domini  Regis  super  Nicolaum  de  Dichi  et  Nico- 
lamn  Daubi  de  Duaco  cepissent  viginti  sex  pannos  de  Flandria, 
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dicentes  eos  esse  domino  Regi  conunissos;  et  e  contra  dicti  mercar  PuaippB  iv, 
tores ,  pluribus  racionibus  proponentes  dictos  pannos  non  esse  com- 
missos,  peterent  eos  sibi  reddi  :  Tandem  auditis  hinc  inde  propo- 
sitis,  et  visa  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostre  curie  facta,  per 
judicium  nostre  curie ,  dictum  fuit  quod  dicti  panni  reddentur  eis* 
dem  mercatoribus ,  vel,  si  non  extent,  valor  eonun. 

Martis  post  octabas  Brandonum. 

Divio  reportavit. 

IV.  Cum  quoddam  judicatum  factum  fuisset  in  Castelleto  nostro 
Parisiensi  per  prepositum  Parisiensem,  seu  locum  ejus  tenentem, 
contra  Johannem  le  Breton  et  Agnetam  la  Brete»  ejus  uxorem,  pro 
Guidomaro  le  Breton,  super  successione  bonorum  Yvonis  dicti  Gra- 
vadou,  cujus  dicta  Agnes  cognata  et  heres  erat,  ut  dicebat,  et  a  dicto 
judicato,  tanquam  a  pravo  et  falso«  ad  nostram  curiam,  pro  parte 
ipsorum  conjugum,  fuerit  appeliatum  :  Tandem,  auditis  partibus 
hinc  et  inde,  et  earum  racionibus  et  defensionibus  intellectis,  viso 
eciam  processu  habito  coram  eodem  preposito,  et  testibus  de  novo 
super  hiis  examinatis,  dictum  fuit,  per  arrestum  nostre  curie,  dictos 
conjuges  bene  appeliasse  et  maie  pronunciatum  fuisse  in  hac  parte, 
et  saisinam  seu  possessionem  bonorum  liujusmodi  debere  restitui 
conjugibus  antedictis,  salva  questione  proprietatis,  si  pars  adversa 
super  hoc  agere  voiuerit  contra  eos ;  dantes  preposito  Parisiensi  te* 
nore  presencium  in  mandatis«  quatinus  dictis  conjugibussaisinam 
bonorum  ipsorum,  modo  predicto,  amoto  impedimento  quocumque, 
sine  diiacione  qiudibet  faciat  iiberari. 

Dominica  qua  cantatur  Letare  Jerusaiem^ 

y.  Cum  major  et  jurati  Suessionenses,  secundum  arrestum  nosbre 
curie,  nobis  emendam  gagiaverint  pro  eo  quod  ipsi  dilecti  et  fidelis 
nostri  episcopi  Suessionensis  servientem  ceperunt,  qui  serviens  di- 
cebatur  quemdam  dictum  ie  Gay  pro  suspicione  furti  cepisse  in  terra 
episcopi  predicli,  et  noiuerunt  eum  reddere  servienti  nostro,  ad 
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PhilippeIV,  gardiandum  dictum  episcopum  deputato,  et,  per  apiifiiam  inde  £aiC^ 
tam  de  mandato  nostro,  fuerimus  infofmati  quod  dicta  prisia  dicti 
le  Gay  facta  fuit  supra  calceatam  ville  Suessionensis^  in  trefundo 
comitis  Suessionensis,  in  qua  dicti  major  et  jurati  facere  prisias 
consueverunt  :  Mandamus  tibi  quatinus,  racione  dicte  capcionis 
servientis  predicti,  non  compellas  eosdem  majorem  et  juratos  sol- 
vere  nobis  emendam,  sed,  propter  eorum  inobedieneiam,  pro  eo 
quod  eundem  dicto  servienti  nostro  non  reddidcrunt  ab  eo  requisiti, 
pro  qua  gagiaverunt  eciam  nobis  emendam,  ab  ea  non  liberes  eos, 
sed  ad  presens  supersedeas  de  ea  levanda.  Per  hoc  tamen  eidem  epi- 
scopOf  in  jure  suo  per  dictmn  arrestum  quesito,  nolumus  prejudi- 
cium  aliquod  generari. 

Jovis  ante  Annunciacionem  Domini. 

Ballivo  Viromandie. 

VI.  Ballivo  Turonensi :  Ad  instanciam  dilecti  et  fidelis  nostri 
episcopi  Genomanensis,  asserebtis  quod  custodes  regaiium  Ceno* 
manensium,  a  nobis  deputati  in  duabus nhimis  vacacionibus  ecclesie 
Cenomanensis,  decimas^  firmaset  pensionesquarumdam  ecdesiarum 
Cenomanensis  dyocesis,  ad  episcopatmi  Genomanrasem  pertinen* 
tes,  videiicet  ecciesiarum  de  Ambitriis,  de  CoisiacOi  de  Montigneyo, 
de  Gastinia,  de  Luneyo,  de  AlnetO)  de  Brulonio^  de  Lineriis,  de 
FontibuS)  de  Argentreio ,  de  Sauceya,  de  Chimiriaco,  etquaramdam 
aiiarum  ecciesiarum  quas  dictus  episcopus  dedarare  debebat,  per* 
ceperant  et  ievaverant^  iicet  dedme,  firine  et  pension^  predicte 
aiias  in  regaiia  non  venissent,  predecessori  tuo  mandavimrus  utv  vo^ 
catis  evocandis,  dihgenter  inquireret  utrum  termiifi  soIucioDium 
decimarum,  firmarum  et  pensionum  predictanim,  durantibus  rega- 
libus  nostris  alias  quam  m  dictis  vacadonibus  ceciderant,  lavaie  et 
recepte  fuerant  pro  fiobis  per  custodes  regaliam  nostrorom  q^i  pro 
tempore  fuefunt^  et  inquestam  curie  nostre  remitteret  factam  auper 
istis;  visa  igitur  per  curiam  nostr^  inquesfa  super  koo  £icta  de 
mandato  nostro,  per  quam  probatur  quod,  licet  per  custodes  re^ 
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gaiium  nostrorum  alique  firme  et  pensiones  predictarum  parrochia-    PmuppE  iv, 

rum,  tempore  regaiium  quorumdam,  capte  et  levate  fuissent,  fue- 

rant  tamen  per  ipsos  custodes  restitute  capitulo  Cenomanensi ,  futuro 

episcopo  reservande,  de  mandato  curie  nostre>  ut  in  ipsa  restitu- 

cione,  ex  parte  unius  custodum  regalium,  altero  preseiite,  fuit  dic- 

tum;  de  quo  mandato  quedam  copia  fuit  in  curia  nostra  ostensa,  et 

in  qua  itiquesta  unus  de  custodibus  regaliuin  per  suum  juramdntum 

hoc  asserebat ,  nec  per  ipsam  inquestam  sit  repertum  quod  in  aliis 

vacacionibus  custodes  regaHum  ipsam   habuerint,   ievaverint  vel 

perceperint  pro  nobis:  Notum  facimus  universis  qiiod  intencionis 

nostre  non  est,  nec  voiuntatis,  quod  custodes  rc^alium  nostrorum 

prd  nobis  ievent  vel  nostris  usibus  appticent  denarios^inodaticos, 

cathedratieos,  aut  firmas  vei   pensiones  supradictas,  in  predictis 

parrochiis  debitas  episcopo  Cenomanensi,  pro  decimis  nunquam  a 

iaicis  in  feodum  detentis,  nec  tempore  regaiium  nostris  progenito* 

ribus  appiicatis;  verumtamen  retinemus  pro  nobis  ut  si  reperiri 

posset  decimas  aiiquas,  pro  quibus  ipse  firme  vei  pensiones  episcopo 

Cenomanensi  in  dictis  parrochiis  debe&tur,  fuisse  a  laycis  in  feudum 

detentas,  vei  ipsas  pensiones  vei  firmas,  pro  temporaiitate  ad  nos 

pertinere  debente,  del^eri,  jus  nostrum  in  ipsis  saivum  persistat. 

'  Jovis  post  Reminiscere. 

VII.  Senescaiio  Pictavensi,  pro  magistro  J.  de  Bmgeriis,  canonioo 
Sancte*Radegunde  Pictirrensis:  Cum,  propter  suspicionem  que  lia- 
bebatulr  de  dicto  M.  J.  quod  ipse  adhereret  inimicis  domini  Regts, 
dictus  s^nescaiius  in  ejus  bonis  sea  {ructibus  apposuerit  impediraen* 
tum,  et  per  aprisiam  inde  factam  et  curie  reportatam,  nichii  super 
hoc  contra  dictum  M.  J.  fiierit  inventum,  mandatum  est  senescalio 
quod  ip^e  amoveat  impedimentum  per  eum  super  hiis  appositum 
racione  predicta. 

Sabbato  ante  Annunciacionem  Domini. 
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POST   PARLAMENTUM. 


L  Gentibus  scacarii :  Cum  informacio  pcr  Guiilelmum  le  Ferrom 
facta,  ad  instanciam  Henrici  de  Heugue-Villa,  super  serjenteria  de 
Pavelliaco,  quam  serjenteriam  dictus  Henricus  asserit  ad  se,  jure 
hereditario,  pertinere^  Nicoiao  de  Valle  eandem  ad  nos,  non  ad  dic- 
tum  Henricum ,  pertinere  dicente ,  presentibus  et  auditis  dictis  Nicoiae 
et  Henrico ,  fuerit  ex  certis  causis  per  nostram^  curiam  anuilata ,  salvo 
jure  dicti  Henrici,  si  quod  eidem  competatin  serjenteria  supradicta^ 
mandamus  vobis  quatinus,  ad  conservacionem  juris  nostri  super  hoc 
intendentes,  si  dictus  Henricus  super  dicta  serjenteria  aliquid  petere 
voiuerit,  ipsum  per  jus  ducatis,  et,  vocatis  defensore  nostro,  pro  jure 
nostro  defendendo,  et  aliis  evocandis«  super  hoc  exhibeatis  partibus 
justicie  complementum. 

Sabbato  post  Penthecosten,  anno  trecentesimo  tercio. 

n.  Cum  dilecti  et  fideles  nostri  quondam  Matheus ,  abbas  eccie- 
sie  beati  Dyonisii  in  Francia,  et  Symon,  dominusNigeile,  defuncti« 
nomine  nostro  etpro  nobis,  dudum  mutuo  recepissent  a  bui^ensibus 
viile  de  Gandavo,  per  manus  scabinorum  ejusdem  vilie,  septem  mii- 
lia  et  quingentas  libras  Turonenses,  et  super  hujusmodi  receptione 
mutui  nostras  eisdem  sub  sigilio  ad  coronam  patentes  litteras  con- 
cessissent;  et  postea  debitum  sive  creditum  hujusmodi  cum  certis 
bonis  ipsorum  burgensium,  propter  eorum  rebeiiionem,  nobis  in 
commissum  venisset,  inteiiecto  nuper  quod  dicta  iittera  mutui  pre- 
dicti  ad  manm  Tassardi  de  Ribodi-Monte  devenerat,  idem  Tassar- 
dus  super  hoc  per  gentes  nostras  ad  jus  fuit  vocatus;  et  petitum  fuit 
ab  ipso  pro  nobis  quod  ipse ,  racione  dicti  commissi ,  nobis  redderet 
iitteram  antedictam  vei  summam  pecunie  predictam  in  ea  conten- 
tam,  si  eam  magister  Johannes,  ejuspater,  cujus  estheres,  recepis- 
set;  ex  parte  vero  dicti  Tassardi,  piuribus  racionibus,  fuit  proposi- 
tum  se  ad  hoc  non  teneri :  Tandem,  auditis  racionibus  parcium  hinc 
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et  inde,  et  visis  inquestis  super  hoc  factis,  per  judiciiim  nostre  PbilippeIV, 
curie  dictum  (uit  et  eidem  Tassardo  injunctum  quod  rpse  predictam 
litteram  nobis  redderet  et  assignaret,  cum  non  fuerit  repertum  ip- 
sum  magistrum  Johannem  recepisso  aliquid  de  summa  pecunie  pre* 
dicta.  Quo  arresto  sic  pronunciato,  dictus  Tassardus  incontinenti 
curie  nostre  reddidit  et  assignavit  predictam  litteram  int^am  et 
illesam. 

Veneris  ante  Panthecosten,  anno  trccentesimo  tercio. 

III.  Cum,  ex  parte  nostra  et  pro  nobis,  fuisset  propositum  contra 
Tassardum  de  Ribodo-Monte ,  filium  et  heredem  defuncti  magistri 
Johannis  de  Ribodo-Monte,  quod  litteras  nostras,  in  quibus  contine- 
batur  nos,  ex  causa  mutui,  obligatos  esse  ville  et  burgensibus  de 
Duaco  in  tribus  miilibus  libris  Parisiensibus,  dictus  magister  Johan- 
nes,  tempore  quo  ipse  vivebat,  a  dictis  burgensibus  habuerat,  pro 
recipiendo  et  recuperando  a  nobis  dictum  debitum,  nomincf  et  ad 
opus  ville  predicte,  et  quod  idem  magister  Johannes  mille  et  quin- 
gentas  libras  Parisienses  a  nobis  receperat,  nomine  dicte  ville,  et  su- 
per  hujusmodi  debiti  recepcione  obligatus  erat  dictis  bui^cnsibus, 
tempore  rebeilionis  eorum,  propter  quorum  rebellionem,  tam  obli- 
gacio  predicta  quam  cetera  ipsorum  burgensium  bona  nobis  in  com- 
missum  venerunt,  ideoque  petitum  fuisset  ad  eodem  Tassardo,  pro 
nobiSf  quod  ipse  dictam  pecuniam,  a  dicto  patre  suo  receptam,  vir- 
tute  dictarum  litterarum  nobis  redderet  et  assignaret,  et  eciam  dictas 
iitteras,  si  essent  apud  ipsum;  et  e  contra,  pro  parte  dicti  Tassardi, 
piuribus  racionibus  fuisset  prepositum  se  ad  hoc  non  teneri :  Tandem, 
auditis  hinc  inde  propositis,  et  visis  inquestis  super  hiis  factis,  per  ju- 
dicium  nostre  curie,  dictum  fuit  et  eidem  Tassardo  injunctum  quod 
ipse  Tassardus  dictam  pecunie  summam  a  dicto  patre  suo ,  virtute  dic* 
tarum  iitterarum,  a  nobis  receptam,  nobis  restituat  et  assignet,  ac 
dictas  iitteras  si  apud  ipsum  existant.  Quibus  actis  deinde  visis,  et 
periectis  rotulis  et  scriptis  nostre  camere  denariorum,  vocato  ad 
hoc  procuratore  dicti  Tassardi ,  inventum  fuit  quod  dictus  magister 


IM3. 


118  LES  OLIM. 

PaiLippsiv,  Johannes,  dum  vhreret,  non  solummodo  dictas  mille  et  quingentas 
libras^  verum  eciam  predicta  tria  miiiia  iibrarum  Paristensium,  in- 
tegre  receperat;  de  dicta  camera  nostra  denariorum,  cujus  scripti 
facta  fuit  copia  dicto  procuratori  et  sibi ,  procuralorio  nomine  dicti 
Tassardi,  injunctimi  quod  dicta  tria  miilia  librarum  Parisiensium  no* 
bis  integre  reddat  et  assignet. 

Veneris  ante  Penthecosteu,  anno  trecentesimo  tercio. 

IV.  Cum  religiosi  viri  abbas  monasterii  Menatensis  nobis  suppli- 
casset  ut  mercatiun  quod  in  vilia  Menatensi  ^  singulis  diebus  sab- 
bati,  fieri  consuevit,  ad  diem  mercurii  mutare  vellemus,  et,  ad  ejus 

^  instanciam^ballivo,Arvernieniandassemus  ut  diligenterseinform^et 
si,  absque  nostroi»  locorumque  viciQorum  incommodo ,  «t  sine  oujus- 
quam  prejudicio,  fieri  posset  mutacio  predicta  :  Yisa  igitur  et  dili^ 
genter,  per  curiaiki  nostram,  examinata  inibrmacion^  predicta,  cum 
per  eam  appareat  dictam  mutacionem«  si  fieret,  prejudiciaiem  ac 
dampnosam  fore^  tam  nobis  quam  iocorum  dominis  vicinorum,  et 
in  rebus  novis  constituendis  evidens  debeat  utilitas  aftendi,  per  ju- 
dicium  nostTe  ciurie,  dictum  fiiit  predictam  mutacionem  fieri  non 
debere. 

Veneris  postfestum  Trinitatis,  anno  trecentesimo  terdo. 

V.  Com  Martinus  Luppi  de  Urroz,  miies  de  Navarrat  contra 
Riconem  Galiigani,  lombardum,  proponeret  quod  duo  paria  litte- 
rarum,  sigillo  nostro  sigillatarum,  in  quibus  dictus  miles  dicebat 
nos  eidem  teneri  in  mille  septingentis  libris  Turonensibus  et  pius, 
eidem  lumbardo  pignori  obligaverat,  pro  quadam  pecunie  quanti- 
tate  <licto  militi  a  dicto  lumbardo  mutuata;  dicebat  eciam  dictus 
milesquod  dictus  lumbardus,  per  fraudem  ei  maiiciaili*  eum  in- 
duxerat  ad  vendendnm  eidem  dictas  litteras,  occasione  mutui  supra- 
dicti ,  hoc  tamen  acto  expresse  in  vendicione  predicta  quod,  quociens- 
cumque  idem  miles  dicto  lumbardo  solveret  pecuniam  mutuatam, 
idem  iumbardus  dicto  militi  redderet  iitteras  antedictas;  quare, 
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cum  dictain  pecuniam  dicto  lumbardo  sufficieater  obtulisaet  pro  PhiuppkIV, 
qua  eidem  dictas  litteras  obligaverat,  eas  sibi  reddi  petebat;  dictusr 
que  iumbardui»  ex  adverso  dicebat  dictam  vendicionem  litterarum 
sibi  factam  fuisse«  hoc  acto  quod,  si  dictus.miles,  termino  jamdiu 
elapso,  dicto  iumbardo  precium  dictarum  litterarum  et  debiti  sol- 
veret,  litferas  dicto  mibti  restitueret,  predicta  vendicione  non  ob- 
stante ;  dicebat  eciam  quod  ipse  dictas  iicteras  jam  cuidam  alteri 
lundiardo  vendiderat  bona  fide,  quare  eas  minime.  reddere  tefat^ 
iMtur:  Factis  igitur  super  hoc,  de  mandato  nosfaro,  inquesta  non  so- 
him  una,  sqd  pluribus  inquestisy  visisque  et  diligtater  examinatis 
que  in  eis  continentur,  quia  inventum  est  liquide  quod  dietus  miles 
predictas  Utteras  pro  septingentis  septuaginta  libris  Turonensibus 
dbiigaverat  dicto  iumbardo,  et  quod  facta  fuit  dicta  vendicio,  hoc 
tamen  acto  expresse  in  vendidkme  predicta  quod,  quocienscumque 
idem  miies  dicto  iumI>ardo  solveret  pecuniam  mutuatam « .  dictus 
iumbardus  dicto  miiiti  redderet  litteras  antedictas ,  judicatum  fuit 
per  curiam  nostram  quod,  satisfacto  dicto  iumbardo  de  dictis  sep- 
tingentis  septuaginla  libris  Turonensibus ,  dictus  lumlMurdus  reddet 
dicto  militi  iitteras  amedictas. 

Jovis  post  festum  sancti  Bamabe ,  anno  trecentesimo  tercio. 

Per  magistros^  in  camera  denariQrum  (4). 

Et  ista  inquesta  non  fiiitmichi  tradita  nec  reddita. 

VI.  Baiiivo  Rothomagensi :  Visa  inquesta,  de  mandato  nostro 
per  te  et  vicecomitem  Rothonu^ensem  £icta,  super  possessione  ve- 
nandi  ad  grossum  animal  seu  grossam  feram,  quam  pater  diLecti 
Johannis  de  Gaiilon^  miiitis  nostri ,  liabebat ,  tempore  quo  decessit 
in  garenna  de  Groilayo,  quamque  dietus  miies  de  suocessione  dicti 
patris  ad  se  pertinere,  et  sibi  per  gentes  nostras  indebite  impedi^ 
tam  fuisse  dicebat,  mandamus  tibi  quatinus  ipsum  miiitem  sua 
possessione  predicta  in  dicta  garenna  ad  grossum  animai!  seu  gros^ 
sam  feram  venandi  gaudere  pevmittas,  impedimentum  ibi  per  genles 
nostras  appositum  penitus  amovendo. 
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Philippb  IV,        Actum  apud  Vmcennas,  martis  ante  Magdalenam,  anno  trecente- 
simo  tercio. 

Repottata  michi  per  M.  G.  Charite  et  Martinum  de  Crepon,  ex 
parte  archidiaconis  Remensis. 

Vn.  Cum,  pro  excessibus  et  injuriis  quampiurimis  per  Johannem 
de  Chanlayo,  nunc  militem,  cum  armatorum  multitudine,  dudum 
iliatis  Gxiilieimo  Buisardi,  miiiti,  idem  Johannes  nohis  in  emen- 
dam  quatuor  miiiium  iibrarum  Turonensium  per  gentes  nostras  con- 
dempnatus  fuisset,  et  deinde  dictus  Johannes  piures  proposuisset 
raciones  per  quas  ipse  dicebat  et  requirebat  quqd  dicta  emenda  anui- 
lari  vei  saltem  moderari  debebat :  Tandem,  inquesta  super  hoc  facta, 
visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
et  pronunciatum  quod  dictus  Johannes  nicliii  probaverat  propter 
quod  dicte  emende  soiucio  debeat  amplius  retardari. 

Veneris  post  sanctum  Petrum  ad  Vincuia,  anno  trecentesimo  ter- 
cio,  sabbato  post  Assumpcionem. 

Pronunciatimi  fuit  quod  dominus  Rex  istam  emendam  de  gracia 
relaxabat  usque  ad  octingentas  iibras  Turonenses. 

VIII.  Cum  Aianus  Briqu^,  coram  inquisitoribus  a  nobis  in  pre- 
positura  Parisiensi  deputatis,  suam  exposuisset  quereiam,  dicens 
quod  Matheus  Galerani  de  Bougivai  vioienter  et  injuriose  ipsum  ex- 
cecaverat,  et  quod  prepositus  Parisiensis,  qui  super  hoc,  ut  dice- 
bat,  testes  receperat,  diucius  negiigens  fuerat  in  sibi  justicia  super 
hoc  exliibenda ;  et  e  contra  dictus  Matheus  proponeret  se  noiie  stare 
deposicioni  testium  per  dictum  prepositum  receptorum,  cum  eos, 
ut  dicebat,  non  vidisset  jurare ;  item,  diceret  quod,  cum  ipse  non 
fuisset  officiaiis  noster,  inquisitores  predicti  de  hoc  facto  cognoscere 
non  debebant;  et  e  contra  propbneretur  quod,  cum  dicti  inquisi* 
tores  essent  de  magistris  curie  nostre,  et  super  hoc  argueretur 
negiigencia  dicti  prepositi,  ipsi  de  hoc  cognoscere  poterant  et  debe- 
bant;  tandem  placuit  dicto  Matheo  quod  dilectus  et  fideiis  consi- 
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liarius  noster  Oudardus  de  Villa-Nova,  tunc  negocio  dicte  inquisi-  Philippe^v» 
cionis  intendens,  sciret  super  hoc  veritatem.  Qui  Oudardus,  vocatis 
partibus,  super  hoc  per  fide  dignos  fecitveritatem  inquiri  :  Inquesta 
vero  predicta,  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  examinata, 
vocatoque  dicto  Matheo  ad  jus  super  hoc  audiendum,  per  judicium 
nostre  curie ,  dictum  Aiit  predictum  Alanum  contra  dictum  Matheum 
intencionem  suam  sufficienter  probavisse;  et  quod  eidem  Alano, 
quandiu  ipse  vixerit,  pro  dampnis  suis,  dictus  Matheus  annuatim 
persoivet  decem  et  octo  libras  Parisienses,  et  eciam  triginta  et  sex 
iibras  pro  arreragiis  dicti  redditus  de  duobus  annis^preteritis  a  tem- 
pore  iesionis  predicte,  et  quod  dicti  Mathei  hereditas  etbona  ad  hoc 
remanebunt  obiigata  Aiano  predicto;  et  quod  idem  Matheus,  ra- 
cione  facti  predicti,  trecentarum  iibrarum  Parisiensium  nobis  per- 
soivet  emendam. 

Lune  in  octabis  Magdaiene,  anno  trecentesimo  tercio. 

IX.  Cum  in  causa  in  curia  nostra  mota  inter  priorem  et  capitu- 
ium  ecciesie  Santi-Caprasii  de  Agenno,  ex  una  parte,  et  consuies  et 
universitatem,  civitatis  Agennensis,  ex  aitera,  super  piuribus  vioien- 
ciis,  injuriis  et  oppressionibus ,  per  dictos  consuies  et  universitatem 
eciam  cum  armis,  in  dicta  ecciesia  factis,  ut  dicebatur;  auditis  et 
piuries  parcium  predictarum  racionibus  hinc  et  inde,  per  arrestum 
nostre  curie  dictum  fuisset  quod  inquesta  super  hoc  de  mandato  nos- 
tro  facta  videretur  et  judicaretur :  Tandem ,  inquesta  predicta  per  cu- 
riam  nostram  visa  et  diiigenter  examinata,  dicta  inquesta,  quantiun  ad 
partes  predictas,  propter  compromissum  inter  se  factum  super  pre- 
dictis,  fuit  ad  presens  posita  in  suspenso,  et  ad  judicatum  reservata. 
Veruntamen,  quantum  ad  nos,  per  judicium  nostre  curie,  dictum 
fuit  quod  dicti  consuies  et  universitas,  pro  factis  predictis,  decem 
miiiium  iibrarum  Turonensium  nobis  persoivent  emendam. 

Lune  post  Sanctum  Laurencium,  anno  trecentesimo  tercio. 

X.  Cum  Thomas  de  Graveria  quamdam  inquestam,  super  ser- 
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PhilippbIV,  gentfBria  Sancti-Hilarii-letHascuit,  contra  Galterum  Corbelin^,  ex 
commissione  nostra,  per  certos  auditores  factam  et  curie  nostre  re* 
portatam,  videri  peteret  et  judicari;  et  e  contra  dictus  Galterus, 
pluribus  racionibus  proponens  dictam  inquestam  et  commissionem 
predictam  debere  totaliter  anuliari ,  seque  dicta  serjenteria  sine 
cause  cognicione  et  contra  patrie  consuetudinem  desaisituoi  fuisse, 
requireret  quod,  anuiiatis  commissione  et  inquesta  predictisi  ipse 
reponeretur  in  saisina  sergentarie  supradicte  :  Tandem,  auditis  hinc 
inde  propositis,  visaque  dicta  inquesta,  necnon  commissione  pre* 
dicta,  ac  reia,cione  auditorum  predictorum,  dicta  inquesta,  cum  ejus 
commissione,  per  curie  nostre  judicium,  extitit  anuiiata,  etpronun- 
ciatum  fuit  dictum  Gaiterum  in  saisina  sua  dicte  sei^enterie  debere 
reponi,  salvo  jiu*e  partis  utriusque  super  dicta  sergenteria,  tam  in 
possessione  quam  in  proprietate. 

Sabbato  post  Decoiiacionem  sancti  Johannis,  anno  trecentesimo 
tercio. 

XI.  Baiiivo  Rothomagensi :  Gum  super  eo  quod  nos,  vacante  nu- 
per  prioratu  leprosarie  Sancti-Egidii  de  Ponte-Audomari,  ad  eundem 
prioratum  presentaveramu^  Johannem  Rabot,  conquestus  fuisset 
dilectus  et  fidelis  noster  episcopus  Lexoviensis,  dicens  fratres  dicte 
leprosarie  esse  in  saisina  eiigendi  sibi  priorem  et  eundem  dicto  epi- 
scopo  pres^ntandi,  et  ipsum  episcopum  esse  in  saisina  dictum  prio- 
rem,  sic  electum,  instituendi  in  leprosaria  supradicta;  et  per  informa- 
cionem  super  lioc  de  m/andato  nostro  factam  inventiun  fuit  quod, 
vacante  dicto  prioratu,  fratres  ejusdem  ieprosarie  sunt  in  saisina, 
vocatis  ad  hoc  vicecomite  et  majore  vilLe  Pontis-Audomari,  pro  eis 
consuiendisetvioienciis  amovendis,  eligendi  sibi  priorem,  eteundem 
dicto  episcopo ,  racione  spirituaiitatis  dicte  leprosarie ,  presentandi , 
qui  prior,  per  episcopum  approbatus,  ad  nos  pro  temporalitate  dicte 
domus  consuevit  venire,  mandamu^,tibi  quatinus  eosdem  episcopiun 
et  fratres  dicta  possessione,  secundum  quod  premissum  est,  gau- 
dere  permitta^.,  salya  in  hujusmodi  questione  proprietatis* 
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Sabbati  post  Decolacionem  sanctis  Johannis,  anno  trecentesimo   Philippe  iv, 
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tercio. 

XII.  Cum  in  causa  mota  cordim  camerario  Sancte-Genovefe  Pari- 
siensis,  inter  Esmeiinam,  uxorem  Johannis  de  Sancto-Martino ,  cuni 
auctoritate  dicti  mariti  sui,  ex  nna  parte,  et  Henricum  de  Burgo- 
Regine,  garandum  Arnulphi  de  Alta-Domo,  nomine  dicti  Arnulphi, 
ex  alia,  super  divisione  cujusdam  domus  et  ejus  pertinenciarum  et 
terrarum  arabilium,  sitarum  apud  Trinon  et  in  ejus  territorio,  in 
justicia  dicte  ecclesie  Sancte-Genovefe,  quam  divisionem  dictaEsme- 
iina  sibi  fieri  petebat ;  et  de  quibus  rebus  facta  fuit  ostencio  inter 
partes,  judicato  facto  per  dictum  camerarium ,  pro  Esmelina  pre- 
dictacontra  dictum  Henricum ;  idem  Henricus  a  judicato  hujusmodi, 
tanquam  a  falso  et  pravo,  ad  prepositum  Parisiensem  appellasset,  et 
idem  prepositus,  in  causa  dicte  appeliaciotois  procedens,  auditis  par- 
tibus  et  viso  dicto  processu ,  judicasset  bene  judicatum  per  dictum 
camerarium  in  predictis  fuisse ,  et  eundem  Henri*cum  male  appellasse ; 
idem  Henricus  a  dicto  judicato  prepositi  predicti,  tanquam  a  faiso  et 
pravo,  ad  nostram  iterato  curiam  appeiiavit:  Visis  igitur,  per  curiam 
nostram,  dictis  processibus  et  judicatis,  ac  auditis  dictis  partibus 
in  causa  appellacionis  predicte,  cum  idem  Henricus  de  falsitate  seu 
pravitate  dictorum  judicatorum  non  docuerit,  per  judicium  nostre 
curie,  dictum  fuit  bcne  judicatum  in  premissis  fuisse  per  dictos  ca- 
merarium  et  prcpositum ,  et  maie  fuisse  appellatum  per  Henricum 
predictum. 

Lime  post  Decollacionem  sancti  Johannis,  anno  trecentesimo 
tercio. 

XIII.  Cum  aurifabri,  pro  suo  artificio  supra  Magnum-Pontem  Pa- 
risiensem  operatoria  sua  ex  parte  Castelleti  tenentes,  curie  nostre 
conquesti  fuissent,  dicentes  quod,  cum  ipsi  essent  in  saisina  cam- 
biandi  et  cambiiun  tenendi  in  operatoriis  eorum  predictis,  et  ipso- 
rum  aliqui  tapetos  suos  in  dictis  operatoriis  suis  haberent  pro  cam- 
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PrilxppeIV,  bio  ibidem  tenendo,  prepositus  Parisiensis,  eos  impediendo  injuste 
in  hujusmodi,  ad  requisicionem  campsorum  staliasua  supra  dictum 
pontem  ex  parte  Gravie  tenencium,  dictos  eorum  tapetos  amovit, 
inhibendo  ipsis  ne  ibidem  cambium  tenerent,  requirentes  dictum 
impedimentum  amoveri ,  ita  quod  ipsi  possent  uti  saisina  sua  pre- 
dicta  cambium  tenendi  in  eorum  operatoriis  supradictis ;  et  e  con- 
tra  pars  dictorum  campsorum  pluribus  racionibus  proponeret  dic- 
tum  impedimentum ,  tanquam  juste  appositum ,  non  debere  amoveri : 
Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis,  visisque  litteris  quibusdam 
ac  inquesta  super  hoc  facta,  per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit 
quod  factum  predictum  dicti  Parisiensis  prepositi  non  retractabitur. 
In  vigiiiis  Omnium-Sanctorum,  anno  trecentesimo  tercio. 

XIV.  Cum  procurator  karissime  consortis  nostre,  Johanne,  Dei 
gracia ,  Francie  et  Navarre  regine ,  executricis  inciite  recordacionis 
defuncte,  matris  sue,  quondam  Navarre  regine,  super  hoc  a  nobis 
autorizate,  executorio  nomine  predicto  diceret  et  proponeret,  con- 
tra  mercatores  societatis  Mozorum  et  eorum  procuratorem ,  quod 
cum,  pro  quadam  execucione  cujusdam  obiigacionis  facienda  con- 
tra  Donatum  de  Veiluz,  et  certa  causa,  ad  quam  idem  Donatus  et 
ejus  societas  erant  ohligati  erga  gentes  dicte  regine  Navarre,  ccrti 
equi  supra  dictum  Donatum  per  gentes  predictas  capti  fuissent,  et 
appreciati  usque  ad  summam  trium  miiiium  librarum  Turonensium, 
et  pro  dictorum  equorum  sub  precio  predicto  recredencia,  que  per 
easdem  gentes  dicto  Donato  facta  fuit,  Lappe-Picte,  socius  seu  fau- 
tor  mercatorum  de  societate  Mozorum,  suo  et  dicte  societatis  no- 
mine,  erga  gentes  dicte  regine  Navarre  pro  dicto  donato  fidejussisset, 
et  se  et  predictam  societatem  et  eorum  bona  obligasset  ad  redden- 
dum  et  reponendum  in  manu  dicte  regine  Navarre  vei  ejus  mandati 
dictos  equos  in  eodem  statu  in  quo  capti  fuerant  supra  Donatum 
predictum,  vel  summam  trium  milliumlibrarum  Turonensium  supra- 
dictam,  et(^od,  de  consuetudine  Campanie,  sociusseu  fautor  aiicujus 
societatis  eamdeip  societatem  et  ipsius  societatis  mercatores  et  eorum 
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bona  potest  eificaciter  obiigare ;  ideoque  peteret  dictos  mercatores  Philippk  iv, 
societatis  Mozorum  et  eorum  procuratorem  predicto  nomine  com- 
pelli  ad  reddendum  et  reponendum  in  manu  dicte  consortis  nostre, 
predicto  nomine  executorio  dicte  matris  sue,  dictos  eqaos  in  statu 
predicto ,  aut  summam  pecunie  supradictam ;  et  e  contra  dicti  mer- 
catores  Mozorum  et  eorum  procurator,  pluribus  racionibus,  propo- 
nerent  predicta  fieri  non  debere:  Tandem,  auditis  hinc  inde  propo- 
sitis,  et  super  factis  parcium  predictarum  inquisita  plenius  veritate, 
visisque  cum  deliberacione  inquestis  super  hiis  factis ,  per  judicium 
nostre  curie,  dictum  fiiit  et  pronunciatum  predictum  procuratorem 
dicte  consortis  nostre  intencionem  suam  sufficienter  probasse,  et 
per  idem  judicium  dicti  mercatores  societatis  Mozorum,  racione 
dic*e  obligacionis»  et  eorumprocuratorem,  predicto  nomine  eorum- 
dem ,  condcmpnati  fuerunt  ad  reddendum  et  reponendum  in  manu 
dicte  consortis  nostre,  executorio  nomine  predicto,  equos  supra- 
dictos  in  statu  predicto,  vel  tria  millia  librarum  Turonensium  supra- 
dicta,  salvo  dictis  mercatoribus  jure  suo  de  habendo  recursu  super 
eorum  de  dampnificacione  in  hujusmodi  contra  donatum  predictum 
et  ejus  societatem.  In  cujus,  etc. 

Martis  ante  festum  Omnium-Sanctorum,  anno  trecentesimo  tercio. 

XV.  Cum  inter  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  ex  una  parte, 
et  Guiotum  Meilleur-Gaigne,  pro  se  et  sociis  suis  et  mercatoribus 
societatis  de  Meilleur-Gaigne ,  ex  alia ,  esset  mota  contencio  coram 
nobis,  super  eo  quod  dictus  procurator  noster,  pro  nobis,  asserebat 
quod  Girardus  Chipre,  in  suo  testamento  seu  ultima  voluntate  sua, 
nobis  legavit  quartam  partem  sexdecim  millium  ducentarum  et  vi- 
ginti  quatuor  librarum  Turonensium  parvorum,  in  qua  summa  pecu- 
nie  ipse  Girardus  dicebat  dicti  Guidonis  socios  et  societatem  predic- 
tos,  ex  causa  certa  et  legitima,  ^bi  teneri;  peteretque  idem  procurator 
noster  dictos  socios  et  societatem  nobis  condempnari,  et  condemp- 
natos  compeiii  ad  reddendum  quartam  partem  summe  predicte; 
parte  adversa  pluribus  racionibus  contrarium  proponente»  et  petente 
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philippeIV,  se  absolvi  a  peticione  predicta:  Tandem,  auditis  super  hoc  partibus 
antedictis,  visis  litteris  et  aliis  que  dicte  partes  in  curia  nostra 
exhibuerunt,  ac  inquestis  super  hinc  inde  propositis,  factis  diligen- 
ter,  visis  et  examinatis,  per  curie  nostre  judicium,  dicti  socii  et 
mercatores  condempnati  fuerunt  ad  reddendum  nobis  quartam  par- 
tem  quindecim  miliium  librarum  Turonensium  parvorum  de  summa 
predicta,  deductis  tamen  de  hujusmodi  quarta  parte  nobis  adjudi- 
cata  centum  et  viginti  librarum  Turonensium  parvorum ,  racione  com- 
pensacionis  quarte  partis  quarumdam  summarum  contentarum  in 
quibusdam  litteris  curie  nostre  per  dictum  Guiotum  exhibitis,  de 
quibus  constitit  curie  nostre  predicte.  In  cujus,  etc. 

Lune  post  Sanctum  Ciementem,  anno  trecentesimo  tercio. 

XVI.  Per  inquestam  factam  super  vendicione  quorumdam  bono- 
rum  mobiiium  Esdeline  la  Poilesse,  pro  debito  Regis,  per  Danie- 
lem  de  Insuia,  et,  ut  ipsa  dicebat,  contra  usum  et  consuetudinem 
loci ,  et  in  dicte  Esdeline  prejudicium :  Quia  dicta  Esdelina  hoc  non 
probavit,  immo  contrarium  invenitur  esse  probatum,  dictus  Daniel, 
per  curie  judicium,  super  predictis  extitit  absolutus. 

Presentibus  thesaurario  Andegavensi,  Petro  de  Bella-Pertica,  et 
J.  de  Montignaco. 

Sabbati  post  Sanctum  Lucam,  anno  trecentesimo  tercio. 

XVII.  Cum  Bobertus  le  Parmantier,  civis  Silvanectensis,  qui  pays- 
sonam  foreste  nostre  Cuysie,  anni  millesimi  trecentesimi  secundi 
novissime  preteriti ,  pro  certo  precio  a  gentibus  nostris  emerat,  nobis 
conquestus  fuisset  quod  ipse,  per  factum  gencium  nostrarum,  in  hu* 
jusmodi  quamplurimum  dampnificatus  fuerat,  pro  eo  quod  gentes 
nostre  in  dicta  payssona  eodem  teQipore  porcellos  nostros  in  magno 
numero  posuerant  et  tenuerant  contra  voluntatem  ipsius,  ideoque 
peteret  sibi  ressaisiri  dampna  que  ipse,  perfactum  gencium  nostra- 
rum,  sustinuerat  in  predictis:  Tandem,  visa  informacione  super  hoc 
de  mandato  nostro  facta,  visa  eciam  quadam  littera  Gaufridi  Coca- 
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trif ,  caucionis  noslri ,  ac  magistri  garnisionum  nostrarum  per  eum-  Puilippe  iv, 
dem  ballivo  Silvanectcnsi  directaf  et  continente  quod  ipse  porcelios 
nostros  in  dicta  paissona  tunc  poni  faceret,  non  obstante  quod  eam 
vendidisset,  et  quod  ipse  Gaufridus,  secundum  numerum  dictorum 
porcorum,  computari  faceret  emptori  payssone  predicte,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  nos  eidem  Roberto,  pro  dictis 
dampnis  suis,  centum  et  octoginta  libras  Parisienses  reddemus. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

J.  de  Montigniaco  fecit  eam  judicari,  et  fuit  presens. 

XVni.  Cum  inter  Symonem  Poart  et  ejus  uxorem,  ac  Johannem 
Floret  et  Mariam  ejus  sororem,  iiberos  defuncti  Martini  Floret, 
tanquam  garandisatores  dicti  Symonis,  ex  una  parte,  et  Michaelem 
Tire-Lire  et  ejus  uxorem,  es.  altera,  orta  fuisset  materia  questionis 
super  jure  proprietatis  et  dominii  cujusdam  domus,  site  Parisius,  in 
Campellis,  propre  fontem,  inter  domum  quondam  Roberti  Sache- 
Espee,  ex  una  parte,  et  domum  quondam  Roberti  Carpentarii,  ex  al- 
tera,  cujus  domus  saisina  dictis  Michaeii  et  ejus  uxori  per  curiam 
Castelleti  Parisiensis  nuper  fuerat  adjudicata;  dictique  Symon,  ejus 
uxor  et  liberi  supradicti ,  proponentes  jus  proprietatis  et  dominii 
dicte  domus  ad  predictum  Symonem  pertinere,  peterent  dictam 
domum  eidem  Symoni  adjudicari,  et  predictos  Michaeiem  et  ejus 
uxorem  ad  dimittendum  et  deliberandum  eidem  Symoni  dictam 
domum  sentenciaiiter  condempnari ;  et  ex  adverso  dicti  Michael  et 
ejus  uxor  proponentes  ad  ipsos,  non  ad  dictum  Symonem,  juspro^ 
prietatis  et  dominii  domus  hujusmodi  pertinere,  peterent  se  absolvi 
a  predictis  contra  se  petitis,  et  sibi  adjudicari  domum  predictam : 
Tandem,  lite  super  hiis  legittime  contestata,  auditisque  parcium 
racionibus  hinc  et  inde^  visisque  litteris  et  judicatis  super  hoc  ex- 
hibitis,  ac  inquesta  et  processibus  super  hiis  factis,  omnibusque 
rite  actis,  et  concluso  a  partibus  in  causa  predicta,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictos  Michaelem  et  ejus 
uxorem  intencionem  suam  super  predictis  sufficienter  probavisse , 
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rniLiprEiv,  dictamque  domum  ad  ipsos  jure  proprietatis  et  dominii  pertinere, 
et  per  idem  judicium  dicti  Michael  et  ejus  uxor,  super  predictis 
contra  ipsos  petitis,  non  obstantibus  propositis  a  parte  adversa, 
fuerunt  senteucialiter  absoluti. 

Jovis  ante  Candelosam,  anno  trecentesimo  tercio. 

XIX.  Super  saisina  donandi  capeiianiam  Sancti-Petri  in  ecclesia 
Sancti-Bartholomei  de  Bethunia,  seu  presentandi  ad  eandem,  de 
qua  est  controversia  inter  capitulum  ipsius  ecciesie  et  dominum 
nostrum  Regem :  Visis  deposicionibus  testium  hinc  inde  producto- 
rum,  et  quibusdani  litteris  episcopi  Attrabatensis,  per  curiam  dictum 
fuit  quod  non  consuletur  domino  Regi  quod  ipse  dimittat  saisinam 
in  qua  repertum  est,  per  predicta,  ipsum  esse  donandi  dictam  capei- 
ianiam ,  sive  presentandi  ad  eandem ,  salvo  jure  super  hoc  in  peti- 
torio  dicto  capitulo,  si  viderit  expedire. 

Martis  ante  Assensionem,  anno  trecentesimo  quarto. 

XX.^Inquesta  pro  regina  Navarre  facta,  super  ressorto  castri  de 
Soullaines,  non  fuit  judicata,  quia  commissio  non  extendebat  se  ad 
hoc,  nec  invenitur  quod  Rex  fuerit  vocatus. 

XXI.  Cum  mota  discordia  coram  preposito  nostro  Parisiensi  inter 
Bertaudum  le  Fiauteur  et  Margaritam,  ejus  uxorem  nunc,  quondam 
vero  uxorem  defuncti  Bertaudi  Arrode,  junioris,  ex  una  parte,  et 
Gaufridum  Touche-Feu  ac  Nicolaum  Boucelii ,  executorem  defuncte 
Agnetis  Arrode,  ejus  quondam  uxoris,  et  tutorem  seu  curatorem  et 
legittimum  administratorem  Johannis,  (iiii  sui,  minorisannis,  etga- 
rantissorem  dicti  Gaufridi,  qui,  in  garantissorem  advoatus  a  dicto 
Gaufrido  coram  Parisiensi  preposito ,  ejus  garendiam  dicitur  rece- 
pisse,  suo  et  predictoruni  nomine,  ex  altera,  super  eo  quod  dicti  con- 
juges,  racione  dicte  Margarite ,  pro  suo  dotalicio,  petebant,  supra 
domum  dicti  Gaufridi,  de  qua  ostencio  fuit  facta,  medietatem  sep- 
tem  librarum  cum  decem  soiidis  Parisiensibus  census  seu  redditus 
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annualis,  que  fuerant  Bertaudi  Arrode  supradicti,  tempore  quo  ipse*^  Philippb  iv, 
contraxit  matrimonium  cum  Margarita  predicta,  et  arreragia  dicti 
redditus  de  novem  annis  novissime  preteritis  vel  circa;  idem  preposi- 
tus  per  sutun  judicium  predictum  Nicolaum ,  quo  supra  nomine,  con- 
demnasset  ad  reddendum  dicte  Mai^arite,  quamdiu  ipsa  viveret, 
sexaginta  et  quindecim  solidos  Parisienses  annuatim ,  racione  sui  do- 
talicii ,  pro  medietate  redditus  supradicti ,  supra  domum  predictam 
situati,  et  omnia  arreragia  dicti  dotalicii,  a  tempore  litis  contestate 
super  hoc  inter  dictas  partes  coram  preposito  supradicto ;  dictusque 
Nicolaus,  nomine  quo  supra,  ab  hujusmodi  judicato  contra  se  facto, 
tanquam  a  falso  et  pravo,  ad  nos  appeliasset:  Tandem,  in  causa  dicte 
appellacionis,  predictis  partibus  in  nostra  curia  constitutis,  visisque 
judicato,  processibus  et  litteris  parcium  earumdem,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  prepositum  bene  ju- 
dicasse,  et  predictum  Nicolaum  maie  appellasse.  In  cujus,  etc. 

Sabbati  post  Assensionem ,  anno  trecentesimo  quarto. 

Emendam  remisit  curia  dicto  Nicoiao,  racione  predictorum  mi- 
norum. 

XXn.  Cum  inter  Raymundam,  relictam  quondam  magistri  Ste- 
phani  Gonelii,  cierici,  tam  pro  se  quam  pro  liberis  suis,  et  procu- 
ratorem  nostrum  senescaiiie  Petragoricensis,  pro  nobis,  exunaparte, 
et  consules  Moyssiaci,  ex  parte  altera,  mota  esset  materia  questio- 
nis  super  eo  quod  predicti  Raymunda  et  procurator  noster,  nomine 
quo  supra,  proposuerunt  quod  per  dictos  consules,  et  specialiter 
per  Guilleimum  Raymundi,  scutiferum,  Bemardum  Galterii,  Ge- 
rardum  Textorem ,  Bernardum  Johannis  de  Magistro ,  seniorem ,  et 
Bemardum  Astorgii,  consules  Moyssiaci,  et  ad  eomm  instanciam 
seu  mandatum,  occasione  tailiamm  ipsius  communitatis,  et  post 
appellacionem  ad  nos  per  dictum  Stcphanum,  dum  vivebat,  ut  dici- 
tur,  interjectam,  ipsi  Stephano,  Raymunde  et  sue  familie,  multe 
injurie,  ejectiones  et  violencie,  inpersonis  eorum,  et  muita  dampna 
in  rebus  et  bonis  eommdem,  tam  mobilibus  quam  immobiiibus, 
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Philippe  IV,  illata  fueruat  injuste ,  et  baima  coutra  ipsos  cum  tubicinio ,  tam  super 
participacione  cum  ipsis  quam  super  vendicione  bonorum  suorum , 
per  preconem  commimitatis  Moyssiaci  proclamata,  in  ipsorum  con-* 
jugum  grave  vituperium  et  dampnum,  prout  in  eorum  articulis  ple- 
nius  continetur,  quare  supplicaverunt  super  hiis  inquiri ,  et  emendam 
condignam  fieri,  et  dampna  ac  deperdita  hujusmodi  sibi  reddi  seu  res- 
titui,  et  ipsos  consules  super  hiis  condempnari  prout  et  inquantum 
justicia  suaderet;  dictis  consulibus  in  contrarium  proponentibus, 
et  pluribus  racionibus  dicentibus  petita  (ieri  non  debere :  Tandem , 
auditis  omnibus  que  dicte  partes  hinc  inde  proponere  voluerunt,  et 
inquestis  et  processibus,  factis  super  predictis,  visis  et  diiigenter  exa- 
minatis,  dicti  cousuleset  communitas  ville  Moyssiaci,  super  predictis 
ipsi  Raymunde,  nomine  quo  supra,  in  novies  centum  libris  Turonen- 
sibus,  et  npbis,  pro  emenda  nostra,  in  quingentis  iibiris  Turonensi- 
bus,  per  curie  nostre  judicium,  sentenciaiiter  condempnati  fuerunt. 
Jovis  ante  Penthecostem,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXm.  Due  parve  informaciones  facte  super  minagio  Pictavensi  ad 
illum  finem  :  Si  dominus  Rex  in  hac  causa  debeat  partem  facere 
cum  monachis  de  Pinu ,  contra  majorem  et  communiam  Pictavenses, 
et,  quia  nichii  vaient,  non  fuerunt  judicate,  set  causa  super  hoc  est 
remissa  ad  senescaiium  Pictavensem. 

Sabbati  post  Penthecostem ,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXIV.  Cum  Guiiieimus  Rousseiii ,  civis  Aureiianensis ,  nobis  con- 
questus  fuisset  quod  ipse ,  in  conducendo  adesiam  quam  ipse ,  de 
mandato  baliivi  tuncTuronensis ,  emerat  ad  opus  domorum  nostrarum 
de  Castro-Novo,  piurimum  dampnificatus  fuerat  in  amissione  dicte 
adesie,  absque  cuipa  ejusdem,  per  subversionis  infortunium,  neo 
non  in  ejus  fractione  et  maia  computacione,  ac  in  expensis  et  mis- 
sionibus  quas  ipse  pro  predictis  fecerat,  ut  dicebat,  requirens  dampna 
hujusmodi  sibi  reddi,  et  se  super  hoc  indampnem  servari;  super 
dampnis  predictis  inquiri  fecimus  veritatem  :  Visa  igitur  inquesta 
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super  hoc  de  mandato  nostro  facta^  per  curie  nostre  judicium,  dictum    Phiuppe  IV, 
fuit  quod  eidem  Guiilelmo  nonaginta  iibre  Parisienses,  pro  omnibus 
predictis,  reddentur  de  nostro.  In  cujus,  etc. 

Veneris  post  Penthecostem,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXV.  Gum  decanus  et  capitulum  Senonenses,  de  nostra  speciaii 
gardia  existentes,  nobis  denunciassent  quod  Japobus  de  Tomodoro, 
prefectus  vigiiiarum,  seu  decanus  excubiarum,  et  Johannes  le  Gava- 
tier,  Johannes  ejus  filius,  Girardus  de  Vauchans  et  Giletus  Godriau, 
excubie  majoris  et  communie  Senonensis,  Johannem  ie  Goquetier, 
clericum  subdiaconum  et  de  choro  Senonensis  ecclesie  existentem, 
in  nuilo  delicto  repertum  vioienter  ceperunt ,  et  ipsius  ecclesie  ja- 
nuis  et  anulo  inherentem  inde  avulserunt,  ipsius  ecclesie  immunita- 
tem  frangendo  multipliciter,  et  violando  impudenter,  ipsumque  dicte 
ecclesie  immunitate  reclamantem  verberaverunt,  vulneraverunt,  et 
ad  dicte  communie  carcerem  captum  duxerunt  ei  usque  in  crastinum 
detinuerunt;  requirentes  predictos  malefactores  ad  dictam  commu- 
niam,  cujus  ipsi  existunt  ministri  et  servientes,  compelli  ad  emen- 
dam  exinde  sibi  faciendam  condignam ;  super  denunciatis  predictis 
inquiri  fecimus,  vocatis  partibus,  veritatem:  Visa  igitur  inquesta  su- 
per  hoc  facta,  et  auditis  propositis  hinc  et  inde,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dicti  prefectus  et  excubie  privati  fiierunt  omnino  et  perpe- 
tuo  ab  eorum  predicto  servicio ,  et  omni  aiio  servicio  justiciandi  et 
serjentandi  in  toto  regno  nostro ,  et  ad  faciendum  unam  processio- 
nem  piiblice  et  in  communi  ad  ecclesiam  supradictam,  discooperto 
capite,  in  tunica,  sine  zona,  ad  requisicionem  decani  et  capituii  pre- 
dictorum,  et  ad  solvendum  dictis  decano  et  capitulo  centum  viginti 
iibras  Parisienses,  pro  se  et  eorum  predicto  derico  leso  et  injuriam 
passo,  et  nobis  centum  libras  Turonenses  pro  emenda,  et  ad  tenen- 
dum  prisionem  firmatim  quousque  ipsi  solverint  pecuniam  supra- 
dictam,  cujus  pecunie  soiucio  per  eorum  alterum  fiicta,  alios  libe- 
rabit.  Predicti  vero  major  et  communia,  quia  contra  ipsos  probatum 
non  extitit  quod  fuerint  in  culpa  de  exeessu  violencie  predicte,  super 
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Philippe  IV.   hoc  absoluti  fuerant,  salvis  privilegiis  et  liberlatibus  ecclesie  et  com- 
munie  predictarum. 

Veneris  post  Penthecostem,  anno  trecentesimo  (juarto. 

XXVL  Cum  discretus  vlr  magister  Grimerius  de  Placencia ,  the- 
saurarius  Bajocensis,  nobis  conquestus  fuisset  quod  Radulphus  de 
Mellento,  dominus  de  Curselia,  miles,  ipsius  thesaurarii  domos  de 
Bemeriis  et  Tombetis,  cum  armatorum  multitudine,  fregit,  violenter 
intravit  et  occupavit,  ac  detinet  occupatas,  necnon  quemdam  equum, 
quindecim  capones  et  quinquaginta  quinque  libras  Turonenses,  dicti 
thesaurarii  existentes,  ibidem  cepit  et  secum  portavit,  dampnaque 
plurima  alia  intulit  eidem;  nos  super  hiis,  vocato  dicto  milite,  fe- 
cimus  veritatem  inquiri  :  Visa  igitur  et  diligenter  examinata  inquesta 
predicta,  et  procuratoris  ipsius  thesaurarii  juramento  recepto  super 
summa  pecunie  supradicte  et  dictorum  numero  caponum,  dictus 
miles,  per  curie  nostre  judicium,  sentencialiter  extitit  condempnatus 
ad  dimittendum  et  liberandum  eidem  thesaurario  domos  suas  pre- 
dictas  et  rcddendum  eidem  et  restituendum  in  loco  dicte  capcionis 
dictum  equum,  in  valore  in  quo  erat  tempore  capcionis  predicte, 
necnon  pecuniam  et  capones  predictos,  et  reddendum  eidem  du- 
centas  libras  Turonenses,  pro  ceteris  dampnis  et  injuriis  sibi,  in  pre- 
missis,  per  militem  predictum,  illatis,  per  eundem  juratas,  taxacione 
nostre  curie  precedente,  et  ad  solvendum  nobis  mille  libras  Turo- 
nenses  pro  emenda.  Actum  apud  Vicennas,  Martis  post  quindenam 
Penthecostes,  anno  trecentesimo  quarto. 

Ista  condempnacio  fuit  suspensa  per  doroinumRegem. 

XXVn.  Cum  prior  de  Argentolio  curie  nostre  conquestus  fuisset 
quod  quemdam  hominem,  qui  falsus  monetarius  dicebatur,  pnor 
ipse,  ut  dicebat,  in  sua  justicia  ceperat  et  captum  detinebat,  et  pre- 
positus  Parisiensis  ipsum  priorem  super  hoc  in  justicia  facienda,  que 
ad  ipsum  pertinebat,  minus  racionabiliter  impediebat;  dicto  prepo- 
sito  dicente  ad  ipsum  priorem  jurisdictionem  hujusmodi  non  perti- 
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nere:  Auditis  hinc  inde  propositis,  ei  visa  inquesta  super  hoc  facta,  Philippc  iy, 
visisque  privilegiis  ex  parte  predicti  prioris  exhibitisv  per  judicium 
nostre  curie,  dictum  fuit  et  pronunciatum  impedimentum,  super  hoc 
per  dictum  prepositum  in  jurisdictione  dicti  prioris  appositum,  de- 
bere  amoveri ,  et  dictum  priorem  permitti  justiciam  super  hoc  exhi- 
bere.  In  cujus,  eic. 

Sabbato  post  Sanctum  Bemabam,  anno  trecentesimo  quarto, 
mense  Junii. 

XXVIII.  Cum  inter  dilectum  et  fideiem  nostrum  comitem  Donni- 
Martini,  ex  una  parte,  et  priorem  Sancti-Nicolay  Silvanectensis ,  ex 
aitera,  penderet  coutroversia  coram  nobis,  super  eo  quod  idem  comes 
dicebat  villam,  nemora  et  terras  de  Loysiaco  esse  de  ressorto  pre- 
positure  Parisiensis,  dictusque  prior  asserebai  predicta  esse  et  ab  an- 
tiquo  fuisse  non  de  ressorto  prepositure  Parisiensis,  sed  de  ressorto 
bailivie  Silvanectensis :  Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis,  et  visa 
diligenterinquestasuper  hocfacta,per  judiciumnostre  curie,  dictum 
fuii  et  pronunciatum  predictam  villam,  nemora  et  terras  de  Loysiaco 
esse  et  remanere  debere  sub  ressorto  baliivie  Silvanectensis.  In  cu- 
jus,  etc. 

Veneris  post  Sanctum  Bemabam ,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXIX.  Cum  mota  discordia  coram  preposito  Parisiensi  inter  sel- 
larios  viiie  Parisiensis,  ex  una  parte,  et  lormarios  ville  ejusdem, 
ex  altera ,  super  eo  quod  dicti  lormarii  predictos  sellarios  gagiave- 
rant,  imponentes  eisdem  quod  ipsi  seilarii  opera  pertinencia  ad  of- 
ficium  iormariorum ,  non  ad  officium  sellariorum ,  facere  nitebantur 
injuste  et  de  novo ,  in  prejudiciuni  dictorum  lormariorum  et  con- 
tra  tenorem  ordinacionis  registri  Castelleti  Parisiensis  (5),  ex  parte 
domini  Regisfacti  interpartes  predictas,  a  quodam  judicato,  per  dic* 
tum  prepositum  Parisiensem  super  hoc  facto,  pro  dictis  lormariis 
contra  sellarios  predictos ;  idem  seiiarii ,  tanquam  a  falso  et  pravo , 
ad  nostram  curiam  appeiiassent :  Tandem ,  auditis  super  hoc  parti- 
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PhilippbIY,  bus  antedictis,  visisque  processibus  dicte  cause,  necnoh  judicato 
predicto,  ac  registiis  Castelleti  Parisiensis  factis,  super  ordinacione 
officiorum  predictorum ,  per  judicium  nostre  curie,  dictum  fuit  et 
pronunciatum  quod,  predicta  appellacione  ad  nichilum  posita,  pre*- 
dicta  registra  tencbuntur  predictorum  ministeriorum ,  tam  sellario- 
rum  quam  lormariorum ,  cuilibet  suo  officio  remansuro ,  secundum 
predictorum  registrorum  tenorem,  per  eandem  pronunciacionem 
declarantes  quod,  licet  dicti  sellarii,  sui  officii  racione,  pectoralia, 
estriverias  et  culerias  de  duobus  coriis  suere  non  possint,  nec  stri- 
giles  seu  estrivos,  bucculas,  mordacia,  cappas  s^u  clavos  facere  aut 
fabricare,  ipsi  tamen  predicta  omnia,  si  sintbona  et  legalia,  emere, 
acquirere  seu  habere  poterunt,  secundum  quod  dicta  registra  decla- 
rant,  et  ea  in  seilis  et  bastis  suis  ponere,  clavare  et  rivare,  et  sellas 
et  basta  sua  ex  eis  munire  et  preparare  poterunt,  et  scuta  inarmare , 
ac  cetera  facere,  ad  ipsorum  officium  pertinencia,  que  ipsi  facere 
possunt  secundum  predictorum  registrorum  tenorem.  In  cujus,  etc. 

Lune  ante  Nativitatem  beati  Johannis-Baptiste ,  anno  trecentesimo 
quarto. 

Hehricus  de  Broyselies,  lormarius,  juravit. 

XXX.  Absoiucio  magistri  Raymundi  Coste,  judicis  majoris  Car* 
cassonensis,  in  sacculo  est  peticionum  et  cedularum  hujus  temporis. 

XXXI.  Inter  dominas  de  Cantain  et  de  Cauni  judicatum  est  in  ro- 
tulo  hujus  temporis.  Inquestam  earum  portavit  J.  de  Montignaco  ad 
dominum  R^em. 

XXXn^  Cum  Bos  ad  manum  nostram  posuissemus,  ex  certa  (6) 
causa,  comitatus  Marchie  etEngolisme,  cum  pertinenciis  eorumdem^ 
et  alia  quedam  bona  que  Hugo  dictus  le  Brun,  quondam  comes  Mar- 
chie  et  Engolisme,  tempore  quo  ipse  decessit,  tenebat,  et  Guiardus 
de  Marchia,  germanus  dicti  qudndam  comttis,  nobispiuries  et  cum 
instancia  supplicasset  quod,  cum  ipse,  ut  dicebat,  tanquam  proxi- 
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mior  et  heres  niasculus  soius  defuncti  predicti ,  comitatuum  et  bono-  Pbiuppb  i v, 
rum  aliorum  predictorum,  secundum  jus  et  patrie  consuetudinem, 
possessionem  apprehendisset,  et  esset  in  saisina  predictorum ,  ut 
ipse  asserebat,  antequam  ad  manum  nostram  ea  poneremus,  manum 
nostram  inde  amoveremus,  offerens  se  ad  nostra  homagiapro  predic- 
tis  omnibus,  prout  requirit  condicio*eorumdem,  et  ad  dicta  homagia 
nostra  se  admitti  requirens  instanter  dilectis  et  fidelibus  nostris 
comite  de  Sancero^  nomine  et  racione  uxoris  sue,  et  Gaufrido  de 
Lesignam «  milite,  gerente  se  pro  herede  scripto  et  instituto  per  dic- 
tum  comitem  quondam  in  ipsius  testamento,  dictoque  Guiardo  in 
testamento  eodem^  excertis  causis,  ut  dicebatur,  exheredato,  multas 
raciones  proponentibus  ex  adverso  ne  predicta,  ex  parte  dicti  Guiardi 
requisita  et  suppiicata,  faceremus;  et  similiter  petentibus  dicto  co- 
mite,  nomine  et  racione  uxoris  sue,  et  dicto  Gaufrido,  suo  nomine, 
racione  predictorum  comitatuum  et  bonorum,  ad  nostra  homagia 
se  admitti :  Tandem  auditis  super  hiis  partibus  antedictis,  et  inquesta 
super  propositis  hinc  et  inde  de  mandato  nostro  facta,  nobisque  re- 
portata,  visa  et  diiigenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium ,  dio- 
tum  fuit  et  pronunciatum  quod  nos  predictam  manum  nostram  a 
comitatibus  et  bonis  predictis  amovebimus^  et  dictum  Guiardum 
pro  predictis,  eorum  saisinam  sibi  deliberando,  ad  nostra  homagia 
admittemus,  saivo  jure  nostro  et  quolibet  aiieno,  reservata  predic^ 
tis  comiti  de  Sancero,  nomine  et  racione  quibus  supra,  et  Gaufndo 
de  Lesignam  in  predictis  comitatibus  et  bonis  questione  proprietatis, 
si  sibi  viderint  expedire. 

Mercurii  in  octabis  Nativitatis  beati  Johannis-Baptiste,  anno 
trecentesimo  quarto. 

XXXm.  Cum  Berangarius  de  Fraxino,  rector  ecciesie  de  Joncoso, 
firater,  et  Berengarius  de  Fratxino,  ciericus,  filius  Petri  Amaidi  de 
Fraxino,  quondam  civis  Narbonensis,  peciissent  attemptata  in  eorum 
prejudicium ,  per  diiectum  et  fideiem  nostrum  Aimaricum,  vicecomi- 
tem  Narbonensem,  postquamdam  di£Ginitivam  sentenciam  criminaiem 


1301. 


136  LES  OLIM. 

PiiiLiFPB  cv,  quam  idem  vicecomes  se  tulisse  dicebat,  contra  dictum  P.  Amaldi  et 
ejus  bona)  quam  sentenciam  frater  et  filius  supradicti  dicebant  et  as-- 
serebant  legittima  appellacione  suspensam  revocari  et  ad  pristinum 
statum  reduci ;  dicto  vicecomite  contrarium  asserente:  Tandem,  au- 
ditis  super  hoc  racionibus  utriusque  partis ,  visaque  et  diligenter  ins- 
pecta  inquesta,  de  mandato  noslro  super  hoc  facta,  quia  curie  nostre 
constitit  sentenciam  seu  pronunciacionem  predictam  fuisse  et  esse , 
infra  tempus  debitum  appellacione  per  predictos  interjecta,  suspen- 
sam ,  et  bona  dicti  P.  Arnaldi ,  post  dictam  sentenciam ,  exequendo 
eandem,  dicto  vicecomiti  applicata,  vicecomes  predictus  per  arrestum 
nostre  curie  condempnatus  fuit  ad  reddendum  et  restituendum  pre- 
dicto  filio  omnia  bona  mobiha  et  inunobilia  dicti  Petri,  que  idem 
vicecomes  post  sentenciam  seu  pronunciacionem  predictam,  seu  ejus 
occasione,  occupavit,  et  cepit  aut  sibi  appHcavit.  Que  sentencia  lata 
fuit  nonas  Januarii ,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  secundo , 
ut  in  litteris,  exhibitis  ex  parte  procuratoris  dicti  vicecomitis,  con- 
tinetur  et  per  eumdem  procuratorem  extitit  confessatum;  recepta 
tamen  suificienter  caucione ,  per  senescalium  nostrum  Carcassonen- 
sem  vel  ejus  mandatum,  a  predicto  filio  de  bonis  mobilibus  predic- 
tis  reddendis  et  restituendis,  in  eventum  litis  predicte  cause  prin- 
cipalis  inter  ipsas  partes  pendentis ,  si  fuerit  faciendum ;  et  insuper 
eidem  filio,  per  curiam  nostram  expresse  fuit  inhibitum  ne  ipse, 
dicta  lite  pendente,  de  bonis  immobilibus  supradictis  quicquam  ahe- 
nare  presumat. 

Martis  post  Magdalenam ,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXXIV.  Cum  Bernardus  de  Durbanno,  miles,  et  Gaubertus  de 
Leucata,  domicellus,  domini  castri  deLeucata,  nobis  conquesti  fuis- 
sent  super  eo  quod,  cum  ipsi,  ut  dicebant,  fuissent  et  essent  in  pos^ 
sessione,  vel  quasi,  prcdicti  castri  de  Leucata,  diiectus  et  fideiis 
noster  Almaricus,  vicecomcs  Narbonensis,  per  vim  et  potenciam 
suam,  dictum  castrum  vioienter  occupaverat  et  occupare  fecerat,  ip- 
sos  conquerentes  possessione  sua  vei  quasi  predicta  indebite  spo- 
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liando,  petentes  dictum  vicecomitein  compelli  ad  restituendmn  eis-  Puilippe  iv, 
dem  castrum  predictum;  dicto  vicecomite  incontrarium  proponente, 
et  dicente  se  dictum  castnim  cepisse  et  tenere,  utendo  jure  suo  : 
Tandem^  auditis  super  hoc  racionibus  utriusque  partis  et  visa  ac  dil^ 
genter  inspecta  inquesta  super  hoc  de  mandato  ^ostro  facta ,  dictus 
vicecomes ,  per  arrestum  nostre  curie ,  condempnatus  fuit  ad  resti- 
tuendum  Bemardo  et  Gauberto  predictis  castrum  supradictum ,  salvo 
eidem  vicecomiti  jure  suo ,  tanqtiam  domino  feodali  et  alias  in  eo- 
dem  castro,  si  et  in  quantum  de  jure  seu  patrie  consuetudine  salvmii 
esse  debebit. 

Martis  post  Magdalenam,  annq  trecentesimo  quarto. 

XXXV.  Cum  inter  dilectum  et  fidelem  nostrum  episcopum  Belva- 
censem,  ex  una  parte,  etmagistrum  Thomam  de  Sarnayo,  clericum 
nostrum,  et  Johannem  de  Monceyo,  regalatores  nostros  nuper  Belva- 
censes,  ex  aiia,  controversia  esset  orta  super  eo  quod  dictus  episco- 
pus  asserebat  quod  dicti  regalatores,  durante  regalia  Belvacensi, 
contra  jus  et  consuetudinemregalium  multa  dampna  intuierant  dicto 
episcopatui,  scindendo  episcopatus  nemora  in  nimia  quantitate,  et 
eciam  ante  tempus  conveniens  et  consuetum  ad  ea  scindendum ,  vi- 
neas  dicti  episcopatus  dimittendo  incuitas ,  recipiendo  pecuniam  dc 
caiceata  Beivacensi,  et  eam  non  convertendo  in  dicte  calceate  susten- 
tacionem,  et  multa  alia  gravamina  et  dampna  in  eisdem  regaiibus  in- 
ferendo,  ideoque  petebat  dampna  et  gravamina  predicta  sibi  resar- 
ciri  et  emendari;  dictis  regaiatoribus  in  contrarium  dicentibus  et 
piuribus  racionibus  proponentibus  quod,  quicquid  ipsi  fecerant,  in 
dictorum  regalium  custodia  et  explectatione,  factum  fuerat  bene  et 
juste ,  et  secundum  regaiium  consuetudinem  jure  nostro  utendo : 
Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis,  et  visa  inquesta  super  hiis  de 
mandato  nostro  facta,  predictos  regaiatores  ad  reddendum  dicto  epi- 
scopo  sexaginta  iibras  Parisienses,  racione  vinearum  dicti  episcopatus 
non  bene  cultarum  dicta  durante  regalia,  et  ad  reddendum  boaum 
compotmn  de  vigenti  tribus  libris  ParisiensibuSt  quas  se  recepisse 
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PhilippeIV,  racione  dicte  calceate  confessi  sunt,  curia  nostra  sentencialiter  con- 
dempnavit  eosdem  regalatores  in  ceteris  articulis  propositis  contra 
ipsos  per  idem  judicium  absolvendo. 

Sabbati  post  Nativitatem  beate  Marie,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXXVL  Cum  a  quadam  sentencia  confirmatoria  inter  Aalesiam 
dictam  la  Mareschale,  ex  una  parte,  et  Gaufridum  Scotum,  et  Ma- 
riam,  ejus  uxorem,  dicte  Aalesie  fiiiam,  ex  altera,  super  quadam 
domo  in  qua  dicti  conjuges  morabantur,  per  ballivum  episcopi  Pari- 
siensis  lata  pro  dicta  Aalesya  contra  conjuges  predictos,  ipsi  conjuges, 
tanquam  a  falso  et  pravo  judicato,,ad  nostram  curiam  appellassent : 
Tandem ,  auditis  hinc  inde  partibus  antedictis ,  et  visis  processibus 
dicte  cause  et  judicato  predicto,  per  judicium  nostre  curie,  dictum 
fuit  bene  judicatum  fuisse,  etmale  appellatum. 

Sabbati  ante  Nativitateni  beate  Marie,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXXVIL  Inquesta  inter  Templum  et  armigeros  de  Pacyaco  refi- 
cienda  est  et  mittenda  auditori. 
M.  Pasquerius  reportavit. 

XXXVIII.  Cum  inter  Johannem  Chochon ,  et  rectorem  Universitatis 
scholarium  Parisiensium ,  ex  una  parte,  et  majorem  ville  Pontisare, 
ex  alia,  esset  orla  questio  super  eo  quod  dicti  Johannes  et  rector  di- 
cebantquod,  in  injuriam  etdampnum  dicti  Johannis,  existentis  scola- 
rcm  Parisiensem,  et  in  prejudicium  privilegiorum  dicte  Universitatis , 
idem  major  bona  dicti  Johannis  venalia  exposuerat ,  et  idem  super 
hoc  intulerat  multa  dampna;  ideoque  petebant  revocari  et  retractari 
quicquid  dictus  major  super  hoc  fecerat ,  et  certas  pecunie  summas 
eisdem  Johanni  et  rectori  persolvi  et  reddi  a  dicto  majore,  pro  damp- 
nis  et  injuriis  supradictis;  et  e  contra  dictus  major,  pluribus  racio- 
nibus  proponens  se  licite  et  juste  fecisse  quicquid  ipse  fecerat  in 
predictis,  peteret  se  absolvi  a  predictis  contra  ipsum  propositis  et 
petitis :  Tandem,  antedictis  hinc  inde  partibus  auditis,  et  visis  proces- 
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sibus  et  inquestis  super  hiis  factis  inter  partes  predictas,  per  curie    PhiuppeIV. 
nostre  judicium,  dictum  majorem  absolvimus  ab  impeticione  predicta 
Johannis  et  rectoris  predictorum. 

Sabbati  ante  Nativitatem  beate  Marie,  anno  trecentesimo  quarto. 


INQUESTE  ET  PROCESSUS 

jldiCati  in  parlamento  omnium-sanctorum  , 


A  NNO   MCCCIV, 


Quia  anno  precedenti,  propter  guerram  Flandrie,  non  fuit  pariaraentiim. 

I.  Visa  informacione ,  de  mandato  Suessionensis  episcopi ,  ad  partes 
Burdegalenses  destinati,  facta  ad  requisicionem  Baudeti  Burgundi, 
servientis  domini  Regis,  super  dampnis  sibi  illatis,  ut  dicebat,  in 
rebellione  ville  Burdegalensis,  per  curiam  dictum  fuitquodipse  per 
viam  requeste  super  hoc  non  audietur,  nec  judicabitur  informacio 
predicta,  sed  per  viam  actionis  audietur,  si  velit. 

Martis  post  octabas  Omnium-Sanctorum. 

II.  Visa  inquesta,  de  mandato  magistri  Raymundi  Boudin,  depu- 
tati  per  dominum  Regem  super  facto  faisarum  monetarum,  per  com- 
missarios  ab  ipso  super  hoc  deputatos,  facta  contra  Radulphum  de 
Viri,  ejus  uxorem,  ipsius  uxoris  liberos,  ac  Johannem  le  Maque,  dic- 
torum  conjugum  servientem,  super  eo  quod  eis  imponebatur  quod 
ipsi  erant  culpabiles  et  suspecti  de  faisa  moneta,  nichii  inventum 
fiiit  probatum  super  hoc  contra  ipsos,  et  a  predictis  sibi  impositis 
per  curie  judicium  absoluti  ftierunt;  et  fuit  dictum  quod  bona  eo- 
rum,  occasione  hujusmodi  capta,  deliberabuntur  eisdem. 

Sabbati  post  Sanctum  Martinum  hyemaiem. 
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Philippb  IV,  in.  Visa  inquesla,  de  mandato  domini  Regis  facta  inter  gentes  ip- 
sius  domini  Regis,  ex  una  parte,  et  reiigiosos  viros  abbatem  et  con- 
ventum  Sancte-Genovefe,  et  eoram  priorem  de  Espinolio,  exaltera, 
super  eo  quod,  statim  post  obitum  recordationis  inciite  regine  Mar- 
garite  manus  domini  Regis  apposita  fuerat  in  alta  justicia  de  Espino- 
lio,  de  quo  dicti  reiigiosi  conquerebantur ;  et  super  eo  quod  ipsi 
reiigiosi  quoddam  expletum  aite  justicie  postea  fecerant  ibidem, 
de  quo  conquerebatur  domini  Regis  procurator :  Per  judicium  curie 
nostre,  dictum  fuit  quod  manus  domini  Regis  de  dicta  justicia,  et 
impedimentum  per  ipsius  domini  Regis  gentes  suj^er  hoc  dictis  reli- 
giosis  appositum  amovebuntur,  et  ab  emenda  que  propter  lioc  pe- 
tebatur  ab  eis  remanebunt  immunes. 

Lune  post  Sanctum  Martinum  hyemalem. 

IV.  In  eodem  bello;  defunctis  Johanne,  domino  de  Boychavoine, 
etEgidio,  ejus  primogenito,  miiitibus,  super  adipiscenda  possessione 
hereditatis  et  terre  de  Boychavoine  orta  fuit,  in  curia  Nigelle,  discen- 
sio  inter  Petrum,  dicti  domini  filium,  ex  unaparte,  et  dominam  de 
Ronaucourt,  dicti  Egidii  relictam,  racione  dotalicii  sui  et  nomine 
bailli  liberorum  suorum  ex  dicto  Egidio  susceptorum,  ex  altera; 
utraqueparte  pluribus  racionibus  proponente  se,  tanquam  proximio- 
rem,  debere  admitti  ad  homagium  et  saisinam  bonorum  predicto- 
mm.  In  qua  causa,  conciuso  a  partibus  antedictis,  homines  dicte 
curie  judicaverunt  dictum  Petrum,  tanquam  proximiorem,  ad  homa- 
gium  et  saisinam  dicte  terre  de  Boichsivoine  debere  admitti,  salva 
questione  proprietatis  parti  adverse;  a  quo  judicato,  tanquam  a  faiso 
etpravo,  dicta  relicta,  nomine  quo  supra,  ad  nostram  curiam  appei- 
lavit :  Constitutis  igitur,  in  causa  dicte  appeliacionis ,  in  nostra  curia 
dictispartibus,  et  exibito  ipsi  curie  nostre  totali  processu  dicte  curie 
Nigelle,  super  quo  fundatum  fuit  judicatum  predictum,  prout  con- 
fesse  fuerunt  in  nostra  curia  dicte  partes,  auditisque  racionibus  ip- 
saram  parcium  hinc  et  inde ,  et  visis  diiigenter  processu  predicto  ac 
litteris  parcium  predictarum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  hiit 
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et  pronunciatum  dictos  homines  male  judicasse,  et  relictam  predio-  PBiufra  iv 
tam  bene  appellasse ,  et  ad  mandatum  nostre  curie  procurator  dic- 
torum  hominum  super  hoc  nobis  gagiavit  emendam. 
Sabbati  ante  Sanctum  Andream. 

V.  Visa  inquesta  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Victoris  Pa- 
risiensis,  et  ballivum  Silvanectensem,  prodomino  Regeyfactasuper 
saisina  justicie  et  expleti  cujusdam  casus  mesleye  qui  in  eorumdem 
reiigiosorum  grangia  de  Ambiain-Villa  acdderat,  per  judicium  nos^ 
tre  curie  dictum  fuit  quod  dominus  Rex,  tamquam  pars,  dictum  ca- 
sum  mesleye  justiciabit  et  explectabit,  salva  dictis  religiosis  peti- 
cione  tam  proprietatis  quam  possessionis  in  justicia  ioci  predicti , 
si  super  hoc  voiuerunt  contra  dominum  Regem  movere  questionem. 

Veneris  post  Sanctum  Andream. 

VL  Orta  questione  in  curia  seculari  abbatis  et  conventus  Sancti- 
Germani-de-Pratis  Parisiensis  inter  Johannem  de  Baiili,  clericum, 
ex  una  parte,  et  Joliannam  la  Bouchiere,  ex  alia,  super  eo  quod 
dictus  Johannes  duarum  domorum  sitarum  apud  Sanctum-Germa- 
num ,  ac  centum  et  novem  soiidorum  Parisiensium  census  seu  red- 
ditus  annualis,  in  ipsius  Johannis  peticione  speciaiiter  declaratorum , 
medietatem ,  ex  certis  causis  in  ejus  peticione  contentis ,  a  dicta  Jo- 
hanna  petebat ,  ad  illum  finem  quod  predictarum  rerum  ab  eo  pe- 
titarum  adjudicata  sibi,  quantum  ad  proprietatem  et  possessionem 
medietate  super  hoc,  per  dictam  curiam,  divisio  fieret  inter  ipsos  : 
Tandem,  per  viam  appeiiacionis ,  totali  predicto  negocio,  prius  ad 
Castelietum  nostrum  Parisiensem,  et  deinde  ad  nostram  curiam, 
cum  ipsius  cause  processibus  devolutis ,  auditisque  parcium  racio- 
nibus  hinc  et  inde,  et  visis  dictis  processibus  et  judicatis  super  hoc 
factis,  quibusdam  ex  eis  ex  certa  causa  per  curiam  nostram  rejectis, 
per  curie  nostre  judieium ,  dicta  Johanna  a  predictis  contra  ipsam 
per  dictum  Johannem  petitis,  prout  ipsius  peticio  continet,  fuit  sen- 
tencialiter  absoluta. 
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PniLrppE  IV,        Dominica  knte  Nativitaitem  Domini. 

1S04. 

VIL  Judicalum  in  causa  appellacionis  per  curiam  factum  inter 
comitem  Donni>Martini  etRogerium  de  Nantuellet,  militem,  -est  in 
rotulo  hujus  parlamenti. 

Vm.  Inquesta  facta  super  mercato  faciendo  in  villa  de  Sancto^ 
Genesyo ,  senescallie  Belli  -  Cadri ,  inventa  fuit  minus  sufficienter 
facta^  et  ideo  fiiit  totaiiter  anullata ;  et  &cta  fuit  iterato  commissio 
super  hoc  per  curiam  sub  certa  forma. 

Jovis*post  octabas  Epiphanie. 

Cortona  reportavit. 

IX.  Visa  inquesta  pro  Johanne  Daiberti,  milite ,  facta  super  mer- 
cato  et  nundinis  ville  de  Bochis,  bailivie  Arvemie,  inventum  fuit  quod 
sufficienter  non  erat  factk ,  et  ideo  dictuni  fuit  quod  non  judicare- 
iuor,  sed,  si  veniat  ad  curiam  iste  miies^,  audietur  ejus  requesta. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 
Divio  reportavit. 

X.  Inquesta^  ad  instanciam  abbatis  et  conventus  de  Sordua,  su- 
per  quodam  pariagio  et  quibusdam  injuriis  et  dampnis  facta,  vir- 
tute  €ommissionis  facte  super  hoc  sub  certa  forma  gubernatori  Na- 
varre  et  senescailo  Thoiosano,  propter  fi^fectus  in  ea  repertos,  et 
.quia  commissarii  formam  commissionis  non  servaverunt,  fuit  per 
curiam  totaiiter  anullata,  et  iterato  committetur  eisdem.  Facta  est 
iterato  commissio  supei:  hoc  ad  eoedem. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 
Sanctus  Obertus  reportavit. 

.  XI.  Incfuesta  facta  super  piuribus  littemplatis ,  ut  dicebatur,  per 
gentescomitisse  Vindocinensis.t  contra  .abbatem  et  conventum  Vindo- 
cinenses,  post  appeiiacionem  ab  eis  interpositam  ad  dominum  He-- 
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geoi,  a  judicato,  per  curiam  dommi  Karoli,  contra  se  facto  firo'comi-   Pbh-ippb  iv, 
tissa  predicta,  quia  forma  commifisionis  facte  superboc  iiji  ea  non 
Fuit  observata,  fuit  per  curiam  totaliter  anullata,  et  adiiiqoirendum 
iterato  super  predictis  et  eciam  super  aliis  dictarum  parcium  attemp- 
tatis  hinc  inde  fiet  commissio  ad  certos  auditores. 
Dominica  post  Sanctum  Vincencium. 

XII.  Cum  nostre  denunciasset  curie  procurator  ecclesie  beati 
Dyonisii  in  Francia,  de  speciali  garda  nostra  cum  membris  suis  exis- 
teniis,  quod  in  justicia  prioratus  eorum  dicte  ecclesie  de  CapeHa- 
Aude,  super  homines  ibidem  commorantes,  dominus  de  €ulento, 
violenter  et  contra  prohibicionom  gencium,  dicti  prioratus  plura  ga- 
gia  ccperat  et  secum  porlaverat,  et.cum  muititudine  gencium  et 
quadrigarum  nemus  dicti  prioratus  secaverat  «t  portari  fecerat  ad 
domum  suam ,  et  quemdam  dicti  prioratus  monacbum  ac  preposi-^ 
tiim ,  per  viam  publicam  equitantes ,  arrestaverat,  de  equis  suis  ad 
terram  projecerat,  graviter  verberaverat  et  vulneraverat,  et  eorum 
equos  dictumquc  prepositum  duxerat  secum  captqs,  super  predic- 
tis  inquiri  fecimus  veritatem :  Visa  igitur  inquesta,  partibus  vocatis, 
facta  super  hoc  per  auditores  deputatos  a  nobis,  non  obstantibus 
frivolis  excepcionibus  ex  quibus  idem  dominus  a  dictis  auditoribus 
a  defectu  juris  se  appeliasse  dicebat^per  curienostre  judicium,  dio- 
tum  fuii  et  pronunciatum  quod  prisie  predicte,  tam  gagiorum  quam 
iignorum,  integre  reponentur  ad  locum,  si  extent,  alioquin  estima- 
cio  carumdem ,  et  ibidem  reposite  ad  manum  nostram  tanquam  su- 
perioris  ponentur,  et  de  eis,  per  manum  nostram,  fiet  recredencia 
reiigiosis  predictis;  et  super  debato  hujusmodi  dies  competens  par- 
tibus  assignabitur,  Parisius,  coram  nobis;  etpro  injurlis  et  vioienciis 
supradictis,  idem  dominus  dictis  reiigiosis  quingentas,  ac  nobis 
miiie  libras  Turonenses ,  pro  emenda,  persoivet. 

Dominica  post  Candeiosam. 

Postea  fuit  suspensa  per  cameram  ista  condempnacio  quousque 
fuerrt  super  hoc  pienius  inquisitum. 
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Philippe  IV,  XHI.  In  causa  cujusdam  appellacioais  ad  nostram  curiam  inter- 
posite  a  judicato  custodum  nundinarum  Campanie,  facto  inter  relio- 
tas  Nicolay  Chapeiier  et  Johannis  de  M arla  defunctorum :  Yisis  dic- 
tarum  parcium  processibus  etjudicato  predicto,  predicta  judicatum 
et  appellacio,  per  curie  nostre  judicium,  fuerunt  totaliter  anuilata;  et 
audiet  nostra  curia  dictas  partes  super  earum  principali  questione. 
Dominica  ante  Candelosam. 

XrV.  Visa  inquesta  de  mandato  curie  nostre ,  vocatis  et  auditis 
partibu&,  facta,  inventum  est  sufficienter  probatum  quod,  in  causa 
mota  coram  domino  Montis-Morenciaci  seu  ejus  curia,  inter  domi- 
num  de  Harou-Yilla,  ex  una  parte «  et  Bouchardum  de  Laval,  mili- 
tem,  ex  altera,  lis  fuit  a  dictis  partibus  contestata  antequam  serviens 
baiiivi  Siivanectensis  inhiberet  dicto  domino  ne  ipse  procederet  in 
causa  predicta. 

Mercurii  post  quindenam  Candeiose. 

XY.  Cum  a  quodam  judicato  per  baiiivum  Lingonensem  facto 
contra  homines  thesaurarii  Lingonensis  pro  Theobaido  Comere  et 
Garnerio  ,  ejus  genero ,  racione  ventarie  Lingonensis ,  quam  ipsi  af- 
firmaverant  ab  episcopo  Lingonensi,  dicti  liomines,  tanquam  a  faiso 
et  pravo,  ad  nostram  curiam  appeiiassent ,  et,  propter  quemdam 
defectum,  quem  in  dicta  causa  appeiiacionis  fecerant  liomines  pre- 
dicti ,  mandatum  fuisset  baiiivo  Senonensi  ut  ipse  dictum  judica- 
tum  facerct  execucioni  mandari,  factisque  super  hoc  inter  dictas  par- 
tes  quibusdam  processibus  coram  baiiivo  Senonensi  vel  ejus  iocum 
tenente ,  a  quodam  judicato ,  per  dictum  baiiivum  Senonensem  vei 
ejus  iocum  tenentem  facto ,  super  hoc  ad  nos  iterato  appeiiatum  fuis- 
set:  Tandem,  visis  processibus  et  judicatis  predictis,  et  auditis  par- 
cium  racionibus  hinc  et  inde,  per  curie  nostre  judicium,  dicti  pro- 
cessus  et  judicatum  baiiivi  Senonensis  et  ejus  iocum  tenentis  fuerunt 
totaiiter  anuiiati,  et  dictimi  fuit  quod  judicatum  predictum  ballivi 
Lingonensis,  in  quantum  est  pro  ventariis,  mandabitur  execucioni. 
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Javis  post  quindenam  Candeioae.  •  ^    }       i     PHttWB  iy. 

■   *     ;         ..      i  .  i  .  ■  ' 

XVI.  Cum  Paganellus  de  Lucn,  pro  ae^  et  sociis*  sui^,  quasdani 
litteras  sununam  ducentarum  librarum  Parisaensium  cohtinpnlesi, 
racione  ces^ionis  sibi  facte  a  G.  MarescaUi,  coram  Parisijensi  pr^poH 
sito  peciisset  contra  Johannam  de  SanctotMartiao  execujcioni  man- 
dari^  et  a  quodam  judicato  seu- pro}acione  ^uper  hoc:  iactis  ad  nos 
appellatum  fuisset:  Tandem^  obmissa  appellacione.predicta,  auditis 
parcium  racionibus.super  dicta  prinGipah  qt|69tione«  et  vi$is  litteris 
obligacionis  et  cessionis  predicte,  per  curie  nostire  judicium^  dictum 
fiiit  quod  iittere  predicte  non  mandabuntur  execucioni,  sed  in  nos- 
tra  curia  remanebunt  cum  processu  habito  per  fQasdem»  salvodicto 
Paganeiio  et  ejus  sooiis  actioqe  ma  coQtra  dictajn  Johannam,  si  ipsa 
sit  eis  ex  aiia  pausii  in  aliquo  obiigata.  :     :     , 

Jovis  post  quind^nam  Candeiose.  j. 

j  .  '  .  '     I   »      *       ' ' 

XVn.  Super  ique^tion^  mot^  inter  jalibatem  ^t  converitum  monas- 
terii  Sancti-Geremvi  Flayiacebsis,  exuna  parte,  et  bailiYum  Siiva- 
nectensem,  pro  domino  Rege^.ei^  altera^rsuper  saisina  aite  et  l^asse 
justicie  viilarum  de  Condretd,  de  Surmarke^  et  de  Puisseaus:  Visa 
inquesta  de  mandato  domini  Regis  facta,  per  curie  nostre  judicium, 
adjudicata  fuit  domino  Reigi  s&iisina  aite  et  basse  justicie  dicte  viiie 
de  Condreto,  reservata  super  hoc  dictis  reiigiosis  questione  proprie- 
tatvs,  et,  per  idem  judicium,  adjudicata  fuit  dictis  reiigiosis  saisina 
alte  et  basse  justicie  dicte- viile  de  Surinarkes,  Teservatai  domino 
Regi  super  boc  questione  proprietatis;  verumtamen,  quantum  ad 
dictam  viiiam  de  Putheoiis,  quia  dicti  reiigiosi  piura.probant  exr 
pieta  de  iatronibus  ibidejQ3i  per  eos  suspensis,  scietur  veritas  si  taiia 
expieta  sint  casus  aite  justicie  per  consuetudinem  dicti  loci. 

Veneris  post  Sanctum  Mathiam. 

XVIII.  In  quadam  appeiiacionis  causa  pendente  in  curia  nostra 
inter  Stephanum  de  Caturco,  suo  et  iiberorum  suorum  nomine,  ex 
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Philippb  I¥,  una  parte,  et  magistrum  Mauricium  de  Nigella»  ex  altera,  super  quo- 
dam  judicato  facto  inter  dictas  partes  per  ballivum  episcopi  Pari- 
siensis:  Yiso  processii' cause  dictarum  parcium  habito  coram  bal- 
liv6rpredictOv  necnion  judicato  dicti  ballivi  super  dicto  processu 
facto,  a  quo  fuit  appellatum,  per  arrestum  nbstre  curie,  dictum  fuit 
quod  idictu8  processus,  propter  defeotus  in  eo  repertos,  non  judi- 
cabitur,  sed  remitteirtur  dicte  partes  ad  ballivum  predictum,  ut  su- 
petearum  articuiis,  in  dicto  processu  contentis,  vocatis  et  auditis 
partibuSi  veritatem  inquirat)  et  faciat  jus  inter  eas. 
Veneris  post  Sanctum  Mathiam. 

XIX.  Super  eo  quod  prepositus  Laudunensis  certas  billoni  quan- 
titates ,  tanquam  domino  Regi  commissas ,  super  quosdam  Itaiicos 
arrestaverat,  et  eundem  bilionem  dicti  domini  Regis  gentibus  tra- 
diderat,  prout  contineri  dicitur  in  quadam  iittera,  sigiilo  Gaufridi 
Cocatrici  sigillata,  quem  billonem  procurator  ducis  Brabancie,  di- 
cens  esse  ejusdem  ducis ,  reddi  et  restitui  dicto  duci  petebat :  In- 
questa  super  hoc  de  mandato  domini  Regis  facta,  visa  et  diligenter 
examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictus  prepositus,  suo  et  dicti 
domini  Regis  nomine,  a  peticione  hujusmodi  fuit  sentencialiter  ab- 
solutus. 

Dominica  ahte  Cathedram  Sancti  Petri. 

XX.  Cum  a  quadam  senfencia,  per  judicem  nostruni  causarum 
appeliacionum  senescaiiie  Tholosane  seu  ejus  commissarium  iata,  pro 
Raymundo  et  Sycardo  Cathalani,  fratribus,  contra  Vitaiem  Nizeti, 
in  quadam  appeilacionis  causa  ad  eundem  judicem  interposite  per 
dictos  fratres,  a  quodam  precepto  executorio  per  judicem  Laurague- 
sii,  seu  de  ejus  mandato  facto  contra  ipsos  pro  dicto  Vitaii,  per  eun- 
dem  Vitaiem  ad  nostram  fuisset  curiam  appeliatum :  In  causa  appei- 
lationis  liujusmodi,  auditis  racionibus  parcium  predictarum,  et  visis 
instrumentis  et  processibus  earumdem,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  judicem  appellacionum  seu 
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ejus  commissarium  bene  senlenciasse ;  et  predictum  Vitalem  male   PntLTPps  iv, 
appellasse. 

Sabbati  post  J^andones.  <^ 

XXI.  Yisa  inquesta,  de  mandatonostro  facta,  contra  Stephanum 
Boucelli  de  Lorriaco,  in  prisione  nostra  detentum  pro  suspicione 
mortis  Guilleimi  Chapeau,  et  audita  ipsius  Stephani  confessione, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  terciam  partembono- 
rum  omnium  mobilium  et  immobilium  dicti  Stephani ,  vel  eorum 
valorem,  pro  emenda  nostra  capiemus,  et  corpus  ejus  cimi  celeriB 
bonis  suis  mobilibus  et  immobilibus  sibi  deiiberabuntur. 

Sabbati  ante  Brandones. 
Inquestam  non  faabeo. 

XXII.  Cum  nobis  denunciatum  fuisset  quod  Jacobus  de  Poii- 
gniaco,  vadia  nostra  recipiens  pro  custodia  muri  Carcassone,  et  qui- 
dam  aiii  inferius  nominati ,  piura  bona,  que  nobis  erant  commissa, 
detinebant  et  sibi  appiicaverant  iiiicite  et  in  prejudicium  juris  nos- 
tri,  super  hoc  vocatis  partibus,  inquiri  fecimus  veritatem;  visa.  igitur 
inquesta  super  hoc  facta,  inventum  estsufficienter  probatum  quod 
bona  que  secuntur  nobis  erant  commissa,  et  quod  idem  Jacobus  ea 
iiiicite  et  in  nostri  prejudicium  detinebat,  videlicet  caatnun  de 
Monte-Irato ,  cum  acquisitis  ibidem  factis  per  magistrum  Guiilel^ 
mum  Guerrici,  de  heresi  condempnatiun;  item,  broiium  et  quam-» 
dam  peciam  terre  que  quondam  fuerunt  magistri  Guiileimi  Bruneti, 
de  heresi  condempnati ;  item  pratum  et  vineam  que  fuerunt  Ray* 
mundi  magistri ;  item ,  domum  et  partem  orti  que  fuerunt  Bertho* 
iomei  de  Spemone,  de  heresi  condempnati;  item,  per  eandem  in- 
questam,  inventum  fuit  quod  Petrus  de  Vemone,  tenens  iocum 
nostri  procuratoris  incursuum ,  pratum  et  vineam  que  fuenmt  Ray- 
mundi  de  Cassiiiihaco,  nobis  conunissos;  item,  quod  Stephanus  de 
Assutria,  estimator  nostromm  incursuum,  quemdam  campum,  no* 
bis  commis3um,  quod  fuit  Raymundi  magistri  de  heresi  condempr 
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Pbilipp£IV»i  nati,  illicite  et  in  nosiri  prejudicium  detinebat  :  Et  idcirco,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod,  non  ob- 
stantibus  contractibus  et  convencionibus  super .  hiis .  per  predictos 
factis,  ac  confirmacionibus  a  nobis  obtentis,  res  omnes  predicte  ad 
nos  reiertentar  et  nobis  romaQiebunL  Item,  inventum  fuit  sufl&cien- 
ter  pnDbatum  quod,  prO;viginti  libris  Turonensibus  annui  redditus, 
quas  eidbm  Jacoboi  super  nostri^  incursibus  percipiendas,  quamdiu 
nobisplacigret,  conoessteamus,  idem  Jacobus  dolose  sibi  procurave- 
rat  assignari  bona  nobis  commissa,  que  fuerunt  Arnaudi  flmbrioi 
deheresi.oondi^mpoati,  plus  vaianci?.  in  dupplo,  et  idcirco  per  idem 
judicium  dictum.fuit  qtiod  6x'  nuac,.  ijevocata  donacione  predicta, 
bona  hujusmodi  ad  nos  revertentur  et  nobis  remanebunt,  punicione 
fraudis  et  doii,  in  premissis  per  predictos  habitores,  arbitrio  nostro , 
quantum  ad  nos  pertinet ,  reservata.' 
'  Sabbati  ante  Brandones. 

Ista  inquesta  est  cum  aiia  que  judicata  fuit  in  parlamento ,  anuo 
Domiiii  miiiesimo  trecentesimo  undecimo. 

XXIII.  Cum  nobis  denjunciatum  fuisset  quod  Hugoiinus,  nepos 
Jaoobi^^  Poligniaco,  de  iliistribus  denariis  quos  condempnatis  de 
h«r6si  £Bicimus  ministrari .  per  diem,  et  de  pecunia  que  eisdem  ab 
eorum  almicis  mittebatui*,  certam  partem  sibi  retiaebat;  item ,  quod, 
po^t  obitum  aiiquorun^  in  muro  decedencium,  stipendia  pro  eisre- 
cipiebat  )per  annum  vei  biennium,  antequam  mors  eorum  sciretur; 
it^m,  quod  de  merreno  et  tegulis  nostris  quamdam  domum  pro  se 
feeerat  edificari  :  Visa  inquesta  super  hiis  facta,  nichii  de  predictb 
inventum  fuit  contra  ipsum  sufficienter  probatum,  et  idcirco  ab  hu- 
jusmodi  sibi  impositis  fuit  sentenciaiiter  absolutus. 

Sabl)ati  ante  Brandones. 

'  XXIV'.  Cum  consules  castri  Lemovicensis  coram  inquisitoribus  nu- 
per  a  nobis  in  Pictavensi  senescaliia  deputatis,  contra  Gerardum  de 
Buxoiio,  mihtem,  prbponentes  quod,  eo  tempore  quo  ipse  erat  ba- 
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julus  Lemovicensis,  pro  ducentis  et  viginti  quinque  Ijbris  Turonen-  Phii-ipfi  iv, 
sibus ,  quas  ei  solverunt,  ipse  promiserat  eis  impetrare  bonas  litteras 
quitacionis  a  nobis  de  octingentis  libris,  in  quibus  ipsi  consules  no- 
bis  pro  subsidio  nostri  exercitus  tenebantur;  et  cum  ipsi  quasdam 
litteras,  quas  idem  miles  super  hoc  eis  asportaverat,  quitacionem 
hujusmodi  continentes,  senescallo  Pictavensi  exhibuissent,  et  idem 
senescallus  eas  liostre  camere  denariorum  in  suis  compotis  tradidis- 
set,  dicte  littere  fuerunt  false  invente,  et,  hiis  non  obstantibuSf  com- 
pulsi  fuerunt  dicti  consules  solvere  nobis  octingentas  libras  predictas, 
ideoque  peterent  dictum  militem  condempnari  et  compelli  ad  red- 
dendum  eisdem  predictas  ducentas  et  viginti  qu^nque  libras ,  ac  cen- 
tum  iibras  Turonenses  pro  dampnis  que  ipsi  sustinuerant  in  predic- 
tis;  et  e  contra  dictus  miies  ad  sui  defensionem  proponeret  quod 
quidani  clericus  predictas  iitteras  procuraverat  et  sibi  tradiderat  tam- 
quam  bonas,  et  quod  predictas  ducentas  viginti  qiiinque  libras  non 
insoiutum ,  sed  ex  causa  mutui  receperat  a  consulibus  antedictis :  Visa 
igitur  inquesta  super  hoc  facta,  per  curie  nostre  judicium ,  dictus  mi- 
ies  ad  reddendum  eisdem  consuiibus  dictas  ducentas  viginti  quinque 
libras,  ab  eo  receptas,  ac  centum  libras  Turonenses  pro  dampnis  eo- 
rum  sentenciaiiter  extitit  condempnatus ,  reservato  nobis  de  proce- 
dendo  contra  dictum  miiitem,  ad  finem  emende  pecuniarie  racione 
faisitatis  predicte. 
Jovis  post  Brandones. 

XXV.  Judicatum  in  causa  appeiiacionis,  factum  inter  Guiardum 
ie  Chaucier  et  Johaiyiem  Doyn  et  ejus  generum ,  est  in  rotulo  hu« 
jus  pariamenti. 

XXVL  Inter  viiiam  et  monachos  Moyssiaci  anuiiatp  sunt  depo- 
siciones  quatuor  testium,  secundum  tenorem  arresti  quod  est  in  ro- 
tulo  hujus  pariamenti. 

XXVII.  Quamdam  informacionem,  ad  instanciam  abbatis  et  con<- 
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PhilippeIV,  ventus  de  Marchenis,  contra  comitem  Hanonie  et  ejus  gentes,  fac- 
tam  per  prepositum  Sancti  -  Quintini ,  super  quibusdam  prisiis  et 
novitatibus ,  de  quibus  dicti  religiosi  conquerebantur,  petebant  ipsi 
religiosi  videri  et  judicari;  e  contra  procurator  dicti  comitis,  pluribus 
racionibus,  petebat  eam  annuUari:  Auditis  igitur  hinc  inde  propositis, 
per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  informacio  predicta  non 
judicabitur,  et  ambe  partes  super  hiis  que  una  contra  aliam  propo- 
nere  voluerint  audientur,  et  fiet  jus;  et  super  injuria  et  vioiencia 
facta  servienti  domini  Regis  per  casteiianum  de  Bochain,  ut  dicitur, 
scietur  veritas,  et  punietur  prout  fuerit  racionis. 
Lune  post  Brandqnes. 

XXYin.  Cum  inter  religiosos  viros  abbatem  et  conventiun  mona»- 
terii  Sancti-Quintini-in-Insula,  ex  una  parte,  et  majorem  et  juratos 
ville  Sancti-Quintini,  ex  altera,  superquatuor  articuiis  infra  sequen- 
tibus  controversia  mota  fuisset,  dictis  religiosis  dicentibus  quod, 
cum  ipsi  essent  et  fuissent  in  saisina  piscandi  in  aquis  suis  apud 
Sanctum-Quintinilm ,  prout  se  comportant,  major,  jurati  et  com- 
munia  viile  predicte  dictos  reiigiosos  in  dicta  saisina  piscandi  in>* 
pediebant  injuste  et  de  novo,  vadum  de  novo  feiciendo  et  licias  ibi- 
dem  ponendo;  peterentque  dicti  religiosi  dictum  impedimentum 
amoveri ,  et  eos  in  dicta  saisina  pacifice  teneri ;  predictis  majore ,  ju- 
ratis  et  communia  contrarium  asserentibus,  et  petentibus  a  predictis 
se  absolvi :  Visa  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta ,  per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictas  licias  de- 
bere  inde  amoveri ,  et  dictos  reiigiosos  in  possessione  predicta  pis^ 
candi  pacifice  debere  teneri.  Dicti  tamen  major,  jurati  et  commu- 
nia,  pro  utilitatc  communi,  remanebunt  in  saisina  dicti  vadi;  verum 
si  aliquod  periculum  propter  fossam  vel  aliam  justam  causam  in  usu 
dicti  vadi  immineat,  vel  racionabiliter  timeatur,  dictum  periculum 
amovebitur  per  eum  qui  justiciam  habet  in.dicto  vado;  si  autem 
negligens  vel  in  defectu  fuerit  justiciarius  predictus ,  per  ballivum 
nostrum  Viromandensem  providebitur,  ita  quod  usus  dicti  vadi  sit 
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conveniens  et  securus.  Item ,  cum  dicti  religiosi  dicerent  se  esse  in  Phiuppb  iv, 
saisina  justicie  districtus  insule  predicte  de  extra  forisburgos,  fa- 
tuas  mulieres  ibidem  capiendo,  fugando  et  imprisionando ,  dicti 
major,  jurati  et  communia  ipsos  impediebant  in  saisina  sua  pre- 
dicta,  ut  dicebant,  capiendo  seu  capi  faciendo  in  districtu  predicto 
dictas  fatuas  mulieres,  peterentque  dicti  religiosi  dictum  impedi- 
mentum  amoveri,  et  eos  in  saisina  predicta  pacifice  teneri,  dictis 
majore ,  juratis  et  communia  conlrarium  asserentibus  etpetentibus 
ab  hujusmodi  se  absolvi :  Per  idem  judicium ,  dictum  fuit  dictos  reli* 
giosos  remanendos  in  saisina  capiendi,  fugaftdi  et  expellendi,  in 
districtu  suo  predicto,  dictas  fatuas  mulieres.  Dicti  tamen  major, 
jurati  et  communia  remanebunt  in  saisina  capiendi,  fugandi  easdem 
de  tota  communia  predicta,  si  in  hec  prevenerint  religiosos  predic- 
tos.  Item ,  cum  dicti  reiigiosi  dicerent  se  esse  in  saisina  justiciandi 
familiares  suos  cubantes  et  levantes  infra  terminos  dicte  abbacie 
sue ,  et  quod  dicti  major  et  jurati  eosdem  impediebant  in  saisina 
predicta ,  adjomando  et  banniendo  familiares  suos  predictos ,  pete- 
rentque  dicti  religiosi  dictum  impedimentum  amoveri ,  dictaque 
adjomamentum  et  bannum  pro  nuilis  pronunciari,  et  se  in  saisina 
predictapacificeteneri;  majore,  juratis  et  communia  predictis  con-* 
trarium  asserentibus,  et  petentibus  ajomamentum  et  bannum  pre- 
dicta  teneri :  Per  idem  judicium,  absoiuti  fuemnt  dicti  major,  jurati 
et  communia  ab  hujusmodi  peticione  religiosonun  predictorum, 
saiva  dictis  religiosis  libertate  seu  immunitate  confugencium  ad  ec- 
desiam  et  atrium  eoramdem.  Item,  cum  dicti  religiosi  dicerent  se 
esse  in  saisina  recipiendi  et  levandi  per  totum  districtum  dicte  in- 
sule ,  ab  hiis  qui  vendunt  ibidem  merces  seu  denariatas  in  stailis  seu 
fenestris,  quinque  denarios  quolibet  anno,  videiicet,  in  festo  Sancti^ 
Remigii  tres  denarios,  in  Nativitate  Domini  unum  denarium,  et  in 
Paschate  unum  denarium ,  et  gagiendi  deficientes  in  soiucione  pre*- 
dictorum,  et  quod  dicti  major,  jurati  et  comnnmia  impediebant  eos^ 
dem  in  saisina  predicta,  et  quasdam  prisias,  quas  dicti  religiosi  fece- 
rant  ibidem  propter  causam  predidam,  in  manu  Regis  poni  fecemnt, 
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Philippb  IV,  peterentque  dicti  religiosi  dictum  impedimentum  amoveri  et  se  in 
saisina  predicta  pacifice  teneri,  et  dictas  prisias  sibi  reddi,  dictis  ma- 
jore,  juratis  et  communia  contrarium  asserentibus ,  et  petentibus  a 
predictis  se  absolvi :  Per  idem  judicium,  dictum  fuitet  pronunciatum 
dictos  religiosos  pacifice  tenendos  esse  in  saisina  capiendi  dicta  de- 
veria,  et  gagiandi,  pro  illis  dictis  diebus  et  noctibus,  illos  qui  dicta 
deveria  solvere  deficient  vel  cessabunt.  Dicti  tamen  major  et  jurati 
in  dicto  districtu  violenciam,  si  super  hoc  dictis  religiosis  fieret,  amo- 
vebunt,  et  ibidem  gagiare  jpoterunt,  propter  hoc,  si  a  dictis  religio- 
sis  fuerunt  super  hoc  requisiti. 
Jovis  post  Brandones. 

XXIX,  Cum  inter  Johannam  de  Sancto-Martino,  ex  una  parte, 
et  Petrum  Insularium,  ejus  maritum,  ex  altera,  per  curiam.  ecclesie 
divorcii  sentencia  iata  fiiisset,  predicta  Johanna  coram  Farisiensi  pr&- 
posito  Alaydim  Normannam ,  dicti  Petri  matrem,  et  eundem  Petrum 
traxit  in  causam,  petens  dicta  Johanna  sibi  rcddi,  ab  adversa  parte, 
ducentas  iibras,  eidem  Petro  promissas  in  maritagio  cum  Johanna 
predicta  contracto,  necnon  ad  deiiberandum  et  dimittendum  ipsi 
Johanne,  pro  suo  dotaiicio,  res  hereditarias  sitas  aptid  Romain-Viile 
et  Boigneaus,  que,  tempore  dicti  matrimonii  contracti,  donate  fiie- 
rant  eidem  Petro,  donacione  irrevocabiii  sibi  facta  inter  fvivos,  om- 
niaque  bona  dicti  Petri  sibi  adjiidicari,  racione  dicti  divorcii,  culpa 
dicti  Petri  inter  eos  ceiebrati;  qui  prepositus  omnia  predicta,  per 
dictam  Johannam  petita,  sentencialiter  judicavit  sibi  esse  prestanda 
et  facienda^  partem  adversam  in  predictis,  a  dicta  Johanna  petitis, 
per  suum  judicium  condempnando ;  a  quo  judicato,  tanquam  falso 
et  pravo ,  ad  nostram  extitit  curiam  appeliatum  :  Auditis  igitur,  in 
causa  dicte  appeilacionis,  parcium :  racionibus ,  et  visis  processu  et 
judicato  predictis,  quia  inventum  fuit  dictum  judicatum  in  majori 
sui  parte  faisum  esse  et  pravum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronuriciatum,  reprobato  judicato  predicto,  quod  dicta  Jo- 
hanna  habebit  et  sibi  retinebit  bona  immobilia  ert.parafemalia,  si 
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que  sint ,  que  ipsa  secum  asporiavit,  quando  ipsa  matrimonium  con-  PflaippB  iv. 
traxit  cum  dicto  Petro,  et  de  dictis  ducentis  libris  dicta  Alaydis  sibi 
solvet  centum  libras,  deducendo  exinde  quicquid  de  eis  est  sibi 
solutum ;  et  dicta  Alaydis  recuperabit  et  babebit  predictas  res  here- 
ditarias,  sitas  apud  Romain-Ville  et  Boigneaus,  quas  ipsa  possidebat 
tempore  mote  contencionis  predicte  coram  dicto  preposito  Parisiensi, 
et  de  quibus  ipsa  fuerat  spoiiata  virtute  judicati  predicti,  cum  fruc- 
tibus  et  exitibus  per  dictam  Johannam  inde  perceptis  a  tempore  quo 
sibi  fuerunt  tradite  res  predicte,  racione  judicati  predicti  per  curiam 
reprobati;  et  si  dicta  Johanna  in  eisdem  bonis,  vel  parte  eorum, 
velit  aliquid,  racione  dotalitii,  petere,  super  hoc,  vocatis  partibus, 
iiet  justicie  complementum. 
Sabbati  post  Reminiscere. 

XXX.  Super  eo  quod  Robertus  de  Castro-Marino,  scutifer,  con- 
querebatur  quod,  ipsum  existentem  in  possessione  castrorum  seu 
locorum  de  Pairiola,  de  Tornamina,  et  de  Blansaco,  necnon  alte 
et  basse  justicie  ac  percepcionis  fructuum  et  proventuum  locorum 
predictorum,  ofBciales  nostri,  in  senescallia  Tholosana,  predictorum 
possessione  spoliaverant  injuste  et  de  novo.  biquesta  inter  ipsum, 
ex  ima  parte,  et  procuratorem  nostrum  dicte  senescallie  Tbolosane, 
ex  altera,  virtute  commissionis  nostre  facta,  visa  et  diiigenter  exa- 
minata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum 
quod  possessio  predictorum  eidem  Roberto  restituetur,  ac  fructus 
et  exitus  per  gentes  nostras  inde  percepti  a  tempore  dicte  spoiiacio- 
nis  sibi  reddentur,  saiva  nobis  in  predictis  castris  seu  iocis  questione 
proprietatis,  saivisque  nobis  in  predictis  iocis  exercitu  et  cavaicata, 
necnon  aiberga  et  pace,  ac  aiiis  deveriis  que  nos  et  predecessores 
nostri  consuevimus  ibidem  habere. 

Sabbati  post  Reminiscere. 

XXXI.  Cum  inquisitores  nuper  a  nobis  in  senescaiiia  Belii-Cadri 
deputati,  Rostangnum  etPetrum,  dictos  de  Biterris,  fratres,  liberos 
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PbilifpbIV,  et  heredes  defuocti  magistri  Petri  de  Biterris,  quondam  procurato- 
ris  noetri  in  senesoallia  predicta,  ad  reddendum  et  restituendum 
Guillelmo  Ricani,  miiiti,  castrum  et  pedagium  Sancti-Stephani  de 
Sors,  cum  eorum  pertinenciis ,  et  quibusdam  aliis,  in  peticione  dicti 
Ricani  contentis,  sentenciaiiter  condemnassent,  et  predictorum  sai- 
sinam  eidem  Ricano  tradidissent,  quanquam  ipsi  a  judicato  hujus* 
modi  ad  nos  appellassent ,  dictosque  fratres  ad  proponendum  racio- 
nes  suas  contra  judicatum  predictum  per  viam  sappiicacionis ,  cum 
appeiiaciones  a  taiibus  inquisitoribud  interpositas  non  reciperemus, 
de  specidii  gracia  admisissemus ,  et  certos  auditores  super  hoc  dictis 
partibus  dedissemus :  Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis  et  visis 
processibus  et  inquesta  super  hoc  factis,  necnon  iittera  transactionis 
cum  interposicione  jtiramenti  super  hoc  habite  inter  partes  predictas, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictos 
inquisitores  maie  judicasse ,  et  dictos  fratres  bene  suppiicasse ,  dic- 
tum  Guiiielmum  ad  restituendum  res  predictas  dictis  fratribus  per 
idem  judicium  sentenciaiiter  condempnando. 
Sabbati  post  Reminiscere. 

XXXn.  Cum  Gregorius  de  Boniface ,  de  societate  des  Cavacois , 
Marinum  de  Marins,  civem  Januensem,  coram  custodibus  nundina- 
rum  Campanie  ajomari  fecisset ,  et  ab  eo  peteret  quingentas  iibras 
Turonenses,  tanquam  de  oorpore  nundinarum,  quas  idem  Gregorius 
Bonifacio  de  Marins,  dicti  Marini  quondam  liiio,  seu  ejus  pro- 
curatori  in  nundinis  Campanie  mutuaverat,  ut  dicebat,  dictusque 
Marinus,  dcciinando  super  hoc  curiam  dictorum  custodum,  pluri- 
bus  racionibus,  peteret  se  super  hujusmodi  peticione  ad  iocum  sui 
judicis  remitti ,  et  dictum  Gregorium ,  racione  dicte  temere  voca- 
cionis,  sibi  in  expensis  iegittimis,  juxta  dictarum  nundinarum  con- 
suetudinem,  condempnari ;  dicto  Gregorio  piuribus  racionibus  con- 
trarium  proponente  :  Auditis  hinc  inde  propositis,  custodes  predicti , 
per  suum  judicium ,  pronunciaverunt  predictum  Marinum  non  del>ere 
compeiii  ad  respondendum  coram  eis  super  peticione  predieta,  sed 
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ipsum  debere  super  hoc  remitti  ad  curiam  Januensem ;  dictumque  Pm^n  iv, 
Gregorium  ad  reddendum  eidem  Marino,  pro  suis  eipensis,  octo- 
gintalibrasTuronenses,  per  idem  jndiciiun  condemipnanmt.  A  qno 
judicato,  tan(]iiam  falso  et  pravo,  dictus  Gregorius  ad  nostram  cu- 
riam  appellavit :  Auditis  igitur,  in  causa  dicte  appeliacionis,  parcium 
racionibus  hinc  et  inde,  et  visis  processu  super  hoc  facto  coram  cu»* 
todibus  predictis,  ac  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  predictos  custodes  bene  judicasse  et 
dictum  Gregorium  male  appeilasse. 
Selbbati  post  Reminiscere. 

XXXm.  In  rotulo  hujus  pariamenti  scriptum  ert  arrestum  [per] 
quod  admissa  est  appeliacio  Giieti  de  Latigniaco  et  ejus  sociorum, 
qui  a  judicato  episcopis  Aurelianensis  contra  se  facto  pro  Johanne 
Comu  appellaverunt. 

XXXrV.  Judicatum  factum  inter  Robinum  de  Capelia  et  mona- 
chos  Sacri-Portus  scriptum  est  supra  in  iibro  Arrestorum  (7).  • 

XXXY.  Judicatum  factum  inter  comitem  Hanonie  et  mercatores 
de  societate  Renerii  de  Passu,  super  sentencia  arbitrali  comitisse  Ha- 
nonie,  scriptum  est  in  rotuio  hujus  pariamenti. 

Correctum  fuit. 

XXXVI.  Judicatum  factum  contra  J.  Chaufe-Cire,  castelianum  de 
Ouzon,  super  piscaria  et  garenna  dicti  castri,  est  in  rotulo  hujus 

parlamenti. 

* 

XXXyn.  Arrestum  factun^  pro  Aniciensi  episcopo,  de  amovenda 
manu  domini  Regis,  in  quibusdam  feodis  suis  apposita  per  inquisi- 
torem  senescaliie  Belii-Cadri ,  scriptum  est  in  rotulo  hujus  paria- 
menti. 
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Philippb  IV,  XXXVin.  In  rotuio  hujus  parlamenti  scriptum  est  arrestum  quod 
processus  magistrorum  nundinarum  Campanie  super  pannis  portatis 
per  Percevallum  de  Janua,  propter  defectus  in  eis  repertos^  non  ju- 
dicabuntur,  reservatis  tamen  reprobacionibus  ibidem  existentibus 
super  quibusdam  consuetudinibus;  et  iterato  super  eisdem  consue- 
tudinibus  et  super  articulis  parcium  in  eisdem  contentis  inqui- 
retur. 

XXXIX.  Visa  inquesta  super  facto  false  monete  imposito  Johanni 
de  Sancto-Martino,  nichil  inventum  fuit  contra  ipsum  probatum,  et 
ideo,  per  curiam  mandatimi  fuit  preposito  Parisiensi  et  ballivo  Aure- 
iianensi  quod  ejus  corpus  et  bona  recredant  sub  ydonea  caucione 
de  stando  juri;  verumptamen  prepositus  domini  Regis  de  Monte- 
Argi,  qui  super  hoc  debuit  audiri,  non  fuit  auditus,  licet  vocatus, 
quia  infirmabatur.  • 

Martis  ante  Sanctum  Dyonisium,  anno  trecentesimo  quinto. 
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INQUESTE  ET  PROCESSUS 

JDDICATI  .fH  SBQDBNTI  PARLAHENTO  OCTABAaUH  PASCHE, 

ANNO    MCCGYI, 

Quia  anno  quinto  precedenti  non  fuit  parlamenlum. 

L  Ctun  inter  Jacobum  Dalbe,  clericum,  cuf  atorem  Ogeri  de  Ga- 
viers,  minorem  etatis,  nomine  curatorio  et  pro  ipso  Ogero,  ex  una 
parte,  et  Bernardum,  dominum  de  Morolio,  miiitem,  ex  aitera,  orta 
fuisset  discordia  super  eo  quod  dictus  curatGT,  nmnine  quo  supra , 
petebat  judicatum  quoddam  curie  tipstre  de  dudbus  miilibus  libris 
Parjsiensibus  factum  pro  Guillelmo  de  Gaviers,  de  Ast,  Lumbardo, 
defuncto  patre  dicti  Ogeri  contra  dictum  miiitem  execucioni  man- 
dari ,  et  dictum  militem  condempnari  et  compeili  ad  solvendum  ipsi 
curatori,  nomine  quo  supra,  dictam  pecunie  ^ummam;  ex  adverso 
autem,  pars  dicti  militis  tiegabat  dictum  Ogerum  fuisse  fiiium  et 
heredem  dicti  Guillelmi  de  Gaviers,  proponens  quod  esto  quod 
probaretur  dictum  Ogefum  filium  et  beredem  esse  dicti  Guilieimi, 
non  tamen  erat  dictus  miles;  ut  dicebat,  condempnandus  nec  com- 
peilendus,  quantum  ad  summam  judicati  predicti ,  eo  quod  de  con- 
sensu  dictorum  Gniilelmi  et  miiitis,  post  dictnm  judicatum,  si  quod 
extiterat,  recessum  fiierattd  judicato  predicto  per  convencionem  ex- 
pressam,  per  quam  dictus  Guiilelmus  eundem  militem  de  summa 
predicta  specialiter  et  expresse  quittaverat  pro  quingentis  libris  Pa* 
risiensibus,  ipsi  Guiilelmo  a  dicio  tnilite  certis  temporibus  persol- 
veadis :  Visis  igitur  actis  et  prol>acionibus  paroium  predictarum,  per 
curie  notre  judicium,  dictum  fuit  prediotum  militem  eidem  Ogero , 
tanquam  fiiio  et  heredi  dicti  Guiilelmi,  ex  cansa  predicta,  teneri  in 
quingentis  libris  P^stensibus  predictis.  Quantum  autem  ad  resi- 
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PhilippbIV,  duum  duorum  miilium  librarum  predictarum,  quantum  ad  dictum 
Ogerum  pertinet,  fuit  idem  miies  per  eandem  sentenciam  abso- 
iutus. 

Jovis  post  Sanctum-Marcum. 

Dictum  est  curie  quod  dominus  Rei  debet  habere  terciam  par- 
tem  in  dictis  duobus  miilibus  iibris  Parisiensibus.  ITQquendum  est 
de  hoc  cum  thesaurario  Andegavensi  et  cum  magistro  R.  de  Foii- 
ieyo. 

II.  Cum  datum  fuisset  nobis  inteiiigi  quod  quedam  domus,  sita 
Pontisare ,  que  fuit  defuncti  Bertaudi  de  Labeviiie ,  et  quam  do- 
mum  ipse,  tempore  quo  decessit,  possidebat,  nobis,  propter  ipsius 
Bertaudi  delictum,  venerat  in  commissum  :  Tandem,  inquesta  stiper 
hoc  de  mandato  nostro  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie 
nostre  judicium^  dictum  fdit  et  pronunciatum  domum  predictam  no- 
bis  in  commissum  non  vwisse. 

Mense  Apriiis. 

m.  Cum  Johannes  Veiiiet  significasset  nobb  quod  ipse,  racione 
cujusdam  simpiicis  cirograpbu,  per  quod  ipse  Jacobo  et  Petro  He- 
ritiau,  fratribus,  in  quadam  summa  pecunie  tenebatur,  (uerat  in- 
juste  per  prepositum  nostrumi  Sancti-^uintini,  ad  instanciam  dicto* 
rum  fratrum ,  carceri  mancipatus  et  in  ferris  tam  diu  detentus  quod 
ipsum  oportuerat  in  majari  summa,  tam  principaii  quam  usuraria, 
per  vim  prisionis  dictis  iratribus  obiigare;  qua  obligacione  sic  facta, 
a  dicta  prisione  adhuc  non  potuit  liberari,  immo  per  dictum  prepo- 
situm  in  dicta  prisione  retrusus  tam  diu  deteatus  extitit,  quod  ipse 
per  usuram ,  et  bonorum  suoriuii  expiectaoionem  et  vendicionem 
factam^  ip&o  in  prisione  existente,  luit  ia^ummam  miile  et  ducen- 
tarum  iibrarum  vei  circa  dampnificatus  indebite,  ut  dicel>at;  super 
predictis  in^uiri  mandavimus  veritatem-:  Iiu^esta  igitur  super  per- 
missis  facta,  et  per  ouriam  nostiram  examinata  diiigenter,  quia  inr- 
veutum  fuitobiigacionem  seu  re4ogaicionem  miiie  quadringtatarum 
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et  sexagiota  quindecim  iibrarum  Turonensium,  a  dicto  Johaniie  PhilvmIV, 
dictis  fratribus  factam  coram  preposito  et  hominibos  Sancti-Quintini, 
per  vim  prisionis  extortam  fuisse,  dicta  obligacio  seu  recognicio,  et 
omnia  contenta  in  quadam  littera  super  hoc  confecta,  sigiUis  pre- 
positi  et  hominum  predictorum  ^giUata^  fuerunt,  per  dicte  curie 
nostre  judictum,  totaliter  anullata,  salva  dictls  firatrihus  obiigacione 
milie  librarum,  contenta  in  cirographo  predicto,  et  saivis  ipsi  Jo- 
hanni  suis  excepcionibus  et  de£ensionibus,  tam  super  toiucionibus 
factis  per  ipsum  de  summa  dictarum  milie  iibramm ,  quam  super 
aiiis  super  quibus  fiet  bonum  compotum  inter  ipsos,  et  saiva  eidem 
Jolianni  questione  super  dampnis  et  expensi»  que  ipse  sustinuisse 
dicitur  occasione  premissorum. 

Mercurii  post  Invencionem  Sancte  Grucis. 

IV.  Cum  questio  verteretur  inter  Thomam  de  Gaivo*Monte  et  Jo- 
lumnem  Beau-Yoisin,  de  Sancto-Gervasio,  ex  unaparte,  et  majorem 
et  communiam  de  Gaivo-Monte,  ex  aitera,  super  eo  quod  dicti 
Thomas  et  Johannes  dicebant  se  esse  in  bona  saisina  eundi,  one- 
randi  et  ducendi  proprias  merces  suas  iibere ,  et  absque  soiucione 
traversi  majori  et  communie  predictis,  veniendo  citra  caiceyam,.que 
dicitur  JuiiusGesar,  versus  Gaivum-Montem ,  que  incipit  apud  Sanctum- 
Glarum,  veniendo  per  capeiiam  recte  ad  moiendinum  de  Planchia, 
citra  dictam  chauceyam,  infra  quas  metas  prisia  facta  fuit,  de  qua 
erat  contencio  inter  partes  predictas  eundo  recte  ad  l^inam-Pou- 
ieuse,  veniendo  de  Gysorcio  ad  Uimetelium-Goncavum,  qui  termini 
sunt  in  casteilania  de  Galvo-Monte,  quamvis  dicte  merces  sint  onerate 
extra  dictam  castelianiam  et  per  castelianiam  predictam  conducte; 
dictis  majore  et  communia  contrarium  asserentibus  quod  quociens* 
cunque  devenit  ad  noticiam  suam,  vei  iiiorum  qui  pro  ipsis  dictum 
traversum  recipiebant,  predicti  Thomas  et  Joliannes,  in  casu  pre- 
dicto,  dimidium  traversum  soiverunt  eisdem :  Inquesta  super  hoc 
facta  visa  et  diiigenter  examinata,  per  judicium  curie  nostre  dictum 
fuit  dictos  Thomam  et  Johannem  nichil  prol>avisse  quin  ipsi,  trans- 


isod. 


160  LES  OLIM. 

PhilippeIV,    eundo  cum  mcrcibus  suis  per  loca  predicta,  majori  et  comniunie 
predictis  dimidium  triaversum  solvere  teneantur. 
Mercurii  post  luMenoionem  Sancte  Crucis. 

V.  Cum  prior  Sancti-Germani-in-Laya  proponeret  coram  nobis 
quod  ex  edificacione  monasterii  beati  Ludovici,  quod  in  clauso 
nostro  Pissiaci  facimus  edificari ,  idem  pripr  in  decime  sue  percep- 
cione  damptium  non  modicum  sustinebat ,  ac  peteret  sibi  et  prio- 
ratui  suo , .  racione  cujusdam  judicati  super  boc  aiias  per  curiam 
m)stram  facti ,  sibi  fieri  super  hoc  recompensacionem  condignam , 
commisimus  preposito  nostro  Parisiensi  quod  super  dictis  dampnis 
et  predicta  recompensacione  facienda ,  viso  dicto  judicato  et  vocatis 
dicto  priore,  procuratore  nostro  et  aliis  evocandis,  diligenter  inqui- 
reret  veritatem :  Visis  igitur  inquesta  super  hoc  facta  et  judicato  pre- 
dicto,  consideratisque  omnibus  que  nostram  curiam  movere  pote- 
rant  et  debebant,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  nos  teneri 
dicto  priori,  racione  recompensacionis  predicte,  in  septem  iibris 
Parisiensibus  annui  et  perpetui  redditus  persoivendis ,  et  in  viginti 
una  libris  pro  arreragiis  dicte  decime  trium  annorum  novissime  pre- 
teritorum. 

Jovis  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

VI.  Cum  Johannes  de  Sancto-Martino,  commorans  apud  Montem^ 
Argi,  pro  suspicione  false  monete,  ad  quorumdam  denunciacionem , 
per  gentes  nostras  captus,  se  super  hoc  supposuisset  inqueste,  feci- 
mus  super  hoc  veritatem  inquiri,  vocatis  ad  hoc  et  auditis  baiiivo 
Aurelianensi  et  preposito  Montis-Ai^i ,  in  prosecucione  negocii  su- 
pradicti ,  et  interim  dictum  Johannem  recredi :  Visa  igitur  inquesta 
super  hoc  facta,  curia  nostra  dictum  Johannem  super  iioc  senten- 
ciaiiter  absolvit,  eundem  Johannem  et  bona  ipsius,  racione  hujus- 
modi  sub  recredencia  detentos,  ac  ejus  fidejussores  propter  hoc 
datos,  totaliter  iiberando; 

Jovis  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 
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Vn.  Cum  prior  de  Melioto  curie  nostre  denunciasset  quod  domina    Philippb  IV, 
de  Melioto,  ipsa  presente ,  mandante  et  precipiente,  per  complices        ^*^' 
suos  et  homines  de  Melloto  in  magna  multitudine ,  dicto  priori  et 
ejus  priorafui  et  personis  ejusdem,  qui,  cum  bonis  suis^  de  speciaii 
garda  nostra  esse  dicuntur,  vioiencias,  injurias  et  dampna  piurima 
fecerat  inferri,  nos  super  predictis,  vocatis  partibus,  inquiri  fecimus  . 
veritatemrVisa  igitur  inquesta  super  hoc  facta,  et  auditis  superhoc 
confessione  dicte  domine  ac  mariti  sui  ratificacione,  in  inquesta 
predicta  contentis,  dicta  domina  priori  predicto,  pro  injuriis,  vio- 
ienciis  et  dampnis  prcdictis,  in  quingentis  iibris  Turonensibus,  ac 
nobis  in  aiiis  quingentis  iibris,  pro  emenda,  per  ciuie  nostre  judi- 
cium,  extitit  condempnata. 

Mercurii  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

Vin.  CumFuico  de  Mastaz,  miies,  super  omni  jure  quod  sibi  di- 
cebat  competere  in  civitate  et  casteliania  Xanctonensibus,  peticionem 
seu  requestam  nobis  fecisset,  senescaiio  Xanctonensi  certam  fecimus 
commissionem  pro  inquirenda  super  hoc  veritate :  Visa  igitur  in- 
questa  superhoc  facta,  ut  dicitur,  per  Fuicherium  dou  Perron  et  Be- 
rengarium  Jusser,  commissarios  super  hoc  deputatos ,  ut  dicitur,  a 
magistro  Guiiieimo  Gaiiiardi,  iocum  tenente  dicti  senescaiii,  non 
fuerunt  invente  commissiones  que  facte  dicuntur  super  hoc  iocum 
tenenti  et  commissariis  predictis,  et  idcirco  non  fuit  processum  ad 
judicandum  inquestam  predictam ,  maxime  cum  ad  presens  dictam 
terram  non  teneamus. 

Mercurii  predicta. 

IX.  Abbas  et  conventus  Sancti-Victoris  Parisiensis,  asserentes  se 
habere  intra  ciausuram  murorum  abbacie  sue  predicte  omnimodam 
jurisdicionem  aitam  et  bassam ,  conquerebantur  de  preposito  Pari- 
siensi  super  eo  quod,  cum  ipsi,  ut  dicebant,  Symonem  de  Sancto- 
Ferreoio  intra  dictam  ciausuram  cepissent,  et  incarceratum  in  prisione 
sua  tenerent,  pro  suspicione  homicidii  in  persona  Arbeioti  Normanni 
LBS  oLiM.  III.  ai 
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ibi  facta  per  magistrum  et  fratres  domus  Tempii  predicte,  ad  manum  Phiuppb  iv» 
nostram,  tanquam  superioris,  posita  fuisset,  et  de  ea  magistro  et 
fratribus  dicte  Domus-Dei  per  eandem  manum  nostram  recredencia 
facta  fuisset :  Tandem,  auditis  parcium  predictarum  racionibus,  et 
visa  inquesta  super  hoc,  de  mandato  nostro,  facta,  per  curie  nostre 
judicium  adjudicata  fuit  dictis  magistro  et  fratribus  Domus-Dei  de 
Beivaco  saisina  justicie  domus  eorum  prcdicte  et  pertinenciarum 
ejusdem,  et  predicta  prisia,  que  ad  manum  nostram  posita  fuerat  et 
quam  hactenus  per  recredenciam  habuerant  magister  et  fratres  Do- 
mus-Dei  predicte,  dicta  manu  nostra  inde  amota,  deiiberata  fuit  eis^ 
dem  ad  pienum ,  saiva  tamen  in  hujusmodi  questione  proprietatist 
magistro  et  fratribus  domus  Tempii  predicte. 

Dominica  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

Monci  reportavit. 

Xin.  Cum  nos  Matheum,  dictum  de  Gysorcio,  diu  tenuissemus 
et  teneremus  carceri  mancipatum,  pro  eo  quod  nobis  intimatum 
fuerat  quod  ipse  Bertaudo,  fiiio  suo,  aiiqua  verba  dixerat,  ex  quibus 
ipse  Bertaudus  Johannem,  dictum  de  Meleduno,  vulneraverat,  ex 
quo  vuinere  idem  Johannes  infra  paiicos  dies  decesserat,  et  ipsum 
Bertaudiun  per  verba  sua  animaverat  et  induxerat  ad  deiictum  hu- 
jusmodi  perpetrandum  :  Tandem  super  hiis  et  ad  liec  pertinentibus 
inquiri  diiigenter  fecimus  veritatem,  Johanna,  matre,  Aubertino, 
fratre,  et  Johanneto  de  Pontisara,  coasanguineis  dicti  Johannis  de- 
fimcti ,  vocatis  et  presentibus  coram  inquisitoribus  deputatis  ad  lioc 
a  nobis,  ac  dicentibus  et  respondentibus  quod  super  facto  predicto 
nichii  contra  dictum  Matheum  proponere  vei  dicere  voiebant,  nec 
ipsum  super  hoc  suspectum  habebant;  vocatis  eciam  quibusdam  aiiis 
amicis  dicti  defuncti,  qui  non  comparuerunt;  facta  igitur  et  curie 
nostre  reportata  ac  diiigentervisadicta  inquesta,  quia  idem  Matheus, 
nec  per  ipsam  inquestam  nec  aiias,  convinci  super  Iiiis  potuit,  ipsum 
super  deiicto  hujusmodi  absoivendum  duximus,  per  curie  nostre 
judicium,  et  a  nostro  carcere  iiberandum,  dantes  preposito  nostro 
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PbilippeIV,  Parisiensi,  ceterisque  justiciariis  nostris  quibuscumque ,  tenore  pre- 
sencium,  in  mandatis  ut  dictum  Matheum,  in  persona  vel  bonis, 
occasione  predicta,  de  cetero  non  molestent;  et  si,  ob  hanc  causam, 
bona  aliqua  ipsius  Mathei  saisita  vei  arrestata  fuerint,  eadem,  visis 
presentibus,  liberare,  sine  deiacionis  obstaculo,  non  omittant. 
Mercurii  in  vigiiia  Assencionis. 

XrV.  Cum  super  eo  quod  Guilielmus,  dictus  le  Duc,  de  Broys- 
seiiis ,  viginti  pannos  et  aiia  bona  mobiiia ,  que  prepositus  Parisiensis, 
propter  homicidium  quod  Godefredus ,  dicti  Guillelmi  fiiius ,  Pari- 
sius,  in  personam  Gcrvasii  dicti  Pizdoue  commisisse  dicebatur,  ad 
manum'nostram,  tanquam  commissa,  posuerat,  sua  esse  dicebat,  et 
eji  cum  instancia  sibi  reddi  et  deiiberari  petebat,  de  mandato  nostro 
facta  fuisset  inquesta  et  nostre  curie  reportata  :  Tandem,  dicta  in- 
questa  per  curiam  nostram  visa  et  diligenter  examinata,  auditaque 
relacione  Petri  de  Dyci,  tunc  prepositi  Parisiensis,  qui  prisiam  fece- 
rat  predictam ,  dicentis  quod  ibi  erant  viginti  panni ,  qui  tunc  esti- 
mati  fuerant  nonagentas  et  quinquaginta  libras  Parisienses,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  dictos  pannos  vei  eorum  estimacionem 
eidem  Guiiielmo  esse  reddendos  et  deliberandos. 

In  vigiiiis  Assensionis. 

Rocelietus  reportavit. 

XV.  Cum  debatum  esset  inter  episcopum  Beivacensem,  ex  una 
parte,  et  abbatem  et  conventum  de  Aineto,  dyocesis  Beivacensis, 
ex  altera ,  super  combustione  cujusdam  domus  site  tunc  apud  Cour- 
benval,  que  domus,  dicto  episcopatu  vacante,  per  dictos  monachos 
injuste,  et  de  novo  justiciando  combusta  fuerat,  ut  asserebat  idem 
episcopiis,  de  qua  postea  per  dictos  religiosos  iocus  predictus  fuerat 
resaisitus,  parte  dicti  episcopi  proponente  quod  gentes  ipsius  epi- 
scopi  resaisinam  predictam  ievaverunt  et  asportaverunt  pacifice  et 
sine  aiiqua  opposicione  dictorum  monachorum ;  dictis  reiigiosis  in 
contrarium  asserentibus  quod,  ioco  predicto  resaisito,  ipsi  se  super 
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hoc  opposuerunt,  et  ad  dlctam  resaisinam  manum  posuerunt,  et  PbilippkIV, 
quod,  propter  debatum  parcium,  dicta  resaisina  ad  manum  domini 
Regisfueratposita,  ut  dicebant :  Tandem,  visa  inquesta  super  hoc,  de 
mandato  ctu*ie  nostre  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
per  dictos  monachos  sufficienter  esse  probatum  quod  ipsi  dicte  re^ 
saisine  se  opposuerunt,  et  quod,  propter  debatum  parcium,  ad  ma- 
num  nostram,  tanquam  superioris,  postea  fuit  resaisina  predicta. 
Mercurii  in  vigiiiis  Assensionis. 

XYI.  Cum  significatum  nobis  fuisset,  ex  parte  religiosorum  viro- 
rum  abbatis  et  conventus  Sancti-Dyonisii  in  Francia^  in  nostra  spe- 
ciali  garda  existencium,  quod  ad  viiiam  de  Soiesmis,  in  qua  dicti 
reiigiosi  omnimodam  justiciam  asserunt  se  habere,  Gaiterus  de  Bo- 
zies,  miles,  venerat  et  multa  de  bonis  hominum  dicte  viiie  ceperat 
vioienter,  et  extra  regnum  nostrum  duxerat,  in  nostri  prejudicium, 
ac  ipsorum  reiigiosorum  et  hominum  predictorum  dampnum  non 
modicum  et  gravam^n  :  Tandem,  inquesta  super  hoc,  de  mandato 
nostro;  facta,  visa  et  di]igenter  examinata,  inventum  est  sufficienter 
probatum  dictum  militem  muitas  vacas  hominum  dicte  viile,  in  jus- 
ticia  dictorum  religiosorum,  in  garda  nostra  existencium,  violenter 
cepisse,  et  extra  regnum  nostrum  duxisse;  cumque  dictis  religiosis 
et  hominibus  de  dictis  dampnis  et  injuriis  sit  plene  satisfactum, 
prout  procurator  dicti  monasterii  curie  nostre  retuiit  viva  voce ,  dio- 
tus  miies,  per  curie  nostre  judicium,  nobis,  pro  emenda  nostra,  in 
ducentis  iibris  Turonensibus  extitit  condempnatus. 

Mercurii  post  Assensionem. 

XVn.  De  inquesta  inter  P.  de  Brocia  et  monachos  de  Barbaei, 
pars  facta  pro  dicto  P.  dormiet  quousque  pro  dictis  monachis,  si 
prosequi  voiuerint,  sit  compieta,  prout  continetur  in  rotuio  hujus 
parlamenti. 

XVin.  Cum  domina  de  Langiis  coram  baliivo  Aureiianensi  con- 
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PhilippeIV,  quereretur  de  domino  de  Merevilla,  racione  cujusdam  prisie  quam, 
ut  ipsa  dicebat,  dictus  dominus,  apud  Mostoroiium  in  domo  relicte 
Roberti  Houci,  pro  suspicione  mortis  filii  sui  justiciando,  fecerat  in- 
juste  et  de  novo,  dicens,  dicta  domina^  se  esse  in  saisina  justicie  alte 
et  basse  in  loco  predicto  et  in  villa  Mostorolii,  et  in  omnibus  do- 
maniis  et  feodis  suis  ih  villa  predicta,  petensque  manum  nostrain 
de  dicta  prisia,  propter  debatum  parcium  ibidem  positam,  amoveri, 
eteandem  prisiam  sibi  reddi  et  dejiiberari,  dicto  domino  e  contrario 
proponente  dictam  villam  de  Mostorolio  sitam  esse  in  castellania 
sua  de  Mcrevilla,  et  se  esse  in  saisina  alte  justicie  ville  predicte, 
petenteque  dictam  prisiam  sibi  reddi :  Tandem,  inquesta  per  dictum 
super  hoc  facta  et  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictam 
dominam  intencionem  suam  plenius  probavisse,  et  quod  dicta  prisia, 
manu  nostra  inde  amota,  sibi  reddetur,  questione  proprietatis  dicto 
domino  super  hoc  reservata, 

In  vigiliis  Assensionis. 

Roya  reportavit, 

XIX.  Cum  abbatissa  monasterii  Beate-^Marie ,  juxta  Pontisaram, 
conquesta  fuisset  super  injuriis  cuidam  de  sui  monasterii  conversis, 
per  Radulphum  Maissent,  quondam  majorem  Pontisare,  ut  dicebatur, 
iilatis :  Tandem,  audito  dicto  Raduipho,  et  inquesta  super  hocfacta, 
visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictus  Radul- 
phus  nobis  in  centum  iibrisTuronensibus,  et  eidem  ablmtisse  in  aiiis 
centum  iibris  Turonensibus,  pro  emenda,  extitit  condempnatus. 

Dominica  post  Assensionem. 

XX.  Cum  de  mandato  nostro  fiaicta  fuisset  inquesta  super  contro- 
versia  mota^  in  curia  nostra  inter  thesaurarium  Sancti-Hiiarii  Picta- 
vensis  et  capituium  ejusdem  ecciesie,  super  aitajusticiaburgi  Sancti- 
Hyiarii  Pictavensis,  dictaque  inquesta,  ad  nostram  curiam  reportata, 
visa  et  diiigenter  examinata,  inventum  fuerit  eam,  piuribus  de  cau- 
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sis,  minus  su£Scienter  esse  ikctam,  ordiuatum  fuit  per  eamdem  cu-  PhilippeIV, 
riam  nostram  quod  super  articulis  a  dictis  partibus  super  premissis 
de  noYO  tradendis,  coram  auditonbus  super  hoc  deputandis,  iterato 
fiet  inquesta»  et  ea  perfecta  ad  nostram  ciiriam  remittetur  ad  judi- 
candum,  una  cum  attestacionibus  testium  in  dicta  priori  inquesta 
examinatorumj 

Lune  post  Assensionem. 

Bocelius  reportaTit. 

XXI«  Cum  mota  foisset  in  curia  nostra  controversia  inter  reli- 
giosos  viros  abbatem  et  conventum  monasterii  Vallis-Beate*Marie ,  de 
speciali  garda  nostra,  ut  dicitur,  existentis,  ex  una  parte,  et  dilectum 
et  fidelem  nostrum  dominum  Montis^Morenciaci ,  ex  akera,  super 
prisia  quam  de  quodam  appro  injuste  et  de  novo ,  ut  dicti  religiosi 
dicebant,  infra  clausuram  dicti  monasterii  fecerant  gentes  domini 
predicti,  de  qua  prisia^  propter- debatum  parcium,  locus  fuerat  re^ 
saisitus  et  debatum  hujusmodi  positum  ad  manum  nostram,  tanquam 
superioris,  dictis  reHgiosis  pluribus  racionibus  proponentibus  ac 
petentibus  dictam  prisiam  debere  remanere  in  loco  predicto  penes 
ipsos,  et  impedimentum  super  hoc  per  dictuih  dominum  eis  appo- 
situm  amoveri  debere;  dicto  domino  e  contrario  piuribus  racionibus 
proponente  dictos  rcligiosos  non  esse  super  hoc  audiendos,  dictam- 
que  prisiam  sibi  debere  reddi  et  deliberari  :  Tandem ,  auditis  hinc 
inde  propositis^  et  visa  inquesta  super  hoc,  de  mandato  nostro,  facta, 
per  curie  nostre  judicium,  dictus  dominus  ab  impeticione  predicta 
dictorum  religiosorum  extitit  absolutus,  et  per  idem  judicium  dic- 
tum  fiiit  quod  dicta  prisia  deliberabitur  eidem. 

Veneris  ante  Penthecostem. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

XXn.  Cum  inter  magistrum  Michaelem  Morelii,  de  Cadomo  cie- 
ricum,  ex  una  parte,  et  priorem  et  fratres  de  Longo-Jumello,  or- 
dinis  Vallis-Scolarium  Parisiensium,  magistrum  Parisetum,  de  Lin- 


168  LES  OLIM. 

PrilippbIV,  gono,  clericum  nostnim,  garandum  dictorum  religiosorum^  et  Al- 
maricum  de  Broysellis ,  dicti  magistri  Pariseti  garandum ,  necnon 
heredes  defuncti  Roberti  de  Moneta,  in  quantum  quemiibet  eorum 
tangere  potest,  tam  conjunctim  quam  divisim,  ex  altera,  orta  fiiisset 
materia  questionis  super  eo  quod  dictus  magister  Michael  vendi- 
cionem  grangie  de  Grandainviliari ,  ciun  omnibus  ejus  pertinenciis, 
sitam  in  casteliania  Montis-Letherici,  factam  eidem  Michaeli  per 
prepositum  Montis-Letherici,  pro  facienda  execucione  cujusdam  iit- 
tere,  siglilo  prepositure  Parisiensis  sigillate,  in  qua  dictus  magister 
Michael  confessus  fuerat  se  teneri  dicto  Roberto,  ex  causa  mutui,  in 
septuaginta  librisParisiensibus,  pluribus  racionibus  petebat  retrac- 
tari  seu  nullam  pronunciari,  et  dictam  granchiam  cum  suis  perti- 
nenciis  sibi  reddi  et  deliberari;  parte  adversa,  pluribus  racionibus,  e 
contrario  proponente  dictum  Michaelem  non  esse  super  hoc  audien- 
dum:Tandem,  auditis  parcium  racionibus  hinc  etinde,  etinquesta 
super  hoc  facta,  visa  et  diiigenter  examinata,  predicti  reUglosi,  Pari- 
setus,  Almaricus  et  heredes  dicti  Roberti,  per  curie  nostre  judlcium, 
ab  impeticione  predicta  dicti  Michaeiis  sentencialiter  absoiuti  fuerunt. 

Veneris  ante  Penthecostem^ 

Gorintus  reportavit. 

XXin.  Cum  in  curia  nostra  mota  fuisset  controversia  inter  homines 
de  Bonnuel,  ex  parte  una,  et  Guilielmum  de  Moyaco,  curatorem 
Johannis  de  Moyaco,  miiitis,  ejus  patris,  nomine  ciu^atorio  ipsius, 
ex  altera,  in  causa  appellaclonis  ad  nos  interposite  per  dictum  cura- 
torem  a  quodam  judicato  per  dictos  homines  in  curia  dominorum 
de  Bonnuei  contra  ipsum  facto  pro  domina  de  Raray,  reiicta  de- 
functi  Petri  de  Moyaco,  militis,  super  saisina  terre  de  Ausonviiier  et 
pertinenciarum  ejusdem  :  Tandem,  auditis  racionibus  parcium  pre- 
dictanun  etvisa  inquesta  super  hoc  facta,  ac  toto  processu  dicte  cause 
inspecto  et  diiigenter  examinato,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  predictos  homines  bene  judicasse,  et  dictum 
curatorem  maie  appeiiasse,  etquod  ipse  hoc  emendabit. 
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Veneris  ante  Penthecostem.  Pbilippb  iv, 

Meullentus  reportavit. 

XXIV.  Cum  inter  Johannem  de  Insula,  militem,  dominum  Feri-' 
tatis-Nerberti ,  ex  una  parte,  et  Stephanum,  dominum  de  Graciaco, 
et  Aelidim,  ejus  uxorem,  dicti  Johannis  sororem,  in  quantum  tangit 
quemlibet,  ex  aitera,  coram  ballivo  Aurelianensi,  orta  esset  materia 
questionis  super  eo  quod  dictus  Johannes,  pluribus  racionibus,  di- 
cebat  quod  ad  homagium  suum  dictus  Stephanus,  racione  uxoris  sue, 
venire  debebat  pro  terra  de  Vouson  et  ejus  pertinenciis,  que  bona 
idem  Stephanus,  racione  dicte  uxoris  sue,  tenebat,  racione  frare»- 
chie  de  terra  et  castellania  Feritatis-Nerberti ,  et  e  contra  dictus  Ste- 
phanus,  pluribus  racionibus,  proponebat  se  de  terra  predicta  debere 
ad  nostnim,  non  dicti  Johannis,  homagium  venire;  dictus  bailivus, 
in  hujusmodi  causa  procedens,  et  cum  istud  negocium  nostra  inte- 
resse  videret,  se  pro  nobis  in  dicti  negocii  prosecucione  adjungens, 
inquisita  super  propositis  a  dictis  partibus  plenius  veritate,  judica- 
tum  suum  tulit  contra  Johannem  predictum,  pronunciando  dictum 
Stephanum,  pro  terra  predicta,  non  esse  compeiiendum  dicti  Jo- 
hannis  homagium  intrare,  sed  eundem  Stephanum,  secundum  quod 
ipse  proponebat,  ad  homagium  nostrum,  pro  terra  predicta ,  debere 
venire.  A  quo  judicato,  tanquam  a  faiso*  et  pravo,  dictus  Johannes  ad 
nostram  curiam  appeiiavit :  Constltutis  igitur  in  curia  nostra  dictis 
Johanne  et  bailivo  in  causa  appeiiacionis  predicte,  et  auditis  parcium 
racionibus  hinc  et  inde ,  ac  visis  inquesta  et  processu  super  hoc  ha- 
bitis  coram  baiilvo  predicto,  per  curie  nostre  judidum,  dictum  ftiit 
dictum  baiiivum  bene  judicasse,  et  predictum  Johannem  maie  ap- 
peiiasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Veneris  ante  Penthecostem. 
M.  P.  Champion  reportavit. 

XXV.  Visa  inquesta  super  eo  quo^  J*  de  Barra,  ciun  inquisitor 
[esset]  bailivie  Bituricensis ,  furasse  dicebatur  per  vim  prisionis  ad 
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Pbiuppb  IV,  centum  llbras»  quia  quemdam  suspectum  de  furto  abire  permiserat, 
mandatum  est  ballivo  quod  dictas  ccntum  libras  non  levet,  sed  su- 
per  hujusmodi  facto  contra  ipsiun  civiliter  procedat,  prout  ad  ipsum 
pertinet. 

In  rotulo  hujus  parlamenti  plenius  continetur. 

XXVI.  In  causa  appellacionis  a  judicato  prepositi  Parisiensis, 
facto  contra  Henricum  de  Traynel,  militem,  ad  curiam  nostram  per 
dictum  militem  interposite,  in  causa  que  vertebatur  coram  dicto  pre- 
posito  inter  dominam  de  Langis,  ex  una  parte,  et  dictum  militem, 
exaitera,  per  quod  judicatum  condempnatus  fiierat  dictus  miles 
ad  recipiendum  ad  homagium  et  fidelitatem  suam  Egidium,  dictum 
Grange,  armigerum  nostrum,  de  terra  quam  tenebat  dicta  domina 
a  dicto  miUte,  et  quam  permutaverat  cum  dicto  Egidio,  necnon 
ad  restituendum  dicto  Egidio  fructus  et  exitus  quos  exinde  perce- 
perat  dictus  miles  a  tempore  quo  dictus  Egidius  dictum  militem  re- 
quisivit  ut  eum  ad  suum  homagium  reciperet  pro  predictis :  Viso 
diiigenter  processu  inter  dictas  partes  coram  dicto  preposito  habito, 
confessionibus  parcium  et  iitteris  in  modum  probacionis  exhibitis 
diligenter  inspectis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pro- 
nunciatum  bene  fuisse  per  dictum  prepositum  judicatum,  et  per 
dictum  miiitem  maie  appeilatum,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Mercurii  post  Penthecostem. 

Roya  reportavit. 

XXVII.  Ciun  mota  fuisset  controversia  inter  nos  et  homines  viiie 
de  Gressibus,  ex  una  parte,  et  diiectum  et  fidelem  nostrum  archie- 
piscopium  Senonensem ,  ex  aitera ,  super  eo  quod  dictus  archiepisco- 
pus  proponebat,  in  nostra  curia,  se  esse  in  saisina  instituendi  et  des- 
tituendi  magistrum  ieprosarie  de  Gressibus,  Senonensis  dyocesis,  ac 
eciam  in  saisina  regiminis  bonorum  temporaiium  ipsius  ieprosarie, 
nobis  et  predictis  hominibus  in  contrarium  asserentibus  nos  et  ipsos 
esse  et  fuisse  in  saisina  predictorum :  Tandem ,  facta  inquesta  de  man- 
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dato  ciirie  nostre  super  predictis,  visa  el  diligenter  examinata,  au-  PhilipfbIV, 
ditisque  racionibus  hinc  et  inde  propositis ,  per  curie  nostre  judicium , 
dictuin  fuit  et  pronunciatum  nos  et  predictos  homines  sufficienter 
probas^e  intencionem  nostram ,  et  debere  remanere  in  saisina  pre- 
dictorum ,  salvo  tamen  in  predictis  jure  proprietatis  archiepiscopo 
predicto. 

Mercurii  post  Penthecostem. 

XXVIII.  In  causa  que  coram  priore  de  Brayo,  super  saisina  quo-* 
rumdam  bonorum  immobiiium,  vertebatur  inter  sororem  Evam  de 
Ponte  et  ejus  sorores,  ex  una  parte,  et  tutores  iiberorum  defuncti 
Reginaidi  Ridei,  ex  aitera,  dictus  prior  saisinam  predictam  adjudi- 
cavit  tutoribus  predictis;  a  quo  judicato,  tamquam  a  faiso  et  pravo, 
dicte  sorores  appeilaverunt  ad  prepositum  Silvanectensem,  qui  pre- 
positus  dictum  judicatum  sentenciaiiter  confirmavit;  a  cujus  confir- 
macione  dicte  sorores  ad  baiiivum  Siivanectensem  iterato  appeiiave- 
runt,  qui  baiiivus  judicatum  et  cpnfirmacionem  predictos  per  suum 
judicium  infirmavit.  A  cujus  baiiivi  judicato ,  tanquam  a  faiso  et  pravo, 
dicti  tutores  ad  nostram  curiam  appeliaverunt :  Constitutis  igitiir  in 
curia  nostra  dictis  partibus  in  causa  appeiiacionis,  predicte  auditisque 
racionibus  earumdem«  et  visis  processibus  antedictis,  per  curie  nos- 
tre  judicium,  dictum  fuit  predictos  priorem  et  prepositimi  maie  ju- 
dicasse,  et  dictas  sorores  bene  appeiiasse,  dictumque  baiiivum  pro 
dictis  sororibus  bene  judicasse,  et  predictos  tutores  maie  appeiiasse, 
et  quod  dicti  prior  et  tutores  hoc  emendabunt. 

Veneris  post  Penthecostem. 
Monci  reportavit. 

XXIX.  Processus  in  causa  appeliacionis  inter  Ysabeiiim  parvam  do- 
minam,  et  R.  Barberium  et  ejus  garandum,  M.  Stephanum  de  Acon : 
pacificatum  est  inter  eos,  prout  M.  R.  de  Foiieyo  michi  reportavit 
de  requestis  quas  audiebat;  et  michi  redditus  fuit  dictus  processus. 

Die  uitima  Maii. 

aa. 
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PbilippbIV,  XXX.  Cum  gentes  dilectorum  Bichii  et  Moucheti,  militum  nos- 
trorum ,  de  mandato  eorum  ut  dicitur,  occasione  tallie  singulis  Lum- 
bardis  imposite,  a  Jacobo  Cypriani  de  Florencia,  moram  trahente  in 
Britannia,  in  villa  que  dicitur  Yilla-Hates,  quamdam  pecunie  sum-* 
mam  exigere  niterentur,  sicut  a  certis  Lumbardis  commorantibus  in 
regno  nostro,  dicto  Jacobo  contradicente,  et  plures  raciones  propo- 
nente  quare  dictam  summam  pecunie  minime  solvere  tenebatur : 
Tandem,  auditis  partibus,  et  inquesta  de  mandato  nostro  facta  su- 
per  hoc,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  predictum  Jacobtmi  intencionem  suam  sufficienter  proba- 
visse,  et  dictos  milites  ab  exactione  predicta  cessare  debere. 

Mercurii  post  Trinitatem. 

M.  Droco  reportavit. 

XXXL  Cum  inter  religiosos  viros  abbatem  et  conventum  de  Che- 
minon,  ex  una  parte,  et  homines  ville  de  Cheminon-Villa,  ex  al- 
tera,  controversia  esset  super  eo.quod  dicti  religiosi  asserebant  se 
esse  et  ab  antiquo  fuisse  in  pacifica  possessione  vel  quasi  levandi  et 
recipiendi  manusmortuas  ab  hominibus  et  mulieribus  dicte  ville, 
de  eorum  hereditatibus  existentibus  in  dicta  villa,  sive  territorio 
ejusdem,  quocienscumque  dicti  homines  sive  mulieres  sine  herede 
de  suo  proprio  corpore  moriuntur,  dictis  hominibus  et  mulieribus 
in  contrarium  asserentibus  se  esse  et  ab  antiqua  fuisse  in  posses- 
sione  vel  quasi,  usque  ad  hec  tempora,  libertatis  et  immunitatis 
dictam  manummortuam  non  prestando  :  Tandem,  auditis  partibus, 
et  inquesta  de  mandato  nostro  facta  super  hoc,  visa  et  diligenter 
examinata,  quia  inventum  est  et  probatum  dictos  religiosos  esse  et 
ab  antiquo  fuisse  in  possessione  vel  quasi  recipiendi  et  levandi,  sicut 
premissum  est,  manusmortuas  de  predictis  hereditatibus  hominum 
et  mulierum  dicte  ville,  quando  ipsi  sine  herede  de  suo  proprio 
corpore  moriuntiur,  per  curie  nostre  judicium,  diclum  fuit  et  pro- 
nunciatum  dictos  religiosos  in  predicta  possessione  vel  quasi  de- 
bere  remanerc ,  et  impedimentum  super  hoc  eis  appositum  ex  parte 
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dictorum  hominum  etmulierum  debere  amoveri,  salva  in  huiusmodi   ^^n  iv. 
dictis  homioibus  et  mulieribus  proprietatis  questione. 

Mercurii  post  Trinitatem. 

Bocellus  reportavit. 

XXXn.  Cum  in  curia  nostra  questio  verferetur  inter  Agnetem  de 
Arsyaco,  ex  una  parte,  et  Petrum  de  Inciaustro,  civem  Parisiensem, 
ex  altera,  super  eo  quod  dicta  Agnes  petebat  pronunciari  et  deciarari 
per  curiam  nostram  quamdam  vineam,  sitam  in  territorio  vocato 
Torset,  contiguam,  ex  una  parte,  vinee  Guilleimi  de  Arsiaco,  militis, 
et  vie  pubiice  ejusdem  ioci,  ex  aitera,  suam  esse,  et  ad  eam  jure 
dominii  pertinere,  et  iitteras  donacionis  propter  nupcias  sibi  et  ma- 
rito  suo  quondam  a  patre  et  matre  ipsius  Agnetis  super  hoc  factas, 
et  sigiiio  conutis  Autissiodorensis  sigiiiatas,  sufficientes  et  iegittimas 
judicari,  dicto  Petro  in  contrarium  asserente,  et  piuribus  racionibus 
proponente  dictam  vineam  ad  ipsum  pertinere,  et  «bi  fuisse  vendi- 
tam,  et  ex  causa  vendicionis  iegitime  traditam  a  parentibus  ante* 
dictis :  Tandem,  articuiis  hincinde  traditis  super  premissis,  testibus 
et  instrumentis  productis,  et  aliis  processibus  super  premissis  factis, 
visis  diiigenter  et  examinatis,  et  consideratis  aliis  que  super  pre- 
missis  considerari  poterant  et  debebant,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  dictam  vineam  ad  dictam  Agnetem  per- 
tinere,  et  dictas  litteras  super  hoc  confectas,  quantum  ad  hoc,  esse 
vaiidas  ac  eciam  efficaces,  salva  obiigacione  quam  Robertus  Levrier, 
civis  Remensis,  super  dicta  vinea  dicitur  habere. 

Mercurii  post  Trinitatem. 

Boceiius  reportavit. 

XXXm.  Cum  inter  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  Petrum, 
Johannem  Aiphunsum  et  socios  eorum,  mercatores  Hyspanenses, 
ex  parte  una,  et  Petnim  Fiamingi,  et  Robertum  As^Gauz,  cives  Pari- 
sienses,  ex  aitera,  mota  esset  discordia  super  eo  quod,  pro  nobis  et 
niercatoribus  predictis,  dicebatur  ipsos  Petrum  et  Robertum  firaudu- 
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Philippb  IV»  lenter  et  indebite  ducentos  et  triginta  pannos  dictorum  mercato- 
rum  cepisse  nomine  nostro.et  vendidisse  pro  multo  minori  precio 
quam  valerent,  arrestum  eciam  nostrum  super  quihusdam  panno- 
rum  predictorum  de  mandato  nostro  factum  contemptibiliter  infre- 
gisse,  dampnaque  aiia  plurima  in  aliis  rebus  suis  injuste,  sub  pre- 
textu  officii  sibi  commissi ,  dictis  mercatoribus  intuiisse  ;  quare  dicti 
procurator  et  mercatores  petebant  super  hiis  inquiri,  ipsosque  Pe- 
trum  et  Robertum  sibi  condempnari,  in  eo  quod  dicti  panni  vaie- 
bant  uitra  summam  milie  octingentarum  et  quadraginta  librarum 
Turonensium,  quas  inde  habuerant  dicti  mercatores,  et  eciam  con- 
dempnari  in  miiie  et  quingentis  libris  Turonensihus  pro  dampnis 
deperditis  et  interesse  predictis;  ex  adverso  vero,  pro  dictis  Petro 
et  Roberto ,  dicebatur  dictos  pannos  captos  fuisse  et  venditos  sine 
fraude  et  pro  utilitate  nostra,  prout  melius  tunc  potuerunt  vendi, 
de  mandato  et  assensu  cantoris  de  Miiiiaco  ac  domini  Richardi 
Touse,  tunc  ibidem  superintendencium,  ut  eciam  dampna  nostra 
per  lioc  evitarentur  majora;  propter  quas  et  aiias  piures  raciones 
proponebatur  processum  contra  eos  super  hiis  fieri  non  debere,  et 
si  factus  esset,  ipsum  debere  anuiiari ;  cumque  super  hiis  manda- 
verimus  veritatem  inquiri,  et  per  inquestam  factam  inventum  sit 
ipsos  Petrum  et  Robertum  dictos  pannos  sibi  indebite  attraxisse,  et 
muito  minori  precio  quam  valerent  venditos  fuisse,  inventum  eciam 
sit  arrestum  nostrum  fractum  in  hujusmodi  fuisse,  et  dictos  merca- 
tores  dampnificatos  injuste  per  eosdem  Petrum  et  Robertum,  seu 
per  eorum  ministros,  sic  manifeste  in  commisso  sibi  ofiicio  exce- 
dendo  :  Yisis  super  hiis  et  auditis  hiis  que  curiam  nostram  movere 
poterant  et  debebant,  per  ejusdem  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  quod  dicti  Petrus  et  Robertus  reddent  et  soivent  mercatoribus 
antedictis  miile  sexcentum  et  triginta  tres  libras  Turonenses,  ultra 
id  quod  jam  receperunt  dicti  mercatores  pro  vaiore  predictorum 
pannorum;  reddent  eciam  eis,  pro  dampnis  sibi  iiiatis  in  predictis, 
miile  iibras  Turonenses,  nobisque,  pro  emenda  nostra,  solvent  duo 
^iiiiia  iihrarum  Tiuronensium  ^  salvo  jure  dictorum  mercatorum  con- 
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tra  Renerium  de  Grimaldis,  militem,  amiraldum  nostrum,  prout  ra-    Phimfpb  iv, 
cio  suadebit. 

Mercurii  post  Trinitatem. 

G.  Obertus  reportavit,  dicens  quod  domini  G.  de  Nogareto  et 
H.  de  Ceilis  habent  partem  de  isto  processu. 

XXXIV.  Cum  datum  fuisset  nobis  intelligi  quod  Roiandus  de 
Tremerront,  miles,  ejus  frater,  et  complices  eorum,  Aufredo,  ser- 
vienti  nostro,  qui  ad  ejus  manerium  iverat  ex  parte  bailivi  Turo- 
nensis  cum  iitteris,  mandatum  sibi  injunctum  continentibus,  pro 
execucione  cujusdam  ajomamenti,  ad  instanciam  prioris  de  Lebu- 
nio,  ex  parte  nostra,  sibi  faciendi,  prout  dictus  baliivus  a  nobis  ha- 
buerat  in  mandatis ,  necnon  Guerino  Heymon ,  et  quibusdam  aiiis 
cum  dicto  serviente  existentibus,  quamplures  injurias  et  violencias 
intuierant,  equos  et  quasdam  aiias  eorum  res  eis  abstuierant,  mui- 
taque  verl>a  contumeiiosa  de  noI>is  dixerant,  et  dictum  manerium 
inforciaverant,  et  ciausum  tenuerant  contra  gentes  nostras,  verbo 
et  facto  resistendo  eisdem,  vocatis  partibus,  super  hoc  inquiri  feci* 
mus  veritatem  :  Auditis  igitur  dicti  Roiandi  racionibus,  et  visa  in- 
questa  predicta ,  per  judicium  nostre  curie ,  dictum  fait  quod  for- 
taiicium  dicti  manerii  totaiiter  dirui  faciemus,  et  ejusdem  fortaiicii 
portam  frangi  et  destnii,  salvis  r^manentibus  domibus  circa  dic* 
tum  fortaiicium  existentibus,  et  dictus  Roiandus  in  Casteiieto  nostro 
Parisiensi  tenebitur  quousque  dicti  frater  et  complices,  Parisius,  in 
Casteiieto  fuerint  adducti,  ejusque  tota  terra  ad  manum  nostram 
pemanebit  quousque  dictus  Roiandus  proinde,  tam  nobis  quam  dic- 
tis  injuriam  passis,  secundum  arbitrium  nostrum,  emendam  presti- 
terit  competentem,  ac  eisdem  reddiderit  equos  et  aiias  res  eorum 
sibi,  ut  premissum  est,  abiatas,  et  de  fructibus  dicte  terre  dicto  Ro- 
iando  in  prisione  nostra  ministrabuntur  expense,  et  de  eis  intenm 
fiet  su£Bciens  provisio  ejus  uxori  et  iiberis  pro  expensis  eorum. 

Mercurii  post  Trinitatem. 


1906. 


176  LES  OLIM, 

PhiuppxIV,  XXXV.  Super  eo  quod  major  et  jurati  communie  de  Poiz  con- 
questi  fuerant  quod  dominus  de  Poiz,  post  minas  per  ipsum  ebdem 
illatas,  fecerat  seu  procuraverat  plures  de  hominibus  dicte  commu- 
nie  vileniari  et  mutilari:  Auditis  parcium  racionibus  hinc  et  inde, 
et  visa  inquesta  super  hoc,  de  mandato  nostro,  facta,  per  curie  nos- 
tre  judicium ,  dictum  fuit  et pronunciatum  quod  dicta  communiaet 
ipsius  communie  homines  ac  bona  eorum,  ex  nunc,  erunt  totaliter 
exempti  a  jurisdicione  et  potestate  dicti  domini  ad  vitam  ipsius^  et 
dicti  iesi  cum  eorum  bonis,  quamdiu  vixerint,  simiiiter  exempti 
enint  totaliter  a  jurisdicione  et  potestate  dicti  domini  et  heredum 
suorum,  et  omnes  predicti  sic  exempti  nobis  suberunt  inmediate, 
cum  bonis  eorum ,  durante  exempcione  predicta »  quodque  de  terra 
ipsius,  ubi  nobis  piacuerit,  ad  manum  nostram  ponemus  et  tene- 
bimus  usque  ad  vaiorem  quingentarum  iibrarum  Turonensium  red- 
ditus  annuaiis,  que  quingente  iibre  dictis  iesis,  secundum  quaiita- 
tes,  mutilaciones  seu  iesiones  et  condiciones  eorum,  per  manum 
nostram  annuatim  distribuentur;  quorum  iesorum,  quando  dece- 
dent,  porcio  de  dictis  quingentis  iibris,  que  soiverentur  eisdem  vi- 
ventibus,  redibit  ad  dominum  predictum,  et  deducetur  de  summa 
predicta;  quodque  xiictus  dominus  nobis,  pro  emenda,  quinque 
miliia  iibrarum  Turonensium  prestabit ;  ejusque  terram  ultra  dictas 
quingentas  iibratas  terre  saisitam  tenebimus  quousque  nobis  fuerit 
satisfactum  de  emenda  predicta. 
Veneris  post  Trinilatem^ 

XXXVI.  Cum  ad  suppiicacionem  seu  requestam  hominum  de 
villa  Ryomi,  in  Arvernia,  inquiri  fecerimus  per  baiiivum  nostrum 
Arvemie  an  esset  conunodum  reipubiice  et  nostrum  fieri  de  novo 
duas  nimdinas  in  dicta  viila ,  certis  temporibus  et  sub  certis  condi- 
cionibus,  prout  a  nobis  dicti  homines  requirebant :  Tandem,  inquesta 
super  hoc  facta  per  dictum  baliivum,  seu  per  deputatos  ab  ipso, 
visa  et  diiigenter  examinata,  quia  inventum  est  suflBicienter  proba- 
tum  dictam  requestam,  si  eam  concederemus,  nobis  et  reipubiice 
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patrie  illius  forc  dampnosam,  per  cujrie  nostre  judicium«  dictum  fuit  *  p«mw  iv, 
et  pronunciatum  predictam  requestam  non  esse  eis  concedendam. 
Veneris  post  Trinitatem. 

XXXVII.  Cum,  de  mandato  ooslro,  Hugo  de  Caivo-Monte,  quoo- 
dam  ballivus  Vitriaci^  curie  nostre  miserit  quamdam  inqueslam  cum 
ejusprocessu,  quam  ipse,  tempore  quo  fuit  baliivus  dicti  ioci,  fecitj 
super  prestacione  avene^  seu  modo  prestacionis  ejuddem«  ad  quam 
nobis,  racione  comitatus  Campanie,  tenentur  homines  quatuor  villa- 
rum  sequencium,  sciiicet  vilie  de  Summa-Tourba,  vilie  de  Sanctor 
Johanne-a-Tourbe,  ville  de  Liavai  et  ville  de  Verge^Moiin  :  Tandem 
visa  dicta  inquesta  et  diiigenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  predictos  bomines  nobis  teneti  ad  prestacionem  dicte 
avene,  secundum.mensuram  tantummodo  ad  quam  communiter  ibi- 
dem«avena  in  foro  mensuratur,  que  videiicet  fui-a-fut  vuigariter  nun- 
cupatur. 

Veneris  post  Trinitatem. 

XXXVm.  Visa  inquesta  per  baliivum  Turonensem  curie  nostre 
tradita  et  facta  ad  instanciam  abbatis  et  conventus  Majoris-Monas- 
terii  Turonensis^  et  eorum  prioris  sancti  Maciovii  de  Dinanno  contra 
Henricum  d^Avaugor,  domiceiiiun,  racione  amocionis  quarumdam 
crucum  que  erant  super  quibusdam  domibus  AXjb  apud  Dinannum, 
per  quemdam  commissarium  seu  servientem  nostrum  faicte,  et  ho- 
minum  manencium  in  dictis  domibus:  Quia  non  invenitur  quod 
dictus  Henricus  ih  ea  fuerit  vocatus,  dicta  iniquesta,  quantum  ad 
ipsum,  fuit  totaiiler  anuiiata;  procedetur  tamen  adfauc  in  predic^ 
tis,  secundum  formam  quarumdam  aiiarum  iiterarum  nostrarum, 
quas  baiiivo  Turohensi  mittimus  ob  predicta. 

Veneris  post  Trinitatem. 

XXXIX.  Cum  orta  fuisset  discordia  in  curia  seculari  diiecti  et 
fideiis  nostri  episcopi  Aureiianensis,  inter  ipsum   episcopum,  ex 
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Phiuppb  IV,  una  parte ,  et  Guillelamm  Buticularii ,  miiitem ,  ex  altera,  super  eo 
quod  dictiis  miles  dicebat  quod  ipse  erat  et  sui  predecessores  fue- 
rant  in  bona  saisina  habendi  altam  justiciam  iu  villa  de  Loiriaco  et 
territorio  ejusdem ,  quare  petebat  impedimentum  sibi  super  hoc  per 
dictum  episcopum  appositum  amoveri ;  et  e  contra  dictus  episcopus 
proponebat  se  esse  et  predecessores  suos  fuisse  in  saisina  dicte  ahe 
justicie,  et  quod  apud  eum,  racione  ecclesie  sue,  dicta  saisina  rema- 
nere  debebat;  auditis  hinc  inde  propositis,  per  dicte  curie  episcopa- 
lis  judicium;  dictum  fuit  quod  predicte*  alte  justicie  saisina  penes 
dictum  episcopum  remanere  debebat.  A  quo  judicato ,  tamquam  a 
falso  et  pravo,  dictus  miies  ad  nostram  curiam  appeiiavit:  Auditis 
'  igitur,  in  causa  appeliacionis  predicte,  per  curiam  nostram,  dictis 
partibus,  et  viso  processu  super  hoc  habito  inter  dictas  partes  in  cu- 
ria  speciaii  predicta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predio- 
tam  episcopaiem  curiam  maie  judicasse,  et-dictum  miiitem  bene  ap- 
peiiasse ,  et  quod  impedimentum  amovebitur  per  dictum  episcopum 
appositum  eidem  mlliti  in  saisina  aite  justicie  predicte. 

Mercurii  post  Trinitatem. 

Monci  reportavit. 

XL.  Cum  prior  Podii-Liborelii ,  senescailie  Xanctonensis ,  de  spe- 
oiaii  garda  xlomini  Regis,  racione  monasterii  Bone^-Yaiiis^  existens, 
conquestus  fuisset  depiuribus  gravibus  injuriis,  gravaminibus  et 
vic)ienciis;>sibi  et  geotibus  suis,  ac  Gaufrido  Rotier,  servienti  domini 
Regis,  sibi  deputato  ad  ejus  icustodiam  per  senescaiium  Xanctonen- 
aem,  virtute  niahdati quodper iitterasdomini  Regis receperat,  iilatis, 
ut  dic^bat,  per  Gaufridum  Vigerii,  dominum  Donne-Petre  in  Alnisio, 
senescaiiie  predicte,'Helyam  de  Faya,  ejus  fratrem,  ac  Matheum  de 
Dolis,  dicti  domini  prepositum  et  aiiocatum  :  Tandem,  super  hoc 
vocatis  partibus,  inquisita  pienius  veritate,  quia  inventum  est  pre- 
dictas  injurias  et  vioiencias  sufiicienter  esse  probatas,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dictus  dominus  predicto  priori, 
jpro  dampnis  suis,  reddet  ducentas  iibras  Turonenses,  dictoque  ser- 
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vienti,  qui  factus  est  altera  manu  inutilis,  quingentas  libras,  ut  inde  PHaipp»  IV, 
emat  sibi  redditus  ad  vitam,  ac  domino  Regi  miUe  iibras  Tutonei>- 
ses  pro  emenda ;  dictique  Helyas  et  Matbeus  Parisius  adducentur  ih 
Castelletum  et  ibidem,  quamdiu  domino  Regi  placuerit,  prisionem 
tenebunt. 

Dominica  post  Trinitatem. 

Nogaretus  reportavit. 

XLI.  Cum  orta  esset  discordia  inter  dominum  Regem ,  racione  Cam-> 
panie,  et  majorem  et  scabinos  Sancti-Florentini,  ex  parte  una,  et 
archiepiscopum  Senonensem,  exaltera,  super  eo  quod  diclus  archie* 
piscopus  dicebat  se  esse  in  saisina  instituendi  et  destituendi  magi»- 
tros  et  iratres  in  domo  leprosarie  dicte  ville  Sancti-Florentini ,  ac 
eciam  visitandi  et  corrigendi  ibidem,  et  compotos  dicte  domus  au- 
diendi,  et,  ex  adverso,  major  et  scabini  predicti,  una  cum  domino 
Rege  conjunctim,  racione  Campanie,  dicebant  se  esse  et  fuisse  in 
saisina  instituendi  et  destituendi  magistros  et  fratres  in  domo  pre- 
dicta,  et  compotos  dicte  domus  audiendi :  Visa  inquesta  super  biis, 
de  mandato  nostro,  facta,  et  auditis  parcium  racionibus  hinc  et  inde, 
ac  eciam  dictis  partibus  petentibus  et  dicentibus  quod,  licet  in  com- 
missione-  a  domino  Rege  facta  et  articulis  utriilsque  partis  fiat  men- 
cio  de  proprietate,  attamen  non  est  eorum  intencionis  nec  fuit  quod 
procedcretur  nec  judicare'tur  super  proprietate,.  sed  solummodo  su- 
per  possessione,  et  quia  inventum  est  dictos  majorem  et  scabinos, 
cum  domino  Rege  conjunctim,  racione  Campanie,  esse  et  fuisse  in 
saisina  instituendi  et  destituendi  magistros  et  fratres  in  dicta  domo, 
ac  compotos  dicte  domus  audiendi,  pronuneiatum  est,  per  ciuie  nos- 
tre  judicium,  dictam  saisinam  penes  nos  et  dictos  majorem  et  scabi- 
nos  conjunctim,  racione  Campanie,  remanere  debere,  salva  proprie- 
tatis  questione  super  hoc  archiepiscopo  predicto. 

Lune  post  quindenam  Penthecostes. 

M.  Droco  reportavit. 
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PfiiLippE  IV,'       XLIL  Cum  inter  abbatem  et  conventum  de  Crassa  et  dictum  Bo- 
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num-Fillum,  Belhon,  Mousse,  et  Sabronum,  ac  quosdam  aiios  ju- 
deos  quos  dicti  abbas  et  conventus  dicebant  esse  suos  proprios  et 
originarios  dt  eorum  talliabiies,  ex  una  parte,  et  procuratorem  nos- 
trum  in  senescallia  Carcassonensi ,  ac  procuratorem  communitatis  ju- 
deorum  regni  nostri,  asserentes  in  contrarium  pro  nobis  et  ju(feis 
nostris,  dictos  judeos  nostros  esse  et  nobis  tailiabiles,  ex  altera, 
controversia  mota  esset;  et  super  hoc,  dictis  partibus  ad  invicem 
contendentibus  super  dicta  contensione,  senescalio  nostro  Carcas^ 
sonensi,  qui  pro  tempore  erat  ibidem,  per  nostras  iitteras  manda- 
vimus,  sub  certa  et  speciaii  forma,  quod  super  premissis  veritatem 
inquireret  diiigenter.  Dictus  vero  senescaiius,  inquisicione  facta  su- 
per  hoc  per  eundem ,  et  coram  eo  partibus  evocatis ,  pronunciavit 
et  deciaravit,  per  suam  sentenciam,  dictos  judeos  esse  proprios  dic- 
torum  abbatis  et  conventus  et  taiiiabiies  eorumdem ;  a  qua  senten- 
tia  dictus  procurator  noster  ad  nostram  curiam  appeliavit.  Postmo- 
dum  vero  dictus  prociurator  noster,  cum  ad  curiam  nostram  venisset 
pro  appeiiacione  sua  prosequenda,  consensit,  una  cum  procuratore 
dictorum  abbatis  et  conventus,  quod  in  dicta  curia  nostra  dicta  in- 
questa  etprocessus  super  hochabiti  viderentur,  et  quod,  secundum 
ea  que  in  dicta  inquesta  reperirentur,  pro  dicta  pronunciapione  confir-. 
manda  vei  infirmanda  pronunciaretur :  Tandem,  visa  per  curiam  nos- 
tram  dicta  inquesta  et  toto  processu  predicto ,  et  speciaiiter  viso  te- 
nore  conmiissionis  predicte,  per  quam  constitit  curie  nostre  non  posse 
dictum  senescaiium  auctoritate  ejusdem  pronunciare,  viso  insuper 
tenore  ciijusdam  iittere  nostre,  post  dictam  commissionem  dicto  se- 
nescaiio  per  nos  directe  de  judeis  in  dicta  senescaiiia  tailiandis ,  quo- 
cumque  mandato  contrario  non  obstante,  pronunciatum  fiiit,  per 
curie  nostre  judtcium,  dictam  pronunciacionem  senescaiii  predicti 
nuiiam  esse  ac  fuisse,  saivo  in  onmibus  super  hoc  jure  parcium  pre- 
dictarum. 

Martis  post  quindenam  Penthecostes. 

Voyssi  reportavit. 
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XLm.  Item,  simile  judicatum  inter  abbatem  et  conventum  de  Pbilippe  iv, 
Electo,  Mosse  Astrugi ,  Vitalem,  Bomim  Astrugum ,  et  Mosse  Katha- 
lani ,  ac  quosdam  alios  judeos  quos  dicti  abbas  et  conventus  dice- 
bant  esse  suos  proprios  et  originarios  et  eorum  talliabiles ,  ex  ima 
parte,  et  procuratorem  nostrum  in  senescailia  Carcassonensi ,  ac 
procuratorem  communitatis  judeorum  regni  nostri ,  asserentes  in 
contrarium,  pro  nobis  et  judeis  nostris,  dictos  judeo»  nostros  esse 
et  nobis  talliabiles,  ex  altera,  controversia  mota  esset»  etc.  Ut 
supra, 

Martis  predicta. 
Voyssi  reportavit. 

XLIV.  Cum  inquisitores  a  nobis  in  Petragoricensi  senescallia  de-* 
putati,  in  quodam  papiro  cujusdam  notarii  dicte  senescaiiie,  tunc 
defuncti,  scriptum  invenissent  quod  Petrus  Salinerii,  quondam  bur-^ 
gensis  Figiaci,  occasione  submersionis  Petri  Predicaire,  nobis,  per 
iocum  tenentem  senescalli  Petragoricensis^  in  mille  marcis  ai^enti 
fuerat  condempnatus,  et  idcirco»  tam  per  ipsos  inquisitores  quam 
deinde  per  curiam  nostram,  dictum  fuisset  et  injunctum  quod  dicta 
condemnacio  contra  Bertrandum  Salinerii,  iiiinm  et  heredem  dicti 
Petri,  mandaretur  execucioni;  cujus  virtute  mandati  dictus  Bertran- 
dus  compuisus  fuit  certam  pecunie  quantitatem  nobis  solvere  de  con- 
dempnacione  predicta;  datumque  postea  fuerit  nobis  inteiligi  quod 
dictus  papirus  faisatus  fuerat,  et  quod  predicta  condempnacio ,  non 
per  manum  illius  cujus  fuerat  dictus  papirus,  sed  post  ejus  obitum, 
per  manum  alterius,  falso  fuerat  ibi  scripta,  super  hoc  inquiri  feci- 
mus  yeritatem :  Visa  igitur  et  diligenter  examinata  inquesta  super  hoc 
de  mandato  nostro  facta,  inventum  fuit  su£Bcienter  probatum  quod 
dicta  condempnacio  per  manum  alienam  falso  fiierat  ibi  scripta,  et 
idcirco  dictus  Bertrandus  ab  hujusmodi  condemnacione  et  ejus  exe» 
cucione  fiiit,  per  curie  nostre  judicium,  totaliter  absolutus,  et  ei- 
dem  reddi  faciemus  quicquid  ipse  nobis  solvit  de  condempnacione 
predicta. 
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Philiwe  IV,        Mercurii  post  quindenam  Penthecostcs. 
Roya  reportavit. 

XLY.  Inquesta  per  baiiivum  Bituricensem  seu  ejus  commissarios 
facta^  super  eo  quod  abbatissa  et  conventus  de  Karantonio  advoa- 
verant  se  esse  in  saisina  quod  gardientur  per  dominum  Regem,  et 
dominum  Regem  esse  in  saisina  gardiandi  easdem;  comite  de  San- 
cero  e  contrario  asserente  dicte  garde  saisinam  ad  eum  pertinere :  Visa 
ad  ilium  finem  tantummodo  utrum  dicta  advoacio  esset  nova  vei 
antiqua,  inventum  est  sufficienter  esse  probatum  quod  dicta  advoacio 
nova  est,  nec  invenitur  quod  dicte  religiose  aiiqua  privilegia  osten- 
derint  per  que  appareret  eas  esse  de  garda  domini  Regis,  et  idcirco, 
per  arrestum  nostre  curie ,  dictum  fuit  quod  manus  domini  Regis  ^ 
racione  dicte  advoacionis  super  boc  apposita ,  inde  amovebitur,  salvo 
jure  domini  Regis  et  dictarum  reiigiosarum  super  hoc ,  tam  in  pos- 
sessione  quam  in  proprietate. 

Lune  post  quindenam  Penthecostes. 

Meuiientus  reportavit. 

XLVI.  Cum  ex  parte  prioris  prioratus  Moiendini-Pissini  baiiivo 
nostro  Arvemie  fuerit  graviter  conquerendo  monstratum  quod,  iicet 
dictus  prior,  ejus  prioratus  et  bona  sint  in  nostra  gardia  speciaii,  et 
dictus  prioratus  esset  paihonatus  et  brandonatus  ex  parte  nostra,  certa 
de  causa,  in  presencia  Bertrandi  de  Ruppe-Forti,  miiitis,  domini  de 
Auroza ,  et  ipso  sciente ,  idem  Bertrandus ,  famiiiares  seu  servientes 
sui,  cum  armis,  dictum  prioratum  vioienter  intraverunt  et  piures  ex- 
cessus  commiserunt  ibidem,  ac  in  crastino  redeuntes,  armati  cum 
maiieis  ferreis  etsecuribus,  cameram  dicti  prioris  fregerunt,  et  ceie- 
rarium  dicti  prioris,  jacentem  infirmum  in  suo  iecto,  violenter  cepe* 
runt,  et  captum  duxerunt  apud  castrum  de  Auroza,  ac  ipsum  ibideni 
itt  carcere  dicti  miiitis  in  compedibus  posuerunt,  et  per  octo  dies  te~ 
nuerunt,  monachos,  famiiiares  et  homines  dicti  prioratus  vuinerave- 
runt,  quemdam  ex  eis  precipitaverunt  et  quampiures  ex  ipsis  fami- 
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liaribus  et  hcminibus  incarceraverunt,  redemerunt,  animalia  dictCH  PhiuppbIV, 
rum  hominum  ceperunt  bonaque  dicti  prioratus  devastaverunt,  dic- 
tumque  priorem  arrestaverunt  sedentem  super  equum  suum,  ipsum 
non  permittentes  descendere  vel  exire,  per  magnum  noctis  spacium 
in  garenna  antiqua  dicti  prioris  venati  fuerunt,  claperios  destruxerunt, 
dampna  plurima  dictis  priori,  prioratui  et  hominibus  intulerunt  et 
plures  enormitates  ac  atrocitates,  post  dictonim  palhonum  et  manus 
nostre  appositionem ,  commiserunt  ibidem,  ac  in  dicto  castro  de 
Auroza,  cum  suis  predictis  depredacionibus,  pluries  receptaverunt; 
requirente  itaque  dicto  priore  inquestam  factam  super  hiis  judicari : 
Visa  dicta  inquesta  et  diiigenter  examinata,  consideratisque  omnibus 
que  nostram  curiam  movere  poterant  et  debebant,  quia  nostre  cu- 
rie  constitit  de  predictis  per  inquestam  predictam ,  prefata  nostra  curia , 
per  judicium,  condempnavit  dictum  militem  in  mille  libris  Turonen- 
sibus,  pro  emenda  nostra,  ac  dicto  priori,  prioratus  sui  nomine,  in 
quingentis  libris  Turonensibus,  soivendis  nobis  et  priori  premisso 
infra  quatuor  annos  a  data  presencium  computandos,  videlicet  anno 
quoiH>et  quarta  parte  condempnacionum  predictarum;  ac  nichilomi- 
nus  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostro  judicium,  dictum  castrum 
seu  manerium  de  Auroza,  in  quo  dicti  mate&ctores,  cum  suis  malefi- 
ciis,  receptati  fuerunt  et  dicti  capti  in  prisione  detenti,  destruendum 
esae  et  funditus  diruendum. 

Merctmi  post  quindenam  Penthecostes. 

Gorintus  reportavit. 

XLVn.  Inquesta  facta  ex  officio  curie,  super  illa  grandi  dissen- 
cione  que  erat  inter  episcopum  et  viilam  Beivacenses ,  ad  finem  ci- 
viiem  visa,  condempnati  fuerunt  major,  jurati  et  communia  dicte 
viiie,  per  judicium  curie,  dominoRegi  in  emenda  decem  miliium  ii- 
brarum  parvoram  Parisiensium  bonorum.  Judicatxim  super  hoc  fac- 
tum  scriptum  est  in  rotuio  hujus  pariamenti. 

XLVin.  Homines  Sancti-Germani-super-Materaam,  pro  excessi- 
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PHiLippB  IV»  bus  factis  homlnibus  de  Marey,  condempnati  fuerunt  ad  soivendum 
domino  Regi  duo  miliia  librarum,  pro  emenda,  et  ad  restituendum 
dampna  dictis  hominibus  de  Mayrey,  prout  dominus  G.  de  Noga- 
reto  michi  reportavit.  Et  fiiit  judicata,  ut  dicit,  anno  treeentesimo 
quinto  mense  Marcio. 

Inquestam  habeo  in  sacco  hujus  parlamenti. 

XLIX.  Cum  inter  Gossinum  Flamingi,  mercatorem,  ex  parte  una, 
et  Nicolaum  de  Ponte-Levio ,  servientem  tunc  nostrum  apud  Bellum- 
Videre^  in  baliiviarTuronensi ,  ex  parte  aitera ,  orta  fuisset  discordia  su* 
per  eo  quod,  tempore.guerrarum ,  quo  idem  Gossinus  erat  per  gentes 
regis  Anglie  captus  et  in  prisione  detentus,  idem  Nicoiaus,  sub  pre- 
textu  servicii  ac  officii  nostri,  maximam  quantitatem  salis,  existentis 
in  domo  dicti  Gossini  apud  Beilum-Yidere,  cepit,  ut  dicitur,  vioienter 
et  injuste ,  et  per  ministros  suos  ievavit  et  expiectavit,  in  grave  damp» 
num  et  prejudicium  dicti  Gossini,  qui,  postquam  de  dicta  prisione 
exivit,  fecit  super  premissis  dictum  Nicoiaum  coram  gentibus  nostris 
piuries  ajomari.,  dicto  Nicolao  subterfugiente  et  contumacitar  ab- 
sente ,  nos  super  hiis  mandavimus  veritatem  inquiri :  Facta  igitur  su- 
per  hiis  inquesta  etdiiigenter  visa,  repertimi  fuit  dictum  Nicoiaum 
per  servientes  suos  ievasse  et  explectasse,  dicto  tempore,  ducentas 
et  quadraginta  cargas  saiis  predicti  Gossini,  ad  magnam  cai^am  pa^ 
trie  iiiius,  que  fuerunt  estimate  octies  centum  iibras  Turonenses, 
propter  quod  fuit  dictus  Nicoiaus  ipsi  Gossino  in  octies  centum  iibris 
Turonensibus,  per  curie  nostrejudicium,  condempnatus ,  saiva  nobis 
emenda  nostra ,  cujus  taxacio  fuit  prorogata  quousque  sciatur  veritas 
de  valore  bonorum  ipsius,  soluta  condempoacione  predicta. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

Sanctus  Obertus  reportavit. 

Mandabitur  ballivo  Turonensi  quod  sciat  et  rescribat  valorem 
predictum. 

Xi.  Cum  in  curia  nostra   esset  iis  seu  controversia  inter  deca- 
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num  et  capitulum  Noviomensis  ecclcsie,  ex  parte  una,  et  episcopum  Philipps  iv, 
Noviomensem  et  Colardum  dictum  Pocheron,  Johannem  dictum 
de  Roy,  et  quosdam  alios  homines  vilie  Pontis-Episcopi,  ex  altera, 
sniper  eo  quod  dicti  decanus  et  capitulum  asserebant  se  esse  et  diu 
iuisse  in  saisina  pacifica  levandi  et  percipiendi  theloneum,  apud  No- 
viomum  et  apud  Pontem-Episcopi,  a  personis  qui  negociacioneni 
emendi  et  vendeifdi  exercerent  ibidem,  necnon  arrestandi  et  justi- 
ciandi  in  locis  in  quibus  ipsi  percipiunt  et  percipere  consueverunt 
theioneum,  occasione  thelonei  non  soluti,  et  se  esse  impeditos  in- 
debite  et  injuste  in  premissis  per  dictos  episcopum  et  homines,  et 
ob  hoc  peterent  dicti  decanus  et  capituium  dictum  impedimentum 
et  manum  nostram,  in  premissis  appositam  propter  debatum  par- 
cium,  amoveri;  dictis  episcopo  et  hominibus  se  opponentibus  et 
dicentibus  dictos  decanum  et  capituium  non  habere  jus  in  premis- 
sis,  nec  esse  in  saisina  premissorum  :  Tandem,  articulis  super  pre- 
missis  traditis  et  probacionibus  productis,  visis  processibus  pluribus 
et  inquestis  super  premissis  factis  et  per  dictam  curiam  nostram 
diligenter  examinatis,  quia  inventum  extitit  dictos  decanum  et  ca- 
pitulum  sufficienter  probasse  se  esse  in  saisina  ievandi  et  habendi 
theloneum  in  viila  Pontis-Episcopi ,  non  tamen  arrestandi  et  jus- 
ticiandi,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictos  de- 
canum  et  capitulum  remanere  debere  in  saisina  predicta  in  dicta 
viila  Pontis  -  Episcopi ,  et  impedimenta  predicta  et  manum  nos- 
tram,  in  premissis  propter  dictum  debatum  appositam,  amoveri  de- 
bere.  De  ceteris  vero  articidis,  videlicet  arrestandi  et  justiciandi  in 
dicta  vilia  Pontis-Epbcopi,  per  dictos  decanum  et  capitulum  pro- 
positis,  dictos  episcopum  et  homines  duxit  eadem  curia  nostra  ab- 
solvendos. 

Lune  post  quindenam  Penthecostes* 

Rosselietus  reportavit. 

LI.  Cum  Haquinetus  et  Vinancius,  judei  de  Dysisia ,  fratres ,  una 
cum  patre  ipsorum,  conquererentur  de  ballivo  Bituricensi,  dicentes 
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Pmum  IV,  ^pod  ipse,  ad  dewanciacionem  quornmdam  alkyrum  judeonsim,  f&o 
suspicione  quorumdam  paunonini  foratorum,  eosdem  featres  tor- 
mentis  sQppQsuerat,  et  multa  dampna  cisdem  et  eorum  patri  propter 
boc  intulerat  injuste,  ideoque  peterent  diote  dampna  usopte  ad  snm* 
mam  duorum  millium  librarum  Turonensium  sibi  reddi,  et  dictum 
baHivum  sibi  ad  hoc  condempnari;  et  e  contra  dictus  bailivus,  ad 
sui  defensionem  propooens  quod  ipse  bene  et  juste  fecerat  quicquid 
per  ipsum  factum  fuerat  in  predictis,  ad  ^  impeticione  predicta  dicto- 
rum  judeonim  peteret  se  absolvi,  requirena  quod  oontra  predictos 
fi^tres  procederetur,  tanquam  contra  suspectos  de  furto  predicto, 
maxime  cum  alter  eorum  confessus  fuerit,  ut  dicebat,  se  conscium 
dicti  furti ;  dictis  fratribus  e  contra  proponentibus  dictam  confes- 
sionem  per  violenciam  tormentorum  fuisse  extortam,  et  petentibus 
se  absolvi  a  facto  predicto :  Tandem ,  auditis  binc  inde  proposttis,  et 
visis  processibus  super  hoc  £eictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictus 
balliTus  ab  impeticione  predicta  dictorum  judeorum,  et  dicti  judet 
a  suspicione  predicti  (urti  sentencialiter  absoiuti  fuerunt. 

Mercurii  ante  Sanctxmi  Bamabam. 

Dominus  H.  de  Celia  reportavit. 

LII.  Cum  Symon  et  Johannes  dicti  Molet,  fratres,  uxor  dicti  Jo- 
hannis,  Guiileimus  ie  Normant,  Petrus  de  Lannoy,  Phiiippa  de  Vaiii- 
bus,  Aiisona  et  due  filie  dicte  Phiiippe  ac  Huetus  dictus  Marcheant, 
curie  nostre  denunciati  fuissent  cuipabiies  de  miorte  Jehanneti,  filii 
Johannis  ia  Troee,  de  Caivo*Monte,  super  hiis  ex  officio  nostro  in- 
quiri  fecimus  veritatem :  Visa  igitur  inquesta  super  hoc  facta,  predic- 
tos  denunciatos,  per  curie  nostre  judicium ,  ab  hujusmodi  homici- 
dio  duximus  penitus  absoivendos,  predicto  Hueto  dumtaxat  excepto, 
quem,  iicet  dictus  Jehannetus  causam  moitis  proprie  sibi  dedisse  re- 
pertus  fuerit ,  nichiiominus ,  ob  aiiquam  dicte  mortis  culpom ,  de 
regno  nostro  usque  ad  quinquennium  tantummodo  duximus  reie- 
gandum,  nisi  piaceret  nobis  forsitan  ipsum  cieius,  deampiiori  gmeia, 

^  Liscz  ab. 


ENQU^TES  ET  PROClfeS.  187 

rtvocare.  Actum  apud  Pisaiacum,  Luue  ante  nativitatem  beati  Johan-   Philippe  iv, 
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Nogaretau  michi  dixit. 

LIIL  Cum,  pro  attenuacioBe  dehiti  in  quo  nobis  mercatores  de  so- 
cietate  Magite-Tabuie  defiincti  RoiancU  Bon-Seigneur,  mercatoris  de 
Sena  tenentur,  ipsi  nc^is  inter  cetera  tradidissent  obligaciones  duo- 
rum  milli«m  et  quadringentarum  librarum  Turonensium,  in  quibus 
dicebant  abbatem  et  conventum  de  Cereseyo  sibi  teneri ;  et  e  contra 
dicti  religiosi  proponerent  se  ad  plenum  satisfecisse  mercatoribus  pre- 
dictis  de  pecunia  supradicta :  Tandem ,  auditis  dictorum  mercatorum 
et  nostro  procuratoribus,  et  visis  litteris  et  processibus  parcium  pre- 
cUctarum,  per  curie  nostre  judicium»  pronunciatum  fuit  dictos  reii- 
giosos  probasse  se  plenam  satis£sictionem  fecisae  mercatoribus  pre- 
dtciis  de  pecunia  supradicta»  dictosque  religiosos  non  esse  super  hoc 
amfdius  molestandos. 

Jovis  post  nativitaton  beati  Johannis-Baptiste. 

LIV.  In  causa  appellacionis  inter  arohiepiscopum  Narbonnensem 
et  preceptorero  de  Petrosio  in  auditorio  senescaliarum,  visus  est  pro- 
cessus  et  expeditus,  prout  continetur  in  fine  rotuli  hujus  pariamenti. 


INQUESTE  ET  ALII  PROCESSUS 

JCDICATI    IN    SEQGENTI    PARLAMENTO    OCTABARUM    OMNIUM-SANCTORIM , 

A1»1C0   DOMLVl    MeCCVI. 

L  Inquesta  &cta  pro  vicedomino  eccleftie  Remeosis,  pro  judeis 
ejus  originariis,  visa  fuit,  et  non  fuit  judieata  propter  defectus  in  ea 
fepertos. 

Sabbati  post  Sanctum-Martinum  hyemalem. 
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Philippe  rv,  n.  Super  qQibusdam  injuriis,  contumeliis,  violenciis  et  rescussis, 
quas  preposito  Aurelianensi ,  placita  suatenenti,acservientidomini 
Regis,  mandatum  dicti  prepositi  exequenti,  Lancelotus  Barat,  miles, 
intuiisse  dicebatur,  ac  super  eo  quod  dicebatur  ipsum  domini  Regis 
arrestum  fregisse,  dominus  Rex  mandavit,  partibus  vocatis,  veritatem 
inquiri:  Inquesta  igitur  facta  super  hoc  visa  et  diiigenter  examinata, 
dictus  Lanceiotus  in  emenda  miiie  librarum  parvorum  bonorum  Tu- 
ronensium,  domino  Regi  soivenda,  per  curie  judicium,  extitit  con- 
dempnatus. 

Veneris  in  festo  beati  Martini  hyemalis. 

Inquestam  non  habui. 

III.  Super  quibusdam  injuriis  et  violenciis  priori  ViUe-Sancti*Er*- 
meti  et  ejus  gentibus,  necnon  Roberto  Bolengerio,  servienti  domini 
Regis,  ad  custodiam  dicti  prioris  et  ejus  justicie  per  ballivum  Viro- 
roandensem  deputato,  a  quibusdam  hominibus  dicte  ville,  in  presen- 
cia  majoris  et  juratorum  ville  ejusdem  non'  contradicencium ,  nuper 
illatis,  visa  inquesta  per  dictum  bailivum  facta,  et  auditis  racionibus 
parcium  predictarum,  per  judicium  curie,  dicti  major,  jurati  et  com- 
munia  domino  Regi  in  emenda  ducentarum  librarum  parvorum  bo- 
norum  Turonensium,  et  dictis  injuriam  passis  in  centum  iibrisejus- 
dem  monete  condempnati  fuerunt. 

Jovis  post  festum  beati  Martini  hyemalis. 
M.  Droco  reportavit. 

IV.  Cum  inter  cives  Tarbie,  in  Bigorra,  ex  una  parte,  et  senescai- 
luni  nostrum  Bigorre,  pro  nobis,  ex  altera,  controversia  mojta  fuisset 
super  eo  quod  dicti  cives  asserebant  quod  de  novo  dictus  senescai- 
lus  noster  quamdam  bastidam,  vocatam  Rabastain,  construere  nite- 
batur  et  construebat  in  nemore  vocato  le  Loue,  alias  dtcto  Cabana- 
Fulhosa,  contra  eonrm  usagia,  foros  et  consuetudines,  in  magnum 
prejudicium  et  dampnum  eorumdem ;  dicto  senescailo  in  contra- 
rium ,  piuribus  causis  et  racionibus ,  pretendente  quod  constructio 
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dicte  bastide  erat  utilis  nobis  et  communitati  Bigorre  et  toti  rei-  PhilippbIV. 
publice  patrie  illius  :  Tandem,  visa  quadam  inquesta  super  hiis  de 
mandato  nostro  facta,  visis  eciam  attestacionibus  et  auditis,  lectis  in- 
super  instrumentis  hinc  et  inde  productis,  et  auditis  racionibus  par« 
cium,  ettoto  processu  diligenter  examinato,  attentis  eciam  multis,  et 
consideratisque  circa  premissa  nos  movere  poterant  et  debebant,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  bastida  predicta  remanebit^, 
non  obstantibus  propositis  per  partem  adversam.  Super  usibus  vero, 
foris  et  consuetudinibus  et  aiiis  deveriis  que  dicti  bui^enses  in  dictis 
locis  se  habere  dicebant,  iittera  justicie  £aicta  fuit  eisdem. 

Jovis  post  Sanctum-Ciementem. 

Melientus  reportavit. 

V.  Visa  inquesta  ad  instanciam  Roberti  de  Mastacio,  militis,  facta 
super  quibusdam  dampnis  sibi  iilatis,  ut  dicebat,  in  castro  suo  de 
Momac,  per  stipendiarios  domini  Regis,  existentes  ibidem  tempore 
guerre,  que  dampna  petebat  idem  miies  sibi  reddi  a  domino  Rege^ 
inventa  est  minus  sufficienter  facta,  et  non  vocatis  procuratore  domini 
Regis  et-dictis  stipendiariis  qui  debuerunt  vocari  secundum  formam 
commissionis,  et  idcirco,  per  judicium  curie,  fuit  anuilata. 

In  festo  Sancti-Ciementis. 
Meiientus  reportavit. 

VI.  Cum  Reginaidus  Bucca-Nigra,  Lumbardus,  gentibus  nostris, 
Parisius,  pro  nostris  negociis,  existentibus ,  conquestus  fuisset  quod, 
cum  ipse,  tamquam  mercator,  pannos  deferret  de  nundinis  Campa- 
nie  ad  partes  suas,  et  decem  libras  grossorum  Turonensium  pro  ex* 
pensis  suis  faciendis ,  custodes  portuum  in  baliivia  Matisconensi  de- 
putati  a  nobis  dictas  decem  iibras  super  ipsum  ceperunt  et  detinent 
injuste,  quare  petebat  dictam  pecuniam  sibi  reddi,  Guilieimo  de 
Fargiis  et  Johanne  de  Bussiiy,  miiitibus,  ad  dictorum  portuum  cus- 
todiam  deputatis,  dicentibus  ex  adverso  et  confitentibus  se  dictam 
pecuniam ,  tamquam  uoIms  commissam ,  cepisse,  pro  eo  quod  ipse»  ut 
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PiiiLifp^iv,  <licebant,  iion  est  jnercator  Jied  usurarlm  manifestus^  volenfl  dictam 
pecuniaiB  eKtra  r^pr^um  noBtrum  et  contra  nostram  probibicionem 
deferre  fraudulenter^  et  eatam  transire  per  portum  non  eoosuelum 
et  suspectum :  Tandem,  inquesta,  Buper  hoc  &cta  de  maadato  dio 
tarum  gendum  nostrarum,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  non  est 
inventum  quod  dictus  Reginaldus  sit  usurarius,  sed  mercaitor,  nee 
aiiqua  causa  propter  quam  dicta  pecunia  nobis  sit  oommi»Mi,  pronun^ 
ciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictam  pecuniam  dicto  Re* 
ginaldo  a  dictis  militibus  esse  TeddeBdam. 

Jovis  post  Sanctum-Ciementem. 

Bocellus  reportavit. 

VII.  Cum  dominus  de  Miro-Monte  diceret  se  esse  in  saisina  ha* 
bendi  ostensionem  armorum ,  exercitum  et  cavalcatam  ac  eciam  emen- 
das  levandi  inobediencium  a  burgensibus,  scabinis  et  communitate 
dicte  ville  et  commorantibus  in  eadem,  et  quod  de  hoc  usus  fuerat 
per  spacium  tanti  temporis  quod  sufficit  ad  bonam  saisinam  acquiren*- 
dara,  quare  petebat  quasdam  prisias,  per  ipsum  factas  super  dictos 
burgenses  et  communitatem,  racione  inobedienciarum  exercitus  no»- 
tri  Flandrie,  in  manu  bfldiivi  nostri  Vixon>aiidensis  captas  propter 
debatum  dictarum  partium,  sibi  reddi  et  liberari,  dietis  burgensi- 
bus,  scabinis  et  communitate  dicentibus  in  contrarium  se  esse  in 
saisina  vivendi  iibere  absque  prestacione  exercitus  seu  cavalcatc  con- 
tra  dominos  de  Miro-Monte  et  contra  dictum  dominum  qui  nunc  est, 
et  quod  tn  hac  saisina  fuerunt  ipsi ,  ut  dicunt,  a  tanto  tempore  quod 
bona  saisina  de  hoc  est  eis  acquisita ,  ideoque  petebant  quod  pri- 
^e  predicte  sibi  restituercntur  et  liberarentur :  Visa  inquesta  super 
hiis  de  mandato  nostro  facta,  visis  cartis  et  aliis  iitteris  ex  parte  dic- 
torum  burgensium ,  scabinorum  et  cQmmunitatis  produotis,  auditis- 
que>racionibu&  propositis  hinc  et  inde,  quia  inveatum  est  dictoi»^bur- 
genses,  scabinos  et  communitatem  sufficienter  probasse  prisias,  per 
dietum  dominum,  occasione  guerre  et  exercitus  nostaroram,  super 
ipsoB  aiias  factas,  foona  eciam  eorum  peripsum  capta  occasione  pre* 


1505. 


ENQU^TES  ET  PROCilS.  191 

dicta  sdias  restituta  fiiisse  dictis  bui^gensilms  et  scabinis,  prommcia'*   PBii.rmt  iv, 
ium  iuit,  per  curie  nostre  judicium,  prisias  predictas,  m  manu  dicti 
baliivi  positas,  dfcla  mann  nostra  inde  amota,  dictis  burgensibns, 
scabinis  et  communitati  debere  reddi  et  Uberari,  saivo  iu  omnibus 
jure  nostro. 

lovis  post  Sanctum-Clem€ntem. 

Monci  reporlavit. 

Vin.  Ciun  pro  eo  quod  Aieimus  Normanni,  de  Abbatis-Viiia,  di- 
cebatur  quemdam  vocatum  Roberie,  Parisius,  vulnerasse,  prepositus 
Parisiensis  sexdecim  pannos  in  haia  de  Duaco,  Parisius,  qui  diceban- 
tur  esse  dicti  Aleimi,  arrestasset,  videiicet  septem  viridos,  duas  bru- 
netas  nigras,  quinque  pannos  de  gueda,  unum  desguisetum  et  unam 
bmnetam  moretam,  Stephanus  Normanni,  mercator,  dicens  dictos 
pannos  suos  esse,  et  se  eos  emisse,  uno  per  alium  queralib^,  decem 
et  octo  iibris  Parisiensibus,  peciit  eos  sibi  reddi  et  deliberari:  Visis 
igitur  deposicionibus  testium  ex  parte  dicti  Stephatni  snper  hoc  pro- 
ductorum  et  de  mandato  curie  receptonim,  injunxit  curia  dicto  pre- 
posito  quod  ipse  dicto  Stephano  deliberet  et  reddat  pannos  predicios. 

In  festo  Sancti-Ciementis. 

IX.  Cum  homines  ville  de  Lusarchiis  conquaiti  fuissent,  corain 
baliivo  episcopi  Parisiensis,  super  eo  quod  iohanna  de  Tiileyo,  do^ 
mina  de  Lusasrchiis  pro  parte ,  dictos  homines  in  possessione  iibertatis 
et  franchisipe ,  in  qua  se  et  predecessoves  suos  ease  et  fuisse  aasere* 
bant,  aitebatur  de  novo  impedire,  capiendo  seu  capi  faciendo  prose 
victualia  ad  precium  suum  super  homines  dicte  ville,  eosque,  pev 
proprium  servientem,  cocam  ballivo6it0proprioajomando,petentes 
per  dictum  ballivum  dictum  impedimentai»!  aoaoveri,  vel  sailem 
dielimi  debatum  ad  manum  anam,  tanquam  superionB^,  poni  et  te^ 
neri;  dicta  domina  in  eontrariumi  petente  dictos  hQimneB  tanquain 
snosjasticiabiles,  sibi  remitti :  Tandem,  inteif  proGuratores  dictaram 
parchim,  prout  asserebant  dioti  iiomines,  extitit  concordatum  quod 
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Phiuppb  IV,  dictus  ballivus  super  predictis  impediinentis  et  novitatibus  de  plano 
se  informarei,  et,  si  de  predictis  novitatibus  et  impedimentis  eidem 
constaret,  debatum  hujusmodi  ad  manum  nostram,  sine  prejudicio 
parcium  in  proprielate  seu  saisina,  caperet  et  teneret.  Qui  ballivus, 
facta  dicta  informacione,  presentibus  procuratoribus  parcium  pre- 
dictarum,  sentencialiter  pronunciavit  articulos  contenciosos  super 
debato  hujusmodi  ad  manum  suam  debere  poni  et  teneri ,  et  ad  ma- 
Qumsuam  debatum  hujusmodi,  per  suum  judicatum,  posuitquous- 
que  de  premissis  esset  plenius  cognitum  inter  partes;  aquo  judicato, 
tanquam  a  falso  et  pravo ,  procurator  dicte  domine  ad  nostram  cu- 
riam  appeilavit  :  Visis  igitur  super  hoc  processibus  et  judicato  pre* 
dictis,  cartis  et  instrumentis  ex  utraque  parteproductis,  et  racionibus 
parcium  plenius  intellectis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
bene  judicatimi  et  male  appellatum  fuisse ,  et  quod  dicta  domina  hoc 
emendabit. 

In  festo  Sancti-Andree. 

Roya  reportavit. 

Taxavit  curia  istam  emendam  ad  quinquaginta  libras  parvorum 
bonorum  Parisiensium. 

X.  Cum  religiosi  viri  abbas  et  conventus  de  Hamo,  in  Viroman- 
dia,  in  nostra  speciali  garda  existentes,  curie  nostre  conquesti  fuis- 
sent  quod  in  quodam  eorum  vivario  et  prato  eidem  contiguo ,  gentes 
Oudardi,  domini  de  Hamo,  militis,  ejus  nomine  et  ipso  ratum  ha- 
bente,  piures  injurias  et  vioiencias  eisdem  reiigiosis  intulerant,  et 
supra  ipsos  in  locis  predictis  quasdam  prisias  fecerant  injuste  et  de 
novo  :  Inquesta  facta  super  hoc,  vocatis  partibus,  et  nostre  curie  re- 
portata,  visa  et  diiigenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  quod  dictus  dominus  ioca  predicta  resaisiet  de  prisiis  ante- 
dictis,  et  dictis  reiigiosis  sexaginta  iibras,  pro  dampnis,  et  nobis 
centum  iibras  parvorum  bonorumTuronensium,  pro  emenda,  per- 
soivet;  et  mandabitur  baiiivo  Viromandensi  quod  dictos  religiosos, 
si  pecierint^  a  dicto  domino^  ut  justum  fuerit,  assecurari  faciat. 


ISM. 


ENQUfiTES  ET  PROCES.  J93 

Sabbati  post  Sanctiun-Clementem.  PfliuppE  iv, 

Roya  reportavit. 

XI.  Cmn  audita  conquestione  Guillelmi  Peregrini ,  canonici  Tre- 
censis,  super  eo,  ut  dicebat,  quod  Petrus  de  Malo-Rege,  pelliparius, 
ejus  fiiii  et  complices,  vioiencias  et.dampna  plurima  sibi  intuierant 
in  saiceiis  suis,  contra  prohibicionem  servientum  nostrorum ,  super 
hiis  mandassemus  bailivo  Calvi-Montis  quod,  vocatis  evoeandis,  in- 
quireret  veritatem,  et  quos  culpabiles  inveniret,  justicia  mediante, 
puniret^  dictus  bailivus,  auditis  partibus^  dictarum  sauceiarum  sai- 
sinam  adjudicavit  Guiiielmo  predicto ,  dictosque  Petrum ,  ejus  filios 
et  complices,  ad  resarciendum  eidem  Guillelmo  dampna  sua  pre- 
dicta,  et  soivendum  nobis  trecentas  iibras  Turonenses,  pro  emenda, 
racione  dicte  inobediencie,  sentenciaiiter  condempnavit«  Cum  au- 
tem  dicti  rei,  dicentes  tam  dictas  partes  quam  rem  contenciosam 
esse  de  Trecensi  ballivia,  non  Caivi-Montis,  de.proces»!  dicti  baiiivi 
nobis  conquesti  fuissent,  reportatus  fuit  ad  curiam  nostram  proces* 
sus  predictus :  Viso  igitiir  processu  et  judicato  predictis,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  judicatum  predictum  dicti  baliivi 
mandabitur  execucioni. 

Sabbati  post  Sanctum*^lementem. 

Roya  reportavit. 

Xn.  Cum  fuisset  prociamatum  pubiice  per  viiiam  Parisiensem, 
ex  parte  nostra,  tempore  retroacto,  propter  caristiam  l>ladi  et  alte- 
rius  grani  in  dicta  viila  existentem,  sub  pena  amissionis  averi  et 
corporis,  ne  mercator  biadum  vei  aliud  granum  emeret  uitra  suam 
necessitatem  ab  aiio  mercatore ,  et  ne  aliquis  extra  villam  Parisien- 
sem  duceret  seu  duci  faceret  biadum  seu  aliud  granum ,  et  datuin 
fuisset  nobis  intelligi  quod  Robertus  Aus-Gauz,  MaAheus  de  Gy^orz, 
Petnis  Mau-Regard ,  et  Richardus  Moreiii ,  fecerant  contra  predictam 
prociamacionem,  iicet  predicti  Rol>ertu5  et  Matheus  a  nobis  vei  gen- 
tibus  nostris,  ad  observandam  predictam  prodamacionem  deputati 
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Philippe  iV«  fuissent ,  necnon  ad  inquirendum  blada  et  aiia  grana  in  villa  Parisiensi 
et  alibi  existencia,  et  ad  distribuendum  ea  talemerariis,  ad  illum 
fmem  quod  de  pane  et  alio  grano  melius  forum  haberetur  :  Tandem , 
inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  visa  et  diligenter  exami- 
nata ,  auditis  et  visid  omnibus  que  ipsi  voluerunt,  ad  sui  defensionem , 
proponere ,  quia  inventum  est  sufficienter  probatum  Matheum ,  Pe- 
trum  et  Richardum  predictos  emisse  a  dicto  Roberto ,  tempore  pre- 
dicte  caristie,  contra  predictam  profaibicionem  nostram,  magnam 
quantitatem  bladi,  et  posuisse  dictum  biadum  in  quadam  nave  causa 
ducendi  apud  Rothomagum,  quod  fecissent  nisi  dicta  navis  per  gentes 
nostras  arrestata  £uisset,  prout  inventum  est  in  inquesta  predicta  ipsos 
hoc  confessatos  fuisse,  per  judidum  curie  nostre,  dictum  fuit  quod 
dictum  biadum  commissum  est  domino  Regi  et  sibi,  nisi  jam  iiiud 
habuerit,  appiicabitur  tamquam  commissum,  et  quod  predicti  Ro- 
bertus  miiie,  Matheus  trecentas,-  Petrus  sexaginta  et  Richardus  tri- 
ginta  iibras  parvorum  bonorum  Parisiensium  ipsi  domino  Regi,  pro 
emenda,  persoivent. 

Mercurii  in  festo  Sancti*Andree. 
Boceiius  reportavit. 

Xm.  Cum  magister  Hugo  Rectore  curie  denunciasset  quod  Petrus 
de  ia  Queue,  civis  Parisiensis,  cum  suis  compiicibus,  vioienter  et 
cum  armis  domum  suam  intraverat,  et  quamdam  pueiiam,  per  offi- 
cialem  Parisiensem,  ad  amicorum  suorum  requisicionem ,  ejus  cus- 
todie  deputatam,  inde  extraxerat  contra  prohibicionem  servientis 
domini  Regis ,  per  iocum  tenentem  Parisiensis  prepositi  speciaiiter 
deputati  dicto  Hugom^  ne  sibi  super  hoc  vioiencia  inferretur,  immo 
dictum  servientem  atrociter  vuineraverunt,  requirens  predictas  inju- 
rias  et  vioiencias  sibi  emendari ,  et  dictam  pueiiam  siln  reddi ;  et  e 
contra  dictus  Petrus,  ad  sui  defensionem,  piures  raciones  preten- 
denst  inter  cetera  proponeret  quod  cum  dicta  pueiiav  Heptis  sua,  de 
consensu:  amicorum  suorum,  ex  utroque  iatere  ad  hoc  speciaiiter 
vocatorum,  per  judicem  competentem  cjos  custodie  tradita  fuisset. 
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et  eamdeiD  per  plures  annoft  fideliter  custodisset,  et  educasset  usque  Pihlippe  iv, 
ad  annos  pubertatis,  dictns  Hugo  de  novo,  per  fraudem  et  maliciam 
excogitatam,  menciendo,  didam  pueliam,  de  consensu  amicorum 
suorum  et  servato  juris  ordine,  per  offiddem  Parisiensem  ejus  cus* 
todie  fuisse  traditam,  eamdem  paellam  quantnm  poterat  renitentem 
et  reclamantem,  de  domo  ipsius  Petri,  tnnc  absentis,  violenter  ex-* 
traxit,  et  secum  duxit;  quod,  cum  nunciatum  fnisset^eidem  Petro, 
ipse  Petrus ,  curam  habens  et  soilicitudinem  de  custodia  dicte  puelle , 
sicut  ad  eum  pertinebat,  statim  ivit  ad  domum  dicti  Hugonis  paciiice 
et  sine  armis,  una  cum  duabus  bonis  matronis  de  parentela  ipsius 
puelle,  pro  sciendo  causam  quare  de  domo  sua  fiierat  extracta;  quem 
dum  vidit  dicta  purila ,  conquerens  de  dicta  violencia  sibi  facta  per 
Hugonem  predictnm,  statim  ad  emn  confugit^  sibi  adberendo  et  se- 
cum  redeundo,  dictusque  Hugo,  cum  suis  complidbus  et  cum  armis, 
voiens  eam  sibi  auferre,  multas  injurias  et  vioiencias  intulft  eidem  et 
matronis  predictis;  qoare  petebat  se  et  predictos  complicea  suos  a  pre* 
dictis  contra  ipsos  denunciatis  absolvi^  et  predictas  injurias  et  violen* 
cias,  sibi  per  dictum  Hugonem  iilataSt  competenter  emendari :  Au- 
ditis  igitur  parcium  racionibus  hinc  et  inde,  et  visa  inquesta  super 
hoc  de  mandato  curie  £aicta ,  per  judicium  curie,  dictus  magister  Hugo 
in  qnadringentis  iibris,  et  dictns  Petrus,  cum  suis  compiicibua,  in  du« 
centis  libris  parvorum  bonorum  Pansiensium,  in  emendam  domino 
Regi  soivendis  pro  factis  et  excessibus  predictis,  dictique  Petrus  et 
ejus  compiices  ad  resarciendum  dicto  servienti  ieso  dampna  sua«  sen* 
tenciaiiter  condempnati  fiierunt. 

Mercurii  in  festo  beati  Andree. 

Dominus  H.  de  Ceiia  reportavit. 

In  suqpenso  est  ista  emenda. 

H.  Rectore  dixit  michi :  Dominus  Bajocensis  litteram  domini  Re* 
gis  liabet  de  quittatione  hujus  emende.  Transcriptum  lial>eo. 

XIV.  Super  denunciacione  contra  Phiiipptim  de  Gevrines  facta 
baiiivo  Aureiianensi ,  tam  super  verberacioiie  quam  super  morte  de« 
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PhilippeIV,  functi  Ade  Douart  de  Jimiler,  visa  inquesta  seu  aprisia  per  dictum 
ballivum  facta,  per  curie  nostre  judicium,  idem  Philippus,  super 
morte  dicti  Douart ,  fiiit  sentencialiter  absolutus;  sed  propter  quosdam 
excessus,  per  dictum  Philippum  in  facto  hujusmodi  commissost  fuit 
dictus  Phiiippus  domino  Regi  in  emendam  ducentarum  iibrarum  par- 
vorum  bonorum  Turonensium,  per  idem  judicium,  condempnatus. 

Jovis  post  Sanctum-Lucam. 

Dominus  G.  de  Plaisiano  reportavit. 

XV.  Gum  Nicolaus  Garart,  de  Janua,  proponens  quod  ipse,  tem- 
pore  guerre  Flandrie,  navem  quamdam,  vocatam  Grux*Auberti-de« 
Gampo,  cujus  magister  vocabatur  Tydone  Gudoir,  onerari  firumento 
fecerat  apud  Libornam ,  et  eamdem,  per  gentes  suas,  recta  via  apud 
Gaiesium,  pro  subsidio  gencium  nostrarum,  duci  faciebat  de  licen- 
cia  et  assensu  senescaili  nostri  Vasconie,  Gasteiiani  de  Foissart  et 
aiiorum  custodum  portuiim  nostrorum,  et  cum  iitteris  eorumdem, 
quodque  Guiileimus  Guerardi  et  Guiiieimus  de  Monasterio  duas 
naves,  vocatas  ia  Bofarde  et  ia  Mariote,  cum  Guiileimo  de  Burde- 
gaia  et  Martino  Hierome  de  Loire  et  aliis  complicibus  suis,  per  mare 
ducentcs  et  eis  obviantes,  invaserunt  et  vuineraverunt  eosdem,  et 
ipsos  vioienter  et  injuste  et  cum  armis  spoliaverunt  dicta  navi  et 
frumento  suo  in  ea  existente,  peteret  dictos  invasores  compeiii  ad 
sibi  reddendum  dixrtum  biadum ,  si  extat ,  aiioquin  nogentas  libras 
Parisienses  pro  ejus  vaiore ;  et  e  contra  dicti  defendentes  propone* 
rent  se,  ex  parte  nostra,  ad  custodiam  portuum  deputatos,  utendo 
suQ  officio,  dictam  navem,  quia  erat  de  Flandria,  cujus  magister  erat 
Martinus  Dor,  Fiamingus  et  inimicus  noster,  contra  bannum  nos- 
trum  ad  inimicos  nostros  euntem  cum  biado  in  ea  existente,  tam- 
quam  nobis  commisso,  juste  et  racionabiliter  cepisse,  maxime  cum 
ipsius  conductores,  sufficienter  ab  eis  requisiti,  noiient  fidem  facere 
de  9U0  conductu,  sed  chabium  suum  sciderunt  ut  fugere  possent, 
piurilms  racionibus  petentes  se  a  dicta  peticione  absolvi ,  et  dictum 
Nicoiaunt  in  ducentis  iibris  Parisiensibus,  pro  dampnis  sibi  per  hoc 
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ilktis  ab  ipso,  sibi  sentencialiter  condempnari :  Tandem,  inquesta    Ph>lifpe  iv. 
super  hiis  facta,  visa  et  diiigenter  eiuiminata,  predicti  defendentes  a 
predicta  dicti  Nicolay  peticione,  et  ipse  Nicolaus  a  peticione  predicta 
dictorum  defendencium,  per  curie  nostre  judicium,  fuerunt  senten* 
ciaiiter  absoluti. 

Jovis  post  Sanctum-Lucam. 

Sanctus-Obertus  reportavit. 

XVI.  Liquesta  facta  contra  majorem ,  juratos  et  communiam  Am- 
bianenses,  super  rescussa  quatuor  male&ctorum  bannitonim,  et 
super  dirucione  quarumdam  domorum,  etc.  judicata  fuit,  et  postea 
deciarata  fiiit  condempnacio  de  viginti  miiiia  iibrarum  Parisiensium 
bone  monete. 

Mercurii  post  Nativitatem  Domini. 
Piaisianus  et  P.  de  Dici  reportaverunt. 

Hujus  judicatum  et  ejus  deciaracio  sunt  in  rotuio  hujus  parlamenti 
circa  medium. 

XVII.  Cum  inter  nos  et  Johannem  de  Hamello ,  armigerum ,  ex 
una  parte,  et  Taxardum  de  Ribodi-Monte,  miiitem,  ex  altera,  coii- 
troversia  verteretur  super  eo  quod  dictus  armiger  dicebat  et  avoa- 
bat  feodum  comitis  de  Maceriis  super  Ysaram  a  nobis  immediate 
movere,  dicto  Taxardo  in  contrarium  asserente  dictum  feodum  ab 
ipso  immediate  teneri,  quosdam  super  hiis  deputavimus  auditores 
ut,  vocatis  ballivo  seu  deCensore  nostro  pro  nobis,  dicto  Johanne 
ac  dicto  Taxardo  et  aliis  evocaiidis,  de  nostro  et.  dicti  Johannis  ac 
dicti  Taxardi  jure,  super  hoc  inquirerent  veritatem:  Visa  igitur  et 
diligenter  examinata  inquesta  super  hoc  faota ,  quia  de  citacaone  vel 
vocacione  parcium  et  quorom  intecerat,  et  ex  parte  ciijus  testes 
producti  fuerint,  non  apparebat  per  inqueatam  predictam,  et  quia 
plures  ex  testibus  in  ea  productis  minus  sufficienter  interrogati 
luerant,  pronunciatum  fiiit ,  per  ourie  nostre  judicium,  feodo  predicto 
in  manu  nostra  remanente,  si  ad  mamun  nostram  captus  fuit,  alio- 


1306. 


198  LES  OLIM. 

PfliLippB  IV,  quin  ipse  ad  inaiium  nostram  tamquam  superioris ,  Mivo  jure  parcium 
predictarum,  capto  et  remanente,  inquestam  hujusmodi  nuUius  ease 
vaioris,  et  eamdem,  si  partibus  placuerit,  reficiendam  esse  super 
eisdem  articulis  in  inquesta  predicta  contentis. 

Jovis  post  Sanctam-Luciam. 

Gorintus  reportavit. 

XVnL  Super  eo  quod  comes  Boionnie  requirebat  quod  habitato- 
res  castri  Montis-»Gasconis  justiciarentnr  et  tractarentur  de  cetero 
per  preposituram  tantimimodo  Pontis<>Castri,  mandavit  dominus  Rex 
bailivo  Arvemie  quod,  vocato  procuratore  suo  etaliis  evocandis,  veri- 
tatem  inquireret  si  absque  prejudicio  vel  incommodo  domini  Regts 
vei  aiieno  hoc  fieri  posset ,  et  si  ex  hoc  utiiitas  aiiqua  domino  Regi 
vei  aiio  proveniret  :  Visa  igitur  inEDrmacione  per  deputatos  a  dicto 
baiiivo  super  hoc  facta,  inventum  fuit  quod  dicta  informacio  minus 
sufficienter  est  facta ,  pro  eo  maxime  quod  pubiice  non  fiiit  procia- 
matum ,  modo  consueto ,  quod  quicumque  veiient  se  in  hujusmodi 
opponere,  ad  certam  diem  et  competentem  ad  hoc  comparerent  cum 
intimacione  in  talibus  consueta,  et  idcirco  anuiiata  fuit  informacio 
predicta. 

Jovis  post  SanetantHLuciam. 

XIX.  Cum  super  ea  quod  Joliannes  ie  Jene ,  Anglicus,  in  Cas» 
teiieto  Parisiensi  petebat  ab  Herbeiino  Gougon,  ex  vendicione  pei- 
liparie,  triginta  iibras  Turonefises,  residuas  de  summa  sexaginta  et 
unius  iibrarum  Turonensium;  dicto  Herbeiino  soiucionem  super 
boc  proponente  modum  et  partee  soiuciQnis  hujusmodi  distinguente 
et  exponente,  benedictus  de  Saiicto-Gervasio,  auditor  dicti  Castel* 
leti  (8),  partibus  auditis,  dictum  Herbeiinum  a  predicta  peticione 
dicti  Johannis  per  suum  judicium  absolvisset,  et  idem  Johannes, 
super  hoc  senciens  se  gravatnm,  dicti  judicati  emendacionem  a  Pk« 
risiensi  preposito  petiisset,  dictus  prepositns,  in  causa  dicte  emen* 
dacionis  procedens,  auditisparttbus,  sentencialiterproniinciavitdicti 
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judicati  emendacionem  bene  fuisse  petitam,  et  erratum  ftiisae  in  Philipfs  iv. 
compoto  soiucionis  jMredicte,  dictumque  auditorem  male  judicasse, 
ipsius  judicatum  predictum  infirmando ,  dictumque  Herbelinum  ad 
reddendum  eidem  Johanni  predictas  triginta  libras  Turonenses  con- 
dempnando;  a  quo  judicato,  tanquam  a  falso  et  pravo»  dictus  fler«> 
belinus  ad  nostram  ciuiam  appellavit  :  Auditis  igitur,  in  causa  dicte 
appellacionis,  partibus  antedictis,  et  visis  processibus  et  judicatis 
predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum 
dictum  prepositum  bene  judicasse ,  dictumque  Herbelinura  male  ap- 
pellaase,  et  quod  ipse  hoc  emendabit  (g). 

Jovis  predicta. 

Monci  reportavit. 

XX.  Super  eo  quod  domicella  Ada  de  Kaynel  conquerebatur  se 
de  possessione  centum  et  quatuor  jomalium  terre  mov«:icium  de 
feodo  Johannis  de  ViUaribus,  armigeri,  per  Johannem  de  Voyssi, 
militem,  ballivum  Viromandensem,  violenter  et  injuste  ejectam,  oc- 
casione  cujusdam  judicati  super  hoc  contra  ipsam  pro  Coiaa  Ger* 
mainne  facti  per  homines  curie  Montis-Desiderii,  licet  ipsa  judicio 
eorum  nonquam  se  supposuerit,  ut  dicebat,  dicto  ballivo  contra- 
rium  asserente  :  Tandem,  inquesta  super  hoc  &cta  per  certos  audi- 
tores,  quibus  commisBUm  fuerat  ut,  vocatis  evocandis,  super  hoc 
inquirerent  veritatem,  visa  et  diiigenter  examinata,  quia  non  estin^ 
ventum  quod  dicta  Coiaa ,  que  pro  ae  dictum  habuerat  judicatum , 
vocata  fuerit  per  dictos  auditores  iu  inquesta  predicta ,  per  judi^ 
cium  curie,  dicta  inquesta  fuit  totaiiter  anullata,  et  dicta  Ada  requi-* 
rat  quod  voluerit,  et  justicia  sibi  fiet» 

Jovis  post  Sanctam-Luciam. 
Gorintus  reportavit. 

XXI.  Cum  a  quodam  judicato  per  prepositum  Parisiensem  facto 
pro  Gamoto  de  Lugduno ,  cive  Parisiensi ,  contra  Nichoiaum  Les- 
ohacier,  carpentarium,  super  summa  ducentarum  et  quadragiata  ii- 
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PhilippeIV*  brarum  Parisiensium,  idem  Nicoiaus,  tanquam  a  faiso  et  pravo,  ad 
nostram  curiam  duxerit  appeliandum  :  In  causa  dicte  appeiiacionis, 
auditis  partibus  antedictis,  et  visis  processu  et  judicato  predictis,  per 
curie  nostre  judicitun ,  dictum.  fuit  et  pronunciatum  predictum  prepo- 
situm  bene  judicassie  et  dictum  Nicolaum  maie  appeilasse,  et  quod 
ipse  hoc  emendabit. 

Joyis  post  Sanctam-Luciam. 

Moaci  reportavit. 

XXII.  Cum  Guiiielmus,  dominus  Montis-Acuti ,  miles,  et  Maria, 
ejus  uxor,  coram  custodibus  nundinarum  Campanie,  vendicionem 
omnium  bonorum ,  mobiiium  et  inmobiiium ,  que  Herveus  Jodon  et 
Joliannes,  ejus  filius,  habebant  et  habere  poterant  in  viiia  et  Parro- 
cliia  d'Arquain,  ad  instanciam  creditorum  suorum,  de  mandato  dic- 
torum  custodum,  pvo  facienda  execiicione  contractus  dictarum  nun- 
dinarum,  per  dominam  Sancti-Verani  factam 'Johanni  Darrebioy, 
peterent  anuiiari,  et  dicta  bona  eisdem  conjugibus  tradi  et  delibe- 
rari ,  dicto  Johanne  piures  raciones  in  contrarium  proponente ,  au- 
ditisque  parcium  racionibus  hinc  et  inde ,  dicti  custodes ,  per  judi- 
cium  suum,  pronimciassent ,  non  obstantibus  racionibus' ex  patte 
dictorum  conjugum  propositis,  dictam  vendicionem  vaiere  ettenere, 
dictumque  emptorem  dictis  bbnis  gaudere  debere ;  predicti  conjuges 
a  judicato  predicto,  tanquam  a  faiso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  ap- 
peilarunt :  Constitutis  igitur  in  curia  nostra  dictis  partibus  in  causa 
appeilacionis  predicte,  et  auditis  eorum  racionibus,  ac  visis  pro- 
cessu  et  judicato  predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
et  pronunciatum  dictos  custodes  bene  judicasse,  et  predictos  con- 
juges  maie  appeiiasse,  et  quod  judicatum  predictum  dictorum  cus- 
todum  mandabitur  execucioni,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

M.  Egidius  de  Remio  reportavit. 

Dominica  post  Sanctam-Luciam. 

XXin.  Cum  super  eo  quod  dominus  de  Mailiiaco  petebat  Johan- 


1306. 


ENQUfiTES  ET  PROCfeS.  201 

nem  Nicolay  ad  se  Femitti,  jmi  paiiturum  coram  eo ,  super  quodam  PaamB  iv. 
facto  de  que  ipse  insequebatur  eundem,  racione  cujusdam  pueri  in* 
venti  mortui  in  vivario  dicti  Johannis,  et  donunus  Karolus,  propo^ 
nens  eundem  Johannem  esse  justiciabilem  suum  et  sub  se  cubantem 
et  levantem  et  non  fiiisse  sub  dicto  domino  Maiiliaci  in  presenti  de- 
licto  inventum,  de  dicto  Jobanne  petdbat  curiam  sibi  reddi,  ipso 
Jobanne  similiter  petente  se  ad  dictum  dominum  Karoium,  tamquam 
dominum  suum ,  remitti ,  certe  conunissiones  per  euriam  facte  fiiis* 
sent,  primo  bailivo  Turonensi,  ac  deinde  Thesaurario  Andegavensi: 
Tandem,  viso  super  hoc  dictorum  commissariorum  processu,  et  au«- 
dita  eorum  reiacione,  per  arrestum  curie,  reddita.fuit  super  hoc 
curia  domino  Karolo  predicto. 

Martis  ante  Nativitatem  Domini. 

Thesaurarius  Andegavensis  liabet  processum,  et  debet  reddere 
domino  Karolo. 

XXIV.  Super  quibusdam  injuriis,  violenciis  et  daropnis  abbafti  et 
conventui  de  Cheminon ,  et  eorum  gentibus  et  cuidam  eoruin  con^ 
verso,  et  maxime  in  nemoribus  eorumdem,  per  homines  vilie  de 
Cheminon-Viiia  nuper  iilatis,  contra  prohibicionem  servientis  do- 
mini  Regis,  inquesta,  de  mandato' domini  Begis,  vocatis  partibus, 
facta,  visa  et  diiigenter  examinata,  per  t^urie  nostre  judicium,  homi- 
nes  predicti,  considerata  dicte  viiie  combustione,  predictis  reiigio- 
sis,  pro  dampnis  et  injiu^iis  eorum^  in  viginti  iibris,  et  domino  Regi , 
pro  einenda  sua,  in  sexaginta  libris  parvorum  bonorum  Parisien- 
sium  y  condempnati  fuerunt. 

Martis  ante  Nativitatem  Domini. 
Bocelius  reportavit. 

XXV.  Cum  mota  fuisset  contr^versia  inter  dominam  de  Crese- 
ques,  nomine  heredis  de  Creseques,  ex  una  parte,  et  episcopum 
Morinensem,  ex  aitera,  super  eo  quod  dicta  domina,  proponens 
quod,  post  prohibicionem  et  defensam  per  dominum  Regem  factam 
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Pniupfciv,  ae  cum  Rdberto,  domino  da  Greseques»  irim  mo,  tanquam  fatao 
et  dissipatorei»  aliquia  oontraheret,  deoreyendo*  auilo»  esse  contrao 
tusiqui  fierent  cum  eodem,  ac  eidem.  epbcopo  modo  debito  signi** 
ficatam  et  per  iitteras  domim  Regis  sibi  ostensam,  idem  episcopus 
ab  eodem  dominb.emerat,  prima  vicot  propiietatem  oujusdam  ga* 
gerie  quam  ai  dicto  domina  idem^  episoopus  reeeperat  prO'  eerta  pe* 
cuniequantitate,  videiicetquingenta  jomalia,  tam  terre  arabili^qoam 
bosconim,  vei  circa;  item^  secunda  yice,  postea  centum  et  vigxnti 
jornaiia  terre  arabiiis  vei  ciroa,  et  qninquaginta  et  sex  jomaiia  prati, 
vel  circa,  et  aquam  que  floit:  de  Sancto^AugustinO'  apud  Creseques, 
pluribu»  racionibusjpetebat  dictas>vendAciones  mdiaspronunciari,  et 
dictarumrerumsaisinam,  nomine  dicti  heredis,  sibi  tradi  et  deiibe* 
rari ,  dicto  episcopo  multas  raciones  in  contrarium  proponente  :  Tan- 
dem^  auditifiihiuo  inde*  propoeitis,  et  inquesta  super  hiis  de  maiidato 
curie  nostre  facta,  necnon  litteris  dicte  defense  visiset  diiigenter  exa* 
minatis ,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  ven- 
diciouespradictas,  tamprimam  quamtsecundam,  peniius  esse  nullas 
et  nulliusexistere  firmitatisvet  quod  dictarum  reiumsecundo  ven^ 
ditarum  totaiis  saisina  dicte  domine,  momine^  quo  supra^  piene  et  in* 
tegre>deiiberabitur,  et  quodin  taii  saisinareramtprimo  venditarum , 
quam  faiabebat  dictus  dominus  tempore  dicteprime  vendicionis,  ipsa 
reponetmv 

Vbieris  antetNativttateni:  Idomini. 

Bocelitus(  reportavit. 

XXVI.  Cum  Andreas  de  Ghambon,  mercator  Aurelianensis,  con-^ 
tra  Gaufridum  Quartetii,  hostelavium^  de  Parisius,  proponens  se 
nuper  hospitatum  fuisse  penes  dictum  Gaufridum,  et  secum  ibidem 
portasse  et  immisisse,  scientibus  et  videntibus  uxore  et  familia  dicti 
G^ufridi^  quasdam,besA^as.I>eA^  ^igiUatas,  in  quitt)u$:  erant  quin- 
gcAte.  et«sexagint«  iibre  Parifiiiensf»),  qM^is  bcysacia^.  sic  sigiUntfts^  cmn 
piifadigt9(  pecuni^c  intua  ei^ste^t^i  ipse  ppmit  i»  quadam  ar-cba  Qujuii 
ciavQii^  9ibi  tradidit  dicta  uoior,  etarcha  fii;mAt«i,  Sf^um  dain^m  arr 
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che  portavit,  et  in  suo  reditu  ij^veoit  dictam  ardham  fraciam,  be-  Phii.wwIV, 
sacias  inde  extractas  et  fractas,  et  suam  pecaniam  predictam  fura- 
tam  fuisse ,  ac  vailetum  quemdam  ^  in  camera  in  qua  erat  dicta  ar- 
oha  cum  eo  hospitatum ,  cujus^camcfre  d»vem  (dicta  uxor  eridem 
vdleto  tradiderat)  fu^sse,  piuribus  Tacionibus  pet^ret  diotum  Gau- 
fridum  condempnari  ad  sibiTed^ndam  pecuniampredictam,  ditito 
Gauirido  predi^dte  summe  quantitdte  negante ,  ac  piures  raciones  in 
contrarium  proponfente':  Tandem,  audjnis  <hinc  ind^  propositis  et 
visa  inquesta 'superhoc  de  mandato  curie  iacta,  per  ipsius  curie 
judicium,  heredes  dicti<Gaufridi,  modo  de(iEin<iti,  condempnalti  fue- 
runt  ad  reddondum  di^^to  mercatori  quingentas  c^t  sexaginta  iibras 
Parisienses  predictaS)  nisi  idem  mercator,  per  suum  juramentum 
quod  Bupertdiota  quantitate  prestabit,  <aiiquid  detraxerit  de  summa 
poredicta. 

Veneris  ante  Nativittftem  •Domini. 

(Ao8seil«tus  reportavh. 

XXVII.  Cum ,  a  qQodam  judicato  >por  preposituim  Parisiensem 
factopro  Symone  de  ^Boyssiaco,  forperio,  cft  Joiianna,  ejus  uxore, 
contra  Thonyam  de  Camoto,  forperium,  super  medietate  cujutedam 
domus  «ite  Parisius  in  Ferroneria ,  et  super -medietMe  quadragfnta 
soiidorum  annui  census ,  ^super  domo  Guiiieimi  Tapicerii  assigna- 
torum,  et  «uper  arreragiis  pvedietorum,  que  res  in  judtcilto  sunt 
predicto  pienius  deciarrtfte,  et  qnas  res  dicti  conjuges  axl  eandem 
JohaBoam  |spectare  diceliant  ex  successtoiye  frtftris  Guiiieimi  ordi- 
nis  Carmeiitaramprofessi,  ditte  Johanne  nepotis,  'dietufi  Thomas, 
tanquam  a  faiso  et  pravo  axlino9lram>ciiriam  appeikssiM  :  Tandem, 
in  oausa  dicte  appellacionis  «(JUaii»  pai«tibu^  in  nostra  'curia  isonstittH 
tis,  et  auditis  hinc  inde  propositie,  viBisque  tam  processu  super 
hoc  habito  quam  judicato  predicto,  per  ourie  noslre  judicium,  dic- 
tum  fuit  et  pronunciatum  dictum  prepositum  bene  judicasse  et  dic- 
tum  Tlkomam  oaaaie  appeliasse,  et  quod  judicatum  predictum  dicti 
prepoaiti  mandabitur  execuciooi . 

26. 
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PhilippbIV,       Veneris  ante  Nativitatem  Domini. 

1306.  _  „ 

Ro93aUetiis  reportavit. 

'  XXVIIL  In  causa  que  coram  preposito  Parisiensi  extitit  agitata 
inter  Guillelmum  de  Maiiliaco  et  ejus  uxorem,  Katherinam,  fiiiam 
quondam  Nicolay  Tegularii,  civis  Parisiensisi  agentes,  ex  una  parte, 
et  Isabellim,  dictam  ia  Damee,  defendentem,  ex  altera,  super  me^ 
dietatibus  duarum  domorum,  sitarum  Parisius,  et  aliis  quibusdam  in 
peticione  dictorum  conjugum  plejnius  deciaratis,  que  res  fuerunt 
Nicolai  predicti;  idem  prepositus,  in  eo  quod  dicti  conjuges  contra 
dictam  Ysabeliim  dictas  medietates  domorum  ut  suas  sibi  adjudi- 
cari  et  deliberari  petebant,  per  suum  judicatum,  dictam  Ysabellim 
absoivit,  et,  in  eo  quod  ipsi  petebant  contra  eandem  Ysabellim 
dictas  medietates  sibi  esse  obligatas  pronunciari ,  et  sibi  ut  obligatas 
tradi  et  deiiberari  ab  eisdem  conjugibus  tenendas  et  explectandas , 
una  ciun  quadam  vinea  apud  Villam-Novam-Regis  sita,  conquestibus 
et  aliis  bonis  dicti  quondam  Nicoiay,  pro  perficiendo  eisdem  conju- 
gibus  defeclum  quindecim  librarum  annui  redditus  et  octoginta  li- 
brariunin  bonis  mpbilibus,  et  pro  acquitando  et  liberando  eosdem 
conjuges  erga  ci^editores  dicte  Katherine  de  ducentis  iibris  quas  dicta 
Katherina  debebat,  tempore  quo  matrimonium  contraxit  cum  Guii* 
leimo  predicto ,  dictam  Ysabeliim  per  idem  judicium  sentencialiter 
condempn)avit;  a  quo  judicato  condempnatorio  dicta  Ysabellis,  tan- 
quam  a  faiso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  appellavit:  Auditis  igitur 
in  causa  dicte  app^ll^icionis  partibus  antedictis,  et  visis  processibus 
et  judicato  prediptis,  percurie  nostre  judicimn  dictumfuit  et  pro- 
nvnoiatum  diGtiu^  preppsit^mbeike  judicasse,  et  dictam  Ysabellim 
I9alfu.appell93se ,  et  quod  iiictum  judicatum  mandabitur  execucioni. 
Veneris  ante  N?^tivitatem  Dpmini. 
M.  J,  Attthdnius  reportavit. 

,iXXlX.  Gum  a.quodam  judicato  perciistodes  aundinarum  Gam- 
panie  facto ,  pro  Morando  de  Morfaut  contra  firatrem  Milonem ,  pro- 
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cnratorem  aUli&tis  et  conventus  Sancti-Salvatoris  de  Virtutibus,  per  Pbilippe  iv. 
quod  ipsi  processum  habituin  coram  eis  inter  dictum  Morandum,  ex 
una  parte,  et  quemdam  alium  procuratorem  tantummodo  dicti  ab- 
batis,  absqae  sigiilo  dicti  conventus,  ex  altera»  super  eo  quod  dic* 
tus  Morandus  bona  temporalia  dicti  monasterii  petebat  pro  quadam 
summa  pecunie  vendi  et  expiectari,  dicto  Milone  proponente  admi- 
nistracionem  bonorum  dicti  monasterii  debito  modo  interdictam 
fuisse  abbati  predicto  eo  tempore  quo  dictus  Morandus  proponcbat 
actionem  sibi  fuisse  quesitam  contra  dictum  abbatem  et  bona  mo- 
nasterii  predicti,  pronunciaverunt  tenere  et  vaiere  non  obstantibus 
racionibus  dicti  Milonis,  et  in  eodem  processu  debere  uiterius  pro- 
cedi,  secundum  raciones  et  facta  proposita  in  eodem;  dictus  Milo, 
procurator,  tamquam  a  faiso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  appelias- 
set :  Auditis  in  causa  dicte  appeiiacionis  partibus  antedictis,  et  visis 
processibus  et  judicato  predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  dictos  custodes  maie  judicasse,  et  dictum  Mi- 
ionem  bene  ajipeiiasse ,  saiva  principaii  questione  Morandi  predicti. 

Veneris  ante  Nativitatem  Domini. 

Dominus  J.  de  Yoissi  reportavit. 

XXX.  Super  eo  quod,  ex  parte  Mathei,  Ade  et  Johannis,  dicto*^ 
rum  Maiequins,  fratnun,  de  Sancto-Quintino,  et  quorumdam  ami- 
corum  suorum ,  l>aiiivo  Viromandensi  fuerat  denunciatum  quod  ma- 
jor  et  jurati  viiie  Sancti-Quintini  in  Viromandia  per  suos  servientes, 
et  eciam  ipsi  servientes  de  precepto  et  voiuntate  eorumdem,  piures 
vioiencias  et  injurias  eisdem  et  de  nocte  intuierant,  eosque  violen- 
ter  et  sine  causa  racionabiii  ceperant,  et  diu  tenuerant  carceri  man- 
cipatos,  in  cujusmodi  capcione  Coiinum,  eorumdem  famuium,  inter- 
fecerant,  requirendo  predicta  sufficienter  emendari  et  puniri,  hoc 
idem  quibusdam  amicis  dicti  Coiini  petentibus  et  requirentibus ;  et 
e  contra  dicti  major,  jurati  et  servientes,  ad  sui  defensionem,  piures 
proponebant  raciones,  iitteras  officialis  Noviomensis  exhibentes,  ad 
cujns  officiaiis  requisicionem  et  mandatum  ipsi  dicebant  predictos 
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PHiLmB  IV,  fratres,  qui  cleriei  erant  et  simt,  se  eepisse,  etiprejmsea  fiftota  fiiiase 
proptereoTum  rebeilionem  injuriosam  et^manifestam :  >Tandem,  in* 
questa  superhocfecta,  ^aet  diligenteriexaminata,  per  cturie  nostne 
judicium,  dicti  major,  jurati  et  servientes  ab  onmibus  predictis  con- 
tra  ipsos  denunciatis,  sentencialiter  fuerant  absoluti. 
Veneris  ante  Nativitatem  Domini. 

XXXI.  Cum  ^Guiardus  de  Navibus ,  curie  aostre  conquereado , 
monstrasset  quod,  cum  ballivus  Senonensis  ipsum  nuper,  pro  qui- 
busdam  criminibus  contra  ipsum  denanciatiB ,  carceri 'mancipasset , 
et  postmodum,  super  eis  informatus,  ipsum  a  dicto  carc^ne  iiberas- 
set,  nichiiominuis  Guiiielmus  >de  Moiendinis,  iocum  :tenens  bsdiivi 
Trecensis,  ipsum  postea,  non  zeit>  (justicie  sed  eK  odii  fomite,  ut  di- 
cebat,  eadem  crimina  sibi  imponens,<iterato  cepit  et  caroeri  manci- 
pavit,  ipsumque  vioienter  compuiit  inquesta<superidictis  ariminilms 
expectare  ;  quam  inquestam  fedt  aut  conttiiisit  fieri  dictus  Cmiilni* 
mus ,  dicto^Guiardo  ad  hoc  non  vocato,  sed  semper  in  carcere  nos- 
tro  detento.  Inquesta  hujusmodi  nostre  curie  reportata,  per  ipsius 
curie  nostre  judicium,  fuit  totaiiter  anuiiarla,  et  super  eriminibus 
predictis  dicto  Guiardo  impositis,  vocatisevocandis,  inquiri  fecimus 
veritatem  :  Visa  igitur  et  diiigenter  examinata  inquesta  predicta,  per 
curie  nostre  judicium,  dictus  Guiardus  a  pvedictis  criminibus  sibi 
impositis  fiiit  sentenciaiiter:absoiutu&,  et  super  compulaione  qpce- 
dicta  dicto  Guiiieimo  imposita,  vocati8.partibus,  faciemusinquiri  ve* 
ritatem ,.ad  finem  de  dampnificandi  dictiun  Guiardum,  et  inobis  et 
ipsifactum  hujusmodi,  prout  racionabiie  fuerit,  emendandi ,  maxime 
cum  auditor  dicte  inquestecurie  nostre  TOtukrit  quod  in  ea  dictus 
Guiilelmus  suffioienter  non  fuitorocatus. 

VeneriiS  ante  Natlivitatem  Domini. 

XXXII.  Cum,  Johanne  de  Mauroy,  una  cum  aiiis  quibuadam  civi- 
bus  Trecensibus,  propter  adventum  quorumdam  amicorum  suorum 
de  Sancto-Jacobo,  festum  iiacientibus  et  in  equis  suis  currentibus  et 
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lanceas  (rangentibus,  quidam  dictos  li  Borgnes  in  via  pnUica  ca^  PHium  iv, 
suaiiter,  ut  didtur,  ab  equo  dicti  Johannis  impulsus  (uisset^  et  infra 
paucoa  dies  postea  decessisset,  nos  super  facto  hujusmodi  et  ejus 
circumstanciis,  et  maxime  sii  dictus  lofaamies  erat  homo  bone  fame 
et  si  diclum  ie  Boi^^  odio  babebat,  inquiri  fecimns»  veritatem :  Iih 
quasta*  igif  ur  super  hoc  facta,  visa  et  diiigenter  examinata,  percurte 
nostre  judioium,  dictus^Jofaannes  super  faeto  hujusmodi  fuit  sraten- 
cialiter  absolutus. 

Veneris  ante  Nativitatem  Domini. , 

XXXIII.  hiquestii  facta  pro  Bertrando  de  Petra-Forti^  armigero, 
super  mercato  et  nundints  vilie  de  Sirmene,  annliata  est,  quia  do*^ 
mini  viiiarum  vicinarumt  quorum  interest  et  interesse  potest,  non 
fuerunt  vocati. 

Sabbato  post  Epiphaniam. 
M.  Droco  reportavit. 

XXXIV.  Gum  orta  discordia  inter  Ikionem  de  Caivo->Monte  et 
Johannem  Chaym ,  custodes  nundinarum  Campanie  deputatos  a  no^ 
bis,  et  utroque  propter  hoe  ab  officio  predicto  suspenso,  dictus  Jo« 
tiannes'  oontra  predictum  Huooem  nmitos  excessusi  proposuisset,  et 
inter  aUa  quod  idem  HuOt  dicte  su^ensionis  tempore,  vadia  noatra 
ac  si  dictum  offioium  teneret  receperat;  item,  quodiipae  de  emoiu** 
mento  sigiiii  dictarum  nundinarum  multo  minorem  quam  recepi»» 
aet  reddiderat  quantitatem;  item,  quod  ipse,  contra  debitum  offioii 
sui ,  itticite  receperat ,  in  pecunia ,  jocaiibus  et  rebna  aiiis ,  piura 
munera  et  a  muitis ,  nos,  super  excessibus  hujusmodi  et  defensioni- 
Ims  ipsitts^  Huonis,  vocatis  partiliuSv  inquiri  fecimus  veritatem  :  Visa 
igitur  et  diiigenter  examinata  inquestai  prediota ,  diotus  Huo  inven* 
tus  fuit  culpalniis  in  tribus  articuiia  supradictis,  et  idcircOt  pereurie 
noetre  judicium,  condempnatus  fuit  ad  reddendum  nobis,  pro  vadiis 
nostris  que  maie  recepit  de  anno  integro  quo  soepensusi  fuit  ab  o^ 
ficio  predicto,  ducentas  iibrasTuronensesdebiii»monete;  item,  pro 
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PifiLippE  IV,  emolumento  dicti  sigilli  integre  non  reddito,  durante  tempore  officii 
sui  predicti,  pro  quatuordecim  nundinis,  mille  et  quadringentas  libras 
Turonenses  debilis  monete;  item,  pro  estimacione  dictorum  mune- 
rum  ab  ipso  iiiicite  receptorum,  trecentas  iibras  Turonenses  debiiis 
monete;  ceterorum  bondrum  suorum,  tam  mobiiium  quam  immo- 
biiium,  medietate,  pro  emenda  dictorum  excessuum,  nobis  integre 
appiicanda.  Item,  cum  dictus  Huo  contra  predictum  Jobannem  piures 
excessus  proposuisset ,  nos  super  excessibus  hujusmodi  et  defensio- 
nibus  ipsius  Johannis,  vocatis  partibus,  inquiri  fecimus  veritatem  : 
Visa  igitur  et  diiigenter  examinata  inquesta  predicta,  per  curie-nostre 
judicium,  dictus  Johannes  a  predictis  contra  ipsum  propositis  fuit 
sentenciaiiter  absoiutus,  et  ad  predictum  officium  custodie  restitutus 
in  eodem ,  quamdiu  nobis  piacuerit,  remansurus. 

Mercurii  post  Nativitatem  Domini. 

Martiiius  habet  istam  inquestam. 

XXXV.  Cum  Petrus  de  Bougon,  mercator  porcorum,  Reginaidum 
Buiiie,  civem  Bituricensem ,  traxisset  in  causam,  peticionem  suam 
faciens  contra  ipsum  super  trecentis  triginta  et  quatuor  porcis,  quos 
dicebat  eundem  R.,  tempore  quo  ipse,  pro  nobis  et  exercitu  nostro 
Fiandrie,  victuaiia  capiebat,  in  quadam  foresta,  in  qua  impingua- 
bantur,  cepisse,  dicto  R.  capcionem  dictorum  porcorum  negante,  et 
ad  sui  defensionem  muita  proponente;  factaque  super  hoc  inquesta, 
et  nostre  curie  reportata,  visa  et  diiigenter  examinata,  dictus  B.,  per 
curie  nostre  judicium,  condempnatus  fuisset.ad  reddendum  eidem 
Petro  dictorum  porcorum  valorem,  et  dampna  omnia  que  ipse  sus- 
tinuerat  in  predictis,  ipsius  punicione  uiterius  nobis  retenta  :  Tan- 
dem,  curia  nostra,  super  boc  habita  deiiberacione  nobiscum,  et  ei- 
dem  R.  in  vita  et  membris  parcendo,  propter  ciericorum  nostrorum 
presenciam  qui  priori  interfuerant  judicato  (lo),  sentenciaiiter  pro- 
nunciavit  omnia  bona  dicti  R.,  tam  mobilia  quam  inmobiiia,  tan- 
quam  commissa,  nobis  esse  integre  appiicanda. 

Mercurii  post  Nativitatem  Domini. 
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Mercurii  past  Nativitatem  Domini.  Phimj^pc  iv, 

Nogarettus  habet  istam  inquestam. 

Dictmn  judicatum,  pro  dicto  Petro  factum,  est  in  fme  rotuli  hu- 
jus  parlamenti. 

XXXVI.  Cum  questio  mota  iuisset  inter  majorem ,  juratos  et 
communiam  de  Asneriis,  ex  una  parte,  et  Theobaldum  de  Asneriis, 
ex  parte  altera,  super  eo  quod  dicti  major,  jurati  et  communia  di* 
cebant  ad  se  pertinere  onmimodam  bassam  justiciam  in  domo,  cen- 
sivis  0t  aliis  possessionibus  quas  dictus  Theobaldus  obtinet  intra 
fines  et  banleucam  communie  dicte  ville ,  cujus  justicie  adjudicata 
fuit  saisina  in  locis  predictis,  per  baiiivum  Siivanecteosem,  dicto 
Theobaido,  racione  cujusdam  defectus  facti  ex  parte  majoris,  jura- 
torum  et  communie  predictorum  in  assisia  Beiii-Montis,  predicto 
Theobaldo,piuribus  racionilms,  in  contrariumdicentedictambassam 
justiciam  in  iocis  predictis  ad  se  pertinere  :  Auditis  igitur  partibus, 
et  inquesta  super  boc  facta  de  mandato  nostro ,  visa  et  diiigenter 
examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum 
dictam  l>asBam  justiciam  ad  dictos  majorem ,  juratos  et  communiam 
pertinere,  exercendam  ab  eis  in  casibus  et  prout  tantummodo  da- 
tum  et  concessum  fuit  eis  in  carta  fundacionis  communie  pr^dicte, 
sigiiio ,  recordacionis  inciite ,  regis  Ludovici  sigiiiata ,  quam  ipsi ,  annis 
singuiis,  jiu^are  consueverunt. 

Sabbato  post  Epiphaniam. 
M.  Droco  reportavit. 

XXXVII.  Cum  controversia  verteretur  coram  custodibus  nundi- 
narum  Campanie,  inter  mercatores  Cathaianenses  et  aiios  merca- 
tores  de  iocis  vicinis,  qui  vendiderunt  pannos  suos,  in  dictisnundi- 
nis  Campanie,  Percevaiio  Longo  de  Janua,  ex  una  parte,  et  aiios 
mercatores  de  Laigniaco,  de  Maiines  et  de  Attrebato,  qui  vendide- 
runt  pannos  suos  apud  Landicium  eidem  Percevallo  et  extra  corpus 
dictarum  nundinarum  Campanie,  ex  aitera,  super  eo  quod  dicti 
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Philippb  IV,  mercatores  Cathaianenses  et  eorum  consortes  requirebant  quod  pan- 
ni,  quos  emerat  dictus  Percevallus  apud  Landicium,  et  de  quibus 
ipse  inventus  fueratsaisitus,qui  eciam  reducti  fueruntde  longinquis 
partibus  apud  Pruvinum,  virtute  mandatorum  dictorum  magistro^ 
rum,  dicto  Perccvallo  in  fuga  existente,  venderentur  et  explecta- 
rentiur,  secundum  privilegia,  usus  et  consuetudiaes  dictarum  nimdi- 
narum,  pro  debitis  contractis  in  dictis  nundinis  acquitandia,  dictis 
mercatoribus  qui  vendiderunt  dictos  pannos  suos  apud  Landicium 
in  contrarium  petentibus  dictos  pannos  aibi  reddi,  cum  ipsi,  ut  di* 
cebant,  vendidetint  et  tradiderint  dictos  pannos  dicto  Percevailo, 
juxta  usum  et  consuetudinem  dicli  Landicii^  nondum  eis  de  preck) 
satisfacto,  timi  quia  dicti  panni,  venditi  in  dicto  Landicio,  inventi 
fuerunt  integri  et  in  manu  dicti  Percevalii,  aileganies  usns  et  con- 
suetudines  nundinaram  (i  i)  tales  esse  quod,  quando  mercatoi?  ab 
aiio  mercatore,  extra  corpus  nundinarum  Gampanie,  emit  aliquas 
mercaturas  6t  fugit  cum  eisdem  nondum  de  precio  satisfaeto,  si  dicte 
mercatute  invrate  Juerunt  integre,  non  in  aiiam  personam  translate^ 
restitui  debent  venditoribus ,  non  c^tante  quod  dictus  fugittivus 
sit  aliis  mercatoribus  de  corpore  nundinarum  Campanie  obiigatu^, 
et  quod  aiias,  in  casu  simiii,  fuit  totaliter  per  dictam  consuetudineio 
judicatum;  tandem,  auditis  racionibus  utriusque  partis,  dicti  cus* 
todes,  per  suum  judicium ,  pronunciavenmt  dictos  pannoa  debere 
vendi  pro  debitis  nundinarum  Campanie  acquittandis.  fi  quo  judi* 
cato,  tanquam  a  faiso  et  pravo,  mercatores  predicti  de  Landicio  ad 
nostram  curiam  appeliarunt ;  processibus  igitur  super  hoc  factis  co- 
ram  dictis  custodibus  ad  nostram  curiam  missis,  et  eis  visis,  non 
potuerunt  dicti  processus,  propter  aliquos  defectus  in  eisdem  re- 
pertos,  judicari;  propter  quod  commisimus  certis  auditorilms  ut, 
super  sffticulis  dictarum  parcium  et  ocMisuetudinibus  lunc  inde  aile* 
gatis ,  vocatis  partibus  ,  pienius  inquirerent  veritaliem :  Visis  igitur 
utrisque  processibus,  tam  custodum  nundinarum  Campaaie  quan 
edam  auditorum  predictorum,  pronuDciatumfuit,  per  curie  nostre 
jjudicium,  dictoe  custodes  male  judicasse,  et  dictos  mercatoms  de 
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Landicio  bene  appellasse,  et  dictoB  pannos  in  Landicio  ab  eis  dicto    PbilippeIV, 
Percevallo  Tenditos  et  apud  ipsmn  inventos  integroa  et  rednctos, 
Tiitute  mandatoram  dictonim  custodum,   dictis  mercatoribus  de 
Landicio  esse  restituendos. 

Mercurii  post  Circumcisionem  Domini. 

Bocelius  reportavit. 

XXXVin.  Cum  Johannes  Grapins  de  Boulages,  propter  suspi*- 
cionem  cujusdam  murtri,  circa  aU>aciam,  subtus  Pbnciacum  per^ 
petrati,  captus  fuisset  per  gentes  nostras  apud  Cezanne,  et  diu  in 
carcere  nostro  detentus,  super  faeto  hujusmodi  inquiri  fecimus  ve^ 
ritatem  :  Inquesta  igitur  super  hoc  facta  visa  et  diligeater  exami- 
nata,  dictus  Johannes,  per  curiam  nostram,  fuit,  super  facto  pre- 
dicto,  quantum  ad  nos  pertinet,  liberatus. 
'  Solvet  tamen  treceatas  libras  Turonencium  bonorum. 

Sabbalo  post  Nativitatem  Domini. 

Piaisianus  reporUvit. 

XXXIX.  Cum  nos  mandassemus  inquisitoribus  in  baiiivia  Viro- 
mandensi  deputatis  a  nobis,  per  certam  commissionem  eis  speciaiiter 
£ictam,  quod  ipsi  inquirerent  de  Lisione  Corbeili  et  Jacobo  Luce, 
servientibus  nostris,  in  prepositura  Lauduneoisi  constitutis,  quibus 
imponebatur  quod  Egidium  de  Commino,  pro  quo  mandaveramus, 
ex  certa  causa,  quod  nobis  mitteretur,  absentari  fecerant,  seu  auxi* 
iium,  cottsiiium,  aeu  juvamen  prestiterant  ut  ipse  evaderet  manum 
nostram  :  Hinc  est  quod ,  visa  inquesta  super  hiis  de  mandato  noetro 
facta,  dictos  Lisionem  et  Jacobum  a  predictis  sibi  impositis  curia 
noslra  sentendaiiter  absoivit. 

Sabbati  post  Epiphaniam. 

Monci  reportavit. 

XL.  Cum  reiigiosi  viri  prior  et  ooAventus  Sancti^Martini-de-Cam* 
pis  Parisiensis  dicerent  se  esse  et  ^sse  ia  saisina,  per  ae  seu  gen* 
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PiiiLippB  IV  tes  suas,  habendi  et  explectandi ,  in  terra  sua ,  quam  habent  Paxisius; 
movente  de  ecciesia  Sancti-Martini,  albenos  et  successionem  bastar- 
dorum ,  ac  eciam  habendi  cognicionem  omnium  emolumentorum  inde 
proveniencium ,  quocienscumque  casus  se  offerebat  et  ollert ,  et  gentes 
nostre  de  novo  eos  turbarent  et  impedirent  minus  racionabiliter,  ut 
dicebant,  in  sua  possessione  predicta;  quare  petebant  dicti  religiosi 
ut  predictum  impedimentum  amoveretur,  et  de  saisina  sua  uti  pacifice 
permitterentur  :  Hinc  est  quod,  visa  inquesta  super  hiis  de  mandato 
nostro  facta,  vocatis  preposito  Parisiensi  et  procuratore  nostro  in  pre* 
positura  Parisiensi,  ac  eciam  magistro  Thoma  de  Semayo,  tunc  pro- 
curatore  nostro  manuummortuarum,  quia  inventum  est  sufficienter 
probatum  predictos  priorem  et  conventum  esse  et  fuisse  in  saisina 
aibanorum  et  bastardorum  per  totam  terram  suam  ab  ecclesia  Sancti- 
Martini  moventem,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium ,  pe* 
nes  dictos  priorem  et  conventiun  dictam  saisinam  debere  remanere, 
impedimentum  in  dicta  saisina  per  gentes  nostras  appositum  totaiiter 
amovendo ,  salva  nobis  super  hoc  questione  proprietatis. 

Sabbato  postEpiphaniam. 

Monci  reportavit. 

XLL  Cum  inter  nos  et  abbatem  et  conventum  de  Pynu,  ex  una 
parte,  et  majorem  et  juratos  commimie  Pictavensis,  ex  aitera,  contro- 
versia  verteretur  super  eo  quod  nos  et  predicti  religiosi  dicebamur 
nos  esse  in  saisina  capiendi  et  levandi,  pro  indiviso,  minagium  ab 
iliis  qui  vocantur  roturiers  et  ab  aliis  mercatoribus  vendentibus  bia* 
dum  apud  Pictavum,  ubi  nostre  et  dictorum  religiosorum  mensure 
currunt,  eciam  ab  illis  de  communia  predicta,  sciiicet  de  una  cuyta 
bladi  unum  boisellum,  et  de  duobus  sextariis  bladi  dimidium  boi- 
sellum,  et  de  uno  sextario  bladi  quartam  partem  unitis  boiselli;  item 
capiendi  et  levandi  bis  in  anno ,  scilicet  in  Nativitate  Domini  et  in  Na- 
tivitate  beati  Johannis-Baptiste,  de  quolibet  homine  commorante  in 
mercato  biadi  Pictavensi  et  vendente  bladum  in  suis  graneriis,  et  te- 
nente  mensuras  ad  bladum,  sive  sit  de  dicta  conununia  sive  non,  ave* 
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Bam  racione  nuoagji ,  ad  volunUtem  capientis ;  quare  noa  et  dicti  reli-  ^niuyrt,  iv 
gioai  petebamus  impedimentum ,  super  hoc  appositum  e%  parte  dicto«- 
rum  majoris  et  juratorum  Pictavensium,  amoveri,  majore  et  juratis 
predictis  asserentibus  in  contrarium  et  dicentibus  se  ewe  in  saisina  im- 
munitatis  et  franchisie  dictum  miuagium  non  prestandi :  Tandem, 
inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta  visa  et  diligenter  eumir 
nata ,  quia  inventum  est  sufficienter  probatum  nos  et  predictos  abr 
batem  etconventum,  proindiviso,  esse  et  iuisse  in  saisiha  dicti  mina^ 
gii ,  eciam  super  illos  de  communia  predicta ,  pronunciatum  iuit,  per 
curie  nostre  judicium*  nos  et  predictos  abbatem  et  conventum  de^ 
bere  remanere  in  saisina  predictorum ,  et  impedimentum  super  hoc 
appositum,  ex  parte  dictorum  majoris  et  jiu^torum,  debere  amoveri^ 
salva  super  hoc  majori,  juratiset  communie  predictis  questione  pro* 
prietatis. 

Sabbato  post  Epiphaniam. 

Bocelius  reportavit. 

XLII.  In  causa  appellacionis  ad  curiam.  nostram  interposite  ab 
audiencia  dilecti  et  fidelis  nostri  Aurelianensis  episcopi,  snper  eo 
quod  dictus  episcopus  vel  ejus  curia  secularis  Johannem  de  Que- 
beu,  Giletum  de  Latingi,  et  Amuiphum  Lentier  per  suum  judicium 
condempnaverat  ad  reddendum  et  restituendum  Johanni  Thome, 
Agneti,  ejus  uxori,  et  Johanni,  filio  eorumdem,  septem  quarteria  vi- 
nearum  sitarum  in  territorio  de  Bon,  de  quibus  agebatur  inter  par- 
tes  predictas,  solutis  prius  ipsis  condempnatis  a  dictis  conjugibus  et 
fiiio  novem  libris  sex  solidis  et  septem  denariis;  a  quo  judicato,  tan- 
quam  falso  et  pravo,  dicti  condempnati  ad  nostram  curiam  appei- 
iarunt :  Viso  processu  et  judicato  predictis,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  episcopum  et  ejus  curiam  bene 
judicasse  et  predictos  appeilantes  maie  appeiiasse,  etquodjudicatum 
predictum  dicti  episcopi  mandabitur  execucioni. 

Jovis  post  octal)a8  Epiphanie. 

M.  H.  Guiiiier  reportavit. 
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pflaippB  IV,  XLIQ.  €um  inter  Duraadum  Fabri  de  Arvemia ,  dericnm ,  ex  parte 
una,  ac  Johatinem  et  Egiditmi  dictos  de  Silvanecto^  servientes  Castel* 
leti  Pari^iensist  ex  parte  altera,  questio  verteretur  super  eo  quod  idem 
Durandus  dicebat  quod  dicti  servientes  injuste  ma^us  suas  injecerant 
in  eum  temere  violentas^  ipsum  percuciendo  sub  maxilia,  puisando 
in  pectore  et  fugando  eundem  cum  ense  extracto,  quasi  vellent  eum 
interfieere,  oonvicta  et  opprobria  alia  sibi  dicendo  et  inferendo,  quam 
injuriam  sustinere  noluisset,  ut  dicebat^  pno  centum  marchis  ai^;enti, 
immo  magis  voluisset  tantum  de  suo  proprio  perdidisse ;  quare  pcte*^ 
bat  dictos  servientes  super  hiis  puniri ,  et  emendam  dicto  Durando 
fieri  competentem;  ex  adverso  autem  negabant  dicti  servientes  quod 
percussissent  seu  pulsassent  eundem.,  dioentes  qiwd  si  tetigerunt  ip- 
sum  suh  maxilla,  hoc  fecerunt  sine  lesione  ipsius  et  absque  propo** 
sito  injuriandi  eidem,  iicet,  ut  asserebant  dicti  servientes,  idetii  Du** 
randus  multas  rebeliiones  contra  ipsos  feoisset;  et  si  ensem  U^xeront, 
hoc  non  fecerunt  causa  invasionis ,  sed  defensionis  eorum,  cum  time- 
rent  ne  dictus  Durandus  curreret  ad  sumendum  arma  et  ad  invaden- 
dum  eosdem  :  Visa  igitur  inquesta  super  hib  fiLCta^,  inspectis  eciam 
tam  personis  quam  condicionibxis  parcium  predictarum,  quia  reper^ 
tum  fuit  dictos  servientes  in  premissis  excessisse  dictoque  Damndo 
injuriam  intuiisse,  per  curiam  nostmm  dictum  fuit  quod  dicti  ser* 
vientes  solvent  dicto  Durando,  pro  emenda ,  decem  iibras  Parisim- 
sium  parvorum  bonorum,  si  dicttts  Durandus  tantum  jurare  velit,  et 
quantum  ad  residuum  estimacionis  centum  marcharum  predictarum 
fuerunt  idem  servientes  sentenoiaiiter  absoluti. 
Veneris  post  Epiphaniam. 
Sanctus  Obettus  reportavit. 

XLI V.  Visa  inquesta ,  contra  majorem ,  juratos  et  commuuiam  viiie 
G)rbeye  facta,  super  eo  quod  ipsi  nuper  extra  suum  territorium,  in 
terra  et  justicia  abbatis  et  conventus  Corbieosie)  turba  multonim  coad* 
unata,  arma  portaverant  per  modum  vindkte^  per  curie  nost2«  jndi- 
cium,  dicti  major,  jurati  et  communia  in  emeiidaia  quingentarum  ii- 
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brami»  pamnim  boooruiu  Turo&eQsium  domino  Rcgi  condempnati    PBaipi>E  iv, 
fuerunt.  Nidul  fuit  adjudicaturo  dictia  religiofii^,  quia  qiiidajatrox  eis 
dedmint  causam  conte&cioui  predicte. 
Sabbato  post  octabas  Epipbauie. 

XLV.  Gu»,  propter  suapieionein  allocandi  et  expendendi  falsam 
mooetam,  baliivus  Aureliauensis  Jobannem  dn  Vaus,  militem,  deti* 
neret  carceri  mancipatum,  ejusque  bona  arrestasset,  idem  miles  sui- 
per  facto  predicto  supposuit  se  inqueste  :  Visa  igitur  inquesta,  de 
fldandato  dicti  baliivi  euper  boc  facta,  dictus  miies  super  &ctQ  pre* 
dicto,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  sentencialiter  absoiutus,  et  eor* 
pus  et  bona  sua,  propter  hoc  detenta,  sibi  deliberabuntur. 

Sabbato  post  octabas  Epipbanie, 

Plaisiauus  micfai  reportavit. 

• 

XLVI.  Gum  in  curia  noetra  mota  fuisset  contraveraia  inter  bur«- 
geoses,  bomines  et  babitatores  Sancli-Juliani  de  Saitu,  de  Naaili  et  de 
Brinofx,  viUarum  archiepiscopi  Senonen^s,  ex  parte  una,  et  procu*- 
ratorem  iH>sftrum«  ex  aitera,  super  eo  cpiod  asserebant  dicti  homines 
«t.habitatores  se  esse  et  fuisse  in  pofieessione  seu  saisina,  a  tempore 
cujufl  m^nona  non  existit,  mercaturas  exei^ndi  iibere  et  quiete  in 
viUa  Swonensi ,  absque  prertacdone  tbelonei,  pedagii  et  aiicujus  cos^ 
Imne^  procuratore  noatro  in  contrarium  aaserente  noe,  seu  gentes 
nostras  t  pn>  nobis^  esae  et  Amae  in  poaseasione  ievandi  et  percipiendi 
theloiieum,  pedagium  et  aliaa  cosiumas  ab  omnibus  meroaturas  exer- 
oeiitibus  in  viila  Senonensi  predicta :  Tnndem ,  inqueetasuper  premis*' 
sis  de  mandato  nostrofacta,  visa  et  diiigenter  examiiiata,  quia  inven^ 
tuna  est  predictofi  homines,  b«argenBes  M  babitant^a  intracionem  satam 
super  lioc  auflEicieoter  probavisse,  pitrcurie  nostre  judicivm,  dictum 
&it  et  pnonunciatam  tpsps  in  possesfiioiie ,  aeu  saisina  prediela  mmat- 
nere  debere ,  salva  nobifi  aupear  hoc  quesfcione  proprietatis. 

Jovifi  ante  festum  lieati  Vincencii.  > 

Roya  rspovtavit.         •  , 
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PHiLirPB  IV,       XLVIL  Cum  in  nostris  Campanie  nundiniS)  coram  dictarum  nun^ 
dinarusn  custodibus,  mota  esset  controversia  inter  Jacobum  et  Ge* 
raidum  dictos  Chauchet  et  Guilieimum  Poncii,  cives  et  mercatores 
Claromontenses ,  ex  parte  una,  et  bajulum  curie  Montis-Pessuiani, 
carissimi  avunculi  et  fidelis  nostri  regis  Majoricarum  iiiustris,  ex 
aitera ,  super  eo  quod  dicti  mercatores  petebant  et  requirebant  re- 
gistrari  quamdam  sentenciam  seu  defensam ,  ad  eorum  instanciam , 
contra  universitatem  mercatorum  et  kominum  de  Monte-Pessulano 
et  subditos  dicti  bajuli  et  eorum  bona,  latam  per  custodes  predio- 
tos,  pro  Go  quod  dictus  bajulus  in  execucione  mandatorum  dictorum 
custodum  de  compellendo,  per  suorum  vendicionem  faonorum  et 
capcionem  corporum,  Phiiippum,  Jacobum  et  Petrum  de  Cru2oiiis, 
et  aiios  de  societate  dictorum  de  Cruzoiiis ,  ad  reddendufn  et  solven- 
dum  dictis  mercatoribus  quasdam  pecuniariun  quantitates,  inquibus 
dicti  debitores  de  corppre  nundinarum  dicebantur  eisdem  mercatori- 
bus  efficaciter  obligati,  negiigens  fuerat  et  eciam  defectivus;  dicto 
bajulo  in  contrariom  asserente  se  semper  esse  et  fuisse  in  execucione 
dictorum  mandatorum  diligentem ,  et,  muitis  aiiis  racionibus,  propo- 
nente  dictam  inhibicionem  seu  defensam  non  tenere  nec  registnsin 
debere;  tandem,  auditis  racionibus  parcium  predictarum,  per  dictos 
custodes  fuit  pronunciatum  dictam  interdicti  sentenciam  seu  defen* 
sam ,  non  obstantibus  propositis  ex  parte  dicti  bajuli ,  esse  re^stran* 
dam,  et  quod  registraretur.  Aqua  sentencia,  tamquam  falsa  et  prav^, 
fiiit  per  procuratorem  dicti  bajuii,  nomine  suo  et  subditorum  suo- 
rum,  ad  nostram  curiam  appellatum :  Auditis  igitur,  in  curia  nostra, 
dictis  partilms  in  causa  appellacionis  predicte ,  visisque  processibus 
dictarum  parcium,  et  racionibus,  ex  parte  dicti  bajuli  propositis, 
pienius  intellectis,  percurie  nostre  judicium^  dictum  fuit  et  pronun^ 
eiatum  dictos  custodee  maie  judicasse ,  et  dictum  procuratorem  dicti 
bajuii,  nomine  subditoram  suorum,  l^eneappellasse,  diclamque  in- 
terdicti  sentenciam  seui  defenspm^  non  debere  servari. 

Eadem  sentencia  debet  fieri  pro  dicto  bajkilo  contra  Robertum 
Bondeti,  Doat  et  Hugonem  de  Ryomo,  cives  et  nrol^catores  X3laro- 
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montenses;  vei  ponantur  QOiniQa,  si  placet,'  una*cum  aliis,  et  sit  una    Pbilippe  iv, 

J306. 

sentencia. 

Sabbati  post  octabas  Epiphanie. 
Roya  reportavit. 

XLVIII.  Cum  proponeret  in  curia  nostra  procurator  prioris  et 
conventus  Sancti-Martini-de-Campis  Parisiensia,  contra  comitissam 
de  Drocis  et  de  Monte-Forti,  quod  dicta  comitissa,  bona  quorumdam 
hospitum  suorum  in  villa  Sancti-Hyilarii ,  propter  hoc  quod  dicti  hos- 
pites  ad  mandatum  dicte  comitisse  noluerant  ire  ad  juvandum  repa- 
rare  castrum,  seu  turrim  Montis-Fortis,  ceperat,  ^eu  capi  fecerat, 
in  prejudicium  dictorum  religiosorum,  ipsosque.  perturbando  seu 
molestando  de  novo  et  injuste  in  saisina  justicie  dicte  ville,  propo- 
nendo  dictas  prisias,  propter  debatum  parcium  ad  manum  nostram, 
tamquam  superioris,  fuisae  positas ,  et  per  eamdem  manum  nostram 
factam  fuisse  dictis  religiosis  recredenciam  de  eisdem ;  propter  que 
petebant  dicti  relig^osi  dictam  comitiss^m  condempnari  et  compeili 
ad  cessandum  a  perturbacione  et  impedimento  predictis,  et  ad  emen- 
dandum  eisdem  factum  predictum ,  dictanupie.  recredenciam  eis  ad 
deliberacionem  converti;  dicta  comitissa  in  contrarium,  piuribus  ra- 
cionibus,  proponente  et  dicente  se  esse  in  saisina  faciendi  premissa, 
et  petente  dictam  manum  nostram  de  dictis  prisiis  amoveri  et  eas 
ad  manum  suam  reponi :  Piuribus  articulis  hinc  inde  traditis  adTmem 
predictum,  et  inquesta  super  eis  de  mandato  curie  nostre  facta,  visa 
.  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  extitit  intencionem  dicte  co* 
mitisse  sufficienter  esse  probatam,  in  casu  predicto,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictam  manum  nostram,  in 
dictis  prisiis  appositam,  amoveri  debere,  et  eas  ad  manum  dicte  co- 
mitisse  debere  reponi,  salva  super  hoc,  dictis  re)igiosis,  questione 
proprietatis. 

Jovis  ante  Sanctutn  Yinceincium. 

Rosselletus  reportavit. 
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PhilippeIV,  XLIX.  Cum  Margarita  de  Hanonitf,  relictai  defuncti  R.  (^mlam 
comitis  Attrebatensis,  contra  Mathiidim,  nunc  comitissam  Attreba- 
tensem ,  peteret  sibi  dotaiicium  assrgmri  in  bonis  comrtatusi  predicti , 
sive  secundum  consuetudinem  inter  pares  Francie,  in  si«yilibtis  ca- 
sibus  observatam,  si  de  ea  posset  constare,  alioquin  secundum  con- 
venciones  que  super  boc  iwvenientur  babite  et  concesse  ^isse  per 
comrlem  antedictnm,  plures  ad  beepro  pafrtesa»  racioiies,  ciMiraetti^ 
dines  ert  facta  propofteiidf^;  predicta  Mathildi,  pro  parte  sua,  plures 
stmiliter  raciones,  facta  et  consuetudiines  rn  conlrairium  propoiiente , 
et  inter  eetera  producente  cujtisdam  li^lere'  sub  «igi41o  tabe^lionis 
transcriptum  super  convencionibus  dicti  dotalieii ,  per  dictum  co^ 
mitem  habitis  et  concessis :  Tandem,  audffis  hinc  inde  propositis, 
et  inquesta,  super  hoc  de  mandato  nostso  facta,  visa  et  diligenter 
eiaminata,  dictaqii^  Mafrgarita,  eum  non  appareret  dicti  tpanscpipti 
originalis  iittera,  per  curiam  nostram  interrogata  si  dicto  fraMCfipto 
credi  erC  fid«m  adhiberi  volebat,  hoc  expresoe  volente  et  eoncedente, 
cwen  de  consuetudinibqss  predictis  inter  pares  Francie,  a  dictis  par- 
tvbus  afiegatis,  nichil  inveMum  fuerit  suf&eventer  probatam,  per  ca- 
rie  nostre  judiciuvn ,  difctum  fuit  et  profluneiatum  quod  dicta  Marga- 
rita,  pro  predicto  dotalicio  suo,  habebit,  in  boms  comitatus  pedicti, 
tria  milKa  el  quingentas  libras  Turonenses,  ab  ipsa*  percipiendas  ad 
vitam  suam*,  et  sibi  asisignandas,  secufndum  quod  ift  tranecripto  pre- 
dicto  continetur  ordinatum  (uisse  per  defnnctuitt  predictum ,  nec- 
non  arreragia  dieti  dotattcii  pro  tempore  ueque  nunc  preteri^o  a  die 
obitus  comitie  aupradicti,  faeta  inde  dieductione  de  receptisper  eam 
hobilis,  e^  provisione,  Kte  peodente,  super  boe  per  euriam  no^am 
scbi  facta. 

Jovis  pMt  oetabas  Epiphanie. 

M.  H.  Cui41i«r  reportavit. 

L.  In  causa  viduitatis  mota  inter  Mffrgaritam  de*  Ihin^nia ,  reiic- 
tam  defuncti  R.  quondam  comitis  Attrebatensi»,  ex  «ifla  parte,  et 
Mathildim ,  nunc  comitissam  Attrebatensem ,  ex  altera ,  super  eo  quod 
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dicla  Mftrgarita,  ukca  f)arlan  sibi^icuQnp^Bteai^  ut  diceb^t,  in  b^nis  Philun>e  iv, 
mobiiibus  coioBQiiHribiifi  inter  ipBam<el  deAmotum  pnedietum.  pi^o  vii> 
duflrtate  sna  sibi  tnidi  et  d^iiberaiiL,  preoipua  peftebat  O0H»ia  jocalia^ 
hamena^  vassetlakbbnta  ^  uieDsiliat  pvata  et  ovditiata  pro  sno  coir^ 
poreet pro>sitiftcameflra.iet  bQ$picto,lam JHioraQdo<{uaitt  proficiscende., 
et  plura  aSta,  prrail  ici  cjus  articuirb  oontioeiiurt  vel  saltem  tale  jus 
quale  nobilea  maiiensa^et  uxonaaaoUlium,  cacione  "viduitatis  aue.se- 
ciindnm  uanB  et  oonsuetudanes  pati^ie,  dehent  et  poasiunt  babere; 
f«rie  adv^aa  istud  fieri  non  debeirepJmiibus  caeionibus  propettente^ 
Tandem,  aaditts  haa»  inde  pnopoaitis,  et  visa  inqueeta  super  hoc  de 
aBandato  curie  Dcattie  facta^  per  ipsiua  ouiw  nostre  JQdhreium,  dioluifKi 
&it  et  prtmunciaftuiBcpipd  predieta^Maac^rita^  rMiotie  dielie  viduitatis 
«oe,  babebit  precipua,  plaustrain^  ^eiuQurrum  suum  isine  ecfuisvel 
de  vesdjms  suis,  iiiam  qmm  eligere  voluerit ,  totam ,  sicut  est ,  de  umo 
pasno  pftnatamet  ittstniotam;  item  lectuni  suuni,  totuakn  paratum  et 
^amitum ,  sicut  ipea  .eo  iftebatur,  et  de  quolibet  genere  utensiJjmati 
unutm  metius  ad>  electisaaeaa  auam^  absque  auit)  et  argenlo ;  in  cKf^ 
teris  vKro  faonb;,  Taeione  dicte.fviduitatis  ab  ea*  petiias,  fuii  diota  Ma- 
^hildis  per  idem  jlidiGium  obsobita. 

Sabbalo  post  qiaiiMieBam  Epiphanie. 

M.  H.  .CmUiier  reportavil. 

LI.  {nqueata  faota  conira  .geortes  abbatis  SaMcti^Poncii  TJMuaelia*- 
f  um  ad  instanciam  gardiatpris  anohiepiaoopi  INarboiieflttia  judacata^eat; 
et  rant  condempiuiti  predicti  ad  terciam  paortem  bouorum  suormn 
mobiKum ,  et  tercfatai  partem  pnovratuum  anorum  Uniaa  anni ,  et 
eruut  due  partes  istius  condempaacioiiie  domini  Regia^  H  tercia  pars 
dioti  gardialonB  et  eijus  socii. 

Sabbato.  anAe  Sanotum  VinceB.ciuni. 

Rosselletus  reportavit. 

Judicatum  istud  plenius  contiBetar  circa  finem  rotuli  istius  paria- 
menti ,  et  est  ligatum  cum  inquesta. 

28. 
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Philippe^iv,  LH.  Cum  in  curia  nostra  fiii«set  controversia  inter  diiectum  et 
fidelem  nostrum  episoopiim  Tomacensem,  ex  una  parte,  et  preposi* 
toB,  jtiratos  et  rectores  vtlie  Tomacensis,  ex  aitera,  super  eo  quod 
petel^t  dictus  epiiscopus  quamdam  pecunie  proliibite  quantitatem, 
per  dictos  rectores*  supra  quosdam  campsores  in  eorum  domibus  et 
cambiis,  apud  Tornacum,  captam,  et  ad  instanciam  dicti  episcopi, 
propler  debatum  parcium,  ad  manum  nostram  positam,  sibi  reddi 
etdeliberariv asserens  «e  esse  in-  saisinajustioiandi  dictos  campsores 
in  domibus  et  cambiis  eomm  super  hiis  que  ad  hujusmodi  officium 
pertinent,  necnon  capiendi  et  sibi,  tamquam  commissam,  applicandi 
pecuniam  prohiliitam,  tamin  eambiis  quam  in  domibus  campsorum 
seu  alibi  in  vilia  Toraacensi  repertam,  dictis  prepositis,  juratis  et  rec- 
toribus  in  contrarium  asserentibus  se  esse  in  saisina ,  nomine  com- 
inunie  dicte'vilie,  juistlcitodi  dictos  campsores  in  eorum  domibus  et 
cambiis  et  in  tota  viiia  Tomacensi,  necnon  capiendi  monetam  pro* 
hibitam,  tam  super  diotos  catnpsores  in  domibus  et  cambiis  eorum 
quam  eciam  aiibi  in  cinritate  Tomacensi  et  ejus  pertinenciis  repertam, 
et  tamquam  commissam  sibi  appiicandi,  petentibusque  dictam  pecu- 
nie  quantitatem,  ad  manum  nostfain  positam^  sibi  reddi  et  delibe- 
rari :  Tandem,  inquesta,  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  visa  et 
diiigenter  examinata,  quia  inventum  est  sufficienter  probatiuh  dictos 
prepositos,  juratos  et  rectores  esse  et  fiiisse  in  saisina  justiciandi  dic- 
tos  campsores  in  camlBiis^et  domibus  ipsorum,  necnon  capiendi  et, 
tamquam  commissas ,  sibi  appiioandi  peounias  prohibitas  seu  defen* 
sas  supra  dictos  campsores,  tam  in  domibus  et  cambiis  ipsomm  quam 
aiibi  in  viiia  Tomacensi  repertas,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronunciatuim'diotos  prepositos,  juratos  et  rectores  in  posses- 
sione  seu  saisina  premissorum  remanere  deberc,  etdictam  pecunie 
summam,  dicta  manunostra  inde  amota,  debere  eisdem  reddi,  salva 
super  hoc  dicto  episcopo  proprietatis  questione. 

Sabbato  post  quindenam  Epiphanie. 

Boceiius  reportavit. 
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LIII.  Factis nuper  Senonis  duabus  electionibus,  videlicet  de  Petro  Phiupie  iv, 
Pelliparii  et  Philippo  Truele,  civibus  Senonensibus ,  utroque  ipso- 
rumin  majorem  dicte  ville  in  discordia  electo,  et,  super  hujusmodi 
debato,  partibus  in  curia  nostra  constitutis,  quilibet  eorum  suas  pro- 
posuit  raciones  ad  illum  finem  quod  electio  de  se  facta  valeret  et  te- 
nere  deberet ;  pro  parte  vero  nostra  fuit  propositum  nos  esse  in  sai- 
sina  quod,  quociens  est  ibi  discordia  in  electione  majoriSf  nos,  pro 
toto  illo  anno,  ponimus  et  tenemus  ibidem  majorem;  super  quibus 
hinc  inde  propositis,  inquiri  fecimus  veritatem  :  Visa  igitur  inquosta 
super  hiisde  mandato nostro facta,  inventum  fuit electionem  de  dicto 
Petro  sufficientem  et  electionem  de  dicto  Philippo  minus  sufficien- 
tem,  indiscordia  tamen  factas  fuisse ,  nosque  esse  in  saisina,  in  casu 
talis  discordie,  ponendi ,  pro  toto  illo  anno,  in  villa  Senonensi,  majo- 
rem,  et  idcirco,  per  curie  nostre  judicium,  dictiun  fuit  et  pronuncia- 
tum  nos  in  predicta  saisina  remanere  debere ,  salva  super  hoc  parti 
adverse  questione  proprietatis;  et  quia  inventum  est  in  inquesta  pre- 
dicta  quod  in  facto  dicte  electionis ,  contra  manum  nostram  et  gen- 
cium  nostrarum  prohibicionem,  facte  fiierunt  quedam  violenci^  et 
poitaciones  armorum,  inquesta  predicta  ad  ballivum  Senonensem 
remittetur,  et  sibi  mandabitur  ut  ipse  facta  hujusmodi,  tam  nobis 
quam  injuriam  passis,  competenter  faciat  emendari. 

Sabbato  post  quindenam  Epiphanie. 

Marcilli  reportavit. 

Remissa  fuit  ad  dictum  ballivum  inquesta  predicta. 

LIV.  Cum,  in  causa  proprietatis  cujusdam  domus.site  Parisius,  in 
vico  qui  dicitur  vicus  Comitis  Attrebatensis,  coram  Parisiensi  prepo- 
sito  mota  inter  Petrum  de  Gyemo  etMariam,  ejus  uxorem,  agentes, 
ex  una  parte,  et  magistrum  Johannem  de  Meleduno,  defendentem, 
ex  aitera,  dicti  conjuges  a  judicato  dicti  prepositi  contra  se  facto, 
tanquam  a  falso  et  pravo  ad  nostram  curiam  appeliassent :  Tandem ,  in 
causa  dicte  appeliacionis  auditis  partibus  et  visis  processu  et  judi- 
cato  predictis,  per  curie  nostre  judicium  ^  dicti  processus  et  judicatum , 
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PiiiLippE  IV,  propter  de£ectus  in  eis  repertos,  fuenuit  totiflitedr  anuUati,  *$a]TO  jure 
^iictarun  parcium  in  nova  peticione  et  defensione  quas  ipsi  faoepe 
voluierunt  in  predictis,  si  et  quando  viderinA  ex|>edire. 

Safajbato  po6t  'quindeaam  Epipbanie. 

Voyssi  reportavi*. 

Haboi  istain  imquestam. 

LV.  Cum  Stepfaanus  de  Ferreriis,  castelknus  Monti^Aibam,  pa- 
truus  Guiiloti  de  Ferreriis,  tanquam  conjunota  perscma  ipsiufi  Gml- 
4oti ,  denunciasset  seu  significasset  seneecallo  nostro  Tfaolos«DO«  con^ 
traNicoiaum  Burgeaii ,  castellanum  -nostrum  castri  Monit-Ogii,  quod, 
ocsasione  cujusdam  furti ,  faiso  impositi  dicto  <kiiiloto ,  de  quo  fue- 
rat  inquesta  inchoata  contra  ipsum  Guilioitum  per  cocisuies  dicti  loci , 
et  pofltmodmii  per  iocum  teoentem  judidsVille-Longue,  jAetn  ca»- 
teUanus  Menft-^Ogii,  auctoritate  popria,  lioet  nuliaa»  jurisdi^^tioo^m 
«eu  potesCatem  baberet  super  hoc,  dictom  <juiUotu«i  ttoarceravk,  et 
in  carcere  seu  prisioiie  in  tormentis  et  questionifaus  piuries  posuit»  et 
postea,  in  forasta  dieti  ioci  et  aiiis  piurilms,  loas  diris  et  diversis  tor- 
meiitoruffn  generifaos ,  sepius,  de  dde  et  de  nocte ,  suJo^cit,  ipram  cru- 
deliter  et  inbumaniter  quampiurimum  pertractando  et  caroerem  pri- 
vatum  faciendo,  adeo  quod  dictus  Guiiiotiis.diu  fuit  ofa  Jaoci<ii£rmfitate 
et  gravi  languore  detentus  et  miemJdriset  corpo»  defailitatufi,  et  quasi 
infaabilis  et  impotens  est  e£Pectus;  super  quifaus,  vocatis  evoeandis, 
pcr  dictum  senescailum  et  suos  commissarias  faicfta  fiiit  in^pfteala,  et 
postmodum  ad  nostram  curiam,  de  speciaii  mandato  nostro,  per  di- 
lectum  et  fidelem  oiiiitem  nostrum  Guiilelmum  de  Nx)gareto  et  dic- 
tum  a^nescaiium  reportata :  Taodem  ^dicta  inquesta  in  dieta^curia  nos- 
tra,  de  speciali  mandato  noetro,  eciam  extra  parlamentinn  ad.  finem 
civilem  visa  et  diiigenter  examinata ,  quia  iaventum  exlitit  diotum 
Nicolaum  in  premissis  oulpabiiem  multipiieiter  ^extitisse «  fuit  dic- 
tus  Niooiaus  in  milie  iifaris  parvorum  faonorum  Turonensium  0OI- 
vendis,  videiioet  medietate  dicto  Guiiloto,  pro  emettda  sna,  et  aUa 
medietate  dicto  Stephano,  pro  4^«vpnis  et  expensisque  et  qvas  ipse 
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sustinuit  in  f»osecucione  dicte  iM|UB8te ,  peo  nosttfe  curie  josdicium,    Prilippe  iv, 
sentenciaiiter  coadempnatus ,  salvo^  juf  e  noetro  et  enBenda  noslra  con- 
tra  dictimt  Nicolaum  super  excessiimS'  supradictis  ad  fiiifem  civilem. 

Lune  ante  catkedram  sancti  Petri. 

Nogaretus  vepcxrtavit  et  protulit. 

Inqmeetam  istam  nnon  kabui. 

LVI.  Inquesta  inter  Nicoiaum ,  Regis  burgensem ,  et Petvunyde  Cor- 
tenayo  judicata  fuit  apud  Lochias,  et  est  judicatum  iu  rotuio  hujus 
parlamenti.  Quod  judicatum ,  anno,  per  dominum  Regem  fuitmode- 
ratum,  et  huj^usmeidi  nioderacio  non  fuit  publicata,  nec  inde  factum 
fuit  «rrestum. 

Ista  inquesla  est  m  sacco  inquestarum  bujus  parlamenti. 


INQUESTE 

Et    ALH    PR0CES6US    JUDICATI    IN    SEQtlENTI    PARLAMKNTO    OCTABARUM 

OMNIUM  -  SANCTORUM , 

AN«0  DOmill   VCCGVII. 

I.  Cum  orta  esset  discordaa  inter  aUoatem  et  convmtum  Sancte^ 
Genovefe  Pariaiensis ,  ex  una  parte ,  et  coileelores'  nostros  manum- 
inorttidrum ,  pro  iiobis,  ex  akara,  super  saisina  ci^^iiicioniS' et  explecF- 
tationis  aubenarum  et  bastardorum,  ac  bonoruna  ipsorum,  in  veteri 
terra  Parisiensi  Sancte^Genovefe ,  et  de  lioc  habendi  euriam  efi  emo- 
iumenta ,  peterentque  dicti  reiigiosi  impedimentum,  per  gentes  nos^ 
tras  in  dicta  saisina  sua  super  hoc  appositum ,  amoveri :  Visa  inquesta 
super  Iioc  de  mandalo  nostro  facta ,  vocato  edam  et  super  hoc  audito 
magiatro  Thoma  de  Sarnayo,  coiieotore  nostro  manuummortuarum, 

'  Lisez  satvis. 
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Philippe  IV,  qui  dictum  impedimentum  apposuerat  in  predictis,  quia  inventum 
est  sufficienter  probatum  dictos  religiosos  esse  et  fuisse  in  saisina  pre- 
dictorum ,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  et  pronunciatum 
predictum  impedimentum  debere  amoveri ,  dictosque  religiosos  de- 
bere  in  sua  saisina  predictorum  remanere,  dictumque  impedimen- 
tum  curia  nostra  amovit,  salva  in  predictis  questione  proprietatis 
domino  Regi. 

In  festo  beati  Andree. 

Monci  reportavit. 

II.  Cum  conquestus  fuisset  coram  nobis  Anselmus  de  Hodi-Villa , 
miles,  de  ballivo  Silvanectensi ,  super  eo  quod  dictus  miles  assere- 
bat  se,  racionemessarie,quasdam  prisiasquorumdamanimalium  fo- 
risfaciencium,  virtute  cujusdam  judicati,  pro  ipsoprolati,  per  dictum 
ballivum  inter  ipsum ,  ex  una  parte ,  et  nos  ac  decanum  et  capitulum 
Sancti-Frambaldi  Silvanectensis  ac  communitatem  ville  Angiaci,  ex 
altera ,  juste  et  licite  fecisse  ,  et  quod  dictus  bailivus  ipsum  super 
hoc  impediebat  injuste,  requirebatque  dictum  judicatum  debite  exe- 
cucioni  demandari,  et  impedimentum  super  hoc  per  dictum  balii- 
vum  sibi  appositum  amoveri  :  Tandem,  inquesta  super  hoc  de  man- 
dato  nostro  facta  visa  et  diiigenter  examinata,  viso  eciam  judicato 
predicto  et  deciaracione  ejusdem  judicati,  quia  inventum  estdictum 
miiitem  fecisse  dictas  prisias  contra  tenorem  dicti  judicajli  et  decia- 
racionem  ejusdem ,  dictum  fuit  et  pronunciatum,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictam  requestam  predicti  miiitis  super  hujusmodi  prisiis 
non  esse  sibi  faciendam,  et  dictum  judicatum  cum  sui  declaracione 
in  suo  robore  remanere  debere. 

In  festo  beati  Andree. 
Boceiius  reportavit. 

III.  Cum  esset  mota  discordia  coram  nobisinter  dominam  de  Cban- 
tiiiiaco ,  ex  una  parte  ,  et  comitem  Donni-Martini ,  ex  aitera ,  super 
eo  quod  dicebat  dicta  domina  quod  dictus  comes  injuste  eam  turl>a- 
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bat  et  impediebat  in  justicia  sua,  quam  dicebat  se  babere  in  terra  PhilippeIV, 
sua  de  ViUa-Nova-subtus-Donnum-Martinum  et  pertinenciis  dicte  terre, 
petens  ipsum  comitem  compelli  ad  cessandum  ab  impedimento  et 
perturbacione  predictis,  et  pronunciari  ipsum  non  habere  jus  im- 
pediendi  ipsam  in  predictis,  et  dictam  justiciam  ad  eam  pertinere, 
dicto  comite  contrarium  dicente ,  et  petente  pronunciari  se  esse  in 
possessione  aite  justicie,  in  terra  predicta,  et  se  debere  in  ea  re- 
manere  :  Visa  inquesta  super  hoc  de  mandato  curie  nostre  facta, 
viso  eciam  quod  3uper  hoc,  pendente  lite,  dicta  domina  rebus  hu- 
manis  exempta,  successit  eidem  in  predictis  magister  Radulphus 
de  Chantiliiaco,  filius  ejus  et  heres,  resumens  et  prosequens  dic- 
tam  causam ,  quia  inventum  fuit  dictum  Radulphum  super  hoc  suam 
ihtencionem  sufficienter  probavisse ,  quantum  ad  terram  suam  de 
Viila-Nova  predicta  insuo  domanio  existentem,  pronunciatum  fuit, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  comitem  impedimentum  predic- 
tum  injuste  apposuisse  et  iiiud  debere  amoveri ,  et  ad  dictum  Ra* 
dulphum  dictam  justiciam  in  terra  predicta  pertinere,  reservata 
dicto  comiti  questione  super  jure,  si  quod  ipse  habebat,  ante  mo- 
tam  iitem  predictam»  ajornandi  coram  se  homines  dicte  terre. 

In  festo  beati  Andree. 

Cuiliier  reportavit. 

rV.  Cum  mota  esset  discordia  coram  nobis  inter  Geraidum  de  Cor- 
neiio,  miiitem,  et  Guiiieimam,  ejus  sororem,  ex  una  parte,  et  ma- 
gistrum  Fuiconem  de  Soris,  procuratorem  nostrum  in  senescaiiiis 
Petragoricensi  et  Caturcensi ,  ex  aitera,  super  eo  quod  dicebant  dicti 
conjuges  quodGeraidus  Fiote,  miies,  tunc  senescaiius  Petragoricen- 
sis  et  Caturcensis,  eos  corain  se  traxerat  in  causam,  ad  instanciam  pro- 
curatoiis  nostri  predicti ,  asserentis  dotem  dicte  Guiiieime  et  que- 
dam  aiia  bona  ejusdem  esse  nobis  commissa ,  dictusque  senescaiius 
pronimciaverat,  per  diffinitivam  suam  sentenciam,  dictam  dotem  et 
quedam  aiia  bona  ejusdem  Guiiieime  esse  nobis  commissa;  a  qua  sen- 
tencia,  tamquam  nulia  seu  iniqua,  dicti  conjuges  ad  nos  appeiiave- 
LBs  oux.  III.  ag 
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Philippb  IV,  rant,  petentes  predictam  senteKiam  nijdiam  pronunetari,  vet,  si  es- 
set  aliqua,  injustam  decerni»  procuratore  nostro  predicto  contrarium 
dicente :  Yiso  dicte  cause  totali  processu,  pronunciatum  fuit,  per  cu- 
rie  nostre  judicium,  dictum  senescallum  male  pronunciasse «  et  dic- 
tos  oonjuges  bene  appellasse. 

In  festo  beati  Andree. 

Cuillier  reportavit. 

V.  In  causa,  coram  camerarioSancti-VictorisParisiensis,  mota  in- 
ter  Guillelmum  de  Monsteroiio,  aiias  dictum  Gaorsini^  ex  parte  una , 
et  Mariam  Franclie,  Aalesiam,  reiictam  defuncti  Thome  dicli  Cras^ 
tuistm,  et  iiberos  dictorum  Thome  et  Aidesie,  ac  edam  tutores  aeu 
curatores  dictorum  iil>erorum ,  ex  aitera,  super  eo  quod  dictus  Guii' 
leimus ,  dicens  dictum  Thomam  consanguineum  suum  fuisse «  et  quod 
dictus  Thomas,  dum  viveret,  evim  tenebat  pro  suo  consaoguixieo., 
petebat  coram  dicto  caanerario  se,  tanquam  consanguineum  dicti 
Thome,  admitti ,  mediante  et  obiaia  bursa,  prout  debet  fieri^  ad  re^ 
traccionem  cujusdam  domus  et  quarumdam  hereditatum  ad  dic* 
tam  domum  pertinencium,  que  fuerant  dicti  Thome  et  erant  teoi^ 
pore  quo  decessit,  et  per  mortem  ejus  devenerant  ad  dictoe^  liberos 
dicti  Thome ,  quas  domum  et  hereditates  dicti  iil>eri  et  eorum  tu- 
tores  seu  curatores  vendiderant  dicte  Marie  Franche;  in  qua  causa, 
partibus  presentibus  et  ad  judicium  adpunctatis  coram  dicto  came- 
rario ,  dictus  camersrius  dictos  reos  prcdicto  Guiiieimo  per  snum 
judicium  condempnavit  inpredictis  per  dictum  Guiiieimum  petitis, 
a  quo  judicato,  tamquam  faiso  et  pravo ,  dieti  Mstria,  Aaiesia  et  ii- 
beri  ac  eorum  tutores,  ad  nostrudi  prepositum  Parisiensem  appei- 
laverunt;  qui  prepositus,  in  dicta  causa  procedens,  auditis  parcium 
racionibus  et  viso  dicto  processu  et  judicato  predicto  dicti  camerarii, 
per  suum  judicium  pronunciavit  dictum  camerarium  maie  judicasse, 
et  predictos  appeliantes  beneappeiiasse;  a  quo  judicato  dicti  prepo- 
siti,  tanquam  a  faiso  et  pravo,  dictus  Guiiieimus  ad  nos  appellavit : 
Visis  igitur  processilms  omnibus  et  judicatis  predictis ,  auditisque 


1907. 


ENQUfiTES  ET  PROClfeS.  227 

parcimn  raclonibus  hinc  et  inde,  per  curie  nostre  judicium,  dictum   Fbiuppb  iv, 
fiiit  et  pronunciatum  dictum  prepositum  maie  judicasse  et  dictum 
Guilielmiun  bene  appeliasse,  etquod  dicti  camerarii  judicatum  pre- 
dictum  mandabitur  execucioni. 

In  festo  beati  Andree. 

M.  J.  Anthonius  reportavit. 

VI.  Cum,  mota  controversia  inter  abbatem  et  conventum  Majoris* 
Monasterii  Turonensis  et  eorum  priorem  de  Dynanno,  dicencium  se 
esse  et  nos  eciam  in  saisina  garde  dicti  prioris  et  ejiis  prioratus,  ex 
parte  una,  et  Henricnm  de  Avalgorio,  domicelium,  ex  altera,  super 
eo  quod  dictus  domicellus  violenter  et  injuste  et  in  prejudicium  dic- 
torura  religiosorum  et  dicte  garde  nostre,  ut  dicebatur,  amoverat 
quasdam  cruces  existentes  super  certas  domos  suas  apud  Dynannum, 
quas  dictus  prior  ibidem ,  dicte  amocionis  tempore ,  positas  tenebat  et 
tenuerat  per  duos  annos  ante  et  uitra,  necnon  super  justicia  alta  et 
bassa  in  dictis  domibus  et  in  toto  feodo  Sancti-Vincencii  ^  et  super  qui- 
busdam  injiuiis  dicto  priori  et  suis  gehtibus  per  gentes  dicti  domiceili 
ut  dicebatur,  illatiSf  certi  commissarii,  virtuteiitterarum  nostrarum, 
a  baiiivo  Turonensi  super  hoc  deputati,  in  premissis  procedentes, 
per  eos  cognito  nos  et  dictos  reiigiosos  esse  in  saisina  garde  priora- 
tus  predicti ,  dictumque  priorem  dictas  cruces  in  dictis  domibus, 
sicut  premissum  est,  positas  tenere  et  tenuisse,  et  eas  per  dictum 
domiceilum  vioienter  et  injuste  amotas  fuisse ,  dictamque  altam  et 
bassam  justiciam  locorum  predictmun  esse  contenciosam  inter  partes 
predictas,  dictas  cruces  superdictas  domos  reponi  fecerunt,  dictam- 
que  justiciam  ad  manum  nostram,  tanquam  superioris,  propter  de- 
batum  parcium,  posuerunt,  diem  coram  nobis,  Parisius,  ad  pariamen- 
tum,  dictis  partibus  super  hoc  assignantes:  Dicto  igitur  processu  ad 
nostram  curiam  reportato ,  viso  et  diiigenter  examinato ,  curia  nostra 
id  quod  per  dictos  commissarios  super  hiis  factum  extitit  per  suum 
judicium  approbavit,  et  precepit  quod  super  injuriis  predictis,  voca- 
tis  qui  fuerint  evocandi ,  veritas  inquiratur  et  referatur  per  certos 
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Philippb  IV,   auditores,  quibus  tradetur  id  quod  per  dictos  commissarios  super  hoe 
extitit  inchoatum. 

In  festo  beati  Andree. 

M.  J.  Anthonius  reportavit. 

VII.  Cum,  a  quodam  judicato,  per  curiam  secuiarem  abbatis  et 
conventus  Sancte-Genovefe  Parisiensis  pro  Jacobo  Boucelli^  cive  Pa- 
risiensi,  iato  contra  mag;istram  Lambertum  de  Voyssiaco,  domini 
Regis  ciericum,  per  quod  judicatum  pronunciatum  fuit  quod,  non 
obstantibus  racionibus  ex  parte  dicti  magistri  Lamberti  propositis, 
dictus  Jacobus,  contra  defensiones  ex  parte  dicti  magistri  propositas, 
poterat  repiicare,  per  dictum  magistrum  Lambertum  ad  curiamnos- 
tram  appeiiatum  fuisset :  Auditis  super  hoc  partibus  in  causa  dicte 
appeliacionis ,  et  viso  processu  et  judicato  predictis,  per  curie  nostre 
judicium ,  dictum  fuit  et  pronunciatum  bene  fuisse  judicatum  per  cu- 
riam  dictorum  reiigiosorum ,  et  predictum  magistrum  Laml>ertum 
maie  appeiiasse,  et  redibunt  partes  ad  dictorum  religiosorum  curiam 
in  eorum  principaii  causa  uiterius  processure. 

Mercurii  in  festo  beate  Lucie  virginis. 
Monci  reportavit. 

VIII.  Cum  orta  esset  discordia  coram  gentibus  nostris  tenentibus 
dies  Trecenses ,  inter  abbatem  et  conventum  monasterii  de  Bese , 
racione  curie  secidaris  eorum,  ex  una  parte,  et  Henriotum  dictum 
Lodier,  et  Johannem ,  ejus  fiiium ,  ex  aitera ,  super  eo  quod  Hen- 
riotus  et  Johannes  predicti,  proponentes  quod  curia  secuiaris  dicto- 
rum  religiosorum  Luciotam ,  uxorem  Henrioti  predicti ,  racione  cu* 
jusdam  burgesie,  ceperat,  et  tamdiu  in  carcere  tenuerat  quod  ipsa 
ibidem  decessit ,  petebant  sibi  super  hoc  justiciam  exhiberi ,  dictis 
religiosis,  ad  ipsorum  et  curie  sue  secularis  innocenciam  super  facto 
predicto  purgandam ,  in  contrarium  proponentibus  quod ,  si  dicta 
Luciota  et  Henriotus,  ejus  maritus,  per  gentes  eorum,  ob  causam 
burgesie,  capti  fuerant,  hoc  juste  et  iicite  facere  potuerunt,  secun- 
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dum  statuta  et  ordinaciones  domini  Regis  super  burgesiis  facta,  PhilippeIV. 
et  quod,  tempore  predicte  capcionis,  dicta  Luciota  apparebat  infirma 
cuilibet  intuenti,  et  diu  exivit  eorum  prisionem  antequam  ipsa  more- 
retur^;  item,  quod  predictis  Henrioto  etLuciota»  per  dictos  religiosos 
alias  captis,  racione  bui^esiarum,  et  per  ballivum  Calvi-Montis ,  qui 
erat  pro  tempore,  a  dictorum  religiosorum  prisione  extractis,  ipsi  re- 
ligiosi  fuerunt,  cum  cause  cognicione,  per  dictum  bailivum  de  dictis 
Henrioto  et  Luciota  restituti :  Visa  inquesta  super  hoc  de  inandato 
nostrarum  gencium  dies  Campanie  tenencium  facta,  et  ad  curiam 
nostram,  de  consensu  parcium,  asportata,  quia  inventum  est  dictos 
religiosoSt  juxta  statuta  et  ordinaciones  domini  Regis,  juste  et  licite 
predicto»  incarcerasse ,  ac  dictam  Luciotam,  quando  ipsa  dictum  car- 
cerem  intravit,  fuisse  infirmam  et  diu  vixisse  postquam  exivit  predic- 
tum  carcerem,  per  curie  nostre  judicium,  dicti  religiosi  et  eorum  curia 
secularis  ab  impeticione  predicta  dictorum  Henrioti  et  Johannis  sen- 
tencialiter  absoiuti  fuerunt. 

Mercurii  predicta. 

Monci  reportavit. 

IX.  Inquesta  facta  super  vioienciis  et  injuriis  iiiatis,  ut  dicitur,  mo- 
nachis  Sancti-Richarii  et  eorum  gentibus  per  quosdam  homines  dicte 
vilie,  propter  multos  defectus  ibidem  repertos^  est  reficienda. 

Mercurii  predicta. 

Monci  reportavit. 

Inquesta  est  in  sacco  reiiquiarum  hujus  pariamenti^ 

X.  Cum  domiceila  Ada  de  Kaisnel  nobis  significasset  quod  Johan^ 
nes  de  Voyssiaco,  miles,  tunc  ballivus  Viromandensis,  ipsam  de  pos- 
sessione  centum  etquatuor  jugerum  terre,  de  feodo  Johannis  de  Vil- 
laribus,  armigeri,  movencium,  violenteretinjuste  ejecerat  occasione 
cujusdam  judicati  super  hoc  contra  ipsam,  ut  dicitur,  per  homines 
Montis-Desiderii  pro  Coieta  Germainne  facti,  ipsaque  proponeret 

^  Lises  monretur. 
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Philipp^iv,  (|uod  nuQquam  se  supposuerat  super  hoc  judicio  dictorom  homi* 
num,  sed  semper  pecierat  se  remitti  ad  dictum  domiDum  feodalem, 
dicto  ballivo  contrarium  assereute  :  Visa  inquesta ,  siuper  faoc  voca- 
tis  partibus,  de  mandato  curie  nostre  facta,  pronunciatum  iuit»  per 
curie  nostre  judicium ,  dictam  Coletam  in  soa  possessione  terre  pre- 
dicte  remanere  debere ,  salva  dicte  Ade  questione  proprietatis  in  pre- 
dictis. 

Mercurii  predicta. 
Cuillier  reportavit. 

XI.  Gum  homines  communie  de  Pontisara  contra  bolengerios 
ejusdem  ville  proposuissent  quod,  licet  dicta  villa  esset  et  sit  adeo 
libera  quod  boiengerii  viliarum  dicte  ville  vicinarum  et  quicumque 
extranei  poterant  et  possunt  asportare  ad  dictam  villam  panes  ma- 
gnos  et  parvos,  ad  voiuntatem  suam,  per  tres  dies,  scilicet  diebus 
martis,  jovis  et  sabbati,  quaiibet  septimana/et  ista  iibertate  longo 
tempore  fuissent  usi;  tamen  bolengerii  dicte  ville  predictos  bolen- 
gerios  extraneos  ne  diebus  martis  etjovis  possentpanes,  ut  predic- 
tum  est,  ad  dictam  viliam  asportare,  et  eosdem  ibi  vendere  injuste 
impediebatit,  contra  libertatem  predictam  dicte  ville  ac  eciam  in  eo- 
rum  detrimentum,  petentes  per  nos  dedarari  predictos  bolengerios 
foraneos  posse  panes,  ad  voluntatem  suam,  dictis  diebus,  ad  villam 
predictam  asportare  et  vendere ,  petentes  eciam  quod,  cmnper  pre- 
decessores  nostros  Francie  reges  sit  bolengeriis  dicte  ville  conccs- 
sum  quod  quicumque  intraverit  eorum  officium  debet  potare  bo- 
lengerios,  et  singulis  dare  gastellum  unius  oboli,  dicti  bolengerii, 
predicta  concessione  abutentes,  in  exactione  dicti  potus  adeo  exce- 
debant,  quod  ipsi  intrantes  dictum  officium  viginti  et  triginta  libra- 
rum  et  plus  quandoque  faciebant  in  vino  expendere,  etideo  pauci 
vel  nulli  volebant  dictum  officium  assunaere  vel  intrare;  quare  pe- 
tebant  super  hiis  per  ordinacionem  nostram  remedium  apponi.  Pe- 
tebant  eciam  quod  boni  viri,  alii  quam  de  artificio  dictorum  bolen- 
geriorum ,  dentur  eis  ad  videndum  panes  et  corrigendum  defectus 
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in  panibus  existeivtes;  bolengeriis  dicte  ville  contrarium  dicentibus,  PRn^ipra  TV, 
et  asserefDftibus  se  esse  in  saisina  prohibendi  ne  extranei  bolengerii 
pifedicti  vel  alii  possint  asportare  panes  ad  vendendum  in  dicta  villa, 
nisi  in  die  sabbati  tantummodo  et  non  talliatum  et  subtus  valorem 
duorum  denarioram,  et  edam  dicebant  se  esse  in  saisina  habendi 
regardum  ifi  panibus  per  homines  sui  artificii  et  corrigendi  defectus 
in  panibus  exisientes :  Yisa  igitur  inquesta  super  hiis  de  mandato  cu- 
rie  nostre  facta,  pronunciatum  (uit,  per  curie  nostre  judicium,  quod 
bolengerii  extranei  pot^runt  de  cetero,  libere  et  sine  impedimento 
quocunqu^,  asportare  ad  dictam  viliam,  diebus  martis,  jovis  et  sab- 
bati,  quaiibet  serptimana ,  panes  suos  non  talliatos  subtus  valorem 
duorum  denariorum  et  eos  ibidem  vendere,  et  quod  quicumque  in- 
traverit  de  cetero  ministerium  boiengeriorum  dabit  cuilibet  boien- 
gerio  gastelium  unius  oboli  et  duos  denarios  monete  currentis,  pro 
potu  tantummodo,  defectus  autem  existentes  in  panibus  per  totum 
annum  videbunt  et  corrigent  duo  probi  viri ,  non  bolengerii ,  una 
cum  duobus  alii&  probis  viris  bolengeriis  super  hoc  a  bailivo  depu- 
tatis. 

Mercurii  in  festo  beate  Lucie  virginis. 

Cuiliier  reportavit. 

XII.  Cum  Guiilelmus  de  Fayno,  ciericus,  nobis  conquestus  luis- 
set  quod  magister  Jobannes,  cauceliarius  Bituricensis,  et  Petrus  de 
Sancta-Cnioe,  miles  noster,  inquisitores  super  officiales  nostros  a  no^ 
bis  deputati  in  fltenescallia  Belli^Cadri,  formam  potestatis  sue  a  nobis 
eisdem  tradite  excedentes,  cum  ipse,  ut  dicebat,  in  servicio  nostro 
nxmquam^^  fuisset,  contra  ipsum,  tanquam  officialem  nostrum,  proee^ 
dentes,  ipso  in  contrarium  reclamante,  domum  ejus  frangi  et  equum 
suum  adduci  et  bona  ejus  vendioioni  exponi  fecissent,  et  piura  eciam 
gravamina  injuste  eidem  intulissent;  et  nos,  per  litteras  nostras,  dic^ 
tis  inquisitoribus  mandavissemus  ut,  si  ita  esset,  dicta  gravamina 
revocarent,  clausulam  in  dictis  iitteris  apponentes  quod,  nisi  ipsi  in- 
quisrtores  predictum  mandaftum  nostrum  adimplereni,  per  easdem 
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Philippe  IV,  litteras  senescallo  Belli-Gadri  dabamus  in  mandatis  ut  predictum  man^ 
datumnostrum  adimpleret,  predictis  inquisitoribussufficientersuper 
hoc  requisitis  et  existentibus  in  defectu,  predictus  Guiilelmus  dicto 
senescallo  supplicavit  quod,  cum  ipse  esset  et  sit  clericus,  et  dicti 
inquisitores,  formam  potestatis  sue  excedentes,  predicta  gravamina, 
sinejusta  causa,  eidem  intuiissent,  ipse  pronunciaretpredicta,  contra 
eum,  per  doctos  inquisitores,  utpote  a  judice  non  competenti  facta, 
non  valere,  et  facta  ab  eisdem,  tam  de  persona  quam  de  bonis  dicti 
Guillelmi,  ad  statum  debitum  del)ere  reponi ;  procuratore  nostro,  ma- 
gistro  Matheo  de  Mantina,  in  iiiis  partibus  a  nobis  deputato,  contra- 
rium  dicente,  et  proponente  predicta  fieri  non  debere,  et  tandem 
senescaiius  predictus  seu  ejus  commissarius,  auditis  racionibus  et 
ailegacionibus  utriusque  partis,  causam  predictam,  de  consensu  par- 
cium,  ad  nostram  curiam  instructam  remiserit :  Viso  igitur  processu 
coram  dicto  senescailo  seu  ejus  commissario  super  hoc  facto,  pro- 
nunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  bona  omnia  dicti  cierici, 
mobilia  et  immobiiia ,  ad  manum  nostram,  de  mandato  dictorum  in- 
quisitorum  posita,  eidem  debere  integraiiter  restitui. 

Mercurii  predicta. 

Cuiiiier  reportavit. 

Xin.  Coram  Johanne  de  Arreblayo,  milite,  senescaiio  Petragori- 
censi  et  Caturcensi,  proposuit  magister  Fulco  de  Surys,  procurator 
noster  in  senescaiiia  predicta ,  contra  abbatem  et  conventum  Bran- 
thoimenses,  quod  cum  ipsi ,  cum  muititudine  hominum,  ad  quemdam 
ortum  prope  Branthoimum,  tamquam  domini  temporales  dicti  loci, 
causa  diruendi  seu  demoiiendi  quamdam  domum  et  quoddam  tro- 
iium  per  Amaidum  Saunerii  ibidem  edificatum ,  accessissent  ad  ins- 
tanciam  Petri  dicti  Bateiat,  asserentis  se  dictum  iocum  possidere  et 
injuste  a  dicto  Amaido  edificatum  esse,  et  ipse  Araaidus,  hocsciens, 
adictis  abbate  et  conventu,  ne  dirueretur  dictum  edificium,  adnos 
vei  ad  senescaiium  predictum,  in  presencia  dictorum  abbatis  et  con* 
ventus,  appeilasset,  et  eisdem  abbati  et  conventui,  ex  parte  nostra 
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et  senescaili  predicti,  in  quantum  poterat,  inhibnisaeit  ne  diotum  edi-  PRn.ippE  iv, 
ficium  destrueretur,  dictus  abbas  respondit  quod,  nec  piropter  appelr 
lacionem,  nec  propter  Regem,  nec  propter  roqum,  dimitteret  quin 
ipse  edificium  predictum  destrueret,  et^.spreta  dicta  appellacicme^ 
primus  contra  dictam  domwn  percaciens  clamaYit :  Fondezl  fondez! 
et  tuiic  gentes  ipsius  abbatis  funditus  dictum  edificium  destruxerunt;- 
propter  quod  peciit  dictus  procnrator,  contra  predictoa-feiigjosos  et 
eorum  curiam  secularem ,  pro  tantis  excessibusvemendam  condignam 
nobis  adjudicari  et  Arnaldo  predicto,  procuratore  dictorum  abbatis 
et  conventus  contrarium  dicente;  tandem  senescallus  predictus^  au- 
ditis  racionibus  utriusque  partis,  per  diffinitivam  sentenciam,  in  tre- 
centis  iibris  Turonensibus  nobis  pro  emenda,  et  in  centum>  et  quin- 
quaginta  iibris  Turonensibus,  ipsi  Arnaldo,  racione  demoiicienis,  vel 
dirucionis  predicte^  soivendis  taxavit  et  judicaVit  emendam  contra 
dictos  religiosos  et  eorum  curiam  secuiarem,  et  expensas  dicte  iitis 
eidem  Arnaido  adjudicavit,  et  pronunniavit  eundem  esse  et  iuisse  in 
possessipne  dicti  orti  tempore  demoiicionis  predicte;  pronunciavit 
ecaam  ipsum  reducendum  esse  in  possessione  dicti  orti^  et  quod  ip*- 
sum  troiium  reedificare  et  in  priori  staftu  reponere  posset;  a  qua 
sentenbia,  tanquam  iniqua,  utraque  parctum,  in  quantum  contra  se 
faciebat,  ad  nos  app^avit;  partibus  igitur  in  nostra  fsuria  compa- 
rentil>us,  peciit  dictus  pocurator  noster,  cum.oonstet,  ut  dicebat, 
partem.  dictorum  reiigiosorum  vim  publicam  in  hujosmodi  commi^ 
sisse,  ipsos  in  amissione  omnium  bonorum  suorum  temporaiium  aut 
dicte  jurisdicionis  sue  temporalis,  saltem  quoad  vitam  suam  con- 
dempnari,  et  quoad  hanc  condempnacionem  per  dictum  senescaiium 
factam  augmentari,  ]m>curatore  abbatis  et  conventus  petente  dic^ 
tam  sentenciam  nuUam  esse  pronunciari ,  aut  sa  esset  aliqua ,  eam  in- 
justam  decemi :  Auditis  igitur  paroium  racionibus  hinc  et  inde,  et 
viso  toto  processu  predicto,  curia  nostra  sentenciam  predicti  senes- 
calii,  in  eo  quod  ipse  taxavit  etadjudicavit,  racione  predicta,  trecen- 
tas  iibras  Turonenses,  pro  emenda  nostra^  et  centum  et  quinquaginta 
iibras  Turonenses  dicto  Amaidot  pro  dampnis  ab  eo  passis,  racione 
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PHiLiPfBiv,  diracionis  6ea  demolicionis  dicti  trolii  9eu  edifioii,  solvendas,  et  in 
eo  <|uod  diotus  Arnaldus  edificium  predictuin  in  statu  in  quo  eirfitt 
aaite  dictam  iitem  motam  reponat,  si  sibi  videbitur  expedire,  per 
suum  judioium,  ooofirmaviti  et  in  ceteris  dioti  senescalii  judicatum 
predictum  infirmavit,  saivo  tamen  dictis  Arnaido  et  Petro  jure  suo» 
si  quod  ipsi  habebant  in  loco  predicto  ante  litem  motam  predictam, 
tam  iii  possessione  quam  in  proprietate,  quibuA  noiumus  per  dictam 
sentenciam  aliquod  prejudioium  gexierari. 

Mercurii  in  festo  beate  Lucie. 

Cuillier  leportavit. 

XIV.  Cum ,  inter  ttotores ,  ex  una  parte ,  et  fuUo&es  et  tinoturarioa 
viiie  Casfri-^Nanthonis,  ex  aitera,  super  oonun  officiis  predictis  orta 
quondam  discordia ,  facta  iuisset,  per  baiiivum  tunc  Seno&endem ,  or«« 
dibacio  quedam ;  continens- qnod  omnea  et  singuii  textores,  fuliones 
et  tincturarii  dicte  viiie  quicumque  veiient  offioia  predicta  omnia  in* 
simul  et per  se  quodlibeteoFumfacerepossentet exercere, predicti 
ftdiones  et  tincAurarii  nobis  juper  hoe  conquestt  fuerunt,  pimibii»  HH 
cionibus  proponentes  dictam  ordinacionem  in  eorum  dampnum  et 
prejudioiuqn,  etoontra  usum  et  conBueliidinem  dicte  viUe  et.aliarum 
viilarum ,  ih  qutbus  hec  officia  commuiiiter  exeroentur,  et  non  vooaiis 
iiiis  quorum  intererat,  factam  fuisae,  parte  diotorum  textorum  pro 
diota  ordinationc  tenmda  contrarium ,  muitis  radonibua,  aaserrarte : 
Auditis  igitur  dictis  partibus,  et  &ota  de  mandate  nostro  auper  hoc 
inquesta  visa  et  diiigenter  examinata,  inventoque  dictos  fiiiiones  et 
tincturarios,  «fiiorum  interarat,  minus  suffioientcr  vocatos  fuiase  in 
ordinacione  predicta ,  et  quedam  aiia  fuisse  in  ea  pretermiasa  que  su- 
per  dictis  officiis  attendi  oonsueverant  et  debeiiant^  per  curie  nostre 
judicium ,  ordinaeio  predicta  fuit  penitus  anuliata,  et  pronunciatum 
fuit  eam  non  debere  teneri,  et  nos,  auper  officiis  predictis  et  auper 
punicione  iilorum  qui  deiinquerint  in  eisdem,  ordinabimus,  prout 
6t  quando  fuerit  oportunum  et  viderimus  iacienduni. 

Mercurii  predicta. 
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Sanctus  Oberttis  rep6rtdvit.  PHiuwBiV, 


IS07. 


XV.  Cum,  coram  bajulo  et  judice  cnwie  MontisuPeaBultt&i  illustrif» 
regisMajoricarum,  coiitroverBia  ftioiafnissetint^riohanneiitdeMonte- 
Amaldo  et  Guillermam,  ejus  socrtim\  ex  utia  {iarte,  et  JacobtiDide 
Alba,  de  Monte-Pessulano  apotfaecariom/et  aitera^^^super  eo  qiioil 
predicti'  Johannes  et  Guillerma  Mderebatif?  se ,  in'  qQadem  doikio  bassli 
dicti  Jacobi  et  depressa,  jus  babope  servitutiis  aicras  eam  non  toliettdi 
et  iuminibtts  non  o£Bciendi  cuidam  eorum  alte  domui ,  et  se  esse  in 
posseMiotie  vel  quasi  dicte  servitutis ,  predicto  Jacobo  oontranum  a»; 
serente,  et  dicente  donfium  suam  predictam  esse  liberam  ab  omni 
servitute,  predi<^ti  bajuius  ef  judex,  in  causa  h^jusmodi  prooedentes; 
diffinitivam  iti  ea  tulerunt  MUtenciiimv  tlictum  Jaoobum  a  peticio»e 
predicta  sentenciaiiter  absolvendo;  a^qua-senDencia',  tamqoam  ab  ini- 
qua,  per  dictos  actores  appeilatum  fiiit  ad  iocum  tenenteni  pp^dicti 
regis  Majoricarum  in  Monte-Pessuiano.  Qui  iocum  tenens,  in  causa 
dicte  appeiiacionis  procedems,  predictam  sentenciam  confiritiavit;  a 
cujus  confirmacione ,  tamquam  iniqua,  dicti  actores  iterat^  adoaoslram 
curiam  appi^iiarunt :  Aliditis  igitnr,  in  caujsa  dicte  appeikoienis,  pav- 
tibus  antedictis,  et  visis  processilms  et  judicatisi  predictis,  per  ciurie 
nostre  judicium  dictum  fuit  et  pronuneiatam'<dictos  judicantes  bene 
judica^se,  et  predictos  appelianUies  male  appeilasi^e ,  et  qvod  ifsi  hec 
emendabunt. 

Mercurii  in  festo  beate  Lueie. 

Meiientus  reportavit. 

XVI.  Cum ,  in'  nostra  curia ,  questio  verteretwr  inter  Romanam  de 
Quarreriis,  ex  parte  ima,  et  magistrum  Guitieiiniim  de  Rem»,  tunc 
auditorem  Casteieti  nostri  Parisiensis,  ex  aitera,  snper  eo  quod  diotn 
Romana  petebat  a  dicto  magistro  Ouiftelmo ,' tamquam  officiali  nostro , 
piures  pecuniarum  summas  fAhi  reddi^  racione  piurium  bonoram  ip- 
sius  Romane  per  dictum  magistrum  GuiUelmum,  tamquam  officialem 
nostrum,  vei  ejus  mandatum  oaptofumv  diBtr&ctoirum  et  eciam  con*- 
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PuiLippE  IV,  sumptorum ,  petens  ad  hoc  dictum  magbtrum  Guillelmum ,  ut  offi- 
cialem  nostrum,  per  curie  nostre  judicium,  condempnari;  dicto  ma- 
gistFO  Guillelmo  incontrarium ,  pluribus  racionibus»  proponente  se  ad 
hoc  non  teneri :  Tandem ,  auditis  hinc  inde  propositis,  et  visis  quadam 
inquesta,  de  mandato  curie  nostre  facta  super  hoc,  etquodaxnjudi- 
oato  curie  nostre  super  hoc  exhifaito,  per.curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  e%ipronunciatum  quod  dictus  magjster  Guillelmus,  qui  tunc 
temporis  officium  nostrum  gerebat,  reddet  predicte  Romane  sexcea- 
tas  libras  Parisienses,  sub  valore  monete  currentis  tempore  illo  quo 
.dicta  bona  capta  fuerunt^  videlicet  anno  DcHnini  millesimo  ducente- 
simo  nonagesimo  nono^  salva  dicto  magistro  Guiilelmo  actione  contra 
servientes  dicti  Castelleti  nostri  Parisiensis  et  filium  dicte  Romane, 
ac  omnes  alios  qui  de  dictis  bonis  aliquid  recepisse  dicuntur. 

Sabbato  ante  Nativitatem  Domini. 

Roya  reportaviu 

XVIIi»  Cum  comes  Autissiodorensis  et  Tomodori,  dicens  se  esse 
in  saisina  gardie  monasterii  monialium  de  Rubeo-Monte,  et  se  ac 
predecessores  suos  in  saisina  predicta  fuisse  a  tempore  cujus  contrarii 
memoria  non  eristit,  quodque  dicte  religiose^  ipsum  super  hoc  im* 
pediendo,  injuste  et  de  novo  advoaverant  se  esse  de  nostra  gardia 
speciali,  peciisset  dictum  impedim^tum  amoveri,  ballivo  Senonensi 
mandavimus,  vocatis  evocandis,  super  hoc  veritatem  inquiri*:  Visa 
igitur  inquesta  super  hoc  facta,  non  (uit  inventum  aliquem  defenso- 
rem  pro  nobis,  qui  jus  nostrum  in  hujusmodi  defendereti  in  ea  com- 
paruisse,  nec  aliquos  testes  pro  parte  nostra  vel  dictarum  monialium 
in  ea  fuisse  productos,  et  idcirco,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fiiit  quod  dicta  inquesta  ad  presens  non  judicabitur,  sed  veritas  su* 
per  hoc  plenius  inquiretur,  et  committetur  aliquibus  ydoneis,  qui,  vo*- 
cato  ballivo  Senonensi  pro  nobis,  dictis  religiosis  et  aliis  evocandis, 
secundum  articulos,  a  partibus  tam  traditos  quam  tradendos,  reci- 
piant  parcium  probaciones,  et  inquestam  hujusmodi,  una  cum  alia 
predicta,  curie  mittant  ad  judicandum. 
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Voluerunt  quod  J.  de  Roya  mittatur,  qui  reportavit  et  habet  istam    Pbilippe  iv. 
inquestam. 

Sabbato  predicta. 

XVIII.  Cum  Guillelmus  de  Grandelayn ,  serviens  noster  de  Cal- 
viaco,  per  inquisitores  super  officiales  nostros  in  ballivia  Viroman- 
densi  tunc  deputatos  a  nobis,  in  pluribus  pecuniarum  summis  nobis 
et  pluribus  personis,  que  de  ipso  conqueste  fuerant,  condempnatus 
fuisset,  et  ipse  postea,  super  hoc  conquerens,  in  curia  nostra  propo- 
suisset  quod  dicti  inquisitores  ejus  bonas  defensiones,  quas  coram 
eis  proposuerat  et  se  eas  obtulerat  legittime  probaturum ,  audire  et 
admittere  recusaverant,  requirens  sibi  super  hoc  provideri,  nosque 
ballivo  Viromandensi  mandassemuSy  dictas  defensiones  eidemsub  nos- 
tro  clausas  contra-^igillo  mittentes,  ut  ipse  diligenter  inquireret  ve- 
ritatem ,  si  dictus  Guillelmus  coram  predictis  inquisitoribus  dictas  de- 
fensiones  proposuerat  et  eas  obtulerat  se  legittime  probaturum,  et 
si  ipsi  eas  admittere  recusaverant,  et  utrum  essent  vere  defensiones 
predicte;  dictus  vero  ballivus,  cui  super  hoc  specialem  commissio*- 
nem  feceramus,  ejus  ad  hoc  industriam  eligendo,  inquestam  hujus- 
modi  commisit  aliis  faciendam  :  Visa  igitur,  per  ciu*iam  nostram ,  in- 
questa  predicta ,  ipsa ,  per  curie  nostre  judicium ,  fiiit  totaliter  anullata , 
et  si  dictus  Guillelmus  dictas  defensiones  suas  prosequi  voluerit  et 
probare  infra  instans  parlamentum ,  dabuntur  sibi  auditores ,  qui , 
vocatis  evocandis,  probaciones  suas  recipientt  prestita  prius  ydonea 
cautione  a  dicto  Guillelmo  de  dictis  condempnacionibus  reddendis 
si  succumbat  in  causa^  alioquin  fiet  execucio  contra  ipsum  de  con- 
dempnacionibus  antedictis. 

Sabbato  ante  Nativitatem  Domini. 
Cuillier  reportavit. 

XIX.  Orta  discordia  inter  Jobannem  de  Chauny  et  ejus  uxorem ,  ex 
una  parte,  et  majorem  et  juratos  ville  Laudunensis,  ex  altera,  super 
vendicione  bonorum  Majorisse  de  Vallibus  et  locagiis  cujusdam  do- 


1S07. 


238  LES   OLIM. 

PujLippBrv,  mus  in  burgo  Laudunensi  site,  a  dictis  majore  et  juratis  receptis, 
super  hoc  mandavit  dominus  Rex  inquiri  veritatem :  Inquesta  igitur 
super  hoc  facta  per  curiam  nostram  visa,  propter  defectufl  in  ea  re- 
pertos,  nec  fuit  ad  hoc  aliquis  pro  dicta  villa  vocatus,  per  curie  nostre 
judicium,  fiiit  anuUata,  et  mandabitur  baliivo  Viromandensi  quod, 
si  dicti  conjuges  super  hoc  aliquid  petere  voluerint,  vocatis  partibus-, 
super  hoc  exhibeat  celeris  justicie  compiementum. 

Sal)bati  predicta. 

Monci  reportavit. 

Non  habui  inquestam. 

XX.  Super  eo  quod  Thomas  Sorciau  de  summa  mille  et  ducen- 
tarum  librarum,  pro  precio  octingeQtorum  porcorum  a  Johanne  Pe- 
iaut  venditorum ,  a  dicto  Johanne  suam  debilam  porcionem^  raoione 
societotis  mercffture ,  petebat  ooram  baiiivo  Senonensi ,  dtcto  Johaoaie 
proponente  quod,  per  compotum  certa  die  &ctum  si^er  lioc  inter  ip- 
sos,  dictus  Tlnomas  tenuerat  se  super  liocpro  pagato,  predicto  Thoma 
dictum  compotum  negante ,  et  replicante  quod  iiia  die  qua  proponi- 
tur  dictum  compotum  fiiisse  factum,  et  per  unum  mensem  ante  et 
aiium  mensem  post,  continue  ipse  fuerat  absens  a  paftria^  per  octo- 
ginta  ieucas  et  uitra,  et  quod  bene  per  annum  unum  post  dictam 
diem  inter  eos  extitit  coBcordatum  quod  super  hoc  bonus  fieret  com- 
potus  inter  ipsos ;  dicto  Johanne  e  contrario ,  piuribus  racionibus,  pro- 
ponente  eundem  Thomam  non  debere  super  boc  audiri;  dictus  bal- 
iivus  judicavit,  non  o}>stantibu5  propositia  ex  parte  dicti  Johannis, 
predictum  Thomam  ad  iilum  finem  ad  quem  intendebat  esse  super 
predictis  suis  racionibus  admittendum ;  a  quo  judicato ,  tamquam  faiso 
et  pravo ,  dictus  Johannes  ad  nos  appeiiavit :  Auditi^  igitur  dictis  par- 
tibus  in  causa  appeiiacionis  predicte,  et  visis  judicato  et  prooesBu  pre- 
dictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictima  fuit  et  pronunciatum  dictum 
baiiivum  bene  judicasse,  et  predictum  Johannem  maie  appeiiasse,  et 
quod  ipse  hoc  emendabit. 
Sabl>ati  predicta. 
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Monci  reportavit.  Philippb  iv. 
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XXI.  Quidam  modicus  processus  ad  iastanciam  monachorum 
Sancti-Dyoniaii ,  super  garanna  territorii  de  Prato-Sancti-^jervasii, 
per  Castelletum  &ctus,  fuit  per  curiam  anuUatus,  prout  continetur  in 
rotulo  hujus  parlamenti. 

XXII.  Inter  Adam  Espertim,  ctvem  Parisiensem,  ex  una  parte,  et 
Ysabellim  ia  Houdoyne  et  Guiotum,  ejus  .filium,  ex  altera,  coram 
Parisiensi  preposito,  mota  questione  super  executione  qnam  petebat 
fieri  dictus  Adam  cujusdam  gagiamenti,  summam  octoginta  et  duo- 
decim  libirarum  Parisiensium  continentis,  et  super  cujusdam  erroris 
revocacione,  per  dictum  Adam  incontinenti  factam,  dictus  preposi«- 
tus,  auditis  partibus,  judicavit  dictum  Adam  predictum  errorem  posse 
incontinenti  revocasse,  ac  predictum  gagiamentum  debere execucioni 
mandari;  a  quo  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  pars  advarsa  ad 
nos  appellavit  :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appellacionis 
predicte,  et  visis  judicato  et  processu  predictis,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  prepositum  bene  judi- 
casse,  et  dictos  appellantes  male  appeliasse,  et  quod  ipsi  hoc  emen- 
dabunt» 

SabI)ato  ante  Nativitatem  Domini. 
Monci  reportavit. 

XXIIL  Cum  mota  fuisset  in  curia  nostra  questio  inter  majorem  eC 
pares  communie  Belvacensis  et  Michaelem  Boulie,  juratum  eorum, 
ex  nna  parte^  et  Gamerium  de  Credolio,  prepositum  Belvacensem, 
ex  aitera,  super  eo  quod  predicti  major,  pares  et  Michaei ,  proponentes 
quod  dictus  Garnerius  predictum  Michaeiem ,  extra  metas  prepositure 
me  existentem,  cum  aliis  de  commuma  Beivacensi, pro  mosCra  nostra 
facienda,  sine  causa  racionabiii,  verberaverst  usque  ad  sanguinisefu^ 
sionem,  et  quasdam  aiias  injurias  eidem  intuierat,  dictam  mostram 
impediendo,  petebant  dictas  injurias  nobis  et  sibi  emendari,  dicto 


1507. 


240  LES  OLIM- 

PuiLippB  IV,  Garnerio  hoc  negante ,  et  in  contrarium  proponente  dictum  Michae- 
lem  sihi  injuriam  intulisse ,  et  eam  sihi  emendari  petente  et  se  a  pe- 
titis  contra  ipsum  ahsolvi ;  tandem ,  super  premissis  facta  per  curiam 
nostram  commissione  decano  Sancti-Framhaldi  Silvanectensis  et  Ja- 
coho  de  Curti]is,  hurgensi  ville  de  Pontihus-Sancte-Maxencie,  cum 
illa  clausula,  causam  hujusmodi  audiatis  et  fine  dehito  terminetis, 
predicti  commissarii,  de  dicta  causa  cognito,  dictum  Gamerium  a 
predictis  contra  ipsum  petitis  per  suum  judicium  ahsolverunt ;  a  quo- 
rum  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  predicti  major,  pares  et  Mi- 
chael  ad  nostram  curiam  appellarunt :  Auditis  igitur,  in  causa  dicte 
appellacionis,  predictarum  parcium  racionihus  hinc  et  inde,  visisque 
processihus  et  judicato  predictis,  per  ciuie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  predictos  commissarios  hene  judicasse,  et  dictos 
appellantes  male  appellasse  et  quod  ipsi  hoc  emendahunt. 

Sahhati  predicta. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

XXiy.  Cum  Guido,  dominus  de  Auneel,  miles,  proponens  quod 
Gaufridus  de  Vitriaco,  commissarius  a  nohis  deputatus,  tempore  ca- 
ristie  preterite,  ad  investigandum  et  venalia  exponendum  granaria, 
reservato  sufficienter  victu  et  semine  dominorum  quorum  essent  hlada 
reperta ,  certo  precio,  pro  cujuslihet  hladi  sextario ,  per  nos  eidem 
taxato ,  sex  modios  et  quatuor  sextarios  frumenti  dicti  Guidonis,  apud 
Corholium,  in  quodam  granario,  pro  ipsius  victu  repositos,  contraip- 
sius  voluntatem  et  dicte  commissionis  sue  tenorem,  cepit,  ipsum  in 
hujusmodi  plurimum  dampnificando,  peteret  dictum  Gaufridum,  pro 
precio  dicti  hladi,  secundum  predictam  taxacionem  nostram,  in  cen- 
tum  et  quinquaginta  duahus  lihris  Parisiensihus,  et  in  ducentis  lihris 
Parisiensihus  pro  suis  dampnis  predictis ,  sihi  condempnari  et  con- 
dempnatum  ad  solvendum  compelli ;  dicto  Gaufrido  plures  raciones 
in  contrarium  proponente,  et  quod  juste  et  licite  fecerat,  secundum 
dictam  commissionem  suam,  quicquid  ipse  fecerat  in  predictis :  Tan- 
dem,  auditis  super  hoc  partihus  antedictis,  et  visa  inquesta  super  hoc 
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liarius  noster  Oudardus  de  Villa-Nova,  tunc  negocio  dicte  inquisi-  philippb^v, 
cionis  intendens,  sciret  super  hoc  veritatem.  Qui  Oudardus,  vocatis 
partibus,  super  hoc  per  fide  dignos  fecit  veritatem  inquiri :  Inquesta 
vero  predicta,  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  eiaminata, 
vocatoque  dicto  Matheo  ad  jus  super  hoc  iaudiendum,  per  judicium 
nostre  curie,  dictum  fuit  predictum  Alanum  contra  dictum  Matheum 
intencionem  suam  sufficienter  probavisse;  et  quod  eidem  Alano, 
quandiu  ipse  vixerit,  pro  dampnis  suis,  dictus  Matheus  annuatim 
persolvet  decem  et  octo  libras  Parisienses,  et  eciam  triginta  et  sex 
libras  pro  arreragiis  dicti  redditus  de  duobus  annis  preteritis  a  tem- 
pore  lesionis  predicte,  et  quod  dicti  Mathei  hereditas  et  bona  ad  hoc 
remanebunt  obligata  Alano  predicto;  et  quod  idem  Matheus,  ra- 
cione  facti  predicti,  trecentarum  librarum  Parisiensium  nobis  per- 
solvet  emcndam. 

Lune  in  octabis  Magdalene,  anno  trecentesimo  tercio. 

IX.  Cum  in  causa  in  curia  nostra  mota  inter  priorem  et  capitu- 
lum  ecclesie  Santi-Caprasii  de  Agenno,  ex  una  parte,  et  consules  et 
universitatem,  civitatis  Agennensis,  ex  altera,  super  pluribus  violen- 
ciis,  injuriis  et  oppressionibus ,  per  dictos  consules  et  universitatem 
eciam  cum  armis,  in  dicta  ecclesia  factis,  ut  dicebatur;  auditis  et 
pluries  parcium  predictarum  racionibus  hinc  et  inde,  per  arrestum 
nostre  curie  dictum  fuisset  quod  inquesta  super  hoc  de  mandato  nos- 
tro  facta  videretur  et  judicaretur :  Tandem,  inquesta  predicta  per  cu- 
riam  nostram  visa  et  diligenter  examinata,  dicta  inquesta,  quantum  ad 
partes  predictas,  propter  compromissum  inter  se  factum  super  pre- 
dictis,  fuit  ad  presens  posita  in  suspenso,  et  ad  judicatum  reservata. 
Veruntamen,  quantum  ad  nos,  per  judicium  nostre  curie,  dictum 
fuit  quod  dicti  consules  et  universitas,  pro  factis  predictis,  decem 
millium  librarum  Turonensium  nobis  persolvent  emendam. 

Lune  post  Sanctum  Laurencium,  anno  trecentesimo  tercio. 

X.  Cum  Thomas  de  Graveria  quamdam  inquestam,  super  ser- 
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PbiuppbIV,  genteria  Sancti-Hilarii-Ie-Haficuit,  contra  Gaiterum  Gorbelin,  ex 
commissione  nostra,  per  certos  auditores  factam  et  curie  nostre  re- 
portatam,  videri  peteret  et  judicari;  et  e  contra  dictus  Galterus, 
pluribus  racionibus  propdnens  dictam  inquestam  et  conunissionem 
predictam  debere  totaliter  anuliari,  seque  dicta  serjenteria  sine 
cause  cognicione  et  contra  patrie  consuetudinem  desaisitum  fuisse, 
requireret  quod,  anuilatis  commissione  et  inquesta  predictis,  ipse 
reponeretur  in  sai$ina  sergentarie  supradicte :  Tandem»  auditis  binc 
inde  propositis,  visaque  dicta  inquesta,  necnon  commissione  pre- 
dicta,  ac  reiacione  auditorum  predictorum,  dicta  inquesta,  cum  ejus 
commissione,  per  curienostre  judicium,  extitit  anullata,  etpronun- 
ciatum  ^it  dictum  Gaiterum  in  saisina  sua  dicte  sergenterie  debere 
reponi,  salvo  jure  partis  utriusque  super  dicta  sergenteria,  tam  in 
possessione  quam  in  proprietate. 

Sabbato  post  Decoiiacianem  sancti  Johannis,  anno  trecentesimo 
tercio. 

XI.  Baiiivo  ^othomagensi  :  Cum  super  eo  quod  nos,  vacante  nu- 
per  prioratu  leprosarie  Sancti-Egidii  de  Ponte-Audomari,  ad  eundem 
prioratum  presentaveramus  Johannem  Rabot,  conquestus  fuisset 
dilectus  et  fideiis  noster  episcopus  Lexoviensis,  dicens  fratres  dicte 
ieprosarie  esse  in  saisina  eiigdndi  sibi  priorem  et  eundem  dicto  epi- 
scopo  presentandi,  et  ipsum  episcopum  esse  in  saisina  dictum  prio- 
rem,  sic  eiectum ,  instituendi  in  leprosaria  supradicta;  et  per  informa- 
cionem  super  hoc  de  mandato  nostro  factam  inventum  fuit  quod, 
vacante  dicto  prioratu,  fratres  ejusdem  ieprosarie  sunt  in  saisina, 
vocatis  ad  hoc  vicecomite  et  majore  vilie  Pontifr-Audomari,  pro  eis 
consulendis  et  violenciis  amovendis,  eligendi  sibi  priorem,  et  eundem 
dicto  episcopo,  racione  spirituaiitatis  dicte  ieprosarie,  presentandi, 
qui  prior,  per  episcopum  approl>atus,  ad  nos  pro  temporaiitate  dicte 
domus  consuevit  venire,  raaadamus  tibi  quatinus  eosdem  episcopum 
et  fratres  dicta  possessione,  secundum  quod  premissum  est,  gau- 
dere  permittas,  salva  in  hujusmodi  questione  proprietatis. 
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Sabbati  post  Decolacionero  sanctis  Johannis,  anno  trecentesimo  PdilippeIV, 
tercio. 

Xn.  Cum  in  causa  mota  coram  camerario  Sancte^Genovefe  Pari«- 
siensis,  inter  Esmelinam,  uxorem  Johannis  de  Sancto-Martino ,  cum 
auctoritate  dicti  mariti  sui,  ex  una  parte,  et  Henricum  de  Burgo- 
Regine,  garandum  Amulphi  de  Alta-Domo,  nomine  dicti  Arnulphi, 
ex  alia,  super  divisione  cujusdam  domus  et  ejus  pertinenciarum  et 
terrarum  arabilium,  sitarum  apud  Trinon  et  in  ejus  territorio,  in 
justicia  dicte  ecclesie  Sancte-Genovefe,  quam  divisionem  dicta  Esme- 
lina  sibi  fieri  petebat ;  et  de  quibus  rebus  facta  fuit  ostencio  inter 
partes,  judicato  facto  per  dictum  camerarium,  pro  Esmelina  pre- 
dicta  contra  dictum  Henricum  ;  idem  Henricus  a  judicato  hujusmodi, 
taiiquam  a  falso  et  pravo,  ad  prepositum  Parisiensem  appellasset,  et 
idem  prepositus,  in  causa  dicte  appellacionis  procedens,  auditis  par- 
tibus  et  viso  dicto  processu,  judicasset  bene  judicatum  per  dictum 
camerariiun  in  predictis  ^isse ,  et  eundem  Henricum  male  appeilasse ; 
idem  Henricus  a  dicto  judicato  prepositi  predicti,  tanquam  a  falso  et 
pravo,  ad  nostram  iterato  curiara  appellavit:  Yisis  igitur,  per  curiam 
nostram,  dictis  processibus  et  judicatis,  ac  auditis  dictis  partibus 
in  causa  appellacionis  predicte ,  cum  idem  Henricus  de  falsitate  seu 
pravitate  dictorum  judicatomm  non  docuerit,  per  judicium  nostre 
curie,  dictum  fuit  bcne  judicatum  in  premissis  fuisse  per  dictos  ca- 
merarium  et  prepositum ,  et  male  fuisse  appellatum  per  Henricum 
predictum. 

Lune  post  DecoUacionem  sancti  Johannis,  anno  trecentesimo 
tercio. 

XIH.  Cum  aurifabri,  pro  suo  artificio  supra  Magnum-Pontem  Pa- 
risiensem  operatoria  sua  ex  parte  Castelleti  tenentes,  curie  nostre 
conquesti  fuissent,  dicentes  quod,  cum  ipsi  essent  in  saisina  cam- 
biandi  et  cambium  tenendi  in  operatoriis  eorum  predictis»  et  ipso- 
rum  aiiqui  tapetos  suos  in  dictis  operatoriis  suis  haberent  pro  cam- 
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PbilippeIV,  bio  ibidem  tenendo,  prepositus  Parisiensis,  eos  impediendo  injuste 
in  hujusmodi,  ad  requisicionem  campsorum  stalla  sua  supra  dictum 
pontem  ex  parte  Gravie  tenencium,  dictos  eorum  tapetos  amovit, 
inhibendo  ipsis  ne  ibidem  cambium  tenerent,  requirentes  dictum 
impedimentum  amoveri ,  ita  quod  ipsi  possent  uti  saisina  sua  pre- 
dicta  cambium  tenendi  in  eorum  operatoriis  supradictis ;  et  e  con- 
tra  pars  dictorum  campsorum  pluribus  racionibus  proponeret  dic- 
tum  impedimentum ,  tanquam  juste  appositum ,  non  debere  amoveri : 
Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis,  visisque  litteris  quibusdam 
ac  inquesta  super  hoc  facta,  per  arrestum  nostre  curie,  dictum  &iit 
quod  factum  predictum  dicti  Parisiensis  prepositi  non  retractabitur. 
In  vigiliis  Omnium-Sanctorum ,  anno  trecentesimo  tercio. 

XrV.  Cum  procurator  karissime  consortis  nostre,  Johanne,  Dei 
gracia ,  Francie  et  Navarre  regine ,  executricis  inciite  recordacionis 
defuncte,  matris  sue,  quondam  Navarre  regine,  super  hoc  a  nobis 
autorizate,  executorio  nomine  predicto  diceret  et  proponeret,  con- 
tra  mercatores  societatis  Mozorum  et  eorum  procuratorem,  quod 
cum,  pro  quadam  execucione-  cujusdam  obligacionis  facienda  con- 
tra  Donatum  de  Velluz,  et  certa  causa,  ad  quam  idem  Donatus  et 
ejus  societas  erant  obiigati  erga.  gentes  dicte  regine  Navarre,  certi 
equi  supra  dictum  Donatum  per  gentes  predictas  capti  fuissent,  et 
appreciati  usque  ad  summam  trium  miiiium  iibrarum  Turonensium, 
et  pro  dictorum  equorum  sub  precio  predicto  recredencia,  que  per 
easdem  gentes  dicto  Donato  facta  fuit,  Lappe-Picte,  socius  seu  fau- 
tor  mercatorum  de  societate  Mozorum,  suo  et  dicte  societatis  no- 
mine,  erga  gentes  dicte  regine  Navarre  pro  dicto  donato  fidejussisset, 
et  se  et  predictam  societatem  et  eorum  bona  obligasset  ad  redden- 
dum  et  reponendum  in  manu  dicte  regine  Navarre  vei  ejus  mandati 
dictos  equos  in  eodem  statu  in  quo  capti  fuerant  supra  Donatum 
predictam ,  vel  summam  trium  miliiumlibrarum  Turonensium  supra- 
dictam,  etquod,  de  consuetudine  Campanie,  sociusseu  fautor  aiicujus 
societatis  eamdeip  societatem  et  ipsius  societatis  mercatores  et  eorum 
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bona  potest  efficaciter  obligare ;  ideoque  peteret  dictos  jnercatores  Pmilippk  iv, 
societatis  Mozorum  et  eorum  procuratorem  predicto  nomine  com- 
pelli  ad  reddendum  et  reponendum  in  manu  dicte  consoriis  nostre, 
predicto  nomine  executorio  dicte  matris  sue,  dictos  ef}uos  in  statu 
predicto ,  aut  summam  pecunie  supradictam ;  et  e  contra  dicti  mer- 
catores  Mozorum  et  eorum  procurator,  pluribus  racionibus,  propo- 
nerent  predicta  fieri  non  debere:  Tandem,  auditis  hinc  inde  propo- 
sitis,  et  super  factis  parcium  predictarum  inquisita  plenius  veritate, 
visisque  cum  deliberacione  inquestis  super  hiis  factis ,  per  judicium 
nostre  curie^  dictum  ftiit  et  pronunciatum  predictum  procuratorem 
dicte  consortis  nostre  intencionem  suam  sufficienter  probasse,  et 
per  idem  judicium  dicti  mercatores  societatis  Mozorum»  racione 
dicte  obligacionis,  et  eorumprocuratorem,  predicto  nomine  eorum- 
dem ,  condempnati  fuerunt  ad  reddendum  et  reponendum  in  manu 
dicte  consortis  nostre,  executorio  nomine  predicto,  equos  supra- 
dictos  in  statu  predicto ,  vel  tria  miilia  librarum  Turonensium  supra- 
dicta,  saivo  dictis  mercatoribus  jure  suo  de  habendo  recursu  super 
eorum  de  dampnificacione  in  hujusmodi  contra  donatum  predictum 
et  ejus  societatem.  In  cujus,  etc. 

Martis  ante  festum  Omnium-Sanctorum,  anno  trecentesimo  tercio. 

XV.  Cum  inter  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  ex  una  parte, 
et  Guiotum  Meiileur-Gaigne,  pro  se  et  sociis  suis  et  mercatoribus 
societatis  de  Meilleur-Gaigne ,  ex  alia ,  esset  mota  contencio  coram 
nobis,  super  eo  quod  dictus  procurator  noster»  pro  nobis,  asserebat 
quod  Girardus  Chipre,  in  suo  testamento  seu  ultima  voluntate  sua, 
nobis  legavit  quartam  partem  sexdecim  miliium  ducentarum  et  vi- 
ginti  quatuor  librarum  Turonensium  parvorum,  in  qua  summa  pecu- 
nie  ipse  Girardus  dicebat  dicti  Guidonis  socios  et  societatem  predio- 
tos,  ex  causa  certa  et  legitima,  sibi  teneri;  peteretque  idem  prociuator 
nost^r  dictos  socios  et  societatem  nobis  condempnari,  et  condemp- 
natos  compelli  ad  reddendum  quartam  partem  summe  predicte; 
parte  adversa  piuribus  racionibus  contrarium  proponente ,  et  petente 
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Phh.ippe  IV,  se  absoivi  a  peticione  predicta:  Tandem,  auditis  super  hoc  partibus 
antedictis,  visis  litteris  et  aliis  que  dicte  partes  in  curia  nostra 
exhibuerunt,  ac  inquestis  super  hinc  inde  propositis»  factis  diiigeu- 
ter,  visis  et^xaminatist  per  curie  nostre  judicium,  dicti  socii  et 
mercatores  condempnati  fuerunt  ad  reddendum  nobis  qilartam  par- 
tem  quindecim  miiiium  iibrarum  Tiu^onensium  parvorum  de  summa 
predicta ,  deductis  tamen  de  hujusmodi  quarta  parte  nobis  adjudi- 
cata  centum  et  viginti  iibrarum  Turonensium  parvorum,  racione  com- 
pensacionis  quarte  partis  quarumdam  summarum  contentarum  in 
quibusdam  iitteris  curie  nostre  per  dictum  Guiotum  exhibitis,  de 
quibus  constitit  curie  nostre  predicte.  In  cujus,  etc. 

Lune  post  Sanctum  Ciementem,  anno  trecentesimo  tercio. 

XVI.  Per  inquestam  factam  super  vendicione  quorumdam  bono* 
rum  mobiiium  Esdeline  ia  Poiiesse ,  pro  debito  Regis ,  per  Danie-> 
iem  de  Insuia,  et,  ut  ipsa  dicebat,  contra  usum  et  consuetudinem 
ioci,  et  in  dicte  Esdeiine  prejudicium :  Quia  dicta  Esdeiina  hoc  non 
probavit,  immo  contrariiun  invenitur  esse  probatimi,  dictus  Daniel , 
per  curie  judicium,  super  predictis  extitit  absoiutus. 

Presentibus  thesaurario  Andegavensi,  Petro  de  Beila-Pertica,  et 
J.  de  Montignaco. 

Sabbati  post  Sanctum  Lucam,  anno  trecentesimo  tercio. 

XVII.  Cum  Robertus  ie  Parmanticr,  civis  Siivanectensis ,  qui  pays- 
sonam  foreste  nostre  Cuysie,  anni  miiiesimi  trecentesimi  secundi 
novissime  preteriti ,  pro  certo  precio  a  gentibus  nostris  emerat,  nobis 
conquestus  fuisset  quod  ipse,  per  factum  gencium  nostrarum,  in  hu- 
jusmodi  quampiurimum  dampnificatus  fuerat,  pro  eo  quod  gentes 
nostre  in  dicta  payssona  eodem  tempore  porcelios  nostros  in  magno 
numero  posuerant  et  tenuerant  contra  voluntatem  ipsius,  ideoque 
peteret  sibi  ressaisiri  dampna  que  ipse,  perfactum  gencium  nostra- 
rum,  sustinuerat  in  predictis:  Tandem,  visa  informacione  super  hoc 
de  mandato  nostro  facta,  visa  eciam  quadam  iittera  Gaufridi  Coca* 
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trif,  caucionis  nostri,  ac  magistri  garnisiomiin  nostranmi  per  eum-  PhilippeIV« 
dem  ballivo  Silvanectensi  directa,  et  continente  quod  ipse  porcellos 
nostros  in  dicta  paissona  tunc  poni  faceret,  non  obstante  quod  eam 
vendidisset,  et  quod  ipse  Gaufridus,  secundum  numerum  dictorum 
porconim,  computari  faceret  emptori  payssone  predicte,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  nos  eidem  Roberto,  pro  dictis 
dampnis  suis,  centum  et  octoginta  iibras  Parisienses  reddemus. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

J.  de  Montigniaco  fecit  eam  judicari,  et  fuit  presens. 

XVIII.  Gum  inter  Symonem  Poart  et  ejus  uxorem ,  ac  Johannem 
Floret  et  Mariam  ejus  sororem,  liberos  defuncti  Martini  Floret, 
tanquam  garandisatores  dicti  Symonis,  ex  una  parte,  et  Michaelem 
Tire-Lire  et  ejus  uxorem,  ex  aitera,  orta  fuisset  materia  questionis 
super  jure  proprietatis  et  dominii  cujusdam  domus,  site  Parisius,  in 
Gampeliis,  pr<^re  fontem,  inter  domum  quondam  Roberti  Sache- 
Espee,  ex  una  parte,  et  domum  quondam  Roberti  Garpentarii,  ex  ai- 
tera,  cujus  domus  saisina  dictis  Michaeli  et  ejus  uxori  per  curiam 
Gasteiieti  Parisiensis  nuper  fuerat  adjudicata;  dictique  Symon,  ejus 
uxor  et  iiberi  supradicti ,  proponentes  jus  proprietatis  et  dominii 
dicte  domus  ad  predictima  Symonem  pertinere,  peterent  dictam 
domum  eidem  Symoni  adjudicari,  et  predictos  Michaelem  et  ejus 
uxorem  ad  dimittendum  et  deliberandum  eidem  Symoni  dictam 
domum  sentenciaiiter  condempnari ;  et  ex  adverso  dicti  Michael  et 
ejus  uxor  proponentes  ad  ipsos,  non  ad  dictum  Symonem,  jus  pro- 
prietatis  et  dominii  domus  hujusmodi  pertinere,  peterent  se  absolvi 
a  predictis  contra  se  petitis,  et  sibi  adjudicari  domum  predictam : 
Tandem,  lite  super  hiis  iegittime  contestata,  auditisque  parcium 
racionibus  hinc  et  inde,  visisque  iitteris  et  judicatis  super  hoc  ex- 
hibitis,  ac  inquesta  et  processibus  super  hiis  factis,  omnibusque 
rite  actis,  et  conciuso  a  partibus  in  causa  predicta,  per  curie  nostre 
judicium^  dictum  Aiit  et  pronunciatum  predictos  Michaeiem  et  ejus 
uxorem  intencionem  suam  super  predictis  sufficienter  probavisse , 
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rniLippEiv,  dictamque  domum  ad  ipsos  jure  proprietatis  et  dominii  pertinere, 
et  per  idem  judicium  dicti  Michaei  et  ejus  uxor,  super  predictis 
contra  ipsos  petitis,  non  obstantibus  propositis  a  parte  adversa» 
fuerunt  sentencialiter  absoluti. 

Jovis  ante  Candelosam ,  anno  trecentesimo  tercio. 

XIX.  Super  saisina  donandi  capellaniam  Sancti-Petri  in  ecciesia 
Sancti-Barthoiomei  de  Bethunia,  seu  presentandi  ad  eandem,  de 
qua  est  controversia  inter  capituium  ipsius  ecciesie  et  dominum 
nostrum  Regem :  Visis  deposicionibus  testium  hinc  inde  producto- 
rum,  et  quibusdam  iitteris  episcopi  Attrabatensis,  per  curiam  dictum 
iuit  quod  non  consuietur  domino  Regi  quod  ipse  dimittat  saisinam 
in  qua  repertum  est,  per  predicta,  ipsum  esse  donandi  dictam  capei- 
ianiam ,  sive  presentandi  ad  eandem ,  saivo  jure  super  hoc  in  peti- 
torio  dicto  capituio,  si  viderit  expedire. 

Martis  ante  Assensionem,  anno  trecentesimo  quarto. 

XX.  Inquesta  pro  regina  Navarre  facta,  super  ressorto  castri  de 
Souiiaines,  non  fuit  judicata,  quia  commissio  non  extendebat  se  ad 
hoc,  nec  invenitur  quod  Rex  fuerit  vocatus. 

XXI.  Cum  mota  discordia  coram  preposito  nostro  Parisiensi  inter 
Bertaudum  ie  Flauteiir  et  Margaritam,  ejus  uxorem  nunc,  quondam 
vero  uxorem  defuncti  Bertaudi  Arrode ,  junioris ,  ex  una  parte,  et 
Gaufridum  Touche-Feu  ac  Nicoiaum  Bouceili ,  executorem  defimcte 
Agnetis  Arrode,  ejus  quondam  uxoris,  et  tutorem  seu  curatorem  et 
iegittimum  administratorem  Johannis,  fiiii  sui,  minoris  annis,  et  ga- 
rantissorem  dicti  Gaufridi,  qui,  in  garantissorem  advoatus  a  dicto 
Gaufrido  coram  Parisiensi  preposito ,  ejus  garendiam  dicitur  rece- 
pisse,  suo  et  predictorum  nomine,  ex  aitera,  super  eo  quod  dicti  con- 
juges,  racione  dicte  Margarite ,  pro  suo  dotalicio,  petebant,  supra 
domum  dicti  Gaufridi,  de  qua  ostencio  fuit  facta,  medietatem  sep- 
tem  iibrarum  cum  decem  soiidis  Parisiensibus  census  seu  redditus 
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de  mandaio  nostro  facta,  per  quam  non  fuit  inventum  dictum  mi-  Psilippe  iv, 
iitem  aiiquid  liabuisse  de  predo  dicti  bladi  venditi  per  Gaufridum 
predictum,  per  curie  nostre  judicium,  dictus  Gaufridus,  pro  precio 
dicti  bladi » secundum  predictAm  taxacionem  nostram ,  in  predictis  cen- 
tum  et  quinquaginta  duabus  libris  Parisiensibus,  dicto  militi  redden- 
dis,  extitit  condempnatus,  reservato  sibi,  per  curiam  nostram,  quod 
sibi  locum  teneat  iUud  quod  ipse  probare  poterit  dictum  militem  de 
predicta  summa  pecunie  babuisse,  et  in  predictis  ducentis  iibris,  per 
eundem  miiitem,  pro  suis  dampnis  petitis,  fuit  idem  Gaufridus  sen- 
tenciaiiter  absoiutus. 

Sabbati  predicta. 

Bocelius  reportavit. 

XXV.  Gum  Johannes  de  Aubei^pDiaco ,  et  Margarita,  ejus  uxor, 
contra  Johannam  dictam  Touz-Sainz  coram  Parisiensi  preposito  pro* 
p<lnentes  se  ab  heredibus  defuncti  Michaeiis  Tire-Lare,  seu  tutoribus 
eorumdem,  quamdam  domum,  sitam  Parisius,  pro  certo  redditu  an- 
nuo,  accepisse,  prout  hoc,  in  confectis  super  boc  iitteris,  contineri 
dicebant,  quam  domum  inhabitabat  dicta  Johanna  nomine  iocagii  sibi 
facti  a  Micbaeie  predicto,  peciissent  quod  dicta  Johanna  domum  pre- 
dictam  exire  et  ipsis  conjugibus  dimittere  compeiieretur;  predicta 
Johanna  in  contrarium  proponente  se  dictam  domum  ad  censum 
annuum  accepisse  a  Johanne  ie  Mo  et  Johanne  Lescot ,  tutoribus 
Stephaneti,  fiiii  et  heredis  dicti  Micfaaeiis,  et  se  non  teneri  dictam 
domum  exire,  Radidphus  de  Valiibus,  auditor  tunc  Gasteiieti  Pari- 
siensis,  dictarum  parcium  auditis  racionibus,  per  suum  judicium, 
pronunciavit  dictam  Johannam,  non  obstantibus  contra  eam  proposi- 
tis;,  debere  in  domo  predictaremanere;  a  quo  judicato  dicti  conjuges 
emendacionem  Pariuensts  prepositi  pecierunt;  dictus  vero  preposi- 
tus,  de  causa  predicta  cognoscens,  per  suum  judicium,  pronuntiavit 
dictum  auditorem  nude  judicasse,  dictam  Johannam  condempnans 
ad  dimittendum  dictis  conjugibus  domum  predictam,  salva  eidem 
Johanne  actione  sua  contra  tutores  predictos;  a  quo  dicti  prepositi  ju- 
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PBium  IV,  dicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dicta  Jofaanna  ad  nwtram  curiam  ap- 
pellavit:  Auditisigitarpartibud  in  causa  dicte  appeibcibnia,  et  visis 
processu  et  judicatis  predictis,  percurie  nostre  jodiciumi  dictuflir  (uit 
et  proilunciatum  dictttm  prepositam  bene  judicasse ,  et  dsctan»  Joban»- 
nam  male'  appeilasse. 

Sabbati:  ante  Nativitatem  Domini. 

Cuiller  repoitavit. 

Medietatem  emende  curia  remisit,  ex  causa;  dicte  Jofaanne. 

XXVL  Cum,  ex  parte  abbatiset  conventus  de  fiarbael  inspeciali 
garda  nostra  existencium ,  fuisset  nobis  expositum  qucd  ea  ^qiie  ipsi 
habent,  infra  metas  prepositure  nostre  de  Castelleyo  et  de  Herieiaco, 
sunt  et  esse  consueverunt  de  jurisdictione  et  ajomiaimentis  prepositure 
nostre  Meledttnensis ,  et  quod  ipsi  sunt  in  saisina  qiiod  de  predictis 
per  selrvientes  prepdsrture  Meledunensis  justicienti;»  et  ajomeiftur, 
pet^es  se  in  dictaposses^ond  defendi',  diieoto  Petro  de  Broda^  bos- 
tiario  nctstro  armorum  et  majore  de  Brocia,  in  contrarium  proponeiite 
corpus  dicte  abblicieY  domos  de  Heiriciaco,  ddVulaEaes,  BordamrEpi* 
scopi,  Moleigni,  Logias,  Aubequin  let  de  Pratis,  Viliam-Frainoy  et>le 
Gripon,  esse  de  jurisdictione  et  ajomamentis  preposiiiiTe  nostre-de 
Chasteieyo  et  de  Hericiaco,^ciam  per  majoremde  Brocia&ciendifi^, 
et  se  esse  in  saisina  predictorum  et  petente  sein  ea  defendi :  Visa  in"- 
questa  super  boc  de  mandatd  curiendstre  facta,  inveatum  fuit  diotum 
Petrum  intencionem  suam  super  hoc  melius  probavisse,  etidcircb, 
per  curie  nostre  judiciuihs  dictum  fuit  et  pnmuntiatum' dictum  Pe* 
trum,  majorem  de  Brocia,  esse  et  debere  remMuaerev  i^ione  dicte 
majorie ,  in  saisina  ajomandl  in  iocis  predidis  coran»  preponto  npstro 
de  Chastelleyo  et  de  Hericiaco,  et  capiendi  in  locis  predictis  male&e- 
tores  et  eos  ducendi  apud  Hericiacum  et  Chastelleyum,  et  in  crastino 
apud  Meiedunum,  et  eciam  cognoscendi  de  causis  civiiibus  locorum 
predictorum,  racione  dicte  ptepositure  nostre  de  Hericiaco  et  die 
Chasteiieyo,  saiva  questione  proprietatis  dictis  teligiosis. 

Sabbati  predicta; 
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XXVII.  Super  debato  quod  pendet  inter  procuratorem  abbatis  et 
conventus  de  Favemo,  ex  una  parte,  et.magistnun.  Jobannem  de 
Favemo,  ex  altera,  auditispartibus,  percuriam  dictum  fuerat  quod 
processus  eorum  videretur*  Dictus  vero  procurator  processum  suum 
curie  iradidit,  et  dictns  Johannes  dixit  quod  nuilum  processum  ba- 
bebat,  fori  deciinalorias  proponendo :  Viso  igitur  per  curiam  dicto 
processu,  curkt  nostra  processum  hujusmodi,  propter  defectus  in  eo 
repertoSt  anullayit,  saiva  cuilibet  parti  actione  sua;  et  super  boc 
quod  dicti  religiosi  bumitos  regni  dicuntur  receptasse,  dominus  Rex, 
quando  voluerit,  precipiet  inquiri  veritatem. 

Veneris  post  Nativitatem  Domini. 

XXVIII.  Cum,  inter  Adam  dictum  Espertim ,  de  Parisius,  ex  parte 
una,  et  Stephanum  dictum  le  Cbaussier^.exaitera,  iis  mojta  fuisset 
coram  preposito  Parisiensi  super  eo  quod  dictuy  Adam  petebat  qoam- 
dam  domum,  sitam  Parisius,  inter  domum  ipsius  Ade  et  domum  An- 
dree  de  Gynacb,  sibi  tndi  et  deliberari,  tradendo  ac  soivendo  eidem 
Stephano  sumptus,  misias  et  expensas  litis  mote  inter  dictum  Stepba- 
num,  ex  parte  una^  et  dictum  Andream  de  Gynach,  ex  altera ,  propo- 
nens  sic  fuisse  actum  et  convenlum  inter  ipsos ,  parte  dicti  Stepbani 
dictas  convenciones  negante,  et,  racionibua  piuribus,  proponente 
se  non  teneri  ad  tradendum  et  deliberandum  eidem  Ade  domum  pre- 
dictam;  quibus  hinc  inde  propositis,  prepositus  predictus,  per  suum 
judicium ,  dictum  Stephanum  condempnavit  ad  reddendum  et  deli- 
berandum  dicto  Ade  dictam  domum,  reddendo  et  aoivendo  ipsi  Ste- 
phano  snmptus,  misias  et  expensas  litis  predicte,  mote  inter  Andream 
et  Stephanum  predictos;  «  quo  judicato,  tamquam  faiso  et  pravo, 
dictus  Stephanus  ad  nostram  curiam  appellavit :  Auditis  igitur  in 
causa  dicte  appellacionia  dictis  partibus,  et  visis  processu  et  judicato 
predictia,  per  curie  nostre  judicium,  pronuncialum  fuit  dictum  pre- 
positum  maie  judicasse,  et  predictum  Stephanum  bene  appeilasse. 
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Philippe  IV,        Martis  post  Circumcisionem  Domini. 
Sanctus  Obertus  reportavit. 

XXIX.  Cum  nos  Ingerranno,  domino  Couciaci,  militi,  tradidisse- 
mus  chaciam  et  garennam  quas  habebamus  in  boscis  decani  et  capi- 
tuii  Sancti-Quintini  in  Viromandia,  ac  in  boseis  abbatis  et  eonventus 
Sancti-Nicoiai-in-Bosco,  racione  cujusdam  permutacionis  cum  ipso  do- 
mino  facte,  postea  quedam  commissio  super  hoc  obtenta  fuit  a  nobis 
ad  certos  auditores,  quibus  mandavimus  ut  ipsi,  vocatis  partibus, 
inquirerent  veritatem  si ,  tempore  quo  tradidimus  Ingerranno  predicto 
garennam  et  chaciam  predictas,  nos  eramus  in  possessione  garenne 
et  cbacie  predictarum ,  et  a  quanto  tempore  ante,  et  si  dictos  boscos 
erga  omnes,  et  speciaiiter  erga  dictum  capituiumante.pronunciacio- 
nem  predictam  tenueramus  iiberos  et  inmunes  ab  omni  chacia  et 
garenna  :  Auditis  igitur  racionibus  propositis  hinc  et  inde,  et  visa  in- 
questa  super  hiis  de  mandato  nostro  facta ,  per  curie  nostre  judi- 
cium ,  dictum  fuit  et  pronunciatum  inventum  fuisse  sufficienter  pro- 
batum  quod  nos  in  possessione  et  saisina  dictarum  garenne  et  chacie 
et  custodiendi  dictam  garennam,  tempore  facta  dicte  permutacionis, 
eramus  et  fueramus  per  quatuordecim  annos  ante  factam  permuta- 
cionem  predictam,  dictumque  dominum  et  caus^m  a  nobis  in  pre- 
dictis  habentem  remanere  debere  in  saisina  predicta,  saivo  super  hoc 
jure  proprietatis  parti  adverse. 

Martis  predicta. 
Monci  reportavit. 

XXX.  Mota  controversia  coram  preposito  Parisiensi ,  inter  priorem 
Sancti-Martini-de-Campis  Parisiensis,  ex  parte  una,  et  dominum 
Montisr-Morenciaci ,  ex  aitera ,  super  eo  qiiod  dictus  prior  dicebat 
dictum  dominum,  injuste  et  in  dicti  prioris  prejudicium,  prociamari 
faciendo  in  suo  castro  Montis-Morepciaci  mostram  fieri  generaiem 
pro  eundo  ad  exercitum  nostrum  Fiandrie,  precepisse  seu  precipi 
fecisse  hospitibus  Sancti-Martini ,  commorantibus  in  viiiis  de  Taver- 
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niaco  et  de  Tumo ,  ut  ipsi  cum  arinis  irent  tn  dictum  exercitum  Pbilippb  iv, 
cum  aliis  gentibus  casteUanie  dicti  domini,  turbando  in  hoc  et  im- 
pediendo  dtctum  priorem  in  sua  saisina ,  in  qua  dicebat  se  et  suos 
antecessores  fuisse  et  esse,  videlicet  precipiendi  dictis  hospitibus  ut 
ipsi  irent  ad  nostrum  exercitum  seu  ad  aliud  nostrum  mandatum, 
cum  expedit  vel  alias  expedivit,  et  ievandi  subvenciones  a  dictis  hos* 
pitibus  quandocumque  casusrequirit  vei  alias  requisivit,  et  de  pre- 
dictis  sit  et  fuerit  dictus  prior,  ut  dicebat,  solus,  per  se  et  suos  an- 
tecessores,  in  bona  saisina;  quare  petebat  dictam  turbacionem,  seu 
impedimentum,  sibi  factam  de  novo  per  dictum  dominum  vel  ejus 
gentes,  amoveri ,  et  se  in  sua  saisina  predicta  servari ,  et  dictum  pre-* 
ceptum  dictis  hospitibus  factum  de  eundo  ad  nostrum  exercitum 
revocari ,  predicto  domino  contrarium  asserente ,  ac  dicente  se  fuisse 
et  esse,  per  se  et  per  suos  antecessores,  in  bona  saisina  faciendi  et  per- 
cipiendi  predicta^  et  se  absoivi  petente  ab  impeticione  predicta  dicti 
prioris;  quibus  a  dictis  partibus  hinc  et  inde  propositis  et  petitis, 
auditis  racionibus  et  aiiegacionibus  earumdem ,  dictus  prepositus  dif- 
finitive  pronuntiavit  dictum  priorem  intencionem  suam  sufficienter ' 
probasse,  dictum  dominum  eidem  priori  in  predictis  per  dictum 
priorem  petitis  sentencialiter  condempnando ;  a  quo  judicato ,  tan- 
quam  faiso  et  pravo,  per  dictum  dominum  ad  nostram  curiam  extitit 
appeliatum :  Yisis  igitur  dicte  cause  processibus  et  judicato  predicto, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  pre- 
positum  bene  judicasse ,  et  predictum  dominummaie  appeliasse,  et 
quod  ipse  hoc  emendabit,  saivo  et  retento  dicto  domino  quod  ipse, 
in  sua  casteliania,  cum  opus  fuerit,  monstram  generaiem  possit  facere 
proclamari. 

Martis  post  Circumcisionem  Domini. 

M.  J.  Anthonius  reportavit. 

XXXI.  Cum  firater  Amblardus,  prior  prioratus  de  Cardeliaco, 
nobis  exposuisset  quod,  ipso  existente  in  pacifica  possessione  pre- 
dicti  prioratus,  ex  coliacione  sibi  £Bu:ta  per  abbatem  Figiaci ,  ad  quem 
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pHiLim  IV,  dicti  priovatuft  collacio»  a  tempore  cujus  covttrarii  memoria  non  exis- 
tit,  diciitur  pertinere  Johanoes  de  Oratoriov  GuilLslmus  de  Carde- 
iiaco,*  Guido  et  GuiUelmus  de  Popia,  fratres,  Deodatus  de  Colum* 
phac;  Odilius  de  BeUo-Forti  ^  Hugo  de£oiangario,  domicellif  oum 
magna  multitudine^armatorum,  dictum  psioremet  ejus  prioratum, 
in  nostra  speciali  gardia  existentem,  in  pr^udidum  gardenostre  et, 
centra  statuta  pacis,  hostiiiter  expugnantes«  per  violenciam  armorum 
a  dicto  prioratu  eum  expulerunt,  et  prioratum  hujusmodi  obsidentes 
et  obsessum  tenentes,  in  castro  de  Gardeliaco  et  in  locis  vieinis  ad 
arma  publice  prociamarunt,  requirens  per  nos  super  hiis  remedium 
oportunum  apponi :  Visa  ioquesta  sup^^-boc,  vocatis  p^urtibus,  de 
mandato  curietnostre  facta^  inventum  fuit  suffioienter  esse  probat^m 
dictum  fratrem  Ambiardum,  per  predictum  Johannein  de  OratoriOt 
tunc  servientem  nostrum ,  una  cum  predictia  et  pluribus  aliis  4^m- 
piicibus  suia^  de  possessione  predi<^  dicti  prioratus,  per  vioienciam 
armorum,  injuste  ejectum  fuisse,  et  dictum  prioratum,  per  predictum 
Guillelmum  de  Popia ,  fuisse  violentel:  oocupatum,  et  idcirco  pronun- 
ciatiun  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictum prioratum  debere  dicto 
priori  restitui  per  dictum  Guiiieimum  de  Popia,  una  cum.omnibus 
fructibus,  proventibus  et  exitibus  perceptis  et  qui  percipi  potuerunt 
et  occupatis  predictis,  et  dictum  priorem  debere  reponi  in  eo  statu 
predictorum  in  quo  ipse  erat  ante  violenoam  predictam  sibi  iilatam, 
et  dampna  omnia  per  hoc  sibi  illata  deba:e  resarciri  eidem  per  occu* 
patorem  predictum ;  et  quia,  perinquestam  predictam,  constitit.pre- 
dictosGuiilelmum,  Guidonem  et  Guiilelmum  Deodatum  et  Odilium, 
inpredicta  invasione  interfuisse  armatos,  dicti  Guiilelmus  de  Carde» 
iiaco  in  trecentis  quinquaginta  iibris,  Guillehnus  et  Guido  dePopia, 
fratres,  in  centum  iibris,  Deodatus  de  Columhac,  in  centum  libris, 
et  Odiiius  de  Beiio-Forti,  in  quinquaginta  libflris  Turonensibus,  pro 
emenda  nostra,  sentenciaiiter  nobis  condempnati  fuerunt;  et  quia 
intelieximus  quod  Raymundus  de  Fato,  Guillelmus  Vasconis,  Guii- 
lehnus  de  Phalhoriols,  Renerius  de  Phalboriob,  PonciuB  dePodio, 
Deodatus  de  Balangario,  Johannes  de  Oratorio,  GuilldmusGast  de 
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Meieto  et  Hugo  de  Garddliaco>  ib  predicto  Bndeficiio  iiiterfueriml ,   PHtLWfiJV. 
licet  ipei  in  iaquMta  pjredicta  non  fnerint  vocati,  vokumtts  quod  con^ 
tra  eoSft  yocatis  partibua,  de  predictis  inquiratur,  et  quod>  secimdum 
quod  invraietw,  ipsi  nobis^  in  emepdam  coiiidignam  et  pecuniariatn^ 
coadMNaaQtfir. 

Martis  post  QrcuuicisioneHa  Domiiit. 

De  ististfiait  iittera  dirigenda  senescailo  PeAragorice»ei;  et  estima* 
cionem  fac^ltatum  dictoruih  prenomimtonn.peBes  ise  habet  M.  H; 
Guiiiier,  qui  dictam  reportatvit  inquestam. 

XXXJIi  Gum£rater  Hugo  de  Mureliis,  prior  prioratus  Saucte^^ru- 
cis«  admonasterium  Figiadinunediatepertinentis,  nobis  exposuisset 
quod  cutn  idem  prioTft  existens  in  nostra  gardia  speciaii,  esset  et 
fiiiaset.infpaeifica  posseseione  veiqnasi,  priddUcti  prioratus  ex  oolia- 
cione  abbatis  Figiaci,  ad  quem  dicti  prioratusi  coiiacio  dicitur  perti- 
nerCft  certo  a  nobisfauper  hoogardiatore  ad*  ejus  cuBtodiam  d^utato, 
mchiiominus' Guiiieimus  de  Garddiiaco,  Guidoet  Guiiieimus  ^e 
P<qpiaft.ciim«piuribu9  aiiis  armartisA,  paiam.etpubiioe  ad  prioratum.et 
viilam  hujosmodi  peraonaiiter  accedentesiportas  dicteviile,  per^vim 
et  armorum  potenciam,  a  suis  portaiibus  amoverunt,  etde  eis  catas 
feceruntft  et  prioratum  et  ecciesiam  dicti  ioci  obsidentes,  pOT  Ires  dies 
et  noetes  liostiiiter  expugnaruntv  ooolara  pada  statuta  et  rei  pnbiice 
detrimentum  ac  nostre  garde  contemptum,  et  dictum  priorem  ciim 
quodam  quarelio  vuinerarunt,  et  quemdam  monachmq,  dictiprioris 
socium,  et  famiiiam  ipsius  de  predicta  ecciesia  expuierunt,  petens 
super  hiis  per  nos  remediuai  epportunum  apponi,  et  dictum  prio- 
ratum  «t  danpna  sibi  per  hoc  iilala  eidem  restitui  et  reddi :  Visa  in^ 
questa  auper  Iioc»  pmtdras  vocatbt  de  mandato  c^rie  nostre  facta, 
repertum  imt  diotcun  priorem  sufficienter  itttaBsioii^m  s|iam  super 
hoc  probavisse,  et  dictnm  pidoratna,  in*  BOstra  speciaii  garda  exisrt 
tentem,  per  dictiiai-Gniidonem  de  Popia,  per  poteBctaoiamovumft  in 
coBtemptum  garde  nostre.  fiaisse  ticcupaftinEP ,  et  idoireo  prcmuBciatum 
fiiit^  per  curie  nostze  ju£cium ,  jdietum-priioratum  -eum  eannibu»  IruG- 
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Philippb  IV,  tibus ,  proventibus  et  exitibus ,  perceptis  et  qui  percipi  ex  eo  potuerunt , 
dicto  priori  fore  restituendum  per  Guidonem  de  Popia  predictum,  et 
dampna  omnia  per  hoc  sibi  illata  debere  resarciri  eidem  per  occu- 
patorem  predictum,  et,  quia  per  predictam  inquestam  repertum  fuit 
Guillelmum  de  Cardeliaco,  Guidonem  et  Guillelmum  de  PojMa  pre- 
dictos,  et  Deodatum  de  Columhac,  Odiiium  de  Bello-Forti,  Hugo- 
nem  de  Balengario,  in  invasione  predicta  interfuisse  armatos,  dictus 
Guilielmus  in  trecentis  quinquaginta  iibris  Turonensibus,  dicti  Guido 
et  Guiiieimus  in  centum  iibrisTuronensibus,  dictus  Deodatus  in  cen- 
tum  iibris  Turonensibus ,  dictus  Odiiius  in  quinquaginta  iibrisTuro- 
nensibus,  et  dictus  Hugo  in  quinquaginta  iibris  Turonensibus,  no- 
bis,  pro  emenda  nostra,  sentendaiiter  condempnati  fuenint;  et  quia, 
per  inquestam  predictam,  inteiieximus  quod  Bertrandus  de  Boienga- 
rio  junior,  Fortanerius  de  Gordonio,  Johannes  de  Meihome,  Hugo 
de  Mirabeiio ,  Oiricus  le  Vert,  Guiiieimus  de  Paihoriols  et  piures  aiii 
usque  ad  sexaginta  in  predicto  maieficio  interfuerunt,  qui  tamen 
in  predicta  inquesta  non  fuerunt  vocati ,  volumus  quod  contra  eos 
super  predictis ,  vocatis  partibus,  inquiratur,  et  quod,  secundum  quod 
invenietur,  ipsi  nobis  in  emendam  condignam  et  pecuniariam  con- 
dempnentur. 

Martis  predicta. 

Littera  fiat  de  istis  senescailo  Petragoricensi,  et  estimacionem  fa- 
cuitatum  suarum  penes  se  habet  magister  H.  Guiiiier,  qui  dictam 
inquestam  reportavit. 

XXXIII.  Cum,  ex  reiacione  diiecti  et  fideiis  P.  de  Chambiiaco^ 
domini  de  Wimis,  miiitis  et  cambeiiani  nostri,  acceperimus  quod 
cum  gentes  sue  quedam  animaiia  in  quodam  ioco,  in  quo  ipse  om- 
nimodam  jurisdictionem  asserit  se  habere ,  in  presenti  forisfacto  ce- 
pissent,  gentes  abbatis  et  conventus  monasterii  Sancti-Medardi  Sues- 
sionensis  per  portamentum  et  vioienciam  armorum ,  eisdem  dicta 
animaiia  rescusserunt,  et  gentes  dicti  domini  de  Wimis  verfoerave- 
runt  et  eidem  muitas  injurias  intulerunt  :  Tandem,  inquesta  super 
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hoc  de  mandato  nostro  £icta ,  visa  et  dil^ntcr  examinata ,  visa  eciam  Pbiuppb  iv, 
inquesta  facta  super  suspicione  proposita  contra  ilium  qui  dictam 
fecit  inquestam,  quia  inventum  est  suflBcienter  probatum  magnum 
'priorem  dicte  ecciesie,  fratrem  Adam  de  Resson,  thesaurarium 
dicte  ecciesie,  prepositum  de  ia  Chese,  Johannetum,  armigerum 
dicti  magni  prioris,  Johannem  Forminet  et  Tassinum,  una  cum 
quibusdam  aliis  complicibus  suis  invasisse  vioienter  et  cum  armis 
Letardum,  majorem  dicti  domini  de  Wimis,  de  Carelles,  et  sibi 
rescussisse  quedam  animaiia  que  dictus  major,  in  chemino  dicti  do- 
mini  de  Wimis  justiciando,  ceperat  et  secum  ducebat,  et  eos  dictiun 
majorem  verberasse  usque  ad  sanguinis  eflfusionem,  per  curie  nostre 
judicium ,  dictum  fuit  et  prontmciatum  quod  dictus  locus  de  predictis 
animaiibus  resaisietur,  et  quod  dicti  maiefactores  dicto  domino  de 
Wimis,  pro  violenciis  et  dampnis  predictis ,  soivent  sexaginta  iibras 
Turonensium  bonorum,  et,  pro  emenda  nostra,  propter  predictam 
armorum  portacionem,  dicti  prior,  thesaurarius  et  prepositus  milie 
iibras,  et  dicti  Johannes,  Tassinus  et  Johannes,  quiiibet  eorum ,  vi- 
ginti  iibras  Turonenses  nobis  persolvent. 

Martis  predicta. 

Bocelius  reportavit. 

XXXiy.  Cum  magistcr  Theobaidus  dictus  Maucion  proposuisset 
coram  preposito  Parisiensi ,  quod  Stephanus  dittus  de  Mondidier  et 
ejus  uxor  tenebantur  eidem  in  seiaginta  libris  Parisiensibus,  sicut 
per  litteras  Castelieti  Parisiensis  dicebat  apparere,  et,  contra  dictos 
conjuges  ad  hoc  citatos,  peciisset  dictas  iitteras  execucioni  deman- 
dari  in  bonis  cujusdam  firme  quam  tenebant  dicti  conjuges  a  Guii- 
ielmo  dicto  de  Buc,  armigero,  et  magister  Reginaidus  dictus  le  Bei, 
dicens  dicta  bona  ad  se  pertinere,  ex  causa  empcionis  a  dictis  conju- 
gibus  sibi  facte,  in  hujusmodi  se  opposuisset,  scientibus  conjugibus 
antedictis ,  proponens  plures  raciones  propter  quas  dicebat  quod 
dicte  littere  non  deberent  dictis  bonis  execucioni  demandari,  et 
anditis  racionibus  dicti  Reginaldi,  et  defensionibus  dicti  Theobaldi, 
LES  oLm.  III.  3a  ' 


J307. 


250  LES  OLIM. 

Phil]pp£  IV,  prepositus  Parisiensis  pronunciasset  litteras  dicti  Theobaidi  execu- 
cioni  fore  demandandas  in  bonis  predicte  (irme,  a  qua  sentencia  non 
ftiit  appellatum ;  tandem  dictus  Stephanus  dicte  e&ecucioni  se  op- 
posuit,  dicens  predicta  bona  ad  se  pertinere,  et  proponens  plures 
raciones  propter  quas  dicebat  quod  non  deberent  dicte  iittera  execu- 
cioni  demandari  in  bonis  predictis ;  dictus  autem  Theobaidus  in  con- 
trarium  proposuit  plures  raciones  propter  quas  dicebat  dictum  Ste- 
phanum  super  hoc  non  debere  audiri ;  dictus  vero  prepositus,  super 
hoc  auditis  partibus,  pronunciavit  dictas  iitteras  execucioni  fore  de- 
mandandas  in  bonis  firmc  predicte,  non  ol>stantibus  propositis  ex 
parte  dicti  Stephani;  a  cujus  judicato,  tamquam  faiso  et  pravo,  dictus 
Stephanus  ad  nostram  curiam  appeiiavit  :  Auditis  igitur  dictis  parti- 
bus  in  causa  appeliacionis  predicte,  et  visis  processibus  et  judicatis 
dictis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  pre- 
positum  bene  judicasse,  et  dictum  Stephanum  maie  appeiiasse,  et 
quod  ipse  hoc  emendavit. 

Martis  post  Circumcisionem  Domini. 

Cuiilier  reportavit. 

XXXV.  Mota  controversia  inter  Huardum  Hapart,  ex  una  parte, 
et  Guiotum  Robinum  et  Martinum,  fratres  et  heredes  Ysabeiiis, 
uxoris  quondam  dicti  Huardi  defuncte,  et  nos,  ex  aitera,  super  bonis 
receiatis  per  dictum  Huardum  non  contentis  in  inventario  bonorum 
dicte  defuncte ,  que  l)ona  nobis  et  dictis  heredibus ,  per  arrestum 
nostre  curie ,  debel)ant  appiicari ,  et  super  quibusdam  rescussis  factis 
per  ipsum  Huardum ,  ut  dicitur,  contra  gentes  nostras  voiente»  ca- 
pere  etveodere  bonasua  pro  emenda  nostra  miiie  librarumTuronen- 
sium ,  in  qua  pecunie  summa  dictus  Huardus  fuit  nobis  condempnatus 
per  arrestum  nostre  curie ,  racione  combustionis  cujusdam  papiri,  et 
super  dampnis  que  dicti  heredes  dicebant  se  sustinuisse  racione  dicte 
combustionis :  Tandem,  inquesta  super  hoc  de  mandato  curie  nostre 
facta  visa  et  diiigenter  examinata,  quia  inventum  est  dictum  Huar- 
dum  nobis  soivisse  dictas  miile  iibras,  nec  fecisse  super  hoc  aiiquas 
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rescussas  indebitas ,  de  predictis  milie  libris  jam  solutis  et  rescussis  Pbilippe  iv, 
antedictis,  dictus  Huardus,  per  curie  nostre  judicium,  iuit  sentencia- 
liter  absolutus;  de  bonis  vero  predictis  per  dictum  Huardum,  ut  di- 
citur,  recelatis ,  et  de  dampnis  que  dicti  beredes  asserunt  se  et  nos 
sustinuisse,  racione  combustionis  papiri  predicti,  propter  defectus 
repertos  in  predicta  inquesta,  faciemus  iteralo  veritatem  inquiri. 

Martis  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

XXXVI.  Mota  controversia  inter  Petrum  de  Foresta,  scutiferum« 
ex  parte  una,  et  Bemardum  de  la  Cuieiha,  militem,  et  Ysabeilim, 
relictam  defuncti  Bertrandi  de  ia  Cuieibe,  miiitis,  nomine  suo  et  no- 
mine  tutorio  et  curatorio  iiberorum  suorum  ex  dicto  Bertrando  sus- 
ceptorum,  ex  aitera,  super  eo  quod  dictus  Petrus  petebatsibi  tradi  et 
deiiberari  saisinam  seu  possessionem  medietatis,  pro  indiviso,  castri 
de  Buiihon,  et  aite  ac  basse  justicie  et  nertinenciarum  ejusdem  castri, 
cum  fructibus  et  profectibus  qui  ex  pnedictis  percepti  fuerunt  et  per* 
cipi  potuerunt,  quepetebat  sibi  fieri  dictus  Petrus,  ex  causa  et  racione 
cujusdam  convencionis  expresse  facte  et  habite,  ut  ipse  dicebat,  in- 
ter  partes  predictas,  et  vaiiate  dictarum  parcium  juramento  in  quo- 
dam  compromisso  habito  inter  dictum  Petrum  et  B.  predictum  co-   , 
ram  baliivo  Arvernie,  predictis  Bemardo  et  Ysabelii,  nomine  quo 
supra,  contradicentibus  et  asserentibus  petiia  fieri  non  debere,  sed 
pocius  ipsos  in  saisina  dictamm  remm  petitamm  remanere  et  con- 
servari  debere,  ex  convencione  super  hoc  expresse  habita  inter  dictas 
partes  et  juramento  earam  vaiiata  in  compromisso  predicto  :  Visa 
igitur  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  &cta  et  diligenter  exa* 
minata,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod 
dicta  saisina  medietatis  pro  indiviso  castri  et  jueticie  predictorum  et 
pertinenciarum  eomm  tradetur  et  deiiberabitur  dicto  Petro,  et  sibi 
reddentur  fractus,  proventus  et  exitus  qui  exinde  percepti  fuerunt 
et  percipi  potuerant  a  tempore  quo,  finito  dicto  compromisso,  dictus 
Petrus  primo  requisivit  dictum  nostrana  l)aUivum  ut  sibi  traderet  et 
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PuilippbIV,    deliberaret  predictam  medietatem  petitam,  salva  super  hoc  dictis* 
partibus  questione  proprietatis. 

Martis  post  Circumcisionem  Domini. 

M.  J.  Anthonius  reportavit. 

XXXVU.  Cum  abbas  et  conventus  de  Viziliaco,  in  nostra  gardia 
speciali,  cum  eorum  bonis,  existentes,  nobis  graviter  cbnquerendo, 
significassent  quod  gentes  comitis  Nivemensis,  coadunatis  ad  hoc  plu- 
rium  villarum  hominibus  cum  diversis  armorum  generibus,  dicto- 
rum  reiigiosorum  nemora ,  in  quibus  ipsi  dicunt  se  omnimodam  ha- 
bere  justiciam,  violenter  et  injuste  scindi  fecerant,  per  diversa  loca,  et 
dirimi,  in  nostre  gardie  prejudicium  et  ipsorum  reiigiosorum  non 
modicum  detrimentum,  cum  precipue  serviens  noster,  ad  hujusmodi 
gardiam  speciaiiter  deputatus,  hoc  expresse  fieri  prohiberet  eisdem; 
quare  petebant  dampna  sibi  illata  per  dictas  gentes  ipsius  comitis  in 
dictis  suis  nemoribus  sibi  reddi,  et  injurias  ac  violencias  sibi  per 
hoc  injuste  iiiatas  emendarif  que  dampna  et  injurias  estimabant 
dicti  reiigiosi  ad  summam  duomm  miilium  iibrarum  Turonensium , 
in  quibus  petebant  dictum  comitem  sibi  propter  hoc  sentenciaiiter 
condempnari ;  super  quibus  dampnis ,  injuriis  et  vioienciis  dedimus 
in  mandatis  bailivo  nostro  Bituricensi  ut,  vocatis  evocandis,  inqui- 
reret  seu  inquiri  faceret  veritatem :  Visa  igitur  diiigenter  inquesta 
super  hoc  de  mandato  hostro  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tus  comes  fuit  eisdem  reiigiosis  sentenciaiiter  condempnatus  ad  red- 
dendum  et  solvendura  eisdem,  pro  dampnis,  injuriis  et  excessibus 
predictis,  trecentas  et  sexaginta  iibras  parvomm  bonorum  Turonen- 
sium,  ac  nobis  qmngentas  iibras  dicte  monete  pro  nostra  emenda. 

Martis  predicta. 

M.  J.  Anthonius  reportavit. 

XXXVIII.  Mota  controversia  inter  abbatem  et  conventum  monas- 
terii  Sancti-Quintini-in-Insuia,  ex  parte  una,  et  baiiivum  Viroman- 
densem  pronobis,  ex  aiia,  super  eo  quod  dicti  reiigiosi  asserebant 
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86  esse  et  fuisse ,  a  longo  tempore ,  in  saisina  capiendi ,  ievandi ,  aspor*  Pbilippe  iv, 
tandi  et  habendi  estraheriam  seu  fourfaituram  in  suo  districtu  de 
In^la»  quare  petebant  impedimentum  sibi  per  gentes  iK>stras  appo- 
situm  in  esiraheria  seu  fourfaitura  Johannis  dicti  de  Laon,  que  evenit 
in  districtu  suo  predicto  de  Insula,  et  manum  nostram,  tamquam  su* 
perioris,  propter  debatuin  parcium  ibidem  appositam,  amoveri,  et  ip* 
sos  in  saisina  sua  predicta  pacifice  teneri ,  ita^uod  ipsi  possint  de  dicta 
estraheria  seu  fourfaitura  amodo  pacifice  gaudere,  ballivo  nostro  pro- 
dicto  in  contrarium  asserente  et  dicente  nos  esse  et  fuisse  in  saisina 
habendi,  ievandi,  capiendi  et  asportandi  hujusmodi  estraheriam  seu 
fourfaituram  in  loco  predicto;  quare  dicebat  dictus  l>allivus  dictam  es- 
traheriam  seu  fourfaituram  nobis,  tamquam  parti,  debere  remaner^  : 
Tandem,  inquesta  de  mandato  nostro*super  hoc  facta  viaa  et  dilir 
genter  examinata ,  quia  inventum  est  sufiicienter  probatum  dictos  re- 
iigiosos  esse  et  fiiisse,'a  iongo  tempore,  in  saisina  capiendi ,  levandi, 
asportandi  et  habendi  pacifice  estraheriam  seu  fourfaituram  in  dis- 
trictu  suo  predicto  de  Insula,  pronunciatum  fiiit,  per  curie  nostre 
judicium,  dictam  manum  nostram ,  in  dicta  estraheria  predicti  Johan- 
nis  de  Laon  appositam,  propter  debatum  parcium,  totaiiter  amoven- 
dam  et  eisdem  reiigiosis  debere  reddi,  ipsosque  reiigiosos  in  sua 
saisina  predicta  remanere  debere,  saiva  nobis  super  hoc  questione 
proprietatis. 

Martis  post  Circumcisionem  Domini. 

Boceiius  reportavit. 

XXXIX.  Significatum  fuit  nobis  quod,  cum  fi*ater  Jacobus  de  Maria, 
canonicus  reguiaris  monasterii  de  Spernaco ,  a  majori  et  saniori  parte 
iiiorum  qui  in  eiectione  rectoris  seu  administratoris  domus  Sancti- 
Lazari  de  Spemaco  jus  habere  dicuntur,  in  rectorem  ejusdem  domus 
fiiisset  eiectus,  necnon  in  possessionem  corporalem  dicti  officii,  de 
mandato  nostro,  inductus,  nichilominus  nonnulii  habitatores  et  bur- 
genses  ejusdem  viile  de  Spernaco,  de  consiiio  scabinorum  ejusdem 
viiie,  turba  coadunata,  dictum  fratrem  Jaoobum  ab  eadem  domo  et 
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PBiLimiv,  pos^ssione  predicta  violenter  expulerunt,  pluraque  bona  dicte  do« 
mus  secum  asportaverunt,  manum  nostram  ibidem  appositam  iran- 
gendo ;  super  quibus  excessibus  et  excedencium  nominibus,  ex  o£^io 
nostro,  tnandavimus,  per  ballivum  nostrum  Vitriaci,  vocatis  evocan- 
dis,  veritatem  inquiri  et  nostre  curie  reportari :  Yisa  igitur  inquesta 
super  boc  facta,  et  per  curiam  nostram  diligenter  examinata,  visis 
eciam  quibusdam  racionibus ,  tam  ex  parte  communitatis  quam  ex 
parte  quarumdam  personarum  singularium  dicte  villepropositis,  qaia 
inventum  est  Johannem  dictum  Gombaut,  Jobannem  dictum  Sauve 
et  Huardum  dictum  le  Hongre,  tunc  scabinos  dicte  ville,  item  Jo* 
bannem  dictum  le  Filier,  Huetum  et  Coletum  dictos  Buhos,  fratres^ 
Johannem  dictum  le  Gatre,  Theobaldum  dtctum  le  Bolengier,  in 
premissis  culpabiles  et  gentibus  nostris  inobedientes  fuisse,  dictus 
Jobannes  Gombaus  in  ducentis,  Johannes  dictus  Sauve  in  centum 
quinquaginta,  Huardus  dictus  le  Hongres  in  quadraginta  tamquam 
scabinos;  item,  Johannes  dictus  li  Filiers  in  centum,  Huetus  et  Coie- 
tus  dictiBuhot,  fratres,  in  ducentis,  Jobannes  dictus  li  Catre  in  vi- 
ginti  libris;  item,  Theobaldus  dictus  ii  Bolengiers  in  centum  solidis 
parvorum  bonorum  Turonensium ,  attentis  eorum  facuitatibus  et  qua* 
litate  deiictorum ,  nobis,  pro  emenda ,  per  curie  nostre  judicium ,  con- 
dempnati  fuerunt,  saivo  nobis  et  retento  quod  contra  aiios  deiin- 
quentes ,  contra  quos  non  fuit  inquisitum  ad  pienum ,  faciemus  inquiri . 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

Facta  est  commissio  super  hoc  magistro  Johanni  de  Roya,  qui 
dictam  reportavit  inquestam,  et  quod  de  bonis  asportatis  de  dicta 
domo  inquirat,  et  faciat  ea  reddi  domui  predicte. 

XL.  Visa  inquesta  inter  Margaritam ,  relictam  Johannis  d'Aul>erive , 
ex  parte  una,  et  Stephanum  d^Auberive,  I^ambertum  et  Johannem 
d^Auberive ,  ejus  nepotes,  ex  aitera,  super  fractione  domus  dicte  Mar- 
garite,  damptiis  et  injuriis  per  predictos  et  eorum  complices  eidem 
iliatis,  ut  dicitur  facta,  quia  inventum  est  dictam  inquestam  non  essd 
perfedam,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  in  ea  renova- 
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bitur  cooiaiiflsio  ad  certos  auditores  quibus  oiittetur  dicta  inquesta,  PaaiprE  iv, 
et  qui,  vocatis  partibus,  dictam  iBquestam  perlicieat,  et  facient  per 
juramentuw  parcium,  cum  nondtun  sit  ad  plenum  responsum  pro» 
poeitis  ex  utraque  parte  »ingulia  articulia,  responderi ,  et,  iam  de  fal- 
sitate  testium  productorum  quam  de  aiiis  que  a  partibus  pi*oponen-* 
tur»  inquirent  diligenter  veritatem ,  et  inquestam  super  hoc  completam 
ad  curiam  nostram  remittent. 

Lune  predicta. 

Roya  reportavit  et  habet  adhuc. 

£x  causa  Bemardus  de  Meiso  mittatur  cum  baiiivo  Caivi*Montia 
ad  inquirendum. 

XLI.  Cum  orta  esset  discordia,  in  curia  nostra,  inter  episcopum 
Belvacensem,  ex  una  parte,  et  Anseiium  Buticuiarii ,  miiitem  nostrum , 
ex  altera,  super  eo  quod  dictus  episcopus  proponebat  $e  gentes  sua&, 
cum  canibus  et  rethibus ,  misisse  ad  boscum  vocatum  de  Fossis ,  pro 
chaciando  ibidem  ad  grossas  bestias,  adquem  locum  gentes  dicti  An- 
selli  venientes  ceperunt  gentes  dicti  episcopi,  canes  et  rethia  eorum; 
dicendo  dictum  Anselium  in  dicto  bosco  habere  garennam,  gardam 
garenne  ac  justiciam  ad  gardam  garenne  pertinentem,  gentibua  dicti 
episcopi  hoc  negantibus,  plures  racionea  e  contrario  {»x)ponentibus, 
et  dicentibus  quod  dictum  nemus,  vocatum  de  Fossis,  est  proprium 
domanimn  dicti  episcopi,  et  ibi  habet  justiciam  et  erat  ibi  in  saisina 
chaciandi  ad  grossam  bestiam ,  et  quod  ipse  gentes  dicti  Anselli,  chan 
ciantes  ibidem,  Hcite  ceperat,  tamquam  forisfacientes  in  domanio  et 
justicia  sua;  et  idcirco,  propter  debatum  dictarum  parcium,  res  et 
prisie  predicte  fuerunt  in  manu  nostra,  tamquam  superioris  posite ; 
quare  petebat  dictus  episcopus  prisiam  super  hoc  justiciando  factam 
per  gentes  suas  de  gentibus  dicti  Anselli  debere  in  manu  sua  re- 
poni,  tamquam  in  manu  justicie  loci  predicti,  et  prisias,  per  dictum 
Ansellum  ibidem  factas,  sibi  reddi,  et  impedimentum,  per  dictum  An« 
sellum  in  sua  saisina  ibidem  chaoiandi  appositum,  amoveri,  predicto 
Aiiselio  in  contrarium  proponente  et  petente  dictas  (Mrisias,  per  se. 
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PHium  rv,  fftctas  i  sibi  reddi ,  et  in  manu  sua  reponi ,  racionibus  antedictis :  Tan- 
dem ,  auditis  racionibus  binc  et  inde ,  et  visa  inquesta  super  boc  de 
mandato  curie  nostre  facta,  quia  inventum  est  sufficienter  proba- 
tum  diotum  boscum,  vocatum  de  Fossis,  esse  proprium  domanium 
dicti  episcopi ,  et  eum  ibidem  habere  justiciam ,  nec  est  inventum 
dictum  Ansellum  in  dicto  bosco  habere  gardam  garenne,  nec  justi* 
ciam  ad  gardam  garenne  pertinentem,  pronunciatum  fuit,  per  ciuie 
nostre  judicium ,  manum  nostram  in  predictis  prisiis  appositam  de- 
bere  amovari ,  et  debere  dicto  episcopo  reddi  et  in  manu  sua  reponi , 
tamquam  in  manu  justicie  dicti  loci ;  item ,  quia  inventum  est  suffi- 
cienter  probatum  predictos  episcopum  et  Ansellum,  per  se  et  prede- 
cessores  suos,  esse  et  fuisse  in  saisina  chaciandi  in  predicto  bosco  ad 
grossas  bestias,  pronunciatum  fuit  eos  remanere  debere  in  saisina 
chaciandi  ibidem,  prout  ipsi  hactenus  chaciare  consueverunt,.salvo 
jure  proprietatis  utrique  parti  in  ^arenna  et  chacia  predictis. 

Lune  predicta. 

IVi.  Pasquerius  reportavit. 

XLIL  Cum  archiepiscopus  Senonensis  proposuisset,  in  curia  nos- 
tra,  contra  baliivum  nostrum  Senonensem,  quod  ipse  baliivus  quas- 
dam  surprisias  et  novitates  indebitas  fecerat  in  atrio  ecclesie  Seno- 
nensis,  contra  ipsius  atrii  iibertatem  et  immunitatem  dicte  ecclesie 
Senonensis,  capiendo  in  atrio  supradicto  quemdam  homicidam,  vi- 
delicet  Guilleimum ,  barbitonsorem ,  qui  ad  libertatem  et  immunita- 
tem  dicti  atrii  confugerat,  ut  dicebat,  ac  faciendo  ibideni  quedam 
stacionaria,  ad  dictum  archiepiscopum ,  ut  dicitur,  nomine  ecciesie 
supradicte  pertinencia,  reparari ;  quare  petebat  dictus  archiepiscopus 
predictum  locum  resaisiri  de  dicto  Guiiieimo,  et  impedimentum 
super  hoc  appositum  per  dictum  bailivum  debere  amoveri;  petebat 
eciam  dictus  archiepiscopus  factum  dicti  baiiivi,  de  reparacionibus 
stacionariorum  dicti  atrii ,  in  prejudicium  dicti  archiepiscopi  y  debere 
revocari  et  anullari,  et  hoc  ad  finem  saisine  tantummodo  Jstropo- 
nendo;  predicto  baiiivo  nostro  in  contrarium  asserente,  et  prlppo^ 
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nente  se  nullas  fecisse  surprisias  seu  novitates  indebitas  in  eis  que    Phiuppe  tv> 
ipse  super  predictis  fecit,  sed  ea  jus  nostrum  conservando  fecisse, 
petendo  se  absolvi  a  predictis:  Tandem,  auditis  parcium  racionibus 
hinc  et  inde ,  visa  et  diligenter  examinata  inquesta  super  premissis 
de  mandato  curie  nostre  facta,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre 
judicium ,  dictum  ballivum  nullam  surprisiam  seu  indebitam  novita- 
tem  fecisse  capiendo  dictum  Guillelmum  in  loco  ubi  predictum  Guil- 
lelmum  cepit,  et  super  hoc  dictus  ballivus  a  predicta  peticione  dicti 
archiepiscopi  fuit  absolutus.  Dictum  fuit  eciam  quod  factum  dicti  bal- 
livi,  super  reparacione  dictorum  stacionariorum,  tenebit,  salvo  dicto 
archiepiscopo  jure  censive  sue  in  dictis  stacionariis,  ac  jure  immu- 
nitatis  et  libertatis  in  eisdem,  si  et  quatenus  site  sunt  in  dicto  atrio 
ac  eciam  in  parte  vacua  atrii  supradicti. 
Lune  post  octabas  Epiphanie. 
.  M.  Pasquerius  reportavit. 

XLIII.  Cum  super  quadam  portacione  armorum ,  ac  super  pluri- 
bus  excessibus  et  violenciis,  et  invasione  seu  occupacione  plurium 
rerum,  perpetratis,  ut  dicitur,  contra  gardam  nostram  specialem,  ac 
inhibicionem  quorumdam  servientum  nostrorum,  per  Begonem  de 
Petra-Forti,  archidiaconum  Conthensem,  in  ecclesia  Ruthenensi,  in 
quadam  domo  seu  prioratu  de  Pahaco ,  ordinis  Cluniacensis-,  et  adja- 
centibus  eidem ,  pertinentibus  ad  priorem  Sancti-Flori  in  Arvernia ,  ad 
instanciam  dicti  prioris  per  ballivum  nostrum  montanarum  Arvemie 
super  predictis,  vocatis  partibus,  diligenter  inquiri  fecerimus  verita- 
tem :  Tandem,  visa  inquesta  super  hoc  facta,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  bona  temporaiia  dicti  Begonis 
debere  poni  in  manu  nostra ,  et  remanere  quousque  dicto  ballivo  nos- 
tro  pro  nobis  fuerit  pro  dictis  excessibus  de  summa  quingentarum 
librarum  parvorum  bonorum  Turonensium  de  emenda  satisfactum , 
et  dicto  priori,  pro  suis  dampnis  et  injuriis,  de  summa  centum  libra- 
rum  ejusdem  monete,  ac  attemptata  contra  dictum  priorem,  in  pre- 
judicium  dicte  garde  nostre,  debere  in  statum  pristinum  reponi,  et 
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PhilippeIV,  ipsum  in  sua  predicta  pacifica  posscssione,  quam  habebat,  debere, 
per  gentes  nostras,  custodiri.  Nec  est  intencionis  nostre  ceteros  com- 
plices  dicti  Begonts  in  dictis  excessibus  debere  impunitos  remanere, 
immo  dicto  ballivo,  per  alias  iitteras  nostras,  mandabitur  quatinus, 
vocatis  evocandis,  contra  dictos  complices  super  facto  hujusmodi  et 
super  eorum  nominibus,  conditionibus  et  facultatibus,  inquirat  veri- 
tatem,  et  inquestam  remittat,  etc.  Fiat  super  hoc  iittera  adbaiiivum. 

Lune  predicta. 

M.  L.  de  Voyssi  reportavit. 

XUV.  Effectum  aprisie  seu  informacionis ,  facte  de  mandato  pre- 
positi  de  Anverso  et  cantoris  Aurelianensis,  super  vaiore  jurisdicio- 
nis  loconim  de  Chaisnaco  et  de  Tresnarz,  pro  commodo  domini 
Regis,  debent  ad  dominum  Regem  reportare  magistri  qui  sunt  cons- 
tituti  ad  judicandum  inquestas,  sed  tamen  bene  videtur  eis  quod 
suppiicacio  hominum  de  Monte-Cuto  sit  admittenda  pro  commodo 
domini  Regis,  qui  per  doium  Templariorum ,  vel  saitem  re  ipsa,  ui- 
tra  dimidiam  et  pius  dicitur  fuisse  deceptus  in  venditione  quam  ipse 
fecit  Tempiariis  de  rebus  contentis  in  dicta  informacione ;  unde  con- 
suiimt  dicti  magistri  quod  predicta  vendicio  retractetur  et  appiicetur 
dictis  hominibus  sub  modo  et  forma  quibus  voiunt  eam  recipere  ad 
commodum  domini  Regis  cujus  interest,  ut  dictum  est,  propter  dic- 
tam  decepcionem. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  L.  de  Voyssi  reportavit. 

XLV.  Cum  inter abbatem  et conventum  viiie  de  Nantho ,  senescaiiie 
Ruthenensis,  ex  parte  una,  et  homines  dicte  viiie,  ex  altera,  iis  mota 
fuisset  coram  magistro  Bertrando  Gaiterii ,  tenente  iocum  senescaili 
nostri  Ruthenensis,  super  eo  quod  pars  dictorum  reiigiosorum  pete- 
bat,  cum  instancia,  execucioni mandari  iitteramquamdam,  quam  ipsi 
obtinuerant  a  nobis  contra  dictos  homines,  in  qua  continebatur  quod 
a  tribtis  annis  et  dimidio  citra  ipsi  homines  de  novo,  conlra  prohi- 
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bicionem  dicti  abbatis  et  absque  privilegio  nostro ,  immo  contra  Paaippc  iv. 
prohibicionem  majoris  nostri  judicis  Ruthenensis ,  consales  eligere 
presumpserant  in  dicta  villa,  quare  mandabatur  seneseallo  Ruthe- 
nensi,  seu  ejus  iocum  tenenti,  quod,  si  constaret  eis  de  premissis, 
ipsos  electos  in  consules  a  dictis  hominibus  uti  consuiatu  hujusmodi 
minime  permitterent,  et  deinceps  super  creacione  consuium  in  dicta 
villa  perpetuum  imponerent  eisdem  hominibus  silencium,  nisi  os- 
tenderent  se  super  hiis  a  nobis  esse  privilegiatos;  pars  autem  dicto* 
rum  hominum  asserebat  dictam  iitteram  non  debere  execucioni  man* 
dari ,  immo  pocius  debere  anuliari ,  propter  plures  raciones  ab  ipeis 
hominibus  propositas ;  tandem ,  super  predictis  inquisita  veritate , 
dictus  Bertrandus,  judicando ,  pronundavit  dictos  hominea  nichii  ad 
pienum  probasse  propter  quod  execucio  dictarum  iitterarum  deberet 
impediri,  et  idclrco  predictis  hominibus  prohilniit  uti  consulatu  pre* 
dicto,  perpetuum  super  eo  silencium  imponendo  eisdem ;  a  qua  sen* 
tencia,  tanquam  ab  iniqua,  pars  dictorum  hominum  ad  nos  appei* 
iavit:  Visis  igitur,  in  causa  dicte  appeiiacionis,  processitnis  parcium 
super  premissis  £ictis;  et  auditis  hiis  que  dicte  partes  proponere  vo- 
iuerunt,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  Bertran- 
diun  bene  et  juste  pronunciasse,  et  dictos  homines  male  appeilasse, 
et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

Lune  predicta. . 

Sandus  Obertus  reportavit. 

XLVI.  Cum  nobis  significatum  fuisset  quod  Peftnis  BriMn,  de 
Nantho,  Guiilermus  de  Noguerio,  Hugo  de  linquerio,  et  Bemardus 
Guit,  per  homines  viiie  de  Nantho  fuerant  electi  de  novd  in  conau^ 
ies  dicte  viiie  de  Nantho,  et  se  pro  consuiibus  gerebaat  al)8que  pri«* 
viiegio  nostro,  in  dampnum  et  prejudiciam  abbatis  et  conventus  dicti 
ioci  et  in  contemptum  nostrum  et  scandaium  patrie,  iicet  a  judice 
nostro  majore  in  senescaiiia  Rutbenenisi  inhibitum  fiiisset  p^rsonis 
predictis  ex  parte  nostra ,  sub  penii  miiie  iibrarum  TuroiiieDsium , 
nobis  appiicanda,  ne  consuiatu  predicto  uterentur  nec  se  gererent 
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Prilippe  IV,  ut  consules,  donec  eidcm  majori  nostro  judlci  fidem  fecissent  de  pri- 
vilegiis  que  se  habere  dicebant,  inhibitumque  fuisset  hominibus 
dicte  ville  ab  eodem  judice  nostro,  sub  consimili  pena  mille  librarum 
Turonensium,  nobis  applicanda,  ne  ipsi  predictis  quatuor  obedirent 
ut  consulibus  vel  collegiatis ,  nec  ad  eos  super  aliquo  recursum  ha- 
berent ,  tamquam  ad  consules  vel  coUegiatos ,  inhibitum  eciam  fuisset 
dictis  hominibus  de  Nantho,  similiter  sub  pena  mille  librarum  Tu- 
ronensium,  nobis  applicanda,  ne  conventiculas  seu  congregationes 
inter  se  facerent,  nec  se  ultra  tres  vel  quatuor  congregarent;  a  qui- 
bus  inhibicionibus,  tamquam  ab  injustis,  dicti  homines  ad  nos  contra 
dictum  judicem  appellaverunt,  ut  dicitur,  et  judicem  in  causa  ap- 
peilacionis  sue  impetrarunt,  utendo  et  expiectando  dicto  consulatu, 
congregacionesque  faciendo ,  et  contra  inhibiciones  predictas  in  hujus- 
modi  muitipliciter  excedendo ;  super  quibus  excessibus  mandavimus 
veritatem  inquiri :  Visa  igitur  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro 
facta,  cum  sit  inventum  quod  prenominati,  se,  pro  consuiibus  ge- 
rentes  et  hominesdicte  viile,  spretis  injuste  inhibicionibus  predictis, 
contra  eas  fecerunt  nec  appeilaciones  suas  sufiicienter  prosecuti  fue- 
runt,  per  curie  nostre  judicium,  ipsi  nobis  pro  predictis  excessibus 
fuerunt  in  milie  iibris  parvorum  bonorum  Turonensium  sentencia- 
iiter  condempnati. 
Lune  predicta. 

XLVU.  Preterea,  cum  nobis  significatum  fuisset  quod  homines 
dicte  viiie,  gentibus  nostris  deputatis  ad  ievandum  subvencionem 
nobis  del)itam ,  vituperia  iQuita  et  rescussas  fecerunt  in  contemptum 
nostrum  et  scandaium  patrie,  super  excessibus  predictis  mandavimus 
veritatem  inquiri :  Visa  igitur  inquesta  super  hiis  de  mandato  nostro 
facta,  quia  per  eam  repertum  fuit  Petrum  Brison,  sutorem,  Johan- 
nem ,  ejus  fi:atrem,  Petrum  Brison,  fiiium  Petri  Marteiiarii ,  Johannem 
de  Vebrot,  Johannem  de  Bret,  Raymundum  Garini,  Raymundum 
Aremanni,  Roiandam,  uxorem  Bernardi  Triaire,  Petrum  Ghabanna- 
rii,  Petnim  Columbi,  juniorem,  et  piures  alios,  graviter  excessisse  et 
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culpabiies  extitisse  in  premissis,  per  curie  nostre  judicium,  fuerunt  PmuppBiV 
ad  emendam  nobis  proinde  soivendam  sentencialiter  condempnati ; 
videiicet  dictus  Petrus  Brison,  sutor,  in  centum  libris  parvorum  bo- 
norum  Turonensium,  Jobannes,  ejus  frater,  in  sexaginta  iibris,  Pe- 
trus  Brison,  fiiius  Petri  Marteilarii,  in  octoginta  libris,  Johannes  de 
Vebrotin  sexaginta  iibris,  Johannes  de  Bret  in  sexagintaiibris,Ray- 
mundus  Garini  in  sexaginta  iibris,  Raymundus  Eremanni  in  triginta 
iibris,  Roianda,  uxor  Bemardi  Triaire,  in  viginti  iibris,  Petrus  Gha- 
bannarii  in  sexaginta  iibris,  et  Petrus  Goiumbi,  junior,  in  decem 
iibris  monete  predicte. 

Et  est  intencionis  curie  nostre  quod  ceteri  non  nominati ,  qui  in 
premissis  excesserunt,  simiiiter  ioco  et  tempore  puniantur. 

Lune  predicta. 

Sanctus  Obertus  reportavit. 

Iste  tres  inqueste  de  Nantho  habui. 

XLVIII.  Inquesta  Vivariensis,  super  combustione  et  dirucione 
quarumdam  domorum ,  est  in  sacculo  hujus  pariamenti ,  et  non  fuit 
judicata,  quia  piacuit  domino  Regi. 

XLIX.  Gum  a  quodam  judicato  facto  per  majorem  ciericum  curie 
secuiaris  capituli  Sancti  -  Mederici  Parisiensis  pro  Jacobo  Bouceili, 
contra  Johannam  Qui-Donnoye,  Johannam,  ejus  fiiiam,  Phiiij^um 
Bouvetin,  Jaqueiinam,  ejus uxorem,Nicoiaum de  Paciaco,  Emeiinam, 
ejus  uxorem,  Symonem  de  Pratis  et  Margaritam,  ejus  uxorem,  seu 
procuratores  ipsorum,  ad  curiam  secuiarem  decani  et  capituii  Pari- 
siensium,  ex  parte  dictorum  condempnatorum,  tamquam  a  falso  et 
pravo,  appeiiatum  fuisset;  tandem  Reginaidus  de  Ghemino,  came- 
rarius  iaycus  dicte  Parisiensis  ecciesiey  et  magister  Guido  de  Gon- 
dete,  ejusdem  Parisiensis  ecclesie  canonicus,  ex  conunissione  dic- 
torum  decani  et  capituli  Parisiensium  super  hoc  eis  facta,  in  causa 
appeilacionis  hujusmodi  procedentes,  judicatumsuiun  tuierunt  in  ea 
pro  dictis  appeiiantibus  contra  Jacobum  memoratum,  infirmando 
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PHiLirpfilv,  dicti  majoris  judicatum  predictum,  a  quorum  judicato,  tamquam  a 
faiso  et  pravo,  dictus  Jacobus  ad  nostram  curiam  appellavit:  Auditis 
igitur  dictis  partibus  in  causa  appeilacionis  predipte,  et  visis  proces- 
sibus  et  judicatis  predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
predictos  Reginaldum  et  Guidonem  male  judicasse ,  et  dictum  Jaco- 
bum  bene  appellasse  4  et  quod  cause  principaiis  dictarum  parcium 
cognicio ,  in  statu  in  quo  erat  coram  dicto  majore  Sancti-M ederici , 
quando  fuit  ab  eo  ad  dictum  capituium  Parisiense  appellatum ,  in  cu- 
ria  nostra  remanebit. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  J.  de  Dyvione  reportavit. 

L.  Apprisia  seu  informacio  facta  de  mandato  iitterarum  domini 
Regis,  baliivo  Senonensi  directarum,  super  dam|Hiis  que  dioit  se  ha- 
buisse  Symon  Coquere,  de  MeiedunOt  in  empcionereddituum  domini 
Regis  dc  Meieduno ,  visa  est  per  magistros  in  camera  inquestarum 
deputatos,  et  ordinaverunt  quod  remittenda  est  domino  Regi  pro  eo 
quia  facta  est  ad  infomtandum  conscienciam  domini  Regis ,  nec  in* 
ventum  est  quod  gentes  sue  ad  hoc  fuerint  vocate,  nec  facta  fuit  per 
ballivum  Senonensem,  cui  iiia  informacio  facienda  fuit  commissa,  sed 
facta  fuit  per  aiios^  cui  dictus  baiiivus  boc  commisit. 

Lune  predicta. 

Bocelius  reportavit. 

LL  Cum  inter  Maigaritam  de  Hanonia ,  relictam  R.  quondam  co- 
mitis  Attrebatensisy  ex  una  parte,  et  Mathiidim,  nunc  comitissam  At* 
trebatensem,  ex  aitera»  mota  fuisset,  in  curia  nostra,  discordia  super 
eo  quod  dicebat  dicta  Margarita  quod  dictus  R.  quondam  ejus  ma^ 
ritu5,  tempore  qno  ipse  vivebat  et  constabat  matrimonium  inter  eo8« 
et  tempore  quo  ipse  decessit^  habebat  piura  bona  mobiiia,  que  lK)na 
dicta  Matildis,  ut  heres  predicti  R.  se  eisdem  inmiscens,  habuerat  et 
adhuc  penes  se  habebat  vel  per  eam  stabat  quominus  ea  liaberet, 
et  ideo  petel>at  dictorum  I>onorum  inter  eas  divisionem  i^eri  et  eorum 
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medietatem  sibi  deliberari ,  offerens  se  ad  medietatis  debitorum  dicti  Prilippe  iv, 
R.  que  erant  tempore  mortis  ejus  soiucionem  paratam ,  pluribus  ra- 
cionibus  et  consuetudinibus  pro  parte  sua  ad  hoc  aliegatis ,  dicta  co-- 
mitissa  Mathildi  contrarium  dicente,  et  proponente  dictam  Marga- 
ritam  super  hoc  audiri  non  debere,  utpote  exciusam  ab  hujusmodi 
peticione  sua,  per  iapsum  temporis,  ex  patrie  consuetudine  super 
hoc  introducti,  et  asserente  se  ad  predicta  non  teneri,  pro  eo  maxime 
quod,  etsi  nobiiis  vir  Otto,  comesBurgundie,  quondam  ejus  ma^itus, 
se  bonis  mobiiibus  dicti  R.  immiscuerat,  hoc  tamen  fuerat  contra 
voluntatem  ipsius  Mathiidis,  et  quod,  mortuo  dicto  Ottone ,  bonis 
mobilibus  ejusdem  ipsa  Mathiidisrenunciavit,  piures  ad  hoc,  pro  se, 
raciones  et  consuetudines  proponens:Visa  igitur  inquesta  super  hoc 
de  mandato  curie  nostre  facta,  pronunciatum  Aut,  per  curie  nostre 
judicium,  dictam  Margaritam  ab  hujusmodi  petitione  sua  non  esse 
per  lapsum  temporis  exclusam,  et  dictorum  bonorum  mobilium, 
que  habebat  dictus  R.  tempore  quo  ipse  decessit,  inter  dictas  partes 
divisionem  eo  modo  quo  petitur,  sciiicet  medietatem  dictorum  debi- 
torum  solvendo ,  esse  faciendam  et  dicte  Margarite  deliberandam. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  H.  Cuiilier  reportavit. 

LII.  Gum  inter  Margaritam  de  Hanonia,  relictam  deiuncti  R. 
quondam  comitis  Attrebatensis ,  ex  una  parte,  et  Mathiidim,  nunc 
comitissam  Attrebatensem,  ex  altera,  mota  fuisset  in  curia  nostra 
discordia  super  eo  quod  dicebat  dicta  Mai^arita  dictum  R.  quondam 
maritum  suum,  constante  matrimonio  inter  eos,  plures  conquestus 
fecisse,  tam  apud  Kalesium  quam  in  terra  de  Merke,  quam  apud 
Hysdinum  et  in  vilia  d'Avesnes,  et  eundem  eciam  R.  viliam  de  Es- 
pleke  et  ie  Toumeham  et  laMontoire,durante  predicto  matrimonio, 
acquisivisse,  petens  medietatem  dictorum  conquestuum  sibi  delibe^ 
rari,  piuribus  ex  parte  sua  racionibus  et  consuetudinibus  ad  hoc 
aiiegatis;  dicta  comitissa  Mathiidi  contrarium  dicente,  et  plures  ad 
hoc  raciones  et  consuetudines,  pro  parte  sua,  proponente:  Visa  in- 
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Philippe  IV,  questa  super  hoc  de  mandato  curie  nostre  facta,  visis  eciam  omnibus 
que  ab  utraque  parte  fuerant  super  hoc  proposita  et  probata ,  dicta 
comitissa  Mathiidis,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  ab  impeticione 
predicta  dicte  Margarite  sentencialiter  absoluta. 

Lune  predicta. 

M.  H.  Cuillier  reportavit. 

LIIL  Cum  comitissa  Hanonie  peteret  in  curia  nostra  quamdam 
sentenciam  arbitralem  ab  ipsa  prolatam ,  ut  dicebat ,  in  causa  mota 
inter  defunctum  comitem  Hanonie  et  biurgenses  de  Malbodio  et  Bin- 
cio,  ex  una  parte,  et  Rochynum  Bonnenseigne  et  ejus  societatem,  ex 
altera,  contra  dictum  Rochinum  et  ejus  societatem  execucioni  man- 
dari,  et  dictus  Rochinus  et  ejus  socii  proponerent  e  contrario  plures 
raciones,  ad  finem  quod  dicta  sentencia  arbitralis  eratnuila,  maxime 
quia  Franciscus  Joie,  qui  in  dictam  comitissam,  dicte  societatis  no- 
mine  compromiserat ,  ut  dicebatur,  non  potuerat  ad  hoc  dictam  so- 
cietateni  compromittendo  obiigasse,  proponerent  eciam  piures  ra- 
ciones  ad  finem  quod,  si  dicta  sentencia  erat  aiiqua,  tamen  erat 
iniqua  et  ad  equitatem  reducenda;  quare  petebant  dictam  sentenciam 
nullam  pronunciari,  vei  si  esset  aliqua,  eam  debere  reduKi  ad  arbi- 
trium  boni  viri  :  Tandem,  inquesta  facta  super  predictis  visa  et  di- 
ligenter  examinata^  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium , 
dictunr  Franciscum  Joye  potuisse  obligasse  dictam  societatem  et  bona 
dicte  societatis  compromittendo,  ut  dictum  est,  in  dictam  comitis- 
sam,  et  sentenciam  arbitraiem  dicte  comitisse  super  hoc  tenuisse,  non 
obstantibus  processibus  et  pronunciacionibus  quibuscumque  super 
hoc  per  curiam  nostram  alias  factis ;  et  quod,  si  predicti  Rochinus  et 
ejus  socii  voiuerint  prosequi  de  iniquitate  dicte  sentencie,  in  curia 
nostra  partes  super  hoc  audientur  et  fiet  jus;  et,  auditis  super  hoc 
dictis  partibus  postea,  dicta  sentencia,  quatenus  reperta  fiierit  equa, 
mandabitur  execucioni. 

Lune  predicta. 

M.  Pasquerius  reportavit 
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LIV.  Prior  et  capitulum  ecclesie  secularis  Sancti-Petri-Puella-  PhimppeIV, 
rum  Bituricensis  et  curatus  ecclesie  parroQhialis  Sancti-Germani-de- 
Bosco,  nobis,  conquerendo,  monstrarunt  quod,  cum  propter  deba- 
tum  inter  eos,  ex  unaparte,  etabbatem  etconventum  Nigri-Lacus,  ex 
alia,  racione  saisine  juris  percipiendi  decimas  de  novalibus  in  parro- 
chia  Sancti-Xjermani  predicta,  in  cujus  juris  saisinase  existere  dicti 
conquerentes  dicebant,  ballivus  Bituricensi»  unum  servientem  depu- 
taverat  ad  defendendum  eosdem  ab  injuriis  et  violenciis  manifestis, 
et  ad  capiendum  res  contenciosas  inter  partes  in  manu  nostra,  tam- 
quam  superioris,  qui,  cum  adcerta  loca  novaiia.,  cum  dicto  serviente, 
accederent,  et  ibidem  suo  jure  et  saisina  uterentur,  magna  multitudo 
monachorum  et  conversorum  abbacie  supradicte ,  associatis  sibi  aliis 
compiicibus  clericis  et  laycis  de  familia  ipsorum,  cum  diversis  ar- 
morum  generibus,  in  ipsos  hostiliter  irruentes,  contra  prohibicio- 
nem  servientis  predicti ,  commissionem  suam  eisdem  ostendentis  et 
iegere  oiferentis,  curatum  predictum  graviter  verberarunt  et  eum  le- 
taliter  in  duobus  locis  vuinerarunt,  presente  et  advoante  abbate  pre- 
dicto;  super  quibus,  per  bailivum  nostrum  Bituricensem ,  adjuncto 
secum  officiaii  Bituricensi ,  vocatis  partibus ,  mandavimus  veritatem 
inquiri,  et  inquestam  perfectam  nobis  remitti;  qui,  vocato  secum 
ofEciaii  predicto,  vocati^  partibus  et  auditis  earum  racionibus,  su- 
per  premissis  inquisivit  veritatem,  et  inquestam  perfectam,  sigiiiis 
eorum  sigiiiatam ,  ad  curiam  nostram  remisit :  Qua  visa  et  diiigenter 
inspecta,  inventum  fuit  premissa  esse  vera,  necnon  dictos  reiigiosos 
nisos  fuisse  dictum  servientem  de  equo  suo  prostemere  "ad  terram, 
et  manus  in  ipsum  vioienter  injecisse,  et  dictum  abbatem  advoasse 
premissa,  unde,  per  judicium  curie  nostre,  dictum  fuit  quod  bona 
temporaiia  abbacie  supradicte  ad  manum  nostram  tenebuntur  quous* 
que  dictis  priori  et  capituio,  nomine  emende  pro  injuria,  de  vi- 
ginti  iibris  Turonensibus ,  et  dicto  curato,  pro  injuria  et  dampnis, 
de  octingentis  iibris  Turonensibus,  si  eas  jurare  voluerint,  et  ser- 
vienti  predicto  de  viginti  iibris  Turonensibus,  et  nobis  de  quingentis 
libris  Turonensibus  fuerit  satisfactum. 

.      LE5   OLIM.    III.  34 
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Philippe  IV.        Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  Symon  de  Rabuisson  repbrtavit. 

Scribetur  abbati  Cisterciensi ,«  cui  subest  dictuni  monasterium» 
quod  -dic^um  abbatem  ,  monachos  «t  conversos,  et  eorum  compiices 
sibi  subditos,  taliter  puniat  quod  metu  pene  de  cetero  similia  non  at- 
temptent ,  et  quod,  ob  defectum  ejus,  non  oporteat  dominum  Regem 
de  alio  remedio  providere. 

LV.  Cum  abbas  et  conventus  monasterii  Fontis-Frigidi  conquere- 
rentur  de  manu  domini  Regis,  per  ipsius  gentes  apposita  in  saisina 
aite  justicie  castrorum  de  Sancto^Nazario  et  de  Sancta-Valeria ,  pete- 
rentque,  piuribus  racionibus,  dictam  manum  inde  amoveri;  etpro- 
curator  domini  Regis  senescallie  Carcassonensis  plures  in  contrarium 
proponeret  raciones,  et  de  dicta  justicia  dicds  religiosis  de  mandato 
domini  Regis  sub  ydonea  caucione  facta  fiiisset  recredencia  usque 
ad  presens  parlamentum  :  Tandem,  visa  inquesta  super  hoc  de  man- 
dato  curie  nostre  facta ,  per  ipsius^curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
et  pronunciatum  quod  manus  predicta  domini  Regis,  in  predictis  ap- 
posita ,  inde  amovebitur,  et  predicta  recredencia  cedet  eis  in  delibe- 
racionem ,  saivo.  tamen  in  omnibus ,  super  hoc ,  jure  domini  Regis  tam 
in  possessione  quam  in  proprietate. 

Lune  predicta. 

M.  H.  Cuiilier  reportavit. 

LVL  Processus  per  M.  Egidium  de  Reminio  £actus  super  recre- 
dencia  quorumdam  civium  Remensium  fuit  per  curiam  approbatus , 
prout  continetur  in  libro  arrestorum  presentis  pariamenti. 

LVU.  Cum  coram  senescaiio  Beiii-Cadri  Guiileimus  de  Noga- 
reto,  miies  noster,  contra  homines  viiie  de  Luneiio,  peciisset  quam- 
dam  sentenciam  arbitraiem  super  ejus  manso  Tarinaieti  et  quibua- 
dam  aiiis  iocis ,  de  quibus  inter  eos  fuerat  in  certos  arbitros  seu 
arbitratores  coram  eodem  senescaiio  compromissum ,  per  ipsos ,  pro 
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dicto  Guillelmo,  contra  predictos  homines  latam,  execucioni  deman-  Phiuppb  iv, 
dari ,  pcocuratoribus  vel  syndicis  dicte  viile,  ex  adverso,  piures  propo* 
nentibus  raciones ,  propter  quas  dicebant  dictam  executionem  fieri 
non  debere;  et  tandem  dictus  senescallus,  vel  ejus  iocum  tenens, 
non  obstantibus  predictis  racionibus,  procedendum  decrevit  acpro* 
cessit  ad  execucionem  sentencie  supradicte ;  procuratores  vero  vei 
syndici  dicte  vilie  ad  nostram  curiam  super  hoc  appeliarunt :  Auditis 
igitur,  in  causa  dicte  appeiiacionisf  omnibus  que  partes  predicte  pro- 
ponere  voiuerunt,  et  visis  processibus  et  inquesta  super  predictis 
factis,  prononciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium ,  dictos  procu* 
ratores  vei  syndicos  maie  appeiiasse ,  et  dictum  senescaiium  vei  ejus 
iocum  tenentem  inpredictis  iegittime  processisse ,  etordinatum  fuit, 
per  dictam  curiam  nostram,  quod  dicta  arbitraiis  sentencia,  pro  dicto 
Guiiielmo,  contra  dictos  homines  viiie  de  Lunelio,  in  quantum  tangit 
dictas  partes ,  mandabitur  execucioni ,  saivo  tamen  in  omnibus  jure 
domini  Regis. 

Et  mandabitur  senescaiio  Beiii-Cadri  quod,  cum  in  dicta  causa 
mota  inter  predictum  Guiileimum  de  Nogareto,  miiitem  nostrum, 
ex  una  parte,  et  bomines  de  Luneiio,  ex  aitera,  per  dictos  homines 
fuerint  testes  produdi ,  per  quos  videtur  evidenter  probatum  quod 
execucio  predicte  arbitraiis  sentencie ,  pro  dictp  Guiiieimo  iate  contra 
predictos  homines,  sine  prejudicio  juris  domini  Regis,  videatur  fieri 
non  posse,  quatinus  in  execucione  predicta  nuilatenus  paciatur  jus 
domini  Regis  diminui  vei  iedi. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  H.  Cuiiiier  reportavit. 

LVIII.  Causa  mota  coram  baiiivo  nostro  Senonensi ,  yei  ejus  io- 
cum  tenente,  inter  abbatem  et  conventum  de  Barbaei,  ex  una  parte , 
et  homines  viiie  de  Poiigny,  ex  aitera,  super  eo  quod  dicti  homines 
asserebant  se  esse  in  saisina  ponendi  porcos  suos  in  nemoribus  dic- 
torum  reiigiosorum  sine  soiucione  panagii ,  predictis  religiosis  in 
contrarium  asserentibus ,  et  dicentibus  se  esse  in  saisina  capiendi  pa- 
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Philippb  IV,  nagmm  a  dictis  hominibus  et  a  quibuscumque  aliis ;  tandem ,  locum 
tenens  dicti  ballivi,  auditis  racionibusutriusque  partis,  racione  cujus- 
dam  defectus  facti  a  dictis  religiosis  coram  auditoribus  super  pre* 
missis  deputatis  a  dicto  locum  tenente ,  pronunciavit  dictos  religiosos 
de  cetero  non  esse  admittendos  ad  tradendum  facta  sua,  nec  ad  pro^ 
ducendum  testes  suos  super  premissis,  secundum  usum  et  consuetu- 
dinem  patrie»  alio  processu  in  dicta  causa  habito  coram  dictis  audi* 
toribus  in  suo  robore  duraturo;  a  quo  judicato,  tamquam  a  faiso  et 
pravo,  dicti  religiosi  ad  nostram  curiam  appellarunt:  Auditis  igitur 
partibus  in  causa  appellacionis  predicte,  et  viso  processu  super  hoc 
facto,  vocato  eciam  et  audito  ballivo  nostro  Senonensi  nunc  existente, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  lo- 
cum  tenentem  predicti  ballivi  bene  judicasse ,  et  dictos  religiosos 
male  appellasse,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt,  et  quod  dicte  partes 
ad  examen  dicti  baliivi  Senonensis  ad  procedendum  uiterius  in  dicta 
causa  eorum  redibunt. 

Lune  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

LIX.  Visa  inquesta  inter  gentes  domini  Regis ,  ex  una  parte ,  et 
abbatem  et  conventum  Sancti-Benedicti-super-Ligerim,  ex  aitera,  facta 
racione  sergenteriarum  curie  de  Marrigni  et  de  Mota-de-Corgon, 
propter  defectus  piures  in  ea  repertos ,  non  fiiit  judicata  et  precepit 
curia  quod  iterato  (iat,  vocatis  qui  fuerint  evocandi. 

Lune  predicta. 

Boceiius  reporlavit. 

Remissa  est  inquesta  ad  perficiendum. 

LX.  Proposuerunt  in  curia  nostra  Guichius  de  Seneiia,  Guichius 
Attaviani ,  Symon  Spinelii  et  Bambe  de  Burgo ,  pro  se  »ngulariter 
et  divisim,  asserentes  se  causam  et  jus  agendi  habere,  videlicet  dic- 
tus  Guichius  de  Seneiia,  racione  cessionis  sibi  facte  ex  causa  vendi* 
cionis  per  Castre  Gaufredi,  Guichius  Attaviani ,  ex  persona  Attaviani 
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Alberti ,  Symon  Spinelli,  tamquam  filius  et  heres  Spinelli,  patris  sui,  Philippb  iv, 
et  Hugueti  Symoneti ,  patrui  sui,  etBambedeBurgo,  tamquam  filius 
et  heresHugonis  de  Burgo,  qui  Castre  Gaufredi,  Actavianus  Alberti, 
Spinel  et  Huguetus  Symoneti,  et  Hugo  de  Burgo,  fuerunt,  ut  as- 
serunt  dicti  actores ,  oiim  socii  societatis  de  Burgo ,  contra  Nothe 
Terroche  et  alios  socios  societatis  de  Bardis,  racione  porcionis  dic- 
tos  actores  et  quemiibet  eorum  contingentis,  pro  porcione  quam 
Castre  Gaufredi  ^  Attavianus  Aiberti  et  alii  prenominati  habuerunt  in 
societate  predicta ,  quod  Huguetus  Symoneti ,  quondam  fautor  et  so- 
cius  societatis  de  Burgo ,  triginta  quinque  annis  eiapsis  et  plus ,  ex 
causa  seu  racione  depositi,  tradidit  et  deposuit  penes  Renerium  de 
Fomario,  fautorem  et  socium  societatis  Bardorum,  nomine  predic- 
torum  sociorum  et  societatis  de  Burgo  recipienti ,  nomine  predicte 
societatis  Bardorum,  miile  ducentas  marchas  steiiingorum  argenti, 
et  quod  dictus  Renerius,  pro  dicta  summa  pecunie,  omnia  et  singuia 
bona  dicte  societatis  Bardorum ,  pro  dictis  sociis  et  societate  de  Burgo, 
nomine  seu  racione  pignoris  et  ypothece  obligavit :  unde  pecierunt 
predicti  Guicliius  de  Senella,  Guichius  Attaviani,  Symon  Spinelii, 
et  Bambe  de  Burgo,  nomine  et  modo  quo  supra,  declarari,  per  judi- 
cium  curie  nostre ,  omnia  bona  et  omnes  res  dictorum  sociorum  et 
societatis  Bardorum  esse  obiigata  dictis  agentibus  pro  dicto  deposito, 
nomine  quo  supra,  et  saisinam  seu  possessionem  bonorum  dictorum 
sociorum  et  societatis  Bardorum,  ipsis  agentibus,  pro  porcione  dicti 
debiti  ipsos  contingente ,  tenendam  et  habendam  adjudicari  quous- 
que.de  dicto  debito  eisdem  actoribus  fuerit  satisfactum,  et  eos  ad 
premissa  compeili ;  dictis  vero  Nothe  Terrosche  et  quibusdam  aliis 
de  societate  Bardorum  premissa  negantibus,  et  dicentibus,  pluribus 
racionibus  et  causis,  se  et  societatem  suam  predictam  ad  predicta 
non  teneri,  et  speciaiiter  quia  dicta  societas  Bardorum,  post  tempus 
quo  dictum  depositum  factum  fuisse  dicebatur,  dissoiuta  fuerat,  et 
nova  societas,  quenunc  est,  de  novisbonis  et  inter  novas  personas 
contracta:  Auditis  racionibus  utriusque  partis,  tam  in  jure  quam  in 
facto  consistentibus,  et  negocio  pro  utraque  parte  plenarie  examinato. 
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Phiuppb  IV,  inventum  est  dictos  actores  dictam  intencionem  suam  non  probasse, 
et  idcirco  dicti  Nothe  et  socii  et  societas  predicta  Bardorum  ab  im- 
peticione  predicta  dictorum  agencium,  per  curie  nostre  judicium,  ab- 
soluti  fuerunt,  salvo  jiu^e  agendi  dictis  actoribus  contra  res  et  bona 
antique  societatis  Bardorum,  que  erat  tempore  dicti  depositi  Ssicti, 
si  super  hoc  voluerint  experiri. 
Lune  post  octabas  Epiphanie. 
Episcopus  Abrincensis  et  cantor  Aurelianensis  reportaverunt. 

LXI.  Cum  olim  quedam  sentencia,  virtute  cujusdam  commissionis 
nostre,  lata  fuerit  per  magistrum  Johannem  Anthonii,  quondam  ju-- 
dicem  nostrum  ordinarium  Gaturcensem,  pro  procuratore  senescal- 
lie  nostre  Petragoricensis  etpro  consulibns  de  Castilhonnays,  contra 
Grimoardum  de  Balenxes,  Raymundum  et  Amuscaudum  de  Gavau* 
duno,  fratres,  ejusfiiios,  super  omnimoda  jurisdictione  et  justicia 
quarumdam  parochiarum  expressatarum  in  sentencia  et  processibus 
inde  secutis,  et  a  dicta  sentencia  per  dictos  patrem  et  ejus  filios  ad 
nostram  curiam  fuerit  appeilatum,  et  eciam  quidam  processus  coram 
diversis  judicibus,  per  dictos  patrem  et  filios  a  nobis  impetratis,  su- 
per  hoc  facti  fuerint,  qui  processus  etsentencia,  tam  cause  principalis 
quam  appellacionis,  ad  curiam  nostram  remissi  fuerint  judicandi: 
Tandem,  visis  processibus  et  sentencia  supradictis,  propter  intrica- 
cionem  et  defectus  plures  in  hujusmodi  processu  repertos,  per  curie 
nostre  judicium ,  dictum  fuit et  ordinatum  quod, omnibus  processibus 
et  appeliacionibus  predictis  omnino  rejectis ,  ac  dictis  rebus  conten- 
ciosis  in  statu  in  quo  sunt  remanentibus,  certis  auditoribus  commit- 
tetur  quod  ipsi  ad  patriam,  coram  se  vocatis  partibus  ac  procuratore 
nostro  et  gentibus  ducis  Aquitanie,  si  voiuerint  interesse,  de  prin- 
cipaii  questione  predicta,  secundum  articuios  a  partibus  inde  sibi 
tradendos  et  per  eos  concordandos,  summarie  et  de  piano  et  absque 
strepitu  judicii,  diiigenter  veritatem  inquirant,  et  inquestam,  quam 
inde  fecerint,  curie  nostre  judicandam  remittant  sub  eorum  sigiiiis 
fideliter  inclusam. 
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icelli,  cujusgar- 

bignifBcatum  fuis- 

ad  eum  pertinebat, 

,  quondam  militis,  et 

linus  de  Harecuria,  mi- 

ii)  pater,  manum  nostram, 

amus ,  dicto  Guillelmo  plu- 

'  tndem,  ex  officio  nostro,  super 

>i)us,  veritatem  :  Viso  autem  quod 

lam  nostram  et  diligenter  examina- 

;  y  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod, 

il  rebus  infrascriptis,  manum  nostram 

de  Novo-Burgo  cum  ejus  pertinenciis, 

clesie,  et  exceptis  tresdecim  libris  tam  in 

im  gallinis  debitis,  et  exceptis  quinque  do- 

— »  irgum  situatis,  videlicet  domo  que  fuit  uxoris 

domibus  que  fuerunt  quondam  d'Odln,  et  domo 

1  Johannis  de  Caleto ,  et  domo  que  ftjut  Johannis  le 

que  fuit  Richardi  Cucufarii ,  et  domo  que  fuit  Male- 

.  ico  qui  nuncupatur  vicus  domini  de  Mau-Levricr,  que 

)Qtinentur  in  littera  dicti  Guilleimi,  sigilio  baliivie  Ro- 

sis,  ac  sigilio  dicti  defuncti  Johannis  sigiiiata;  item ,  manum 

1,  racione  dicte  gardie,  apponemus  in  l)anno  vilie  Novi-Burgi ; 
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PuiLiFVE  IV,  item  in  feodis  Sancti-Amandi  et  Richardi  Fichet ;  item  in  Haya  de 
CaHe-Yille  cum  ejus  pertinenciis,  exceptis  manerio  et  clauso,  et  eis 
que  infra  muros  dicti  clausi  continentur,  et  exceptis  quibusdam  con- 
questibus  in  viila  et  territorio  de  Calle-Ville  a  dicto  G.  factis,  videlicet 
terris  que  fuerunt  Godefredi ;  item  terris  que  fuerunt  magistri  Ri- 
chardi  de  Calle-Ville,  Roberti  et  Laurencii,  ejusdem  fratrum;  item 
terris  que  fuerunt  Richardi  de  Haya ;  item  tribus  sextariis  cum  sex 
boissellis  avenne  redditus,  emptis  a  Rogero  de  Morain-Vilia;  itemma- 
sura  dicti  Tranchant;  item  masura  heredum  Yveti  de  Mara-Curata; 
item  masuris  Guilielmi  le  Bateeur ;  item  terra  que  fuit  au  Boisselier ; 
item  terra  que  fuit  Phiiippi  du  Perier ;  item  octo  soiidis  annui  red- 
ditus,  emptis  a  Guilielmo  dicto  Baudoyn;  item  terra  de  Cruce,  que 
fuit  Roberti  de  Casteliione;  item  exceptis  in  dicta  Haya  et  apud 
Brionne  sex  libris  cum  duodecim  denariis  annui  redditus ,  acquisitis 
a  Roberto  de  Novo-Burgo,  miiite;  que  exceptata  continentur  in  lit- 
tera  predicta,  sigiiiis  dicte  baliivie  Rothomagensis  et  dicti  defuncti 
Johannis  sigillata;  item  manum  nostram,  ratione  dicte  gardie,  appo- 
nemus  in  villa  de  Combon,  cum  ejus  pertinenciis,  exceptis  cultura 
Manseili  etquibusdam  ibidem  per  dictum  G.  acquisitis,  videiicet  no- 
vem  soiidis  redditus,  quos  Thomas  Louchart  debet  pro  terra  que 
fuit  Maie-Branche;  item  decem  et  novem  solidis  cum  tribus  caponi- 
bus  quos  Robertus  Johannis  debet  pro  terra  que  fiiit  Gervasii  Rosseili; 
item  triginta  soiidis  redditus  quos  Guiilelmus  Grancherius  debet 
pro  terra  que  fuit  Rogeri  dicti  Qouveloe;  item  quinque  soiidis  et 
septem  boissellis  frumenti  redditus  quos  debet  dictus  Guilieimus 
pro  terra  que  fuit  Gervasii  Rosselii;  item  decem  solidis  redditus  quos 
Guillelmus  Rousee  debet  pro  terra  de  Freebourt;  item  viginti.duo- 
bus  solidis  redditus  quos  Guilieimus  Grancherius,  junior,  debet  de 
terra  quc  fuit  Male-Branche ;  item  terra  que  fuit  au  Bouchier;  item 
prato  de  Virgis;  item  septem  acris  terre  quas  emit  dictus  Guiilelmus 
a  Male-Branche  in  parochia  d'Espreville ,  que  exceptata  continentur 
in  littera  predicta,  .sigiiiis  ballivie  Rothomagensis  et  dicti  defuncti 
Johannis  sigiilata ;  itera  manum  nostram ,  raciorie  dicte  garde ,  appo- 
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nemus  in  villa  Nove-Ville  cum  ejus  pertinenciis,  exceptis  edificiis  PhiuppbIV, 
domus  et  molendini  per  dictum  G.  ediiicatis  ibidem,  que  edificata 
dictus  G.  secundum  tenorem  cujusdam  aiterius  littere,  sigillo  dicti 
Johannis  defuncti  sigiliate,  inde  poterit  amovere,  et  exceptis  campo 
qui  fuit  Modreti,  qui  debet  quinquaginta  unum  solidos  et  quinque 
capones  redditus ;  item  terra  que  fuit  Petri  de  Haricuria,  que  debet 
quinquaginta  duos  soiidos  quatuor  denarios  cnm  oboio,  quatuor 
capones  cum  dimidio  et  cum  uno  quarterio  caponis  redditus ;  item 
terra  que  fuit  Joguet,  que  debet  triginta  tres  solidos  cumtribus  ca- 
ponibus  redditus,  que  exceptata  continentur  in  iittera  predicta,  si* 
giiiis  bailivie  Rothomagensis  et  dicti  defxmcti  J.  sigiliata ;  item  in 
feodo  deMara,  cum  ejuspertinenciis,  manum  nostram,  racione  dicte 
garde,  non  apponemus;  item  in  feodis,  reieveiis  et  hereditatibus 
antiquis,  situatis  in  parrochiis  de  Yviiie,  d'Espaingnart ,  de  Vitol,  de 
Vitocel,  du  Trunc,  d'Anfreville,  de  la  Puyllie,  de  Sancto-Albino,  de 
Fraxinis,  de  Sancto-Nicoiao-in-Bosco ,  du  Teil,  de  Torville,  de  Se- 
meieingne,  de  Quatremare  et  in  omnibus  que  continentur  in  locis  qui 
vocantur  les  Nouviaus-Bans,  ubi  abbas  et  conventus  de  Becco-Hel- 
loyni  et  capitulum  Ebroycense  percipiunt  decimas,  manum  nostram, 
racione  dicte  garde,  apponemus;  sed  manum  nostram,  racione  dicte 
garde ,  non  apponemus  in  conquestibus  factis  per  dictum  G.  in  pre- 
dictis  parrochiis  contentis ,  et  quittatis  dicto  G.  ut  dicitur,  per  dictimi 
(ilium  suum,  de  quibus  fit  mencio  in  predicta  littera  sigiilata  sigillo 
ballivie  Rothomagensis  et  dicti  J.  de  Haricuria,  quondam  militis, 
nunc  defuncti ;  et,  si  aiiquod  dubium  super  hiis  emerserit,  scietur 
veritas  per  pajxium  sacramenta,  et,  si  opus  fuerit,  nichiiominus  ex 
officio  nostro  plenius  faciemus  veritatem  inquiri. 
Martis  post  Gircumcisionem  Domini. 

LXm.  Senescaiio  Garcassonensi  vei  ejus  locum  tenenti ,  salutem : 
Cum  per  inquestam ,  per  vos  seu  commissarium  vestrum,  de  mandato 
litterarum  nostrarum,  factam,  et  nostre  curie  reportatam,  ipsi  curie 
nostre  constet  quod  Raymundus  Frodoli,  miies,  et  ipsius  socii, 
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PhilippeIV,  qui  devesam  Bostri  territorii  de  Serviano,  pro  centum  viginti  libris 
Turonensibus,  et  furnum  nostrum  ville  de  Serviano,  pro  decem  li-* 
bris  Turonensibus,  nobis  annuatim  solvendis  a  dilectis  et  fidelibus 
nostris  magistris  N.  tunc  preposito  de  Anverso,  et  J.  cantore  Aurelia- 
nensi,  tempore  quo  debilis  moneta  nostra  currebat,  ad  firmam  an-- 
nuam  acceperunt,  multum  dampnificarentur,  si  ipsi  dictam  firmam 
annuam  in  forti  moneta  nobis  solvere  compellantur,  quodque  ipsi, 
ut  a  dicta  firma  liberentur  et  absolvantur  omnino,  parati  sunt  nobis 
solvere  centum  libras  Turonenses  fortis  monete,  nos  indempnitati 
ipsorum  compacientes ,  mandamus  vobis  quatinus ,  recipientes  ab  ipsis 
centum  libras  predictas,  liberetis  eos  omnino  ab  arrendacione  pre- 
dicta,  6t  de  devesa  et  fumo  predictis,  utiiitatem  nostram  prout  me- 
lius  videritis  faciatis.  Actum  Pictavis,  die  Jovis,  post  Pentbecostem, 
anno  Domini  millesimo  trecentesimo  octavo. 
Cortona  reportavit. 


INQUESTE  ET  PROCESSUS 

PER  GURIAIi  jrUDIGATI  IN  PARLABfENTO  OGTABARUM  NATfVITATIS  DOMINI, 


ANNO    MGCCTIII. 


I.  Cum  jamdudum  consuies  et  universitas  bastide  Montis4)ome , 
per  curie  nostre  judicium ,  condemnati  fiiissent  ad  solvendum  nobis 
quatuor  millia  librarum  parvorum  Turonensium ,  pro  penis  levatis  per 
ipsos  a  juratis  dicte  bastide  non  edificantibus  nec  residentibusin  dicta 
bastida  Montis-Dome,  boc  adjecto  in  judicato  predicto  quod  dicti  ju- 
dicati  execucioaliquantuium  differretur,  etvideretur  si  dicti  consules, 
infra  modicum  tempus,  producerent  quedam  privilegia  per  que  dice- 
bant  se  esse  immunes  a  dictarum  penarum  prestacione,  dictamque 
judicatum  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  primo  (uerit  prola* 
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tum  nec  reperiatur  dictos  consules  aliqua  super  hoc  postea  privilegia    Philippb  iv, 
produxisse,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  proiiunciatum 
quod  predicta  condempnacio  mandabitur  execucioni. 

Sabbato  post  Epiphaniam. 

Mellentus  reportavit. 

De  istis  quatuor  miliibus  libris,  ad  quas  tenentur  per  dictam  con- 
dempnacionem  consules  Montis-Dome  postea  apud  Cachant,  in  pre- 
sencia  domini  Regis ,  preceptum  fuit  per  curiam  et  pronunciattmi 
quod  dicta  summa  ab  eis  ievetur  per  terminos  competentes,  a  senes- 
callo  Petragoricensi  statuendos ,  et  per  manum  ipsius  expendatur  in 
refectione  et  edificacione  ciausure  turrium  et  pontis  ville  predicte, 
prout  eidem  senescallo  videbitur  expedire. 

Sabbato  post  Sanctum  Georgium. 

II.  Cum  mota  fuisset  discordia  in  curia  nostra  inter  episcopum 
Laudunensem,  ex  una  parte,  et  majorem  et  juratos  communie  de 
Bnieriis,  ex  altera,  super  eo  quod  dicti  major  et  jurati  proponebant 
pro  se  et  pro  dicta  commimia  contra  predictum  episcopum,  ipsum 
se  posuisse  injuste  in  saisina  habendi  cognicionem  hominum  ipsius 
episcopi  de  corpore  captorum  in  presenti  melleya  in  viiia  et  com^ 
munia  de  Brueriis ,  quia  ad  predictos  majorem  et  juratos  cognicio 
hominum  predictorum  captorum,  in  presenti  meileia  in  villa  et  eom- 
munia  predictis  pertinebat,  ut  dicebant;  predicto  episcopo  hoc  ne- 
gante,  et  in  contrarium  proponente  se  esse  juste  in  saisina  predicta : 
Tandem,  auditts  parcium  iHcionibus  hinc  et  inde,  et  visa  inquesta 
super  premissis,  de  mandato  curie  nostre  facta,  visa  eciam  carta  com- 
munie  predicte ,  pronunciatiim  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  pre- 
dicttim  episcopum  debere  remanere  in  saisina  sua  predieta,  et,  per 
idem  judiciimti  absoiutus  fuit  dictus  episcopos  ab  impeticione  pre- 
dicta  majoris  et  juratorum  predictorum. 

Dominica  post  octabas  Epiphanie. 

Pasquerius  reportavit. 


35. 


150». 


276  LES  OLIM. 

PmilippbIV,  in.  Super  bonis  defuncti  magistri  P.  de  Sancto-Mario,  contra  Ar- 
naldum  Reginaidi,  miiitem,  et  quosdam  aiios,  informacio  senescaili 
Xanctonensis  maie  fuit  facta,  et  iterato  fiet. 

IV.  Cum  in  causa  retractu's  controversia  verteretur  inter  Guiiiotum 
ie  Cok,  cum  auctoritate  tutoris  seu  curatoris  sui,  ex  una  parte,  et 
Petrum  de  Damas  et  Agnetem,  ejus  uxorem,  ex  aiia,  coram  Jolianne 
ie  Coclietier,  tenente  iocum,  seu  curiam  communem  pro  priore  et 
conventu  Sancti-Martini-juxta-Pontisaram,  abbatissa  et  conventu  de 
Maubuisson  et  priore  Sancti  Petri  de  Pontisara  ac  Stephano  dicto 
Loumeile,  habentibus  pro  indiviso  jurisdictionem  in  ioco  ubi  res 
inter  dictas  partes  contenciose  sunt  situate,  super  eo  quod  dictus  mi- 
nor,  cum  auctoritate  predicta,  petebat  quasdam  res  inmobiies,  quas 
dicta  Agnes  emerat  ab  amitta  dicti  minoris,  moventes  ex  iatere  suo, 
offerendo  sibi  infra  tempus  sufficiens  pecuniam  seu  preciumdictarum 
rerum  emptarum;  quare  petebat  dictas  res  sibi  deiiberari,  tamquam 
proximiori  de  genere  apparenti ,  parte  adversa  in  contrarium  asse- 
rente,  et  proponente,  muitis  racionibus,  dictum  minoremnon  esse 
ad  dictam  retractionem  admittendum ,  et  dictos  conjuges  non  teneri 
respondere  peticioni  predicte;  qui  dictus  tenens  iocum,  seu  curiam 
dictorum  dominorum,  auditis  racionibus  hinc  inde,  per  suum  judi- 
cium  pronunciavit  dictos  conjuges  non  teneri  respondere  peticioni 
dicti  minoris,  immo  eos  debere  recedere  sine  die,  tamquam  deadjor- 
natos ;  a  quo  judicato,  tamquam  faiso  et  pravo,  dictus  minor  ad  nos- 
tram  curiam  appeliavit :  Tandem,  inquesta  super  hoc  de  mandato 
nostro  facta,  visa  et  diligenter  inspecta,  pronunciatum  fuit,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  iocum  tenentemmale  judicasse,  etdictum 
minorem  bene  etiegittime  appeiiasse,  et  quod  super  principaii  causa 
curia  hic  remanebit,  et  quod  dictus  iocum  tenens  hoc  emendabit. 

Dominica  post  octabas  Epiphanie. 
Boceiius  reportavit. 

V.  Cum  procurator  religiosorum  virorum  abbatis  et  conventus 
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Sancti-Dyonisii  in  Francia,  nomine  suo  et  dicte  ecclesie  proponeret  PhilippeIV, 
dictos  reUgiosos  esse  et  fuisse  in  bona  saisina  justiciandi  omnes  car 
sus  alte  et  basse  justicie,  venientes  ad  eorum  noticiam,  in  vilia  de 
Chalevanne,  in  viis,  territorio  et  pertinenciis  ejusdem,  per  tantum 
tempus  quod  debet  sufficere  ad  bonam  saisinam  acquirendam,  ad 
illum  finan  quod  quidam  equus  et  fardellus,  capti  per  gentes  suas, 
in  ioco  de  quo  facta  est  ostensio ,  et  postmodum  ad  manum  nostram , 
tamquam  superioris  positi,  manu  nostra  amota,  restituerentur  eis» 
dem ,  procuratore  nostro  in  contrarium  asserente  dictos  equm  et 
fardeiium  penes  nos  remanere  debere,  et  ipsum,  nomine  nostro, 
ab  impeticione  dictorum  religiosorum  debere  absolvi :  Auditis  igitur 
super  hoc  parcium  racionibus ,  et  visa  inquesta  super  hoc  de  man- 
dato  nostro  facta,  attentis  eciam  confessionibus  parcium,  et  visis 
priviiegiis  seu  litteris  ex  parte  procuratoris  dictorum  rdigiosorum, 
in  modum  probacionis  productis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  dictos  equm  et  fardelium ,  non  obstantibus  pro- 
positis  ex  adverso ,  penes  nos  remanere  debere. 

Dominica  post  octabas  Epiphanie. 

Roya  reportavit. 

VI.  Cum  in  causa  coram  baiiivo  Siivanectensi  mota  super  eo  quod 
major  et  jurati  communie  Pontisare,  Petrum  le  Sengiier,  de  Oonya- 
co,  cubantem  et  ievantem  sub  domino  Rege,  apud  Pontisaram  in- 
ventum  ceperant,  pro  eo  quod  idem  Petrus  vileniasse  dicebatur  apud 
Oonyacum,  extra  terminos  dicte  communie,  quemdam  hominem 
de  communia  predicta ,  et  eundem  sic  captum  reddere  noiuerant  ad 
mandatum  prepositi  Siivanectensis,  dictus  bailivus,  auditispartibus, 
et  visa  carta  dicte  communie,  et  ipsorum  majoris  et  juratorum  pro- 
bacionibus  receptis,  judicatum  suum  contra  eos  super  facto  predicto 
tuiisset,  et  ipsi,  a  dicto  judicato,  tanquam  a  fabo  et  pravo,  ad  nos- 
tram  curiam  appeIiassent:Tandem,  in  causa  dicte  appeiiacionis  par- 
tibus  in  curia  auditis,  visis  processibus  super  hoc  habitis  coram  bai- 
iivo  predicto  et  puncto  carte  communie  predicte,  per  curie  nostre 
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Phjlippe  IV,   judicium ,  dictum  fiiit  dictum  ballivum  bene  judicasse ,  et  dictos  ma- 
jorem  et  juratos  male  appellasse ,  etquodipsi  hoc  emendabnnt,  salva 
eisdem  super  hoc  proprietatis  questione. 
Dominica  predicta. 

VIL  Gum  procurator  noster,  coram  auditoribus  datis  ab  inquisi- 
toribus  deputatis  a  nobis  in  senescaliia  Carcassone,  contra  abbatem 
Montis-Olivi,  proposuisset  quod ,  iicet  iocus  quidam ,  prope  Montem* 
Olivum  existens,  in  quo  quondam  fuerat  castrum  dictum  de  Malast, 
qui  locus  quondam  fuerat  Trancavelii ,  vicecomitis  Biterrensis ,  inimici 
et  faiditi  ac  eciam  rebellis  progenitorum  nostrorum ,  nobis  iiiisset , 
certis  ex  causis,  cum  locis  eidem  vicinis  et  contiguis  commissus,  et 
postea  per  gentes  progenitorum  nostrorum  omnino  destructus,  et ,  ara- 
tro  inmisso,  heremus  factus  fuisset,  tamen  abbas  predictus  Montis- 
Oiivi,  in  prejudicium  nostrum  locum  predictum  occupando,  piuribus 
iiiicite  concesserat  licenciam  ibidem  edificandi ;  propter  quod  pete- 
bat  dictus  procurator  noster  predicta,  sic  usurpata  et  contra  nos, 
facta,  emendari  et  iocum  predictum,  cum  edificiis  ibi  factis,  nobis 
esse  commissum  pronunciari,  abbate  predicto,  piuribus  racionibus, 
in  contrarium  proponente  predicta  fieri  non  debere  :  Visa  inquesta 
super  hocfacta,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  iocum 
predictum ,  prout  se  comportat  a  capite  castri  dicti  de  Maiast  usque  ad 
portale  vocatum  de  Nandreya,  quod  est  subtus  et  prope  quamdam 
ulmum,  et,  sicut  induditur  per  aquas  de  Aizano  et  de  Dura,  nobis 
tamquam  commissum  cum  suis  edificiis  remanere  et  confiscari  de- 
bere,  ert  de  edificiis  predictis  ibidem  &Lctis  et  de  totaii  loco  predicto, 
per  nos  esse  ordinandum  prout  nostre  placuerit  voiuntati. 

Martis  post  conversionem  sancti  Pauli. 

Cuiilier  reportavit. 

VIII.  Ciun  frater  Gaiterius,  abbas  monasterii  BcUe-Pertice,  Cisler- 
ciensis  ordinis,  coram  senescailo  nostro  Thoiosano,  vocatus  pro  eo 
quod  quidam  monachi  monasterii  predicti ,  ipso  abbate  sdente,  man- 
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dante  et  consenciente,  aut  ratum  habente,  castrum  nostrun  Caslri-  PHiLippe  iv, 
SarraGeni  fregerant,  et  Heliotum,  ibidem  locarceFatum  ad  Mspen* 
diumpropter  homicidium,  utdicitur,  eondempnatum ,  et  quemdam 
alium,  abinde  secum  extraxerant^  et  eciam,  quia  eosdem,  ad  mona»- 
terium  predictum  ductos,  dictus  abbas  et  monachi  sni  receptaverant, 
emendam,  propter  hoc,  coram  senescallo  predicto,  gagiasset,  salvis 
et  retentis  suis  defensionibus  legittimis,  si  quas  haberet;  tandem,.*' 
coram  auditoribus  a  dicto  aenescailo  sup^boc  deputatis,  dictus  abbas 
suas  defensiones  proposuit,  et  ad  eas  probandas  testes  suos  induxit, 
et,  quia  dictus  senescallus  predictam  emendam  usque  ad  quinque 
miliia  librarum  Turcmensium  ddbilis  monete  tunc  currentis  taxavit, 
dictus  abbas.ab  hujusmodi  condempnacione,  tamqusma  iniqua,  ad 
nostram  audienciam  appellavit :  Visis  igitur  omnibuBprocessibus  pre* 
dictis,  et  ommbus  que  dictus  abbaa  et  procurator  noster  senescallie 
predicte  proponere  voluerunt,  taxacio  emende  predicte,  per  dictum 
senescallum  &cta,  (uit  per  nostram  curiam  usque  ad  miUe  et  quin- 
gentas  libras  Turonenses  fortis  monete  temperata,  et,  per  judicinm 
curie  prediete,  fuit  pronunciatum  quod  gagiacio  predicta,  per  dio- 
tum  abbatem  monasterii  Belli-Pertice  facta,  usque  ad  quantitatem 
predictam,  sic  moderatam,  mandabitur  execucioni. 

Martis  predicta. 

Cuiiiier  reportavit. 

IX.  Cum  abl)as  et  conventus  Sancti-Dyonisii  in  Francia  dicerent 
siln,  per  judicium  curie  nostre,  adjudicatam  fuisse  saistnam  omni- 
mode  justicie  aite  et  hasBe  in  viiia  que  dicitur  ad  Loea,  et  quod 
propter  del>atum  super  hoc  postea  motum  inter  ipsos,  ex  una  parte, 
et  baiiivum  Siivanectensem,  ex  aiia,  predicta  saiaina  posita  fuerat  et 
adluic  tenel)atur  ad  manum  nostram,  tamquam  superioris,  requi^ 
rentes  quod ,  mamL  nostra  inde  amota,  dicta  saisina  deiiberaretur  eis^ 
dem;  et  e  contra  dietus  baliivus  noster  proponeret,  pro  nobis,  quod 
nos,  jure  nostro  et  tamquam  pars,  sumus  et  bactenus  fuimus  in  pre- 
missoram  saisina  :  Tandem,  visa  inquesla  de  mandato  nostro  super 
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PhilippeIV,  hoc  facta^,  et  viso  judicato  predicto>  per  curie  nostre  judicium,  dtc- 
tum  fuit  nos  in  saisina  predictorum  remanere  debere ,  et  requestam 
dictorum  religiosorum  non  esse  faciencUni ,  salva  in  hujusmodi  dio- 
tis  religiosis  questione  proprietatis. 

Martis  predicta. 

Roya  reportavit. 

X.  Cum  abbas  et  conventus  Sancti-Dyonisii  dicerent  sibi ,  per  judi- 
cium  curie  nostre,  adjudicatam  iuisse  saisinam  justiciandi  hospites 
suos  ac  hospites  monialium  Sancte-Bathildis-de-Kalai  in  villa  et  ter- 
ritorio  de  Onyaco ,  et  quod ,  propter  debatum  super  hoc  postea  mo» 
tum  interipsos,  ex  una  parte,  et  baliivum  Silvanectensem,  ex  altera, 
predicta  saisina  posita  iberat  et  adhuc  tenebatur  ad  manum  nostram, 
tamquam  superioris ,  ballivo  nostro  pro  npbis  in  contrarium  asserente 
nos  jure  nostro  et  tamquam  partem  esse  in  saisina  predictorum : 
Tandem,  visa  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  visoque 
tenore  judicati  predicti ,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  quod 
inquesta  predicta,  propter  quosdam  defectus  in  ea  repertos,  perfi- 
cietur  et  in  ea  renovabitur  commissio  ad  eosdem  auditoresqui,  quan- 
tum  ad  dictos  defectus  plenius  inquirendos,  inquestam  complebunt 
predictam. 

Martis  predicta. 
Roya  reportavit. 

XI.  Cum  mota  fuisset  discordia  in  curia  nostra  inter  episcopum 
Belvacensem,  ex  una  parte,  et  majorem  etpares  Belvacenses,  ex  al- 
tera,  super  eo  quod  dictus  episcopus  petebat  quod  bona  Garnerii 
de  Credolio,  prepositi  sui  Belvacensis,  capta  per  majorem  Belvacen- 
sem ,  et  sibi  recredita  per  manum  nostram ,  dicto  Gftmerio  redde- 
rentiu*  et  deliberarentur,  et  quod  major  Belvacensis,  quem  ballivus 
dicti  episcopi  ceperat,  pro  eo  quod ,  coram  eo ,  super  dicta  capcione 
noluerat  respondere,  et  qui,  in  prisione  dicti  episcopi,  propter  hoc 
captus  et  detentus  per  gentes  nostras,  fuerat  recreditus,  per  easdem 
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gentes  nostras,  reponeretur  penes  dictum  episcopum  pro  ipso  justi-  Philippe  iv, 
ciando  in  casu  predicto  pro  quo  captus  tenebatur;  predictis  majore 
et  paribus  in  coutrarium  asserentibus,  et  petentibus  quod  gagiapre- 
dicta,  capta  per  ipsos,  penes  dictum  Gamerium,  pro  tallia  dicte  ville 
super  ipsum  imposita,  per  ballivum  Silvanectensem  dicto  Gamerio 
recredita,  reponerentur  in  manu  eorum,  pro  tailia,  super  ipsum  im- 
posita,  explectanda  per  eos  et  levanda,  et  quod  impedimenta  per  dic- 
tum  episcopum  super  hoc  eisdem  apposita  amoverentur;  petentibus 
eciam  dictam  injuriam  sibi  factam  per  ballivum  dicti  episcopi ,  car 
piendo  et  captum  tenendo  in  prisione  dicti  episcopi  majorem  pre- 
dictum  cum  duobus  paribus  et  uno  serviente  dicte  ville,  per  octo 
dies  vel  circa,  occasione  predictomm,  nobis  et  sibi  emendari :  Tan- 
dem,  auditis  parcium  racionibus  hinc  et  inde,  et  inquesta  super 
hiis  de  mandato  curie  nostre  facta,  visa  et  diiigenter  examinata,  visis 
eciam  cartis  hinc  inde  productis,  pronunciatum  fuft ,  per  curie  nostre 
judicium,  predicta  pignora  dicti  Garnerii  debere  reponi  in  manu  pre- 
dictorum  marjoris  et  parium,  pro  tallia  predicta  per  eos  levand^ac 
eciam  super  dictum  Gamerium  expiectanda,  et  quod  dictus  bailivus 
predictam  capcionem,  racione  predicta  factam,  de  predictis  majore, 
paribus  et  serviente  nobis  et  predictis  emendabit. 

Martis  predicta. 

Pasquerius  reportavit. 

XII.  Cum  nos,  super  pluribus  excessibus,  gravaminibus,  injuriis 
et  violenciis  per  Gaiilardum  de  Monte-Lanardo,  ut  dicebatur,  factis 
Gailiardo  de  Narzeyo,  militi,  mandaverimus  inquiri  super  eo  quod, 
cum  inventus  fuisset  in  terra  nostra  armatus  et  promptus  ad  malum 
fadendum,  una  cum  multitudine  armatoram  equitum  et  peditum ,  et 
per  gentes  nostras  arrestatns  iuisset,  ac  sibi,  per  ea%dem  gentes  nos- 
tras  injunctum  et  preceptum ,  ex  parte  nostra^  fuisset  ut  in  statu  in 
quo  ipse  erat  una  cum^comitivasua  se  redderet  captum  in  castro  nos- 
tro  Lauserte ,  inhibendo  sibi  expresse  ne  persone ,  bonis  et  rebus 
dicti  Gaiilardi  de  Narteyo,  miiitis,  per  se  seu  alios  aliquid  forisfa- 
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Philippb  IV.   ceret  seu  dampna  inferret,  et  quod  dictum  militem ,  una  cum  rebus 
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et  bonis  suis,  et  specialiter  repparium  suum  de  Lancurra,  capiebant 
et  ponebant  in  saiva  garda  nostra :  Hinc  est  quod,  visa  inquesta  su- 
per  hiis  de  mandato  nostro  facta,  quia  inventum  est  sufficienter  pro- 
batum  dictum  Gaillardum  de  Monte-Lanardo  una  cum  complicibus 
suis,  spretis  omnibus  premissis,  reparium  de  Lancura,  more  bostili, 
cum  armis,  expugnasse  et  debellasse,  gentibus  nostris  intus  existen- 
tibus  et  vexillo  nostro,  in  signum  salve  garde,  in  dicto  reppario  po- 
sito,  item  plures  arbores  fiructiferas  et  aiias,  juxta  piscariam  dicti  mi- 
litis  existentes,  scindisse  vel  scindi  fecisse,  et  hiis  non  contentum 
quoddam  moiendinum  dicti  militis  totaiiter  combuxisse ,  per  curie 
nostre  judicium,  dictus  Gaiilardus  nobis  in  miiie  iibris  Turonensibus 
soivendis»  et  eciam,  propter  dicti  facti  atrocitatem,  quod  corpus  suum 
in  nostra  clausa  prisione  teneatur  usque  ad  voluntatem  nostram ,  et 
dicto  miiiti  in  miiie  libris  Turonensibus,  racione  dictorum  dampno- 
rum  sibi  factorum ,  dictique  Bertrandus  de  Laveia  in  quadraginta 
iibris,  Guichardus  de  Scaraco,  in  quinquaginta,  Bertrandus  de  Guis- 
cardo,  in  sexaginta,  Bertrandus  de  Roseto,  in  quadraginta,  et  Emau- 
dus  Soreiii,  in  centum  iibris  nobis  soivendis,  quia  reperti  sunt  fuisse 
auxiiiatores  et  consiiiarii,  in  predictis  deiictis  faciendis^  sentenciali- 
ter  condempnati  fuerunt. 

Et  contra  alios  qui  dicuntur  cuipabiles  in  predictis,  mandabitur 
senescaiio  Petragoricensi  quod  ipse ,  vocatis  partibus ,  inquirat  et  re- 
ferat  ad  finem  civiiem. 

Martis  post  conversionem  sancti  Pauii. 

Monci  reportavit. 

Xin.  Cum  ex  querimonia  Faiquete,  relicte  Girardi  de  Roseo-Monte, 
quondam  miiitis ,  acceperimus  quod  Gerardus  de  Defenso «  miies,  cum 
piunbus  suis  complicibus,  domum  dicte  Falquete  de  Paredo-Loufra- 
rii,  in  manu  nostra  cum  pertinendiissuis  existentem^  cum  muititnr 
dine  armatorum  vioienter  intravit,  eam  fregit  et  funditus  dirait,  neo- 
non  hereditates  ad  dictam  domum  pertinentes ,  videiioet  stagna  et 
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molendiaa  ipsius,  destimit,  vineas  ejus  et  arbores  extirpavit ,  contra  PnitippE  IV, 
prohibicionem  gencium  nostrarum ,  manum  nostram  temerarie  infirin- 
g^ndo :  Tandem « inquesta,  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  visa  et 
diligenter  examinata,  quia  inventum  est  dictum  Geraldum ,  cimi  suis 
complicibus,  dictos  exeessus  peipetrasse,  et  eciam  dictum  maleficium 
advoasse,  dictus  Geraidus  nobis  in  miile  Hbris  Turonensibus ,  racion^ 
dictorum  excessuum,  et  dicte  Faiquete  in  duobus  miiiibus  Turonen- 
sibus,  pro  dampnis,  deperditis  et  injuriis  in  hujusmodi  sibi  factis,  per 
curie  nostre  judicium,  extitit  condempnattts. 

Et  mandabitur  baiiivo  Bituricensi  quod  de  complicibus  inquirat, 
vocalis  partibus,  super  facto  predicto,  et  inquestam  remittat  ad  finem 
civilem  judicandam. 

Martis  predicta. 

Bocelius  reportovit. 

Dominus  Rex  postea,  de  dicta  emenda  sua  milie  iibrarum  Turo- 
nenaium  sibi  adjudicata,  quitavit  eidem  miiiti,  de  gracia  speciaii, 
medietatem,  et,  de  alia  medietate,  dedit  eidem  respectiun  per  ter* 
minos ,  videlicet  quod  de  eis  soivat  centum  et  quinquaginta  iibras 
ad  proximam  Candeiosam,  et  ad  sequentem  Candelosam  centum  et 
quinquaginta  iibras,  et  residuas  ducentas  iibras  ad  aiiam  Candeio- 
sam  subsequentem. 

XIY.  Judicatum  factum  inter  dominum  de  Mira-Bello,  ex  unaparte, 
et  decanum  et  capituium  et  prepositum  de  Biadoiio  ecclesie  Sancti- 
Martini  Turonensis ,  ex  altera ,  super  alta  justicia  et  alta  vaeria  terre 
Sancti*Martini,  in  prepositura  de  Biadolio,  cum  ejus  suspensione,  ex 
causa  facta  usque  ad  subsequens  parlamentum,  est  in  rotulo  hujus 
parlamenti. 

XV.  Dtto  ittdicatafacta  contra  Ratherium  de  Caiceata,  super  qui- 
busdam  em«ndis  peconiarits,  cum  eorum  revocacione,  ex  certacausa 
facta,  quantnm  ad  dominum  Regem  tantummodo  pertinet,  sunt  in 
rotulobttjus  parlamenti. 

36. 
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PhilippbIV,  XVL  Cum,  in  causa  mota  coram  preposito  Sancti-Maglorii  Pari- 
siensis  inter  Guillelmum  de  Parvo-Ponte,  Geraudum  Theobaldi  de 
Florencia,  ex  una  parte,  et  Guiiielmum  Chapiausac,  ex  adtera,  super 
saiain^i  percipiendi  quadraginta  et  octo  soiidos  annui  redditus  super 
domo  Gementis  le  Famer,  dictus  prepositus,  per  suiun  judicium ,  pro- 
nunciasset  dictum  Chapiausac  in  saisina  predicta  remanere  debere , 
salva  super  hoc  parti  adverse  proprietatis  questione,  et  ab  hujusmodi 
judicato,  tamquam  faiso  et  pravo,  dicta  pars,  que  contra  se  dictum 
judicatum  habuerat,  ad  prepositum  Parisiensem  appellasset,  dictus- 
que  prepositus  Parisiensis,  in  causa  dicte  appeliacionis  procedens ,  pre- 
dictumjudicatum  confirmasset ;  tandem,  a  dicti  prepositi  Parisiensis 
judicato  hujusmodi  confirmatorio ,  tamquam  falso  et  pravo ,  dictus 
Guilielmus  de  Parvo-Ponte  ad  nostram  curiam  appeiiavit :  Auditis  igi- 
tur,  in  causa  dicte  appellacionis,  predictis  partibus  et  visis  processi- 
bus  antedictis ,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  predictos  pre- 
positos  bene  judicasse  et  dictum  Guiiieimum  de  Parvo-Ponte  maie 
appeiiasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 
Mercurii  post  Candelosam. 
Cuiilier  reportavit. 

XVIL  Cum  mota  fuisset  causa  coram  preposito  Parisiensi ,  inter  An- 
selmum  dc  Hocherii,  nomine  Johanne,  uxoris  sue,  ex  una  parte,  et 
magistrum  Yvonem  de  Herbet,  gerentem  se  pro  curatore  dato  bonis 
Hervei  de  Sancto-Henancio ,  tunc  absentis ,  ex  altera ,  super  saisina 
quorumdam  bonorum  immobiiium  que  fuerunt  defiincte  Aveline, 
quondam  filie  dicte  Jolianne ,  et  super  fructibus  et  exitibus  ex  dictis 
bonis  per  dictum  Anseimum  perceptis,  et,  in  causa  hujusmodi,  dic* 
tus  prepositus  procedens  judicatum  suum  tulisset  pro  dicto  magistro 
Yvone  contra  Anselmum  predictum,  et  a  dicto  judicato,  tamquam 
faiso  et  pravo,  dictusAnselmus  ad  nostram  curiam  appeilasset :  Tan- 
dem ,  in  causa  dicte  appeilacionis  auditis  partibus  et  visis  processi- 
bus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium ,  dictiun  fuit  prediotum  pre- 
positum  maie  judicasse,  et  dictum  Anselmum  bene  appeiiasse,  et 
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quod  impedimentum ,  racione  premissorum ,  eidem  Anselmo  ad  ins-  Philippb  iv, 
tanciam  dicli  magislri  Yvonis  appositum  in  dictis  bonis  et  fructibus 
eorumdem,  amovebitur  absque  difficultate,  ita  quod  ipse  dictis  bo- 
nis  et  eorum  fructibus  possit  gaudere,  et  ea  que  dictus  Yvo  de  bonis 
predictis  et  eorum  fructibus  habuit,  racione  predicta,  reddere  tene- 
tur  Anselmo  predicto. 

Mercurii  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

XVIII.  Cum  habitatores  ville  de  Mayriaco  quamdam  penam  mille 
iibrarum,  tamquam  conunissam  ex  certis  causis,  videlicet  nobis  me- 
dietatem ,  et  ipsis  aliam  medietatem ,  adjudicari  et  reddi  peterent  con- 
tra  habitatores  viiie  Sancti-Germani,  dicta  parte  adversa  contrarium 
proponente :  Tandem,  inquesta  de  mandato  nostro  super  hoc  facta  per 
ballivum  Viromandensem  et  ad  nostram  curiam  reportata ,  visa  et  di- 
ligenter  examinata ,  per  curie  nostre  judicium,  habitatores  predicti  de 
Sancto-Germano  a  dicta  pene  peticione  absoluti  fuerunt. 

Mercurii  predicta. 
Roya  reportavit. 

XIX.  Super  quibus  dampnis  que  petebant  habitatores  ville  de 
Mayriaco  contra  habitatores  viile  Sancti-Germani,  et  super  racione 
reddenda  de  quibusdam  pecuniarum  summis  a  dictis  partilms,  vir- 
tute  mandati  nostri,  ut  dicitur,  levatis  :  Visa  inquesta  de  mandato 
nostro  facta,  quia  quedam  inventa  sunt  in  ea  plenius  inquirenda,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod,  vocatis  evocandis,  dicta  in- 
questa  complebitur  et  remittetur  ad  curiam  judicanda. 

Mercurii  predicta. 
Roya  reportavit. 

XX.  Cum  Guiotus  de  Lemovicis  et  soror  ejus  Mai^areta ,  uxor  Ber- 
trandi  de  Balastre,  coram  Radulpho  de  Vaus,  tunc  auditore  Castel- 
leti  Parisiensis,  proposuissent,  contra  Petrum  de  Senonis  et  ejus  uxo- 
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Prilippb  IV,  rem ,  quod  ipsi  conjuges  possidebant  quamdam  domum  et  quasdam 
aiias  res  immobiles  et  eciam  mobiles ,  in  articulis  eorum  expressatas, 
que  fuerant  Guiardi  de  Lemoviciset  Genovefe,  ejus  uxoris,  tempore 
quoipsidecesserant,  de  hereditate  et  conquestu  ipsorum  moventes, 
quorum  eciam  ipsi  Guiotus  et  Margareta  dicebant  se  esse  liberos  et 
heredes,  peciissentque  dictos  conjuges  compelli  ad  restituendum 
eis  predicta,  cum  fructibus  inde  perceptis,  dictis  conjugibus  plures 
raciones  proponentibus ,  propter  quas  dicebant  predicta  fieri  non  de- 
bere;  tandem,  auditis  partibus,  dictus  auditor  predictos  conjuges  ab 
impeticione  dicti  Guioti  absolvit,  condempnans  eosdem  ad  restituen- 
dum  dicte  Margarete  et  ejus  marito  medietatem  omnium  mobilium 
et  inmobilium,  in  articulis  dictorum  Uberorum  contentorum ,  et  me- 
dietatem  octoginta  librarum  in  dictis  articulis  contentarum,  et  in  re- 
siduis  mobilibus  eosdem  absolvens ;  cujus  judicati  dicti  conjuges 
emendacionem  Parisiensis  prepositi  pecierunt ;  qui  prepositus  pre- 
dictam  sentenciam  confirmavit ;  a  qua  confirmacione  dicti  conjuges 
ad  nostram  curiam  appellarunt :  Visis  igitiu*  diiigenter  omnibus  pro- 
cessibus  predictis,  et  consideratis  omnibus  hinc  inde  aliegatis,  per 
curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  predictum  prepositum ,  in  eo  quod 
ipse  absolvit  simpliciter  dictos  conjuges  ab  impeticione  dicti  Guioti , 
et  in  eo  eciam  quod  ipse  condempnavit  dictos  conjuges  precise  ad  res- 
tituendum  dicte  Mai^rete  et  ejus  marito  medietatem  rerum  mobi- 
iium  et  inmobiiium,  in  articulis  dictorum  liberorum  contentarum, 
et  medietatem  dictarum  octoginta  iibrarum ,  male  pronunciasse.  Cum 
enim  constiterit  curie  dictam  Genovefam  iegasse ,  dictis  conjugibus 
Petro  et  ejus  uxori,  quintam  partem  hereditatis  sue  cum  omnibus 
conquestibus  et  mobilibus  suis ,  et  dictos  conjuges  predictum  Guio- 
tum,  qui,  post  mortem  patris  sui,  in  seiia  remansit  de  dicto  iegato, 
postea  quitavisse ,  pro  certis  rebus  expressatis  in  iitteris  super  hoc  con- 
fectis  et  in  dicto  processu  contentis ,  dicti  conjuges  ab  impeticione 
dictorum  iil>erorum,  quoad  res  in  dictis  litteris  contentas,  per  cu- 
rie  nostre  judicium ,  fuerunt  absoiuti,  et  condempnati  fiierunt  iidem 
conjuges  ad  restitneftdum  dictis  iiberis  residuum  l>onorum  inmobi- 
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lium  in  peticione  ipsorum  contentorum,  cum  fructibus  inde  percep  Philippb  iv, 
tis,  et  eciam  ad  restituendum  dictas  octoginta  libras,  de  quibus  in 
articulis  ipsorum  fit  mencio.  In  eo  autem  quod  dictus  pre]positus  in 
aliis  bonis  mobilibus  predictos  conjuges  ab  impeticione  dictorum 
liberorum  absolvit,  fuit  dictum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
prepositum  bene  pronunciasse ,  et  in  hoc  ejus  fuit  sentencia  con- 
firmata. 

Mercurii  post  Candelosam. 

Cuillier  reportavit. 

XXI.  In  quadam  causa  coram  ballivo  episcopi  Beivacensis  mota 
inter  textores  ac  lanatores  civitatis  Belvacensis,  parte  dictorum  tex- 
torum,  nomine  communitatis  eorum,  petente  se  admitti,  virtute  cu- 
jusdam  procuratorii  ibidem  in  judicio  exhlbiti,  parte  dictorum  iana- 
torum  e  contrario  proponente  dictum  procuratorium  non  vaiere,  cum 
factimi  non  fuisset,  ut  dicebat,  de  consensu  majoris  partis  commu- 
nitatis  dictorum  textorum,  dictus  ballivus  judicavit  predictum  pro- 
curatorium  non  debere  admitti;  a  cujus  judicato,  tamquam  faiso  et 
pravo,  pars  dictorum  textorum  ad  nostram  curiam  appeliavit:  Visis 
igitur  in  causa  dicte  appeliacionis  processibus  antedictis ,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  dictmn  baiiivtun  bene  judicasse,  et  pre- 
dictos  textores  maie  appeliasse,  etquod  hoc  emendabunt. 

Jovis  post  Candeiosam. 
Monci  reportavit. 

XXII.  Cum  inter  dominam  de  Harou-Viiia ,  ex  una  parte ,  et  Bochar- 
dum  de  La-Vai,  miiitem,  ex  aitera,  in  curia  nostra  mota  fuisset  dis- 
cordia,  super  eo  quod  dicta  domina  dicebat  quamdam  inquestam,  per 
curiam  domini  Montis-Morenciaci  inter  dictas  partes  factam  et  curie 
nostre,  ex  partedicti  miiitis,  traditam  adjudicandam,  non  valere,  nec 
judicari  debere,  dicto  miiite  contrarium  proponente,  muitis  racioni- 
bus  et  piuribus  factis  contrariis  super  hoc  propositis  hinc  et  inde : 
Tandem,  super  factis hujusroodi dictarum  parcium  inquisita  veritate. 
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Philippb  IV,  et  inquesta  super  hoc  facta  ad  curiani  nosiram  reportata,  visa  et  di- 
ligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictam 
dominam  nichil  prohavisse  quare  judicari  non  debeat  inquesta  pre- 
dicta,  et  quod,  non  ohstantibus  ex  parte  dicte  domine  propositis, 
curia  nostra  judicahit  inquestam  predictam. 

Jovis  post  Candelosam. 

Pasquerius  reportavit. 

XXin.  Cum  mota  fuisset  discordia  coram  hallivo  domini  Montis- 
Morenciaci,  inter  Bochardum  de  La-Val,  militem,  ex  una  parte,  et 
dominam  de  Harou-Villa,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  miles  pro- 
ponehat  se  et  predecessores  suos  fuisse  longo  tempore  et  esse  in  sai- 
sina  pacifica  percipiendi  et  habendi ,  quolibet  anno ,  quadraginta  lihras 
annui  redditus  super  grangia  et  villa  de  Harou-Villa  et  ejus  pertinen- 
ciis,  et  quod  dicta  domina  impediebat  et  perturbabat  ipsum  de  novo 
in  dicta  saisina  injuste  et  sine  causa,  predictas  quadraginta  libras  sol- 
vere,  per  biennium  denegando,  dictadomina  hoc  negante,  et  multa 
facta  contraria  ad  sui  defensionemproponente;  postmodum,  inquesta 
facta,  de  mandato  dicti  baiiivi ,  super  propositis  a  dictis  partihus  coram 
eo,  etlite  adhuc  pendente,  inhibitum  fuit,  ex  parte  nostra,  dicto  hal- 
livo,  ex  certa  causa,  ne  de  dicta  causa  amplius  cognosceret,  et,  dic- 
tis  partihus,  ne  de  dicta  causa  coram  eo  litigarent;  qua  inhibicione 
non  obstante ,  dictus  hallivus  in  dicta  causa  procedens,  dictam  domi- 
nam  posuit  in  defectu,  et  ipsam,  per  suum  judicatum,  reputavit  con- 
tumacem;  a  quo  judicato,  tamquam  a  falso  et  pravo,  dicta  domina 
ad  nostram  curiam  appeliavit;  partibus  vero  auditis  in  curia  nostra, 
in  causa  appellacionis  predicte,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  baiiivum  male  judicasse,  et  dictam  dominam  bene 
appeiiasse ,  et  per  idem  judicium  dictum  fuit  dictam  causam  princi- 
paiem  debere  per  nostram  curiam  judicari  :  Tandem ,  visa  inquesta 
dicte  cause  principalis,  visis  eciam  aliis  processibus  antedictis,  pro- 
nunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  impedimentiunpredictum, 
appositum  in  predictis  per  dictam  dominam ,  debere  amoyeri ,  et  dic- 
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tum  Bochardum  debere  remanere  in  saisina  sua  predictaf  et  omnia   PhilippeIV, 
arreragia  dicti  redditus,  pro  defectu  solucionis,  eidem  militi  a  dicta 
domina  debita,  sibi  esse  reddenda. 

Veneris  post  Reminiscere. 

Pasquenus  reportavit. 

XXIV.  Cum  olim  questio  verteretur  inter  Johannem  dictum  Chat, 
actorem  seu  reclamantem,  ex  parte  una,  et  Eblonem,  Jaubertum  de 
Solhac ,  Bertrandum  de  Luco ,  militem ,  et  Hugonem  de  Solhac,  domi- 
cellum,  reos,  ex  altera,  super  quadam  factione  seu  teneura  terre  et 
nemorum  vocatorum  vulgariter  la  Roca-de-Couc,  quam,  prout  in 
libello  reclamacionis  dicti  Johannis  designatur  et  confrontatur,  dice- 
bat  dictus  Johannes,  ex  certis  causis,ad  se  et  in  solidum  pertincre; 
tandem  dicte  partes  super  premissis  in  dictum  Hugonem  de  Solhac, 
tamquam  in  arbitrum ,  arbitratorem  seu  amicabilem  compositorem 
compromiserunt,  qui  dictus  Hugo  in  dicto  compromisso,  causa  non 
cognita ,  perperam  et  inique  procedens ,  prout  asserebat  idem  Jo- 
hannes,  dictum  suum  seu  ordinacionem  suam  super  premissis  pro- 
tulit  in  hunc  modum ,  videiicet  quod  dictus  Johannes  terciam  par- 
tem  dicte  teneure  in  libello  confrontate  haberet  pacifice «  ct  dicti  rei 
residuas  duas  partes  haberent  amodo  pacifice  et  quiete;  a  quo  qui* 
dem  dicto  seu  ordinacione,  tamquam  falso  et  iniquo,  dictus  Johan- 
nes,  in  quantum  contra  eum  faciebat,  ad  senescallum  Petragoricen- 
sem,  quamcito  ad  ejus  pervenit  noticiam ,  reclamavit,  petens  dictam 
reciamacionem  legittimam  pronunciari,  et  declarari  predictum  do- 
micellum  contra  dictum  Johannem  et  pro  dictis  reis  perperam  et  ini- 
que  pronunciasse,  et  dictam  pronunciacionem,  scu  ordinacionem  ad 
equitatem  reduci  per  arbitrium  boni  viri,  et  dampna,  que  ipse  prop* 
ter  hoc  sustinuit,  sibi  reddi  usque  ad  summam  quinquaginta  libra* 
rum  Turonensium ,  parte  adversa  in  contrarium  muitis  racionibus 
proponente,  et  petente  dictum  seu  ordinacionem  {Nredictam  iegitti- 
mam  pronimciari :  Processibus  igitur  super  hoc  factis  ac  pronuncia- 
cione  predicta  ad  nostram  curiam ,  de  mandato  ipsius  curie ,  repor- 
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Philippb  IV,  tatis,  visis  et  diiigenter  examinatis,  per  ipsius  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  predictum  domicellum  male  pronunciasse ,  et  dictum 
Johannem  bene  et  legittime  reclamasse,  et  dictam  factionem  seu 
teneuram ,  prout  in  libello  dicte  reclamacionis  confrontatur,  eidem 
Johanni  restituendam  esse  cum  fructibus  a  dictis  reis  inde  percep- 
tisatempore  reclamacionispredicte,  ct,  per  idem  judicium  condemp- 
nati  fuerunt  dicti  rei  ad  reddendum  eidem  Johanni  quinquagintalibras 
Turonensium  bonorum ,  pro  dampnis  suis  predictis. 

JoYis  post  Candelosam. 

Roya  reportavit. 

XXV.  Super  eo  quod  Ysabeilis ,  doniina  de  Escri ,  curie  nostre  con- 
questa  fuerat  quod  in  ipsius  prejudicium  major,  scabini  et  commu- 
nitas  dicte  vilie  aut  major  eorum  pars,  quasdam  grossaset  antiquas 
arbores,  circa  castrum  suum  de  Escri  existentes,  maiiciose,  ciam  et 
de  nocte  sciderant  et  secum  portaverant :  Visa  inquesta  de  mandato 
curie  nostre  facta,  dictam  inquestam  propter  muitos  defectus  in  ea 
repertos,  curia  nostra  non  judicavit,  immo  precepit  quod,  super  con- 
tentis  in  commissione  per  quam  facta  fuit  dicta  inquesta,  si  hoc  dicta 
domina  prosequi  voiuerit,  vocatis  partibus,  iterato  veritas  inquiratur 
ad  finem  civiiem. 

Jovis  predicta. 
Monci  reportavit. 

XXVI.  Cum  propter  quampiures  inobediencias  quas  dicebat  bai- 
livus  Arvemie  sibi  et  ejus  servientibus  factas  fuisse  per  Guiilelmum 
Delphini  de  Arvernia,  dominum  castri  de  Monte-Rugoso,  seu  gentes 
ipsius,  idem  baiiivus  castrum  predictiun  ad  manum  nostram  posuis- 
set,  dictus  Guiiieimus  predictas  inobediencias,  quatenus  inveniren- 
tur  esse  facte,  nobis  emendavit  :  Tandem,  super  dictis  inobedien- 
ciis,  de  mandato  nostro,  vocatis  partibus,  inquisita  pienius  veritate, 
et  inquesta  super  hoc  facta  visa  et  diiigenter  examinata,  idem  Guil* 
ieimus,  propter  inobedienciaspredictas,  in  emendam  quingentanim 
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librarum  Turonensium  bonorumf  per  curie  nostre  judicium ,  nobis    PhiuppbIV, 
exlitit  condempnatus. 

Veneris  post  Candelosam. 

Meilentus  reportavit. 

Episcopus  Suessionensis  michi  reportavit  quod  dominus  Rex  quit- 
tat  eidem  Delphino  medietatem  istius  emende. 

XXVII.  Cum  Johannes  Forget ,  scutifer,  curie  nostre  significasset 
quod,  ipso  existente  in  bona  saisina  bosci  vocati  de  ia  Saisine ,  et  ad  ip- 
sum,  ex  parte  domini  Regis,  custodiendum  in  dicta  saisina  dato  sibi 
Petro  Burgundie  et  quibusdam  aliis,  Haymericus  Senglier  et  Hugo, 
ejus  frater,  cum  eorum  complicibus ,  post  et  contra  defensam  ex  parte 
domini  Regis  eis  factam  sufficienter,  ad  dictum  boscum  venientes, 
operarios  dictum  boscum,  de  mandato  dicti  Forgeti,  scindentes  vio- 
lenter  ejecerunt,  et  dictum  Petrum  graviter  vulneravenmt,  et  piures 
eidem  injuriasintulerunt,  et,  in  nostri  vituperium,  inobediencias  plu- 
res  super  hoc  fecerunt ,  ac  multas  quadrigatas  bosci  secum  inde ,  per 
violenciam,  duxerunt :  Visa  inquesta  super  hoc,  vocatis  partibus,  de 
mandato  curie  nostre  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fiiit 
quod  dictus  Forget  in  predicta  saisina  sua  dicti  bosci  custodietur,  et 
impedimentum  super  hoc  eidem  per  predictos  appositum  amove- 
bitur,  et  reddent  dicti  fratres  eidem  Forgeto ,  pro  dictis  quadrigatis 
bosci  per  eos  levatis,  decem  iibras  Turonenses,  a  curia  nostra  taxa- 
tas  et  a  dicto  Forgeto  juratas,  et  dicto  sementi  sexaginta  libras  Tu- 
ronenses^  pro  injuriis  predictis  sibi  iiiatis,  ac  domino  Regi  ducentas 
libras  Turonenses,  pro  emenda  sua  racione  premissorum. 

Veneris  post  Candeiosam. 

J.  de  Voyssi  reportavit. 

XXVm.  Mota  controversia  interpriorem  et  conventum  Sancti-Mau- 
ricii  Siivanectensis,  ex  una  parte,  et  episcopum  Beivacensem,  ex  ai- 
tera,  super  eo  quod  dicti  reiigiosi,  asserentes  se  soios  et  in  solidum 
esse  in  saisina  habendi  questam  in  villa  de  Castenoy,  racione  molen- 
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Pmilippe  IV,  dini  ipsorum  de  Senecourt ,  et  eciam  capiendi  quemcumque  alium 
invenirent  in  dicta  villa  querentem ,  et  sibi  prisias  hujusmodi  appli- 
candi,  petebant  sibi  reddi  et  deliberari  quemdam  equum  cum  farina 
per  eorum  gehtes  in  dictavilla,  racione  dicte  queste,  captum,  et  ad 
manum  nostram  positum  propter  debatum  parcium  predictarum; 
dicto  episcopo  in  contrarium  proponente  se  esse  in  saisina  soium  et 
in  solidum  habendi  omnimodam  altam  et  bassam  justiciam  in  dicta 
viila,  et  se,  tamquam  solum  justiciarium ,  malefactores  et  delinquen- 
tes  ibidem  capiendi,  ac  petente  dictum  equum  cum  farina  sibi  deli- 
berari  et  reddi :  Tandem,  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta 
visa  et  diligenter  examinata,  quiainventum  est  sufficienter  probatum 
dictos  religiosos,  racione  dicti  molendini  sui ,  esse  in  saisina  habendi 
questam  in  dicta  villa,  et  eciam  alios  ibidem  querentes  capiendi,  et 
hujusmodi  prisias  sibi  applicandi,  pcr  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  equm  predictum  cum  farina  dictis  religiosis  esse  reddendum 
et  deliberandum ,  salva  in  aliis  omnimoda  justicia  dicti  episcopi  in 
viila  predicta. 

Veneris  post  Candelosam. 

Bocellus  reportavit. 

XXIX.  Cum  prior  et  conventus  monasterii  Sancti-Martim-de-Cam- 
pis,  juxta  Parisius,  dicentes  se  esse  et  fuisse  in  bona  saisina  ponendi, 
habendi  et  tradendi  mensuras  vini,  bladi,  avene  et  aliorum  grano- 
rum  in  villa  de  Gooyllons,  versus Yenviilam  in  Belsia,  et  se,  per  gentes 
nostras,  indebite  et  de  novo  impeditos ,  tam  in  dictis  mensuris  quam 
in  justicia  ipsorum  religiosorum  in  dictis  casibus  et  aliis  in  vilia  pre- 
dicta  et  territorio  ac  pertinenciis  ejusdem  moventibus  a  monasterio 
predicto ,  requirerent  dictum  impedimentum  amoveri  et  se  de  dictis 
mensuris  per  gentes  nostras  captis  resaisiri ;  preposito  nostro  de 
Yenviila  pro  nobis  contrarium  proponente :  Tandem ,  inquesta  super 
hoc  facta  visa  et  diligenter  examinata,  una  cum  litteris  per  dictos  re- 
Iigios6s  super  hoc  in  modum  probacionis  productis,  per  curie  nostre 
judiciumf  dictumfuitimpedimentum,  per  gentes  nostras  eisdem  re- 
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ligiosis  in  saisina  predicta  ponendi,  habendi  et  tradendi  dictas  men-   Pbilippe  iv, 
suras  in  villa  predicta,  tantummodo  appositum,  amoveri  debere  et 
eosdem  de  dictis  mensuris  esse  resaisiendos ,  salvo  jure  nostro,  tam 
in  aiiis  quam  in  aita  justicia  locorum  predictorum,  ac  salva  nobis  in 
mensuris  predictis  questione  proprietatis. 

Martis  post  octabas  Candelose. 

Roya  reportavit. 

XXX.  Cum,  demandato  ballivi  Viromandensis,  prepositus  Pero- 
nensis,  in  quibusdam  factum  male-tolte  dicte  ville  tangentibus,  pro- 
cedere  vellet ,  ipse  secum  decanum  Peronensem ,  Philippum  de  Har- 
den-Curia,  Philippum  Bote,  Guillelmum  Germerii,  milites  fideies 
nostros,  ut  consulcius  ageret  in  hac  parte,  vocavit  ut,  de  hiis  que  per 
ipsum  fierent,  possent,  si  opus  esset,  testimonium  perhibere;  cum- 
que  ipsi  ad  domum  communem  dicte  viiie ,  cum  dicto  preposito ,  acces- 
sissent,  ubi,  ad  sonum  campane,  major  et  jurati  et  tota  communia  dicte 
viiie  convenerant,  idem  prepositus,  cum  predictis,  stans  ad  fenestras, 
et  dicens  se  veiie  mandatum  adimpiere  predictum ,  vidit  popuium 
murmurantem ,  et  duodecim  vei  circiter  de  grossioribus  dicte  ville 
qui  se  ad  partem  traxerunt,  et  statim  omnes  de  communia,  quasi  una 
voce,  ciamare,  et  dictum  prepositum  huare  ceperunt,  dicentes :  Ad 
scaias !  ad  scaias !  moriantur  1  commune  1  commune  I  et  tunc,  cum  dic- 
tus  prepositus  et  predicti  perteriti  descendissent,  statim  dicti  prepo- 
situs  et  decanus  a  tribus  miiiibus  dicte  communie  vei  circa  inciusi  et 
ad  terram  prostrati  fiierunt,  et  graviora  sibi  timuit  dictus  decanus 
inferri,  ut  dicit,  nisi  ab  aiiquibus  auxiiium  habuisset,  super  quibus 
mandavimus  veritatem  inquiri :  Visa  igitur  inquesta  super  hoc  facta , 
racionibus  et  defensionibus  dictorum  majoris ,  juratorum  et  com- 
munie  diiigenter  attentis,  per  curie  nostre  judicium,  communia 
dicte  viiie  fiiit  nobis  in  milie  libris  parvorum  Turonensium,  no- 
mine  emende,  condempnata,  et  dicto  decano  nomine  suo  et  eccie- 
sie  sue,  pro  injuriis  predictis,  in  quadringentis  iibris  monete  ejus- 
dem ,  retento  quod  contra  singulares  personas  que  invente  fuerint 
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Philippb  IV,    in  premisais  gravius  deliquisse,  curia  nostra  ad  emendani  condignam 
procedet. 

Martis  post  octabas  Candelose. 

Roya  reportavit. 

Precepit  curia  quod  contra  istos  inquiratur  ad  finem  contribuendi, 
cum  predictis  condempnatis,  in  emendapredicta,quiasatisestmagna. 

XXXI.  Cum  persone  ecclesiastice  necnon  nobiies  et  populares  cas- 
teilanie  Peronensis  sua  nobis  conquestione  monstrassent  quod  major 
et  jurati  dicte  viile ,  de  omnibus  mercaturis  et  victuaiibus  in  ipsa  villa 
venditis,  quamdam  costumam  que  dicitur  mala-tolta,  pro  relevan- 
dis,  ut  asserebant,  debitis  et  oneribus  dicte  viiie,  exigi  faciebant  et 
ievari ,  quodque  baiiivus  Viromandensis ,  forma  mandati  nostri  iitte- 
ratorie  super  hoc  sibi  facti  non  servata  nec  vocatis  quorum  intererat, 
dictam  costumam  majori  et  juratis  predictis  usque  ad  novem  annos 
improvide  concesserat,  in  dictorum  conquerencium  et  libertatum 
suarum  prejudicium  non  modicum  et  gravamen,  nos,  ad  instanciam 
predictorum,  mandavimus  super  hiis  veritatem  inquiri  :  Visa  igitur 
inquesta  super  hoc  facta ,  et  propositis  ex  parte  dictorum  majoris  et 
juratorumdiiigenterauditis,  curia  nostra,  per  judicium  suum,  dictam 
maiam-toitam  suspendit,  et  dixit  quod  ad  dictam  viiiam  mittentur 
probi  homines,  qui  de  statu  dicte  viiie  et  ejus  oneribus  inquirent  di* 
iigencius  veritatem,  vocatis  predictis  personis  et  aiiis  evocandis,  et 
dictam  inquestam  curie  nostre  remittent,  ut  consideratis  que  consi- 
deranda  fuerint  in  hac  parte,  cum  minori  popuiarium  et  aiiorum  in- 
Gommodo ,  per  curiam  nostram  quod  racionabile  fuerit  ordinetur. 

Martis  post  octabas  Candeiose. 
Roya  reportavit. 

XXXII.  Gravem  decani  et  capituii  Peronensis  ecdesie ,  in  speciali 
garda  nostra  existentium ,  querimoniam  accepimus,  continentem  quod, 
cum  nuper  quidam  homines  viiie  de  Athies  ad  refugium  et  immuni-* 
tatem  dicte  ecclesie  eonfugissent,  Godelridus,  tunc  prepositus  Pero- 
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nensis ,  et  Johannes  Postel ,  ejusdem  ville  major,  cum  quibusdam  eo-  Phiuppe  iv» 
rum  complicibus  et  cum  armis,  dictam  ecclesiam  violenter  intrantes, 
hostia  ejus  fregenint  et  plures  injurias  dicto  decano  ac  personis  dicte 
ecclesie  intulerunt  ibidem,  in  ecclesiastice  iibertatis  ac  dicte  garde 
nostre  prejudicium  et  contemptum,  super  quibus  mandavimus  in- 
quiri ,  vocatis  partibus,  veritatem :  Visa  igitur  inquesta  super  hoc  facta, 
per  curie  nostre  judicium,  condempnati  fuerunt  dictus  Godefridus  in 
centum  libris  Turonensibus ,  dictus  Johannes  in  centum  iibris  Turo- 
nensibus,  et  ceteri  complices  eorum,  in  inquesta  predicta  nominati,  in 
centum  iibris  Turonensium  bonorum ,  de  quibus  trecentis  iibris  ha- 
bebit  dicta  ecciesia,  pro  injuria  predicta,  medietatem,  et  dominus  Rex , 
proemenda  sua,  aliam  medietatem. 

Nomina  complicum  sunt  ista:  Mayetus  de  Fay,  Guillelmus  Haneton , 
Aubericus  de  Treny,  Henricus  Serviens,  Guiotus  Creton,  Petrus  et 
Johannes  Rutilie,  fratres;  Erambaudus  et  Philippus,  fratres;  Fioretus 
et  Johannes  de  Nigeila,  Nicolaus  de  Roy,  Capi  Geiee ,  Robertus  de  Vi , 
Galterus  de  Beffredo ,  Johannes  de  Vinagio ,  Petrus  M agistri ,  Guillel- 
mus  le  Rart,  Girardus  Haneton,  Reginaidus  Hasle,  Johannes  Hasle, 
Vincenetus,  Philippus  Gelee,  Johannes  Foursin,  Symon  Foursin,  Pe- 
trus  Boute,  Rissole,  Stephanus  Haneton,  Johannes  Jacobus,  et  Richar- 
dus  Dardanne,  Forsinus  Carbonier  et  Renaudus,  filius,  clerici. 

Martis  predicta. 

M.  L.  de  Voyssi  reportavit. 

XXXm.  Cum  in  causa  coram  preposito  mercatorum  Parisiensium 
mota, inter  Johannam Cucufariam,  ex  una parte,  et  Amuiphum dictum 
de  la  Mule,  ex  altera,  super  saisina  medietatis  cujusdam  domus,  site 
Parisius,  in  magno  vico  qui  dicitur  vicus  Sancti-Jacobi ,  de  qua  facta 
estostensio  interpartes,  quam  domum  dictus  Amulphus  etdefimcta 
Thomassia,  ejus  quondam  uxor,  dum  viveret,  acquisierant  extante 
matrimonio  interipsos,  dictus  prepositus  judicatum  suum  pro  dicta 
Johanna,  contra  predictum  Arnulphum,  tuiisset,  et,  ab  hujusmodi 
judicato,  dictas  Amulphus  ad  dominum  Regem  sufficienter  appel* 
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Prilippe  IV,  lasset:  Tandem,  in  causa  dicte  appellacionis,  predictis  partibus  audi- 
tis  et  visis  tam  cause  principalis  quam  appellacionis  predicte  proces- 
sibus,  per  nostram  fuit  curiam  ordinatum  quod,  amoto  impedimento 
per  dictum  Arnuiphum  in  saisina  dicte  medietatis  domus  apposito, 
predicta  saisina  eidem  Johanne,  quantum  ad  dictum  Arnulphum,  de- 
liberabitur,  salvo  tamen  super  hiis,  in  omnibus,  jur€  domini  Regis. 
Martis  ante  Brandones. 

XXXIV.  In  causa  mota  inter  dominum  de  Buxeria  et  magistrum 
Stepfaanum  de  Sancto-Poncio  super  edificacione  domu^  de  Fometo, 
quam  dicit  dictus  dominus  esse  domum  fortem  et  de  novo  edifica- 
tam  infra  baroniam  castri  sui  de  Buxeria,  in  sui  prejudicium  et  con- 
tra  consuetudinem  loci  predicti ,  visa  inquesta  super  hoc  facta  prop- 
ter  defectus  in  ea  repertos,  fuit,  per  ciuian>nostram,  ordinatum  quod 
mandabitur  ballivo  Matisconensi,  cui  remitteturinquesta  predicta,  ut, 
vocatis  evocandis,  per  testes  alias  productos  in  dicta  inquesta,  cum 
minus  sufficienter  fuerint  examinati ,  et  per  alios  quos  dicte  partes 
producere  voluerint,  super  premissis  inquirat,  per  se  velper  alium, 
diligenter  veritatem ,  cessante  omni  frivoia  appeliacione ,  et  inques- 
tam  hujusmodi  piene  perfectam  curie  nostre  remittat  judicandam, 
et,  quia  dicta  domus,  propter  dictarum  parcium  debatum,  ad  mamun 
domini  Regis  posita  fuit,  prout  asseruerunt  inquisitores  super  hoc 
deputati ,  et  dicta  manus  dicitur  fracta  fuisse ,  dicto  baliivo  manda- 
bitur  quod  si  ipse  invenerit  ita  esse,  dictam  domum,  hoc  pendente, 
ad  dictam  manum  domini  Regis  teneat,  sine  custu  et  dampno  par* 
cium  predictarum,  et  iiios  qui  dictam  manum  fregerunt ,  justicia  me- 
diante ,  compeilat  ad  emendam  condignam  inde  faciendam. 

Lune  post  Brandones. 
Creci  reportavit. 

XXXV.  Cum  mota  esset  discordia  inter  dominimi  Karolum,  co- 
mitem  Vaiesie,  ex  parte  una,  «t  priorem  de  Autoiio,  ordinis  Clu- 
niacensis,  ex  aitera,  super  eo  quod  dictus  prior  petebat  quod  que* 
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dam  scala  per  gentes  dicti  comitis  de  novo  posita  in  villa  de  Autolio,    Paii.ippE  iv, 
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turbando  et  impediendo  dictum  priorem  in  sua  sabina  alte  justicie 
in  dicta  villa  et  ejus  pertinenciis,  amoveretur,  et  quod  alie  novitates, 
sicuti  scindendi  arbores  in  viariis  dicte  ville ,  per  dictum  comitem  de 
novo  facte,  ad  statum  debitum  reducerentur,  prociuratore  dicti  co- 
mitis  in  contrarium  proponente  et  pelente  quod  scala  in  dicta  viik 
per  eos  posita  ibidem  remaneret,  et  quod  dictus  comes  in  saisina 
dicte  justicie,  tamquam  castellanie  Feritatis-Millonis,  remaneat,  et 
quod  manus  domini  Regis  ad  requisicionem  dicti  prioris  ibidem  po* 
sita,  amoveatur :  Visa  inquesta,  super  hiis  de  mandato  nostro  &cta, 
quia  inventum  est  sufBcienter  probatum  dictum  priorem  et  prede- 
cessores  suos  esse  et  fuisse  in  saisina  predicte  justlcie  in  dicta  villa 
et  ejus  pertinenciis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predic- 
tum  priorem  debere  remanere  in  predicta  saisina  alte  justicie  in  dicta 
viila  et  ejus  pertinenciis,  et  quod  impedimenta  predicta,  per  dictum 
comitem  et  ejus  gentes  in  predictis  apposita ,  inde  amovebimtur,  et 
quod  predicta  ad  manum  nostram  posita  eidem  priori  deliberabun^ 
tur,  saiva  dicto  comiti,  in  predictis,  questione  proprietatis. 

Lune  predicta. 

Monci  reportavit. 

XXXyi.  Super  eo  quod  Guilieimus  Trousseiier  dicebatur  vioien* 
ter  rapuisse  et  cognovisse  Petroniliam  ia  Testaude,  uxorem  Guiiielmi 
Fortin ,  et  super  hoc  se  pacificasse  cum  Johanne,  Hugone  et  Guiiieimo 
Testauz ,  fratribus  dicte  Petroniiie ,  per  compromissunfi  factum  super 
lioc  inter  partes,  ipse  positus^fuisset  ad  racionem  per  commissarium 
a  doinino  Rege  in  iiiis  partibus  deputatum  ad  finem  emendandi  do- 
mino  Regi  factum  predictum,  et,  ipse  negando  dictum  raptum  et  vio- 
ienciam  predictam,  asserendo  eciam  quod  dictum  compromissum 
fecerat  non  spontaneus,  sed  compuisus  ad  hoc  per  senescaiium  Xan- 
tonensem  et  gentes  suas,  requisivisset  quod  super  hii^veritas  inqui- 
reretur,  tam  per  dictam  Petroniiiam  quam  per  alios  probos :  Tandem , 
inquesta  super  hoc  £aicta  visa  et  diiigenter  examinata,  idem  Guiilel- 
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Philippb  I¥,  uiiifi  Trou8selier  a  propositis  super  boc  contra  eum  per  dictum  com- 
missarium  in  inquesta  predicta  contentis,  fuit,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  absolutus. 

XXXVIL  Super  eo  quod  Johannes  Hugo  et  Guiilelmus  Testauz ,  de 
Rupella,  fratres ,  cum  suis  complicibus  dicebantur  domum  Guillelmi 
Trousseiierviolenter  et  cum  armis  invasisse  et  fregisse  :Visa  inquesta 
et  diligenterexaminata,percurie  nostre  judicium,  dicti  fratres,  qui- 
libet  eorum,  in  quinquaginta  iibrisTuronensibus,  pro  emenda  do- 
mino  Regi,  condempnati  fuerunt. 

Lune  post  Brandones. 

Corteheuse  reportavit. 

XXXVIIL  Super  eoquod  quidam  canonici  Sancti-Frontonis  Petra- 
goricensis,  cum  quibusdam  aiiis,  violenter  et  cum  armatorum  et  iay- 
corum  poteneia,  ac  contra  prohibicionem  servientis  domini  R^s, 
ad  custodiendum  curatum  ecciesie  Sancti-Ciliani  in  saisina  sua  dicte 
ecciesie  sibi  deputati,  eundem  curatum  inde,  ut  dicitur,  expulerunt, 
inquesta,  de  mandato  senescaili  Petragoricensis,  per  ejus  commissa- 
rios,  facta,  visa  et  diiigenter  examinata,  quia  inventum  est  quod  dicta 
inquestafacta  fuitpost  recusaciones  sufficientes,  si  probarentur,  contra 
dictos  commifisarios  propositas,  et  post  appeilacionem  iegittime  su- 
per  hoc  interpositam ,  curia  nostra  dietam  anuilavit  inquestam ,  et 
precepit  quod  dicta  inquesta  remittatur  ad  senescalium  predictum, 
ut,  per  se  vei  per  alios  ydoneos  partibus  non  suspectos,  vocatis  pro- 
ouratore  oostro  et  aiiis  qui  fuerint  evocandi,  super  predictis  excessi- 
bus  et  vioienciis,  quantum  ad  curiam  nostram  pertinet,  ad  finem  red- 
deodi  parti  dampna  sua  et  hoc  emendandi  domino  Regi,  tam  per 
testea  in  dicta  inquesta  aiias  productos,  quam  per  aiios  ydoneos,  ve- 
ritatem  diiigenter  inquirat ,  et  inquestam  hujusmodi  ad  curiam  re- 
mittat  completam  ad  proximum  paiiamentum,  et  ad  videndum  eam 
judicari,  quantum  ad  curiam  nostram  pertinet,  diem  partibus  assi- 
gnando ,  et  de  hoe  curiam  nostram  certificaodo. 
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Remissa  fuit  per  procuratorem  Regis  ad  perficiendam.  Philippe  iv, 

Jovis  post  Brandones. 

XXXIX.  Cum  quedam  inquesta  facta  ftiisset  inter  nos  et  episco- 
pum  Caturcensem ,  ex  una  parte ,  et  consules  de  Caturco  et  eoram 
complices,  ex  aitera,  super  suspensione  Johannis  de  Sancto-Jorio,  cle- 
rici,  et  post  appellacionem  ad  nostrum  senescallum  Caturcensem  seu 
ad  nos  legittime  interpositam ;  que  inquesta  pro  nobis,  et  non  pro 
dicto  episcopo  fuit  judicata,  et  fuerunt  condempnati  nobis  dicti  con* 
sules  in  duobus  millibus  libris  Turonensibus ;  propter  qnod  dictus 
eptscopus  nobis  supplicavit  ut  dictam  inquestam ,  in  quantum  tangit 
ipsum  episcopum,  faceremus  judicari;  cujus  supplicacioni  annuentes, 
iterumjn  quantum  tangit  dictum  episcopum,  predictam  inquestam 
videri  fecimus;  qua  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est 
dictos  consules,  eorumque  complices,  dictum  Johannem,  clericum, 
in  furcis  dicti  episcopi  suspendisse,  in  prejudicium  dicti  episcopi  non 
modicum  et  gravamen,  et  post  appellacionem  ad  dictum  senescallum 
seu  ad  nos  legittime  interpositam ,  dicti  consules  eidem  episoopo, 
propter  factum  predictum,  in  mille  libris  Turonensibus,  per  curie 
nostre  judicium ,  condempnati  fuerunt,  et  ad  resaisiendum  dictum 
episcopum  de  predicto  clerico  per  unam  (iguram,  maxime  cum  cor- 
pus  ipsius  sit  consumptum. 

Veneris  post  Brandones.    * 

Bocellus  reportavit. 

Execucio  istius  judicati  suspensa  est  per  curiam  usque  ad  proxi- 
mum  parlamentum,  et  tunc  partes  super  hoc  audientur,  et  debent 
asportare  litteras  suas. 

XL.  Cum  quedam  inquesta  facta  (uisset  de  mandato  nostro ,  in- 
ter  Aymericum  de  Taillay ,  clericum,  ex  una  parte,  et  priorem  de 
Saint-Geloy,  ordinis  Guaiacensis,  ex  altera,  in  quadam  causaappel- 
lacionis  interposite  ex  parte  dicti  prioris  a  quadam  sentencia  lata  per 
senescallum  Pictavensem  contra  dictumpriorem  pro  dicto  Aymerico; 
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Philippe  iv>  dicta  inquesta,  visa  et  diligenter  examinata,  propter  multos  defectus 
ibidem  repertos,  per  curie  nostre  judicium,  extitit  anuUata,  et  iterato 
fiet. 

Veneris  post  firandones. 
fiocellus » reportavit. 

•  XLJ.  Coram  bailivo  Matisconensi  Berardus,  dominus  de  Salornoy, 
cum  auctoritate  curatoris  sui,  contra  procuratorem  nostrum  in  bal- 
livia  predicta  et  procuratorem  episcopi  Matisconensis ,  iibellum  edi- 
dit,  petens,  quamdam  sentenciam,  pro  dictis  procuratoribus ,  contra 
eundemB.,  minorem  annis  viginti  quinque ,  et  in  defensum ,  ut  dicebat , 
latam  in  petitorio  et  possessorio ,  nullam  esse  pronunciari ;  dictisque 
procuratoribus  plures  raciones  proponentibus  propter  quas  dicebant 
se  non  teneri  respondere  libelio  predicto ,  dictus  baliivus  pronuncia- 
vit,  per  suam  interloqutoriam,  non  obstantibus  predictis  racionibus, 
dictos  procuratores  debere  respondere  libelio  predicto;  a  qua  pro- 
nunciacione  dicti  procuratores  ad  nostram  curiam  appeiiarunt :  Visis 
igitur  omnibus  hinc  inde  propositis,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  dictum  baliivum  bene  pronuncia^e  et  dictos  procuratores 
maie  appellasse. 

Veneris  predicta. 

Creci  reportavit. 

XLII.  Cum  mota  fuisset  discordia  coram  ballivo  Senonensi  in  as- 
sisia  Ville-Nove-Regis ,  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Michaeiis 
de  Thornodoro,  ex  ima  parte,  et  comitissam  Autisiodorensem  et  Tor- 
nodorensem,  tam  nomine  suo  quam  nomine  iiberorum  suorum,  ex 
altera,  super  eo  quod  dicti  religiosi  proponebant  quod  dicta  comi- 
tissa  et  gentes  s\xe  fuerant  in  tanto  defectu  faciendi  sibi  jus  super 
pluribus  causis  et  gravaminibus  coram  ipsis  propositis  quod ,  super 
predictis,  judicium  erat  devolutiun  ad  dictum  bailivum,  tamquam  ad 
superiorem;  quare  petebant  pronunciari  dictam  comitissam  et  gentes 
suas  fuisse  in  defectu  predicto ,  et  quod  cause  predicte  remanerent 
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Goram  dicto  baliivo  in  statu  suo,  et  quod  dampna  sibi  per  hoc  illata  PuilippeIV, 
redderentureisdem,  dicta  comitissa  in  contrarium  proponente  quod , 
tam  de  jure  quam  de  usu  et  consuetudine  notoriis,  diu  obtentis  et 
observatis,  specialiter  in  curia  dicte  Ville-Nove,  dicti  religiosi  non 
poterant  venire  ad  predictum  ballivum,  tamquam  ad  superiorem, 
nisi  per  appellacionem  a  faiso  et  pravo  judicio  vei  a  defectu  juris,  dic- 
tis  reiigiosis  in  contrarium  asserentibus ;  tandem ,  auditis  hinc  inde 
propositis,  dictus  l)aliivus  pronunciavit  dictos  reiigiosos  non  posse 
nec  debere  acuria  dicte  comitisse  venire  ad  ipsum,  tamquam  ad  su- 
periorem,pro  defectu  juris,  nisi  per  appeiiacionem ;  a  quo  judicato, 
tamquam  faiso  etpravo,  dicti  reiigiosi  ad  curiam  nostram  appeiiarunt : 
Tandem,  facta  inquesta-de  mandato  curie  nostre  super  premissis, 
visa  et  diiigenter  examinata,  auditis  hinc  inde  propositis,  pronuncia- 
tum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  baiiivum  bene  pronun- 
ciasse,  et  dictos  reiigiosos  maie  appeiiasse,  et  hoc  emendabunt. 

Vcneris  post  Brandones. 

Pasquerius  reportavit. 

XUII.  Cum  Johannes  de  Levis,  dominus  Mirapiscis,  incepisset  in-- 
quirere  contra  quosdam  homines  vilie  Mirapiscis,  super  eo  quod  do- 
mum  magistri  Amaidi  Picis  nisi  fuerant  diruere  et  quemdam  ejus 
vineam  extirpare,  inhibitum  fuisset  per  procuratorem  nostrum  se- 
nescaiiie  Carcassonensis  gentibus  domini  supradicti  ne  amplius  de 
dicta  causa  cognoscerent,  cum  dicti  deiicti  cognicio  et  punicio,  ra- 
cione  deiacionis  armorum  et  fractionis  pacis  ad  nos  soium  pertine- 
ret,  ut  dicebat;  a  qua  quidem  inhibicione  procurator  dicti  domiui 
Mirapiscis  appeiiavit,  qua  appeiiacione  tamquam  frivola  non  obs- 
tante ,  de  mandato  senoscaiii  nostri  Carcassonensis  fuit  inquisitum  de 
premissis ,  et  postea ,  prepositus  tunc  de  Anversio  et  cantor  Aure- 
iianensis ,  ad  partes  iiias  a  nobis  missi ,  dictam  resumentes  inques- 
tam ,  eam  cuidam  commissario  tradiderunt  perficiendam  et  judican- 
dam;  coram  quo  procurator  dicti  domini  Mirapiscis  comparuit,  petens 
curiam  de  dictis  hominibus  remitti  ad  dominum  suum,  exhibendo 
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PniLim  IV,  quamdam  litteram  per  qiiam  mandabamus  boc  fieri,  nisi  esaet  aiiud 
racionabile  quod  obstaret,  petens  jus  sibi  fieri  in  premissis;  qui  qui- 
dem  commissarius ,  pro  eo  quod  sibi  constabat  quod  in  premissis  in- 
tervenerat  armorum  delacio  et  pacis  firactio,  pronuneiavit  curiam  de 
dictis  hominibus  dicto  domino  Mirapiscis  non  esse  remittendam  in 
boc  casu;  a  qua  pronunciacione  procurator  dicti  domini  ad  nos  ap- 
pellavit :  Yisis  igitur  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  predictum  commissarium  bene  pronunciasse  et  dictum 
procuratorem  maie  appellasse ,  et  curiam  super  biis  non  debere  ad 
dominum  predictum  remilti,  et  quod  dictus  procurator  hoc  emen- 
dabit. 

Dominica  post  Cathedram  sancti  Petri. 

Creci  reportavit. 

XLIV.  Cum  lis  mota  fiiisset  in  causa  cujusdam  retractus  coram 
preposito  fiirni  episcopi  Parisiensis  inter  raagistrum  Richardum,  dic- 
tum  Laiguel ,  nomine  tutorio  seu  curatorio  liberorum  defimcti  Jo- 
hannis  Roussel,  contra  Rolandum  Pougeri  et  ejus  uxorem,  libello  in 
ipsa  causa  dato,  et  die  assignata  ad  probandum  secundo  hinc  et  inde, 
dicto  retractui  se  opposuerit  Johannes  de  Barra  et  ejus  uxor,  tam- 
quam  proximiores,  ut  dicebant,  propter  quod  dictus  processus,  per 
dictum  curatorem  inceptus,  fiiit  positus  in  suspenso,  protestacione 
facta  ab  eodem  quo  supra  nomine,  quod,  si  continjgeret  dictos  op- 
ponentes  subcumbere  vei  caiwam  ipsam  dimittere,  quod  processum 
resumeret  antedictum/tandem ,  dictis  Johanne  de  Barra  et  ejus  uxore 
causam  hujusmodi  omnino  dimittentibus,  dictiis  curator  coram  dicto 
preposito  comparuit,  petens  et  suppHcans,  nomine  quo  supra,  se  ad- 
imtti  ad  prosequendum  processum  jam  super  hoc  inchoatum  ab  ipso, 
in  eo  statu  in  quo  erat  tempore  opposicionis  conjugum  predictorura; 
dictis  Roiando  et  ejus  nxore  contrarium  proponentibus ;  demum  audi- 
tis  hinc  et  inde  propositis,  et  dicta  causa  coram  baliivo  Parisiensis 
episcopi  devoiuta,  ipse  baliivus,  inquisito  de  premissis,  pronunciavit 
quod  dicte partes procederent  in causa retractus predicta» in «ostatu 
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in  quo  erat  tempore  opposicionis  supradicte;  a  cujus  judicato,  tam-   PhiuppeIV, 
quam  a  falso  et  prayo,  dicti  Rolandus  et  ejus  uxor  ad  nostram  curiam 
appeliarunt :  Visis  igitur  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictumfuit  predictum  bailivum  bene  judicasse,  et  predictos 
conjuges  male  appellasse,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

Dominica  post  Gathedram  sancti  Petri. 

Creci  reportavit. 

XLV.  Cum  iis  mota  fuisset  coram  preposito  fumi  episcopi  Pari- 
siensis ,  super  eo  quod  Nicolaus  le  Tuiiiier,  suo  et  tutorio  seu  cura- 
torio  nomine  Belone  et  Esmelote,  filiarum  defuncti  Guiardi  Bertaut, 
contra  Petrum  de  Sancta-Cruce,  militem  nostrum,  petebat  pronun- 
ciari  se,  quo  supra  nomine,  jus  habere  percipiendi  sexaginta  solidos 
census  annui  redditus  super  quadam  domo,  sita  Parisius,  in  vico  qui 
dicitur  vicus  comitis  Attrebatensis,  contigua  domui  magistri  Johan- 
nis  de  Meieduno,  quam  dictus  miles  possidet  in  presenti,  dictumque 
militem  minus  juste  contradixisse  ne  dictusduratorpignora,  sive  nanta 
capere  posset  in  dicta  domo,  pro  defectu  soiucionis  census  predicti; 
cognito  de  dicta  causa,  dictus  prepositus  pronunciavit  dictum  Nico- 
iaum,  nominibus  quibus  supra,  habere  jus  percipiendi  dictum  cen- 
sum  in  domo  predicta,  dictumque  militem  indebite  contradixisse 
capcionem  pignoriim  propter  defectum  solucionis  census  predicti ; 
quam  quidem  sentenciam  peciit  dictus  miles  per  ballivum  episcopi 
Parisien^is  emendari;  qui  bailivus,  viso  dicto  processu,  pronunciavit 
dictam  sentenciam  emendacione  nuiiatenus  indigere;  a  cujus  judi- 
cato,  tamquam  faiso  et  pravo,  dictus  miies  ad  nostram  curiam  ap- 
peliavit :  Visis  igitur  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  predictum  baliivum  bene  judicasse,  et  dictum  miiitem 
male  appellasse,  fuitque  dictum  judicatum  ballivi  predicti  per  curiam 
confirmatum.  Curia  tacuit  de  emenda. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 
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Philippe  IV,  XLVL  Cum ,  ad  inslanciam  Nigri  de  Maures,  servientis  nosiri  ar- 
morum,  superintendentibus  negociis  annalium  beneficiorum  eccle- 
siasticorum  in  senescallia  Petragoricensi  deputatis  a  senescallo  dicti 
loci,  mandassemus  ut  ipsi  inquirerent,  vocatis  partibus,  de  valore 
pedagii  Solhyacensia,  et  de  ipsius  pedagii  donacione  predicto  ser- 
vienti,  ut  dicitur,  facta  per  Ogerum  de  Duro-Forti,  quondam  deca- 
num  Solhiacensem ,  quod  pediagium  ad  ipsius  decani  mensam  per- 
tinere  dicebatur,  dictique  commissarii,  vocatis  partibus  et  presente 
dicti  decani  procuratore,  processissent  ad  inquirendum  super  pre- 
dictis,  et  super  aliis  in  facta  sibi  commissione  contentis,  tandem, 
certa  die  ad  procedendum  super  hiis  ulterius  coram  ipsis  auditoribus 
dictis  partibus  assignata,  unus  de  dictis  commissariis  solus,  sine  coa- 
juncto,  dicta  die,  in  causa  hujusmodi  procedens,  dictum  decanum. 
posuit  in  defectu,  et  processum  predictum  ad  nostram  misit  curiam 
judicandum  :  Viso  igitur  per  nostram  curiam  processu  predicto,  dicta 
curia  nostra  defectum  anuliavit  predictiun ,  et  precepit  quod^  secun- 
dum  predicte  commissiohis  tenorem,  vocatis  evocandis,  dictus  pro- 
cessus  perficiatur  per  dictum  senescalium,  vei  iilos  quos  ipse  ad  hoc 
deputaverit,  et  sibi  reddetur  processus  predictus. 

Dominica  predipta. 

Greci  reportavit. 

Traditus  fuit  processus  senescailo  predicto  ad  perficiendum. 

XLVIL  Cum,  ex  parte  Lemovicensis  episcopi,  jamdudum  fuisset 
propositum  coram  senescalio  Pictavensi,  contra  gerentes  se  pro  con* 
sulibus  ville  Nobiliacepsis,  quod, cum  propter  debatmn  quod  pendet 
in  curia  nostra  inter  dictum  episcopum ,  ex  una  parte  ^  et  dictos  Nobi- 
liacenses  ac  procuratorem  nostrum,  ex  aitera,  saisina  cognicionis  cau- 
sarum  civiiium  dicte  ville  posita  fuisset  ad  manum  nostram,  tamquam 
superioris,  et  hoc  fuisset  per  dictum  senescalium  eisdem  Nobiiiacen- 
sibus  significatum,  et,  ad  exercendum  in  dicta  manu  nostra  cogni- 
cionem  dictarum  causarum ,  dictus  senescallus  deputasset  Guiilei- 
miun  Papereti ,  servientem  nostrum,  et  eisdem  precepissetquod  dicto 
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Guillelmo  parerent  et  intenderent  in  premissis  et  ea  tangentibm,  el  Puufpb  iv, 
eisdem  inhibuisset  ne  de  dictis  causis  cognoscerent,  et  quod  postea, 
contemptis  predictis  inhibicionibus,  predicti  Nobiliacenses  de  diotis 
causis  cognoscere  communiter  presumpserunt,  et,  dictofjuillefaiiK):, 
cognicionem  dictarum  causarum  exercere  voienti ,  multipliciter  resti- 
terunt,  inhibendo  hominibus  dicte  ville  ne  coram  dicto  Guillelmo 
de  dictis  causis  iitigarent,  frangendo  saisinas  per  eum  ff^ctas,  et  mui* 
tas  eidem  rescussas  faciendo ,  domos  firmatas  et  sigiiiatas  per  eum 
aperiendo,  et  sigiiia  frangendo,  et  ad  terram  prohiciendo,  et  piures 
aiios  excessuSf  rescussas  et  inobediencias  faciendo,  in  contemptum 
nostrum  et  prejudicium  dicti  episcopi  non  modicum  et  gravamen ; 
propter  quos  excessus  ipsi,  tam  nobis  quam  dicto  episcopo,  in  oertis 
pecunie  summis  condempnati  fuerunt,  et  eidem  senescalio  mandas- 
semus  quod  dictos  Nobiiiacenses  compeiieret  ad  soivendum  con*- 
dempnacionem  predictam;  demum,  dicto  Guiileimo  deputato  -peac 
dictum  senescailum  ad  execucionem  predicte  condempnacionis  fa- 
ciendam,  ipsi  Nobiiiacenses  muitipliciter  in  hujusmodi  restiterunt, 
plures  excessus,  rescussas  et  inobediencias  faciendo  et  iterato  maia 
maiisacumuiando,  in  contemptum  nostrum*etprejudicium  episcopi 
supradicti ;  super  quibus,  vocatis  partibus,  inquiri  fecimus  veritatem : 
Tandem,  inquesta  super  premissis  facta,  visa  et  dihgenter  exami- 
nata^  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fiiit  quod  dicti  Nobiiiacenses , 
pro  predictis  excessibus  et  inobedienciis  iterato  factis,  solvent  nobis 
miiie  iibras  Turonenses,  pro  emenda,  et  dicto  episcopo  ducentas 
iibras,  pro  suis  dampnis  et  interesse. 

Dominica  post  Cathedram  sancti  Petri. 
'  P^tsquerius  reportavit. 

XLVm.  Cum ,  per  arrestum  curie  nostre,  dictum  iuerit  et  pronun- 
ciatum  quod  fructus  et  exitus  quorumdam  bonorum  inmobilium ,  su- 
per  quibus,  in  nostra  curia,  questio  vertebatur  inter  dominam  de  Cre- 
seques  et  ejus  primogenitum,  ex  una  parte,  et  episcopum  Morinensein, 
ex  aitera,  quorum  bonorum  inmobiiium  vendiciones,  per  curie  nostre 
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PHiLimlv,  jijidioiuiitt  anuUat€  fuerunt,  eidem  domine  et  ejus  piimogenito,  non 
obstantibus  propositis,  tam  ex  parte  Ingerranni ,  nunc  episcopi  Mori- 
nensis,  quam  ex  parte  heredom  et  executorum  Henrici  et  Jacobi, 
qucMld^m  episodpbfum  Morinensium,  a  teinpore  articuionmi  in  dicto 
negociiO  traditoram,  deiiberabimtur  et  reddentur,  videlicet  iUi  qui 
extalnt  et  iliorum  valor  qui  non  extant,  scito  per  officium  curie  nostre 
valore  predicto  :  Facta  igitur^  ex  ofiBcio  curie  nostre ,  vocatis  dictie 
partibus»  auper  valore  predicto,  diligenti  inquesta  visa  et  cum  dili- 
gencia  examinata «  cum  inventum  fuerit  sufficienter  probatum  quod 
de  fructibus  et  exitibus  dictorum  bonorum  inmobiiium  dictua  Hen- 
ricufi  pro  tempore  suo,  videiicet  per  annum  et  dimidium,  quodtem- 
pus  incepit  anno  Domini  miilesimo  ducentesimo  octogesimo  quinto, 
ad  valorem  trecentarum  librarum  et  viginti  solidorum  Parisiensium, 
et  dictus  Jacobus ,  pro  tempore  suo ,  videiicet  per  quatuordecim  annos 
iamediate  sequentes,  ad  valorem  tria  millia  et  trecentarum  sq^tuaginta 
septem  librarum  Parisiensium,  ac  dictus  Ingemmus,  pro  temporesuo, 
videlicet  per  quinque  annos  inmediate  subsequeotes,  ad  vaiorem  miile 
et  trecentarum  et  viginti  librarum  Parisieosium  perceperunt  et  ha- 
buerunt ,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fiiit  et  pronunoiatum  quod 
omnes  summe  predicte  dicte  domine  et  ejus  primogenito  reddentur 
et  deliberabunrtur  a  partibus  antedictis,  vi(lelicet  ab  heredibus  et  exe- 
cutoribus  dicii  Henrici  trecente  libre  et  viginti  solidi  Parisienses,  ab 
faeredibus  et  eaLecutoriinis  dicti  Jaoobi  tria  miilia  et  trecente  septua- 
ginta  8e|)tem  iibre  Parisienses,  et  a  dicto  Ingeiranno^  nunc  episcopo, 
mille  et  trecente  et  viginti  iibre  Paristenses,  in  valore  quo  fuit  mo* 
neta,  distincte  per  singulos  annos  predictos,  deductistamenexinde, 
pro  tempore  dicti  Henrici,  quadraginta  libris  Parisiensibus,  et^  pro 
tempore  dicti  Jacobi,  centum  et  viginti  libris  Parisiensibus,  pro  do- 
talioio  domine  de  Marii  ab  eisdem  sol^to;  hoc  insuper  saivo  et  re- 
tento  quod,  de  facieikda  cooipettsacioae  «u  deductioae  illius  sunnne 
pecunie ,  que,  pro  gageiia  dictorum  bonorum ,  soluta  fuit  domino  de 
Gresequesante  «nterdictam  siin  Ixmorum  suorum  administracionem, 
habebitur  raeio,  prout  Ae  jure  fuerit,  auditis  partibus  antediotis. 
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Veneris  post  Brandones.  P«awpE  iv, 

Roya  reportavit. 

XLIX.  Cu0i  Petrus  Stephani,  conquerendo,  denunciasset  senes- 
callo  Carcassonensi  quod  Poncius  Bruneti ,  vicarius  temporaiis  abbatis 
et  conventus  de  Eiecto,  Petrus  de  Carionna,  Secardus  de  Pomario, 
Guilielmus  Vasconis,  cft  Joliannes  de  Spongeto,  piuribus  aliis  sibi 
coadunatis,  armata  manu,  hostili  more,  contra  pacis  formaim  et  nostra 
statuta,  de  nocte  venientes  ad  quamdam  domum  in  qua  erat  dictus 
Petrus  Stephani,  frangendo  portas  ipsius  domus  eum  securilms,  et 
prohiciendo  iapides,  insultum  ibidem  fecerunt,  et  hiis  non  contenti, 
igne  per  eos  in  dicta  domo  inmisso ,  totam  domum  predictam ,  cum 
relms  ibi  «xistentibus ,  igne  eonsumpserunt ,  exceptis  personis  que  per 
fuge  remedium  evaserunt;  supei"  quil>us,  de  mandato  dicti  senescaiti, 
inquistta  veritate ,  commissarrus  a  dicto  senescallo  super  hoc  datus,  et 
habens  super  hoc  potestatem  ab  eodem  senescaiio,  per  suam  senten- 
ciam  condempnavit  dictum  Poncium  in  octogentis  iibris  Turonensi- 
bus,  et  dictum  Petrum  de  Carionna  in  trecentis  iibrisTuronensibus, 
dictum  Secardum  de  Pomario  in  ducentis  libris  Turonensibus ,  dic- 
tum  Guilleimum  Vasconis  in  ducentis  iibris  Tur6nensil>ifs,  et  pre- 
dictum  Johafnnem  de  Spongeto  in  centum  iibrisTuronensibus,  soi- 
vendis  domino  Aegi  pro  emenda,  cognicionem  et  punicionem  contra 
predictum  vicarium  et  contra  dictum  al>batem ,  raeione  sue  temporaiis 
jurisdictionis,  et  eognicionem  et  taxacionem  damjmi  dali  propter  in- 
cendium  predictum ,  domino  Regi  reservando ;  a  qua  condempnacione 
per  ipsos  oondempnatos  ad  predictum  senescdium  fuit  appeiiatum , 
-et  inqmsito  postea  de  dicta  appeiiacionis  causa  per  quemdam  oom* 
missarium  super  hoc  deputatum  per  prepositum  tunc  de  Anversio 
et  cantorem  Aureiianensera ,  ad  partes  ilias  a  domino  Bege  destina- 
tos,  dictis  Poncio,  Giiiiieimo  Vasconis  et  JolMmne  de  Spongeto  tan- 
tummodo  dictam  camsam  appeilacionis  prosequentibus,  per  eundem 
commissarium  fuit  predicta  prima  sentencia  confirmata;  a  qua  con- 
firmacione  iterato  ad  nostram  curiam  fuit  appeiiatum :  Visis  igitur 
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PfliLippBiv,  processibus  antedictis,  et  consideratis  omnibus  que  curiam  nosfram 
movere  poterant  et  debebant,  per  curie  nostre  judicium ,  ,dictum  fuit , 
in  quantum  tangit  Poncium,  Guiilelmum  et  Johannem  predictos, 
bene  pronunciatum ,  et  male  appeilatum  fuisse,  et  ipsos  compeiii 
debere  ad  solvendum  predictas  pecunie  siunmas  in  quibus  ipsi  con- 
dempnati  fiierunt,  mandabiturque  probis  viris  ut  ipsi,  vocato  abbate 
et  electo,  et  aliis  evocandis,  inquirant  diligenter  in  quantum  repe- 
rientur  super  predictis  cuipabiles  dictus  abbas  et  ceteri  ejus  gentes 
et  officiales,  ac  de  dampnis  per  omnes  predictos  dicto  Petro  Stephani 
iliatis  per  incendium  supradictum ,  et  inquestam,  quam  super  hoc  fe- 
cerint,  ad  curiani  nostram  remittant  judicandam  ad  futurum  proximo 
parlamentum;  venuntamen  dicti  Petrus  de  Carionna  et  Sycardus  de 
Pamario,  iicet  in  predictis  culpabilei^  fuerint  inventi  ,,redditi  fuerunt 
archiepiscopo  Narbonensi,  quia  clerici  esse  dicebantur;  et  curia  ta- 
cuit  de  eis  quando  judicavit  dictam  inquestam.  Facta  est  commissio 
judicibus  majoribus  Carcassone  et  de  Saitu. 

Veneris  post  Reminiscere. 

Creci  reportavit. 

L.  Mota  controyersia  in  curia  nostra  intCF  Johannem  Wailiet  de 
Solesmis,  ex  una  parte,  et  Jacobum  de  Laydin,  quondam  preposi- 
tum  Sancti-Quintini,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  Johannes  as- 
serebat  se  iongo  tempore  detentum  fiiisse  per  dictum  Jacobum,  et 
carceri  mancipatum  minus  juste  et  sine  causa,  in  domo  ceperii,  apud 
Sanctum-Quintinum ,  in  compedibus,  et  per  vim  et  oppressionem 
carceris  se  compuisum  ad  recognoscendum  se  debere  quamdam 
magnam  pecunie  summam  Jacobo  et  Petro  Heretiaus,  fratribus,  et, 
dicto  Johanne  sic  existente  in  dicto  carcere  in  compedibus,  dictum 
quondam  prepositum  ievasse  minus  juste  et  sine  causa  de  lK>nis  dicti 
Johannis  usque  ad  summam  quingentarum  iibrarum  Parisiensium, 
bone  mqnete,  et  se  eciam  muita  alia  dampna,  racione  dicti  carceris, 
incurrisse  :  Tandem,  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta 
visa  et  diiigenter  examinata,  quia  inventum  est  dictum  prepo»itum 


1308. 


ENQU1&TES  ET  PROCfeS.  309 

de  bonis  predicti  Johannis  ievasse  usque  ad  summam  predictam ,  ipso  Philippe  iv, 
existente  ih  dicto  carcere  et  in  compedibus,  minus  juste  et  sinecausa, 
nec  dictam  sunmiam  pecunie  conversam  fuisse  in  utilitatem  dicti  Jo- 
hannis,  et  ipsum  Johannem  dampna  multa,  usque  ad  siunmam  tre- 
centarum  librarum  Parisiensium, bone  monete,  per  dolum  et  nequi- 
ciam  dicti  prepositi  propter  hoc  incurrisse ,  per  curie  nostre  judicium , 
dictus  Jacobus,  prepositus,  eidem  Johanni  in  mille  libris  Turonen- 
sibus,  bone  monete ,  pro  predictis  catallis,  dampnis  ei  deperditis  suis , 
et  domino  Regi  in  milie  libris  Turonensibus,  pro  emenda,  fuit  sen- 
tencialiter  condempnatus. 

Veneris  post  Reminiscere. 

Bocellus  reportavit. 

LI.  Inquesta  facta  inter  archiepiscopum  Remensem ,  ex  una  parte, 
et  abbatem  quondam  monasterii  Sancti-Nicasii  Remensis,  et  mona- 
chorum  sibi  adherencium,  ex  altera,  super  administracione  bonorum 
temporaiium  dicti  monasterii ,  pendente  appeilacione  interposita  ad 
curiam  Romanam,  ex  parte  dicti  abbatis  contra  dictum  archiepisco- 
pum,  nuliius  est  vaioris,  cum  sit  ibidem  alius  abbas  pacifice,  maxime 
cum  iiiud  triennium ,  usque  ad  quod  dictus  aixhiepiscopus  asserebat 
se ,  de  consensu  dicti  abbatis ,  debere  habere  dictam  administracionem , 
sit  elapsum ,  et  idcirco  predicta  inquesta  non  fuit  per  curiam  judicata. 

Veneris  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

LII.  Cum  mota  esset  lis  in  curia  nostra  inter  Stephanum  de  Ca- 
turco ,  civem  Parisiensem ,  ex  una  parte ,  et  baiiivum  Ambianensem 
et  dominam  de  Creseques,  ex  altera,  super  eo  quod  dicebat  dictus 
Stephanus  quod,  cum  ipse  fuisset  in  possessione  septuaginta  et  octo 
mensurarum  terre  arabiiis  et  viginti  et  duarum  mensurarum  prati, 
et  quorumdam  eciam  bonorum  mobiiium  in  articuiis  suis  deciarato- 
rum,  dictus  bailivus,  ad  instanciam  dicte  domine^  possessionem  dic- 
torum  bonorum^  eum  non  vocatum ,  ut  dicebat ,  spoiiaverat  injuste ,  et 
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pjiiuf PB IV,  pMebat  possessioiiem  dicloram  bononmi  sibi  restitui ;  petebtt  eciam 
^^^'  sexaginta  libras  sibi  reddi ,  quas  ipse  Stephanus  expendeiit,  ut  dice- 
bat,  pro  eo  quod  dictus  baliivus,  perpredictum  Stephanum,  pluries 
requiatus  ut  predicta  sibi  restitueret,  hoc  &cere  sibi  denegaverBt  in- 
juste ,  dictis  baliivo  et  domina  pluribus  racionibus  e  contrario  propo* 
nentibus  predicta  fieri  non  debere :  Visa  diligenter  inquesta  de  man- 
dato  curie  nostre  swper  hinc  inde  propositis  facta,  dicti  baliivus  et 
domina,  per  judicium  curie  nostre,  fuerunt  ab  impetidone  predicta 
dicti  Stephani  sentencialiter  alMolnti. 

Veneris  predicta. 

Guiliier  reportavit. 

Lin.  Cum  mota  esset  discordia,  coram  commissariis  nostris,  inter 
magistrom  Egidium  Cametini,  tunc  procuratorem  nostrum,  nomine 
nostro,  et  Amaid«tn  Guiiiellni  et  Sicredum  de  Ardinhano,  fratres, 
ex  una  parte,  et  Bemardum  de  MirarMonte,  militem,  preceptorem 
domas  Hospitaiis  Jerosolimitani  de  Bolbona,  senescaiiie  Tliolosane, 
nomine  ipsi«  domus,  ex  aitere,  super  jure  eiercendi  ommimodam 
justiciam  aitam  et  bassam  in  ioco  de  Bolbona  predicto  cum  pertinen- 
oiis  suis,  quod  jus  utraque  parcium  ad  se  pertinere  dicebat :  Visis 
omnibus  que  dicte  partes  proponere  voiuerunt,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictum  fuit  jus  exercendi  omnimodamjusticiamaitam  etl>as- 
sam  in'  ioco  predicto  de  Boibona  cum  ejus  pertinenciis  ad  nos  et 
dictos  Amaidum  et  Sicredum ,  fratres,  pertinere ,  dictumque  precep- 
torem  et  fratres  dicte  domus  jus  exercendi  aiiquam  justiciam  ibidem 
non  babere;  prohibitumque  fbit  eisdem^^per  dicte  nostre  curie  judi- 
cium ,  ne  de  cetero  taii  justicia  utantur  in  iocts  predictts,  conderop- 
natique  fuerunt  ipsi  preceptor  et  fratres  ad  reddendum  nolns  emo- 
lumenta  «omnia  que  ipsi,  racione  dicte  jurisdicionis,  quam  in  dicto 
toco  et  ejus  pertinenciis  exercuerunt  atempore  iitis  contestate,  sci- 
iicet,  ab  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  octuagesimo  primo, 
perceperunt  essnde. 

Sal>bati  post  Reminiscere. 
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Guiliier  reportavit.  Philippe  iv, 

laos. 

LIV.  Cum  mota  esset  diseordia,  ooram  oommi&saHis  nostris,  inter 
magistrum  Egidium  Camelini,  tuuc  procuratorem  nostrum,  noipine 
nostro,  ex  una  parte^  et  preceptorem  et  fratres  domus  tjospitalis  Je- 
rosolimitani  de  Podio-Sivrano ,  nomine  ipsius  domus,  ex  altem,  3u- 
per  jure  exercendi  omnimodam  justiciam  aitam  et  bassam  i»  loco  de 
Podio-Sivrano  predicto,  cum  pertinenciis  suis,  quod  jus  utraque  par- 
cium  ad  se  pertinere  dicebat :  Auditis  partibus  et  visa  diligenter  in- 
questa  super  hoc  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  jus 
exercendi  in  loco  predicto  cum  ejus  pertinenciis  omnimodam  justi- 
dam  ad  nos  pertinere,  dictosque  preceptorem  et  fratres  dicte  domus 
ncn  habere  jus  ibidem  aliquam  justiciam  exerceodi«  prohibitumque 
fdit  eisdem ,  per  curie  nostre  judicium ,  ne  de  cetero  aliquam  exerceant 
justiciam  in  iocis  predictis ,  cond^mpnatique  iuerunt  ipsi  preceptor 
et  fratres  ad  reddendum  nobis  emoiumenta  omnia  que  ipsi,  racione 
dicte  jurisdictionis,  quam  in  dicto  ioco  et  ejus  pertinenciis  exercue* 
runt  a  tempore  litis  contestate,  sciiicet  ab  anno  Domini  miiiesimo 
ducentesimo  octogesimo  secundo  citra ,  perceperunt  exinde. 

Sabl>ato  post  Reminiscere. 

Guiliier  reportavit. 

LV.  Cum  mota  (uisset  discordia ,  coram  commissariis  nostris,  inter 
magistrum  Egidium  Cameiini,  tunc  procuratorem  nostrum,  nomine 
nostro,  ex  una  parte,  et  preceptorem  et  fratres  domus  Hospitalis  Je- 
rosoiyfxuta&i  de  Garridkb,  ex  aiftera,  Siiqper  jure  exerceodi  omnimo* 
dam  justiciam  altam  et  bassam  in  ioco  predicto  de  Garridiis  cum 
pertinenciis  suis,  quod  jus  utraque  parcium  ad  se  pertinere  dicebat : 
Auditis  partibtts  et  visa  diligenter  inqueata  auper  hoc  facta,  per  curie 
nostre  judicium  dictitm  fuit  dictum  jus  exercendi  opnnijnodam  jus- 
ticiam  aitam  et  ibaasam  io  joce  firedicto  mm  eJMS  pertiaejiciis  ad  noe 
perbnere,  dtctoaqM  preoeptorem  et  fratres  jus  iM>n  habere  aliquam 
justiciam  exercendi  ialoco  prediolo,  prohibitumque  fuit  etsdena,  per 
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Philippe  IV,  curie  nostre  judiciuni ,  ne  de  cetero  aiiquam  exerceant  justiciam  in 
locis  predictis,  condempnatique  fuerunt  ipsi  preceptor  etfratresad 
reddendum  nobis  emolumenta  omnia  que  ipsi,  racione  dicte  jiisticie, 
quam  in  dicto  loco  et  ejus  pertinenciis  exercuerunt  a  tempore  litis 
contestate,  perceperunt  exinde,  sciiicet  ab  anno  Domini  miliesimo 
ducentesimo  octogesimo  secundo  citra. 
Sabbati  predicta. 
Cuiliier  reportavit. 

LVL  Inquesta  contra  archiepiscopum  Narbonensem  et  gentes  suas, 
et  vicecomitem  Narbonensem  et  gentes  suas ,  ad  supplicacionem  con- 
sulum  seu  regencium  consuiatum  civitatis  et  bui^i  Narbonensium, 
super  quibusdam  articuiis  traditis  preposito  tunc  de  Anversb  et  can- 
tori  Aureiianensi ,  ad  partes  iilas  missis,  ex  parte  domini  Regis,  pro 
reformacione  patrie ,  per  magistrum  Johannem  de  Chaneto ,  judicem 
Biterrensem,  commissarium  super  hoc  deputatum,  facta  et  curie 
nostre  reportata,  visa  et  diiigenter  examinata,  quia  inventum  est  dic- 
tam  inquestam  non  esse  perfectam,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  quod  dicta  inquesta  perficietur,  vocatis  partibus  et  auditis  ea- 
rum  racionibus  quas  proponere  voiuerint  coram  cdn^missariis  super 
hoc  deputandis ,  et  inquestam  hujusmodi  perfectam  curie  nostre  re- 
mittent  judicandam. 

Veneris  post  Reminiscere. 

Bocelius  reportavit. 

F^cta  est  commissio  judici  majori  Carcassonensi,  et  inquesta  sibi 
remissa  quantum  ad  vicecomitem  et  non  quantum  ad  archiepisco- 
pum. 

LVII.  Inquesta  de  mandato  curie  nostre  facta  per  senescaiium 
Carcassone ,  super  eo  videiicet  an  juste  retinere  possimus  castra  de 
Thaiierano,  de  Viiiario  et  de  Furchis,  que  Aimarrinetus  de  Ner- 
bona ,  fiiius  quondam  Almarrici  de  Nerlx)na,  domini  de  Perhiniagno, 
dicebat,  diu  est ,  pro  nobis  et  ad  commodum  nostrum,  pro  certo  pre- 
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cio,  retenta  fuisse  per  Symonem  Brise-TestCt  militem ,  quondam  se-  Philippb  iv, 
nescallum  Garcassone,  minus  juste  et  in  prejudicium  dicti  Aimarri- 
neti,  ad  nostram  curiam  asportata,  visa  et  diligenter  examinata,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  dicta  castra  licite  fuisse  per  dictum 
senescalium  retentapro  nobis,  etquod,  inspectaspecialiterpatrie  con- 
suetudine,  dictacastra  tamquam  nostra  juste  possumusimperpetuum 
retinere,  mediante  precio  pro  nobis  per  diclum  senescailum  inde  per- 
soluto  in  pecunia  numerata  domino  Bertrando  Bochardi,  qui  emerat 
dicta  castra,  salvo  tamen  jure  dicti  Aimarrineti  in  ducentis  et  quin- 
quaginta  iibris  bonorum  Turonensium,  pro  k*esiduo  precii  dictorum 
castrorum,  quod  residuum  dictus  senescaiius  eidem  Aimarrineto 
nunquam  persoivit,  iicet  hoc  sibi  promisisset. 

Sabl>ato  post  Reminiscere. 

M.  L.  de  Voyssi  reportavit. 

LVni.  Cum  baiiivus  Andegavensis,  nomine  domini  Karoii,  comi- 
tis  Andegavensis,  asserens  dictum  comitem  et  ejus  predecessores  esse 
et  fuisse,  tamquam  supcriores,  in  saisina  justiciandi  res  et  homines 
magistri  et  fratrum  Hospitaiis  Sancti-Johannis  Jerosoiimitani  in  co- 
mitatu  Andegavensi,  necnon  et  habendi  ressortum  et  gardam  eorum- 
dem,  peteret  manum  nostram,  tamquam  superioris,  appositam  in 
rebus  quas  habent  et  tenent  dicti  fratres  in  dicto  comitatu,  amoveri 
ita  quod  ipse  comes  possit  gardare  et  expiectare ,  tamquam  superior, 
in  premissis,  procuratore  dictorum  reiigiosorum  in  contrarium  pe- 
tente  homines  suos,  bona  sua  et  hominum  suorum  capta,  levata  seu 
impedita  in  dicto  comitatu  per  comitem  predictum  seu  ejus  grates, 
quiete,  iibere  et  absque  impedimento  sibi  restitui  per  nos,  tamquam 
superiorem  et  gardiatorem  eorum :  Visa  inquesta  super  hoc  de  man- 
dato  curie  nostre  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod 
dicta  inquesta,  propter  aliquos  defectus  in  ea  repertos,  et  quiji  nul- 
lus  comparuit  in  ea  pro  domino  Rege  defensor,  non  judicabitur,  sed, 
vocatis  defensopre  domini  Regis  et  aliis  evocandis,  de  novo  inquiretur 
super  predictis. 

LES   OLIM.    III.  io 
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PHiLim  IV,        Sid>bato  predicta. 
Roya  reportavk. 

LIX.  Cum  dominus  Rex,  per  litteras  suas,  senesc^lo  Garcasfio* 
oensi  mandasaet  ut  ipse,  cum  personis  fide  dignis,  se  diligenter  in* 
fopmaret  ai  dampnum  vei  prejndicium  esset  ipsi  domino  R^  vel 
aiii  cuicumque,  si  mercatum  aut  nundine  in  vilia  deCellis  de  novo 
orearentur,  informaciohe  per  judicem  Biterreosem ,  ek  oommissione 
dicti  senescaili,  super  iioc  facta  ad  iiostram  ouriam  reportata  et  visa, 
inventum  est  per  eam,  facta  super  lioc  in  pluribus  locis  circonvicinis 
publica  preconizacione,  et  nuilo  contradiotore  intervefiiente,  quod 
utilitas  est  domino  Regi  et  rei  publice  in  dicta  vilia  mmdinas  insti- 
tui,  que  frequententur  et  teneantur  ibidem  anno  quoiibet  semei  in 
festo  beati  Nicolay  hyemaiis,  piacet  domino  Regi  quod  dicte  nundine 
sic  fiant. 

Jovis  ante  Ramos  Paimarum,  mense  Marcii. 

M.  L.  de  Voyssi  reportavit. 

LX.  Cum  iis  mota  esset,  coram  preposito  fumi  episcopi  Pari- 
siensi,  inter  Maciotom  dictum  Lescot,  ex  una  parte,  et  Gonterium 
Laiement,  ex  aitera,  super  proprietate  cujusdam  domus,  site  Pari- 
sius,  in  Perrino  Gascelini,  quam  donram  dictus  Maciotns  dicebat,  ex 
succespione  defiincte  Margarete,  matris  sue,  ad  se  pertinere,  tan>- 
quam  ad  fiiium  et  heredem  proximiorem  ejusdem;  dictus  vero  Gon- 
terius,  ex  advarso,  proponebat  quod  dictam  domum  tenebat  etpos- 
sidebat  ex  justo  titulo ,  videiicet  ex  causa  vendicionis  sibi ,  vei  alteri 
a  quo  ipse  habet  causiam,  iegittime  facte  per  prepositum  supradic- 
tum ;  videlioet  pro  soiucione  piurium  debitorum  e&  parte  matris  dtcti 
Macioti,  tempore  quo  vivebat,  contractorum ,  et  de  qmlius  nondum 
fuera^  satisfactmn ;  tandem ,  auditis  racionibus  parcium  predictarum , 
Qt  conciuse  in  dicta  causa,  dictus  prepositus,  pa:  jifedicium  suum, 
dictum  Gonterium  ab  impeticione  prediota  dicti  Maoioti  alaeolvit,  a 
quo  judicato ,  tamquam  a  falso  et  pravo ,  dictus  Maciotvs  adi  ImUi'- 
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vum  dicti  epiftcopi  appellavit;  qui  ballivus  cognicionem  et  deeisio-  PHiuppciV, 
nem  dicte  cause  appellacionis  tunc  Nicolao  le  Porteeur  commisit ;  qui 
commissarius,  per  judicium  suum ,  predicti  prepositi  judicium  confir- 
mavit,  dictum  Maciotum  maie  appellasse  pronunciando;  a  quo  judi- 
cato,  tamquam  a  falso  et  pravo,  dictus  Maciotus  iterum  ad  dictum 
ballivum  episcopi  appellavit;  qui  ballivus  iterato  cognicioQem  et  de- 
cisionem  dicte  appellacionis  cause  Gaufrido  de  Nitriaoo  commisit; 
qui  Gaufindus,  per  judicium  suum,  pronunciavit  dictum  Maciotum 
bene  appellasse,  et  judicata  predicta  dictorum  prepositi  et  Nicolay 
infirmavit;  a  quo  judicato,  tamquam  a  falso  et  pravo,  dictus  Gonte* 
rius  ad  nostram  curiam  appeilavit  :  Visis  igitur  processibus  antedic*- 
tis,  etauditis  racionibus  parcium  predictanun ,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fiiit  dictum  Gaufridum  male  judicasse  et  predictum 
Gonterium  bene  appellasse;  et  per  idem  judicium  confirmata  fiie- 
runt  dicta  judicata  prepositi  et  Nicolay  predictorum. 
M.  R.  de  Thibotot  reportavit. 

LXI.  Coram  baliivo  Bituricensi  proposuit  procurator  noster,  con- 
tra  abbatem  et  conventum  de  Burgo-Dolensi  et  eorum  preceptorem 
Sancti-Hyiarii,  quod  quidam  monachi  dicte  abbacie ,  euntes  armati  et 
cum  en^bus,  davis  et  baculis,  de  precepto  et  voluntate  dictorum 
abbatis  et  conventus  ac  preceptoris,  una  cum  Nicoiao  dicto  ie  Beus, 
serviente  nostro,  venerunt  ad  quemdam  iocum  situm  in  parrocbia 
de  ia  Bretonniere ,  causa  ievandi  et  percipiendi  decimam  in  dicto 
loco ,  cum  tamen  super  possessione  percipiendi  dictam  decimam  tunc 
esset  debatum  inter  ipsos ,  ex  un»  parte ,  et  abl>atem  et  conventum 
Maciacensem  eorumque  priorem  de  Bretonneria  et  curatum  ejus* 
dem  ioci,  ex  altera,  qui  prior  et  curatus  ac  procurator  abb«tis  et  con* 
ventns  predictorum  Maciacensium  tunc  erant  in  dicto  loco,  una  cum 
Symone  dicto  Dnri,  serviente  nostro,  etsdem  deputato  ad  tenendos 
ipsos  in  suis  justis  possessionibus  et  a  violenciis  et  oppressionibus 
deffendendos;  cumque  utraque  psfrft  levare  et  percipere  niteretur 
decimam  de  loco  predicto ,  dictus  Syroon ,  propter  del>atum  parcium  ^ 
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PniDPPiiV,   res  coDtenciosas  posuit  ad  manum  nostram,  et  personas  procura- 
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toris,  prioris  et  capellani  predictorum  posuit  iu  garda  nostra,  inhi- 
bens  dictis  monachis  de  Burgo-Dolensi  ne  in  personis  aut  bonis  pre- 
digtorum  prioris  et  capellani  aliquam  violenciam  inferrent;  dicti 
tamen  monachi  Burgi-Dolensis,  aut  unus  ex  ipsis,  non  obstantibus 
manus  opposicione  et  inhibicione  predictis ,  dictum  capellanum  us- 
que  ad  sanguinis  effusionem  percusserunt  et  eum  ad  terram  pro- 
straverunt,  et  in  dictum  servientem  nostrum  manus  violentas  appo- 
suerunt,  eumque  usque  ad  coiium  equi  sui  inclinari  fecerunt,  at  in 
ejus  faciem  bis  vel  ter  conspuerunt,  dicentes  quod  nichil  facerent 
pro  Rege;  petens  dictus  procurator  noster  predictum  factum  nobis 
pecuniariter  emendari:  Yisa  igitur  inquesta,  vocatis  sufficienter  par- 
tibus,  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  ordinatum  fuit,  per  curie 
nostre  judicium,  quod  de  bonis  temporaiibus  eorumdem  reiigioso- 
rum  Burgi-Dbiensis  ieventur  et  capiantur  quingente  iibre  Parisien- 
ses  nobis,  pro  emenda  nostra,  soivende,  et  quinquaginta  iibre  Pari- 
sienses  dicto  capeiiano,  ac  viginti  iibre  Parisienses  predicto  servienti 
solvende. 

Guiiiier  reportavit. 

LXn.  Cum  baiiivo  Bituricensi  denunciassent  abbas  et  conventus 
Maciacenses,  eorumque  prior  et  curatus  de  Bretonneria  quod,  iicet 
ipsi  et  omnia  monasterii  M aciacensis  membra  in  nostra  essent  et  sint 
gardia  speciaii,  et  in  possessione  quod  gardientur  per  nos,  haberent* 
que  Andream  dictum  ia  Joie,  servientem  nostrum,  deputatum  ad 
tuendum  eos  in  suis  justis  possessionibus  et  saisinis,  essentque.in 
pacifica  possessione  ab  antiquo  percipiendi  decimas  bladorum  et 
animaiium,  racione  prioratus  predicti,  inparrochia  de  Bretonneria, 
et  speciaiiter  in  quibusdam  iocis  in  processu  eorum  deciaratis,  perce- 
pissentque  anno  presenti  plcifice  partem  decime  in  ioois  predictis, 
quidam  monachi  de  Burgo-Doiensi,  de  mandato  et  voiuntate  abbatis 
et  conventus  Burgi-Doiensis,  eorumque  preceptoris  Sancti-Hiiarii , 
post  denunciacionem  eisdem  abbati  et  preceptori  factam  per  dictum 
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Andream,  quod  abbas  et  conventus  Maciacenses,  eorumque  prior  de  Pun^ippf  iv, 
Bretonneria  et  capellanus,  erant  in  nostra  garda  speciali,  et  inpaci- 
fica  possessione  percipiendi  decimas  in  loco  predicto,  post  ^ciam 
inhibicionem  eisdem  religiosis  de  Burgo-Doiensi  per  dictum  ser- 
vientem  factam  ne  dictos  reiigiosos  Maciacenses  in  sua  possessione 
p^rturbarent,  spretis  denunciacione  et  inhibicionepredictis,  ad  dic- 
tutn  iocum  accesserunt  armati,  et  gerbas  per  dictos  reiigiosos  Ma- 
ciacenses  perceptas,  racione  decime,  et  in  quadam  grangia  per  eos 
positas  et  per  servientem  nostrum  ad  manum  nostram  appositas, 
levaverunt  et  asportaverunt ,  et  piuries,  per  servientem  nostrum  re- 
quisiti,  restituere  noluerunt,  sed  adhuc  eas  detinent;  et  hiis  non 
contenti,  die  sequenti,  per  locum  predictum  armati  et  equites  dis- 
currentes ,  nisi  fuerunt  gerbas  ab  agri  cuitoribus.  in  campo  racione 
decime  dimissas,  ievare  et  asportare,  sed  per  servientem  nostrum 
fuerunt  ad  manum  nostram.  posite;  quare  petebant  ablata  per  dictos 
reiigiosos  de  Buigo-Dolensi  eisdem  restitui,  et  gerbas  predictas  ad 
manum  nostram  positas  eis  deliberari,  et  imposterum  per  nos  in 
possessione  percipiendi  decimam  in  loco  predicto  gardiari :  Yisa  igi- 
turinquesta,  superhoc  vocatis  partibus,  de  mandato  nostro  facta, 
ordinatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  quod  dicte  gerbe,  contra 
predicti  servientis  prohibicionem  et  manum  nostram  in  eis  appo- 
sitam  asportate ,  per  dictos  reiigiosos  de  Burgo-Doiensi  predictis  re- 
iigiosis  Maciacensibus  restituentur,  et  alie  gerbe  que  adhuc  in  manu 
nostra  tenentur  eisdem  deliberabuntur,  et  quod  ipsi  religiosi  Ma- 
ciacenses  in  possessione  sua  percipiendi  decimam  in  iocis  predictis 
per  nes  in  &turum  gardiabuntur,  saiva  tamen  super  hoc  questione 
proprietatis  inter  partes  predictas  coram  judice  competenti. 
Cuillier  reportavit. 

L7UII.  Cum,  a  quodam  judicato,  per  decanum  et  capituium  Lin* 
gonenses  vei  eorum  commissarios  facto  contra  faomines  viiiarum  de 
Marceieyo,  de  Pianeto  et  de  Tribus-Campis,  tamquam  a  pravo  et 
faiso,  ad  nostram  curiam  per  dictos  homines  extiterit  appeliatum,  ac 
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Philippe  1 V,  super  dicta  appellacionis  causa ,  in  curia  nostra ,  inter  dictad  partes  fue- 
rit  Htigatum ,  et  certi  articuli  in  dicta  causa  appellacionis  facti  fue- 
nint,  et,  ad  inquirendum  super  eis,  auditores  cerii  fuerunt  deputati : 
Visa  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  £aicta ,  quia  inventum  est 
testes  super  dictis  articuiis  productos  minus  sufficienter  interrogatos 
et  examinatos  fiiisae,  per  nostram  curiam  dictum  fuit  quod  com- 
mittetur  certis  auditoribus  ut  ipsi,  super  certis  interrogatoriis  sub 
contra^sigillo  nostro  eis  tradendis,  iterato  testes  in  dicta  inquesta 
productos  eraminent,  et  inquestam  predictam,  sic  corapletam,  ad 
curiam  judicandam  remittant. 

Monci  reportavit. 

Facta  est  commissio  M.  J.  de  Roya. 

LXIV.  Inquesta  facta  super  forma  et  modo  excambii  caatri  de  Re- 
vello,  cum  Chataiio  de  Revello  et  ejus  uxore,  est  per  curiam  nostram 
anullata ,  tum  quia  procurator  noster  vel  aliquis  pro  nobis  non  fuit 
in  ea  vocatus,  tum  quia  dicta  inquesta  fuit  commissa  ballivo  Ar* 
vornie  facienjda,  eligendo  industriam.persone  sue,  et  ipse  commisit 
quibusdam  aliis  personis  dictam  inquestam  faciendam. 

Boceiius  reportavit 

LXV.  Cum ,  ex  parte  comitis  Autisiodorensis  et  Tornodorensis,  no- 
bis  fuisset  expositum  quod,  cum  garda  abbatisse  et  conventus  mo- 
nasterii  de  Rubeo-Monte  ad  ipsum,  ut  dicebat,  etpredecessores  suos 
pertineat  et  pertinuerit  a  tempore  cujus  contrarii  memoria  non  exis- 
tit,  racione  comitatus  sui  Tomodorensis ,  ipseque  et  predecessores 
sui  sint  et  a  dicto  tempore  fuerint  in  saisina  garde  predicte ,  et  dicte 
reiigiose  in  prejudicium  dicti  comitis ,  se  advoaverint  indebite  et  de 
novo  esse  de  nostra  gardia  speciaii,  impediendo  per  hoc  ipsum  co- 
mitem,  et  £Biciendo  per  gentes  nostras  super  saisina  sua  dicte  garde 
muitipiiciter  impediri,  et,  ad  instanciam  dicti  comitis  requirentis 
dictum  impedimentum  amoveri,  mandaverimus  super  dicta  saisina, 
vocatis  evoeandis,  veritatem  inquiri:  Tandem,  inquesta,  vocato  pro* 
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curatore  nostro  et  aliis  evocandis,  super  premissis  facta  visa  et  dili-  Philippe  i\, 
genter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronun- 
ciatnm  predictum  impedimentum  debere  amoveri,  et  dictum  comi- 
tem  debere  remanere  pacifice  in  saisina  sua  predicta ,  non  obstante 
advoacione  supradicta ,  salva  super  hoc  questione  proprietatis  nobis 
et  religiosis  predictis. 

Dominica  qua  cantatur  :  Letare  Jerusalem. 

Pasquerius  reportavit. 

LXVI.  Cum ,  mota  questione  inter  nobiles  et  innobiles  castri  et  cas- 
tellanie  Sancti-Angeli ,  ex  una  parte ,  et  abbatem  et  conventum  Car- 
rofenses  et  eorum  priorem  Sancti-Angeli ,  ex  altera,  super  eo  quod, 
iicet  ipsi  sint  et  fuerint,  ut  dicitur,  ab  antiquo  de  ressorto  nostro 
bailivie  de  Briva,  que  non  distat  a  castro  predicto  Sancti-Angeli  ultra 
unam  dietam  in  qua  eciam  <^ase  jure  scripto  deciduntur,  tamen 
prior  predictus  homines  castri  et  casteilanie  predictorum,  in  eonim 
prejudicium  et  gravamen ,  in  casibus  ressorti ,  de  novo  trahere  nite- 
batur  ad  ressortum  ballivie  Montis-Maurilii,  qui  locus  distat  a  dicto 
castro  Sancti-Angeli  per  tres  dietas,  et  in  quo  loco  cause  jure  consue- 
tudinario  reguntur,  peteret  procurator  dictorum  nobilium  et  inno- 
bilium  snper  hiis  per  nos  remedium  apponi ;  dicto  priore  e  contrario 
proponente  predicta  fieri  non  debere :  Visa  igitur  inquesta ,  per  com- 
missarios  a  nobis  depntatos  super  hoc  facta ,  vocato  senescallo  Petra- 
goricense  et  aliis  evocandis,  visis  eciam  quibusdam  litteris  ex  parte 
dicti  prioris  exhibitis ,  viso  eciam  quodam  arresto  ih  pariamento  Tho- 
losano  dudum  facto ,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod 
homines  dicti  castri  Sancti-Angeli  et  ejus  castellanie  ad  examen  bal- 
iivie  de  Briva  in  casibus  ressorti  remittentur,  secundum  quod  fuit 
antiquis  temporibns  observatum. 

Dominica  predicta. 

Cuiiiier  reportavit. 

LXVII.  Cum  Petrus  de  Ciigniaco,  Guiilelmus  Trilegot,  B.  Cons* 
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PhilippeIV,  tancii,  servientes  nostri  Ville-Nove,  senescallie  Ruthenensis,  Guil- 
lelmus  de  Genoberiis  et  Geraldus  Piscatoris,  pro  eo  quod  Petrum 
Tholosani  de  Petrusia,  in  clericali  habitu  existentem,  diversis  gene- 
ribus  tormentorum  torserant,  per  nos  ad  emendam  pecuniariam  nobis 
et  dicto  Petro  prestandam  fuissent  condempnati,  taxandam  cum,  de 
quantitate  bonorum  cujuslibet  ipsorum ,  fuerimus informati ,  nos,  per 
senescallum  nostrum  Ruthenensem ,  de  dicta  quantitate  bonorum  et 
contra  quosdam  alios,  qui  in  premissis  dicebantur  fuisse  culpabiles, 
mandavimus,  vocatis  evocandis,  diligenter  veritatem  inquiri:  Visa 
igitur  inquesta  super  hoc  facta,  predictos  Petrum,  Guillelmum  et 
B.  Constancii,  servientes,  cum  nichil  reperiantur  habere  in  bonis, 
per  mensem  ad  carcerem  nostra  curia  condempnavit,  et  ab  omni  offi- 
cio  et  servicio  nostris  ipsos  perpetuo  privavit,  et  dictum  Guillelmum 
de  Genoberiis  dicto  Petro  Tholosani  in  quinquaginta  libris  Turo- 
nensibus  condempnavit;  et  cum,  per  dictam  inquestam,  Berengarius 
de  Galliaco,  tuncjudex,  Renuntius,  serviens  Ville-Nove,  Arnaldus,  ser- 
viens  dicti  Berengarii ,  Geolinus ,  Johannes  Dona-Dei ,  notarius ,  Deode 
de  Hilsaco,  et  Guillelmus  Rogicerii,  inveniantur  fiiisse  culpabiies  in 
dictis  tormentis  inferendis ,  et  presentes  interfuisse ,  predictum  Be- 
rengarium  de  Galliaco  dicto  Petco  Tholosani  in  centiun  libris  Tu- 
ronensibus  nostra  curia  condempnavit ,  et  mandabitur  senescallo 
Petragoricensi  ut  ipse  omnia  bona  sua  ad  manum  nostram  ponat, 
quousque  nobis  competenter  emendaverit  factum  predictum;  dictum 
vero  Renuntium,  servientem,  et  dictum  Johannem  Dona-Dei,  nota- 
rium,  ab  officio  et  servicio  nostris  perpetuo  {^ivavit;  dictos  vero 
Amaldum,  servientem  dicti  Berengarii,  et  Geolinum,  cum  nichil 
reperiantur  in  bonis  habere,  per  quatuor  menses  ad  carcerem  con- 
dempnavit,  et  dictos  Deode  de  Hilsaoo  et  Guillelmum  Rogicerii 
dicto  Petro  Tholosani  in  centum  libris  Turonensibus  condempnavit. 
NuIIa  facta  est  condempnacio  pro  Rege ,  quia  de  bonis  condempna- 
torum  non  potmt  exigi  de  quo  leso  satisfiat  pro  lesione,  sumptibus 
et  €;xpensis.  Geraldus  Piscatoris  in  nullo  condempnatur,  quia  prose- 
quebatur  mortem  patris  sui. 
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Dominica  qua  cantatur  :  Judica  me.  PbiliwbIV, 

Roya  reportavit. 


19 


LXVIII.  Cum  ex  paite  Margarete,  domicelle  de  Serreai  fuissQt 
nobis,  conquerendo,  monstratum  quod,  lite  pendente  inter  procu- 
ratorem  nostrum,  ex  una  parte,  et  dominum  Belli-Joci,  ex  aitera, 
super  primo  resorto  domus  et  terre  de  Artingiis,  quas  terram  et  do- 
mum  dicta  domicella  dicitad  se  pertinere,  idem  dominus  Beili^oci, 
tacito  quod  super  hoc  questio  verteretur,  dictum  resortum  procu* 
ravit  a  nobis  sibi  concedi ,  que  concessio  est  eidem  Mai^arete  quam* 
plurimum ,  ut  asserit,  prejudiciaiis  ao  dampnosa ,  propter  quod  man- 

davimus  baiiivo  nostro  Matisconensi  quatinus,  vocatis  evocandis,  I 

super  premissis  et  eorum  circonstanciis  inquireret  cum  diligenda 
veritatem,  factaqueinquesta  super  hoc,  et  curie  nostre  ad  videndum 
per  dictam  Margaretam  tradita,  una  cum  «quadam  aiia  de  mandato 
baliivi  Matisconensis  factapro  dicto  domino  Beiii-Joci,*super  primo 
ressorto  dicte  domus  et  terre  de  Arti^is,  quod  ressortum  idem 
dominus  ad  se  pertinere  dicebat  :  Utraque  inquesta  diiigenter  ins^ 
pecta  ad  finem  ad  quem  tradite  fuerunt,  quia  inventum  fuit  quod 
dicta  Margareta  nuiium  dampnum  injuriosum  incurrebat  occasione 
concessionis  predicte,  per  curie  ^iostre  judicium,  dictum  fuit  quod 
concessio  predicta,  per  nos  facta  dicto  domino  Beiii-Joci  de  primo 
ressorto  terre  et  domus  de  Artingiis,  tenebit,  salvis  eidem  domi- 
ceile  Margarete  juribus  et  iibertatibus  suis,  de  quibus,  tam  ipsa 
quam  predecessores  sui,  in  dicta  domo  et  terra  de  Artingiis  pacifice 
ab  antiquo  usi  fuerunt. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 

LXIX.  Cum  nobis  conquesti  fuissent  piior  et  conventus  de  Ceiia, 
in  Bria,  in  nostra  speciaii  gardia  et  de  ressorto  prepositure  nostre 

Parisiensis,  racione  Francie,  existentes,  utdicebant,  quod,  iicet  in*  | 

ter  ipsos,  ex  una  parte,  et  baiiivum  Trecensem  et  Martinum  de  Cu- 
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PniLiivBiVt  ria-Roberti,  tunc  prepositum  de  Goiumbariia,  racione  Camponie,  ex 
altera,  super  justicia  ville  de  Villaribus-Templi,  coram  nobis  mota 
fuisset  questio,  debatoque  hujusmodi  ad  manum  nostram,  tam- 
quam  superioris,  posito,  et  inhibicione,  ex parte  nostra, facta  utrique 
parti  ne  de  justicia  dicte  ville,  iite  pendente  predicta,  uiiatenus  se 
intromitterent,  et  Thoma  dicto  Yirier  ibidem  posito  per  nostras  gen- 
tes  ad  oognoscendum  et  explectandum  ea  que  ad  hujusmodi  jus- 
ticiam  pertinent  et  pertinere  possunt,  hujusmodi  debato  durante, 
nichiiominus  dictus  Martinus,  prepositus,  et  servientes  sui,  contra 
inhibicionem  predictam,  muita  indebite  stiper  hoc  attemptarunt , 
adjornando  et  gagiando  ibidem,  etquemdam  latronem,  ibi  incom- 
pedibus  existentem ,  violenter  arooverimt,  ^et  adduxerunt  apud  viilam 
de  Golumbariis ,  et  eundem  suspenderunt  contra  prohibicionem  dicti 
Thome,  ibidem  positi  per  gentes  nostras  ad  dictam  justiciam  custo- 
diendam  et  expiectandam ,  et  dictum  Thomam  maie  tractaverunt, 
accipiendo  ipsum  per  capucium  et  torquendo  per  colium,  et  ipsum 
de  dicta  viiia  secum  adduxerunt  apud  Coiumbarias,  ipsum  per  qua* 
tuor  dies  captum  detinendo,  in  dicte  manus  nostre  prejudicivm.  et 
contemptum :  Tandem,  inquesta,  super  hiis  de  mandato  nostro  facta 
visa  et  diiigenter  examinata,  quia  inventum  est  predictum  Marti* 
num  de  Curia-Roberti ,  cam  auis  servientibus,  predicta  ia  nostri  pre- 
judicium  et  conlemptum  fecisse,  debato  dicte  justicie  predicte  ville 
ad  manum  nostram ,  tanquam  superioris,  posito;,inventum  est  eciam 
Jaquetum  de  Buisson  et  quemdam  Symonetum,  servientes  dicti  pre- 
positi,  ibidem  cum  dicto  preposito  interfuisse,  et  dictum  deiictum 
gentibus  nostris  emendasse,  per  curie  nostre  judicium,  dictusMar- 
tinus  nobis,  pro  emenda  predicta,  in  quingentis  libris  Turonen- 
sibus,  et  quiiibet  predictorum  duorum  servientum  in  viginti  libris 
Turonensibus ;  dictus  vero  Martinus  predicto  Thome,  rjacione  dicte 
injurie  sibi  facte,  in  quadraginta  iibris  dicte  monete,  eondempnati 
fuerunt ;  et,  per  idem  judicium ,  dictum  fuit  quod  dicta  attemptata,  eo 
modo  quod  possibiie  est,  ad  sAatum  debitum  reducentur,  et  dicta 
justicia  in  manu  nostra,  tamquam  superioris,  remanebit ;  et,  si  parles 
superhoc  veiintjus  suum  prosequi,  audientur. 
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Dominica  qaa  cantatBT :  iudica  me.  Philippe  iv, 

Bocellus  reportavit. 

LXX.  Ballivo  Matisconensj ,  cum,  ad  instanciam  dilecti  et  fidelis 
nostri  episcopi  Eduensis ,  mandaverimus  inquiri  utnmi  expediret  no- 
bis  et  patrie  quod  villa  de  Montelou ,  cum  suis  pertinenciis  et  habi- 
tatoribns»  que  hactenos  consuevit  eese  de  ressorto  Karoli-Loci,  esset 
de  ressorto  castellanie  Sancti-Jamgulphi,  et  utrum  faoc  sine  aherius 
prejudido  fieri  posset,  et  nos,  visa  inquesta  auper  hoc  facta,  conces- 
serimus  de  gracia  speciali  quod  dicta  vitla  de  Montelou,  pertinencieet 
habitatores  ejusdem  ville « sint  de  ressortt)  Sancti-Jangulphi  quamdiu 
nostre  placuerit  voluntati,  mandamusvobis  quatinus  predicta  faciatis 
observari  firmiteret  teneri,  donec  super  hoc  aliud  a  nobis  recepe- 
ritis  in  mandatis. 

Die  sexta  Aprilis. 

LXXI.  Cum  orta  esset  diseordia  inter  episcopum  Noviomensem, 
ex  parte  una,  et  Johannem,  castellanum  Nigelle,  militem,  ex  altera, 
super  eo  quod  dictus  castellanus  petebat  quod  prisie  de  quadrigis 
et  bonis  suis;  per  dictum  episcopum  seu  gentes  suas  facte  in  villa  d'Er* 
chin,  racione  calceye,  turbando  et  impediendo  de  novo  dictum  cas- 
tellanum,  ut  dicebat,  in  sua  saisina  libere  transeundi  per  dictum 
locum ,  sibi  quitte  et  libere  redderentur,  gentibus  dicti  episcopi  di- 
centibus  in  eontrarium  dictum  episcopum  et  predecessores  suos  esse 
et  fiiisse  in  bona  saisina,  a  tanto  tempore  de  quo  memoria  non  existit, 
capiendi,'levandi  et  recipiendi  dictam  calceyam  ab  omnibus  tran- 
seuntibus  per  dictum  locum,  tam  nobilibus  quam  innobilibus,  et 
eciam  eds  arrestandi ,  et  eompellendi  reb^es  noientes  solvere  dictam 
cafeeyam:  Visa  inquesta,  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  et  di^ 
ligenter  examinata,  quia  inventum  est  dictum  caatettanum  esse  in 
bona  saisina  transeundi  libere  quadrigas  suas  cum  bonis  suis  per  dic- 
turo  iocum  absque  solucione  calceye ,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fiiit  predictum  castellanum  debere  remanere  in  sua  saisina  pre- 
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PhilippeIV,  dicta,  et  quadrigas  suas  et  alia  bona  sua,  ut  preiuissum  est,  capta, 
racione  calceye,  debere  sibi  reddi,  salva  dicto  episcopo  supw  hoc 
questione  proprietatis. 

Dominica  qua  cantatur  :  Judica  me. 

Monci  reportavit. 

LXXn.  Cum  bailivus  noster  Matisconensis  Guigonem  Veteris,  do« 
micellum,  pro  eo  quod  in  quosdam  servientes  liostros  maniis  violen- 
ter  injecerat,  in  quingentis  iibris  Turonensibu^  nobis,  pro  emenda, 
condempnasset,  et  a  dicta  ccmdempnacione  dictus  Guigo  ad  nostram 
curiam  sq>peiiasset :  Visa  inquesta  super  hoc  facta,  et  dictis  baliivo  et 
Guigone  auditis,  dictam  emendam  ad  centum  iibras  Turonenses 
curia  nostra  moderavit,  propter  ipsius  Guigonis  paupertatem. 

Dominica  qua  cantatur  :  Judica  me. 

Roya  reportavit. 

LXXni.  Cum ,  ex  parte  consulum  ville  Galliaci ,  in  Tholosano  ^  no- 
mine  universitatis  dicte  ville ,  conquerendo,  denunciatum  fuisset  in 
curia  senescalli  Tliolosani ,  contra  consules  et  universitates  bonunum 
Castri-Novi-de-Arrio,  et  aliarum  villarum  bajulie  ejusdem  Castri, 
quod  cum  predicte  universitates  Castri-Novi  et  ejus  bajulie  de  quo- 
dam  exercitu  reverterentur  et  essentprope  viiiam  Galiiaci,  venitcla- 
mor  magnus  ad  dictam  viliam  Galliaci  quod  homines  dicti  exercitus 
robabant  gallinas  et  anseres  hominum  dicte  vilie  Galiiaci ,  et  eorum 
vineas  depopuiabant,  propter  quod  bajulus  noster  et  duo  servientes 
nostri  dicte  viile  Galliaci  prohibuerunt  hominibus  et.consulibus  dicti 
exercitus  ne  dampnum  aliquod  darent  dicte  ville  Galliaci,  cum  sitnos- 
tra;  qui,  spreta  inhibicione  ex  parte  nostra  eisdem  facta,  oum  maxima 
multitudine  eorumdem  exercitus,  cum  diversis  armorum  generibus, 
sex  vel  septem  baneriis  erectis,  tubis  precedentibus  etsonantibus,  se- 
diciose,  hostiiiter,  ex  certo  proposito,  cum  magno  tumultu  clamando 
«  A  focl  a  focJ  via  lais J  Castri-nof  I  Ca$tri-nof  I  Acarii I  Acariil  moriantur 
rustici  proditoresj » iptraverunt  dictam  villam  Galiiaci,  et  incendium 
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in  ea  ponendo^  septem  domos  ibidem  com))uxerunt,  portas  domo-  PbiuppeIV, 
rmn  ville  fregerunt,  arcas  in  eisdem  existentes  frangentes,  pecimiam 
et  vestes  et  bona  alia  plurima  secum  portantes ,  plura  instrumenta 
possessionum  sustraxerunt,  dolia  vini  plena  effuderunt,  karellos,  sa- 
gittas  et  lapides  contra  ecclesiam,  ubi  plures  confugerant,  projece^ 
runt^  et  plura  sdia  eciam  graviora  perpetrarunt ;  quare  supplicabant 
dicti  conquerentes  predicta,  tam  domino  Regi  quam  sibi ,  competenter 
emendari,  et  dampna  predicta  sibireddi.  Inquisita  igitur  de  premis- 
sis  veritate,  et  auditis  racionibus  parcium  predictarum,  locum  te- 
nens  dicti  senescalliTholosani ,  seu  ejus  commissarius,  dictos  consules 
et  universitates  dicti  Castri-Novi  et  ejus  bajulie  ad  solvendum  do- 
mino  Regi,  pro  emenda  sua,  quatuor  miilia  libras  parvorum  Turonen- 
sium  bonorum,  racione  dictorum  excessuum,  et  ad  satisfactionem 
dictorum  dampnorum  predictis  bominibus  ville  Galliaci  illatorum , 
eorum  taxacione  sibi  reservata,  sentencialiter  condemnavit,  a  majori 
pena  absplvendo  eosdem ;  a  qua  sentencia  ad  nostram  curiam  fuit  ap- 
pellatum  :  Visis  igitur  in  dicte  appellacionis  causa  processibus  par- 
cium  predictarum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum 
judicem  seu  commissarium  bene  judicasse,  et  dictos  condempnatos 
male  appellasse,  et  ftiit  dicti  judicis  sententia  confirmata,  condemp- 
navitque  curia  nostra  eosdem  consules  et  universitates  dicti  Castri- 
Novi  et  ejus  bajulie  ad  reddendum  dampna  predicta  et  injurlas  passis 
viile  Gailiaci  predicte  trecentas  libras  parvorum  Turonensium  bono- 
rum ,  pro  dampnis  et  injuriis  supradictis. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 

LXXIV.  Cum  mota  fuisset  discordia  in  curia  nostra  inter  episco- 
pum  Belvacensem ,  ex  una  parte,  et  majorem  et  pares  Belvacenses,  ex 
altera,  super  eo  quod  dicti  major  et  pares,  suo  et  communie  dicte 
ville  nomine ,  dicebant  et  proponebant  quod  ipsi  usi  fuerant  et  erant 
in  saisina  ponendi  gardas  seu  custodes  in  iana,  fiio,  tincturariis  et  aiiis 
necessariis  ad  pannos  faciendos  in  tota  viila  Beivacensi,  ac  puniendi 
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Philippe  tv/  et  coi*rigendi ,  justiciando,  ea  que  corrigenda  inveniebanturcirca  pre- 
dicta  vel  quodlibet  predictorum,  dicentes  eciam  se  sempier  usos 
fuisse  et  esse  in  saisina  manutenendi  civei^  suos  ac  omnes  illos  de 
communiapredicta,  quibus  ipsi,  juxta  morem  consuetum,  bacheyas 
imposuerant  pro  delictis  in  predictis  factis,  quittos  et  inmunes  ab 
omni  alia  emenda  per  dictum  episcopum  imponenda  seu  levanda 
pro  delictis ,  pro  quibus  ipsi  imposuerant  hacheyas  predicta^ ,  di- 
centes  eciam  se  esse  in  saisina  capiendi  et  levandi  pecuniam  que  ie- 
vari  consuevit,  apud  Belvaciun,  pro  calceiis  faciendis,  ac  convertendi 
eandem,  pro  sue  libito  voluntatis,  in  calceiis  dicte  ville  reparandis, 
absque  eo  quod  predictus  episcopus  se  deberet  in  aiiquo  intromittere 
de  prcdicta  caiceya  ievanda  seu  in  usus  quosiibet  convertenda;et 
quod  predictus  episcopus  ipsos  in  predictis  multimode  impediebat 
et  perturbabat;  petentes  per  nos  impedimenta  predicta  amoveri,  et 
dictum  episcopum  ad  cessandum  a  dictis  impedimentis  compeili ; 
predicto  episcopo  de  predictis  curiam  suam  repetente,  et,  ad  finem 
curiam  super  hoc  rehabendi ,  proponente  se  esse  in  saisina  omnium 
predictorum  et  semper  usum  fuisse  de  predictis;  petente  eciam  de 
predictis  omnibus  curiam  suam  sibi  reddi,  et  predictos  majorem  et 
pares,  tamquam'suos  justiciabiies,  in  predictis  ad  examen  suum^re- 
mitti ;  predictis  majore  et  paribus  asserentibus  cognicionem  predicto- 
rum  in  curia  nostra  remanere  debere ;  predictis  partibus  diiigenter  su- 
per  hiis  auditis,  pronunciatum  fuit ,  per  arrestum  curie  nostre,  quod, 
ad  finem  dicte  curie ,  inquireretur  de  saisina  et  usibus  utriusque  par- 
tis  proposilis  in  predictis  et  quoiibet  predictorum :  Tandem ,  inquesta 
facta  de  mandato  curie  nostresuper  omnibus  premissis,  visa  et  diii- 
genter  examinata,  auditisque  racionibus  hinc  et  inde  propositts^et 
visis  priviiegiis  et  cartis  ex  parte  dicte  communie  sup^r  hoc  pro- 
ductis,  pronunciatumfiiit,  per  curie  nostre judicium,  curiamde  om- 
nibus  predictis  dicto  episcopo  esse  reddendam. 

Jovis  ante  Ramos  Paimarum. 

Pasquerius  reportavit. 
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LXXV.  Gum  I  coram  preposito  Parisiensi  proposuissent  Laurencius  Pailippe  iv, 
dictusde  Malaunoy,  Jobannes  de  Barra,  Tfaeophania,  ejus  uxor,  et 
Guiilefanus,  dictus  le  Recouvreur,  tutor  seu  curator  Laurencete,  so- 
roris  dicte  Theopfaanie,  ex  una  parte,  contpa  Basiliam,  relictam  de- 
functi  Girardi,  dicti  Laillo ,  civis  Parisiensis,  ex  altera,  quod  ipsi  te- 
nebant  et  possidebant  quamdam  domum  tamquam  suam ,  sitam  a 
parte  anteriori  in  vico  Safaderie,  Parisiusi  et  a  parte  retro,  exopposito, 
Sancti-Leufredi,  quodque  ipsi  erant  in  saisina  iocandi  dictam  do- 
mum ,  et  emokunenta  inde  proveniencia  percipiendi ,  et  in  saisina  li- 
bertatis  censum  aliquem,  pro  dicta  domo  dicteBasiiie,  non  soivendi; 
item  quod  dicta  Basiiia  de  novo  et  injuste  acceperat  {Mgnora  quedam 
inquilinorum  dicte  domus,  qui  ab  eisdem  domum  predictam  con- 
duxerant,  turbando  et  impediendo  eos  in  saisina  sua  iibertatis  pre- 
dicte ,  pet^ntes  dicta  pignora  sibi  restitui  et  dictum  impedimentum 
et  turbacionem  predictam  amoveri;  dicta  Basiiia  e  contrario  propo- 
nente  se  esse  in  saisina  percipiendi  super  domo  predicta  octo  iibras , 
tresdecim  solidos  et  quatuor  denarios  Parisienses  annui  census  seu 
redditus,  et  quod  ipsa,  racione  dicte  saisine  sue  pignora  predicta  ce- 
perat  utendo  jure  suo ;  tandem ,  auditis  omnibus  que  dicte  partes  pro- 
ponere  voluerunt,  dictus  prepositus,  per  suum  judicium,  {mnuncia- 
vit  dictam  Basiliam  meiius  intencionem  suam  predictam  probavisse , 
et  eam  debere  gauder^  saisina  sua  predicta ;  a  quo  judicato ,  tamquam 
falso  et  pravo^  procurator  dicti  Johannis  de  Barra  ad  nostiam  curiam 
appeiiav^t :  Auditis  igitur  dictis  partibus,  et  visis  in  causa  dicte  ap- 
peliacionis  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  predtctum  prepositum  bene  judicasse,  et  dictum  Jofaannem  maie 
appeliasse,  et  quod  ipse  faoc  emendabit. 
Jovis  ante  Bamos  Palmarum. 
Guiilier  reportavit. 

LXXVL  GumAymericus  de  la  Gassanna  domiceiius,  in  curianos- 
tra  assereret  quod  mansi  de  Podio,  de  la  Genabia  et  Del-Bion,  siti 
in  parrochia  de  Gassanea»  sunt  proprii  dicti  Aymerici,  et  quod  idem 
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PiiiLippE  IV,  Aymericus  et  ejus  predecessores  ab  antiquo  consueverunt  percipere , 
a  tenenciariis  dictorum  mansorum,  certos  redditus  et  tallias,  pro  vo- 
luntate  ipsius  Aymerici,  necnon  servicia,  expleta  et  alia  deveria  con- 
sueta,  et  quod  ipse,  in  dictis  tnansis  etpertinenciis  eorumdem,  est  in 
saisina  exercendi  solus  et  insoiidum ,  ab  antiquo  et  a  tanto  teinpore 
cujus  contrarii  memoria  hominum  non  existit,  altam  etbassam  juft- 
ticiam  et  omnimodam  jiu^isdictionem  in  feodis  et  retrofeodis  suis  et 
possessionibus  que  ipse  habet,  movent  et  tenentur  ab  eodem  in  viila 
et  tota  parrochia  de  Cassanea,  secundum  quod  in  processu  super 
hoc  facto  pienius  continetur;  asserereteciam  se  esse  in  saisinaaban- 
tiquo  exercendi,  una  cum  parciariis  suis,  in  dicta  parrochia  de  Cas^ 
sanea,  et  in  iocis  aiiis,  a  predictis  infira  dictam  parrochiam  sitis,  aii- 
tam  et  bassam  justiciam  et  omnimodam  jurisdictionem  in  habitantes 
contrahentes  et  deiinquentes  in  eadem ;  assereretque  se  et  prede- 
cessores  suos  ab  antiquo  esse  in  saisina  ponendi  &bruni  in  parro- 
chia  de  Cassanea,  et  compeiiendi  homines  dicte  parrochie  adfabri- 
candum  cum  eo,  et  ievandi  pedagium  in  dicta  parrochia.  Que  omnia, 
tam  ipse ,  quam  ejus  predecessores,  advoaverunt  et  recognoverunt  se 
tenere  a  magistro  Heiya  de  Maio-Monte,  quondam  dpmino  de  Bur- 
deiia,  assererentque  dictus  magister  Heiias,  dictus  Aymericus,  et 
procurator  noster,  in  quantum  quemiibet  eorum  tangit,  et  homines 
ipsius  Aymerici ,  Gatifridum  de  Ponte  et  gentes  suas,  ipsius  nomine 
seu  mandato,  ipso  ratum  habente,  contra  inhibicionem  eis  factam  ex 
parte  nostra  per  servientes  nostros,  ipsum  Aymericum  impedivisse 
et  turbasse  in  possessione  premissorum,  et  muita  bona  dicti  Ayme- 
rici  et  hominum  suorum  ,  per  vioienciam  armorum ,  ievasse  et  se- 
cum  asportasse,  dictis  bonis  in  manu  nostra  existentibus,  et  muitas 
vioiencias,  injurias,  prisias  et  dampna  aiia  eidem  Aymerico  et  genti- 
bus  suis,  coQtra  dictam  inhibicionem  per  servientes  nostros  factam, 
dicto  Gaufrido  et  gentibus  suis,  per  vioienciam  armorum ,  contra  bo- 
num  statum  pacis  et  patrie,  intuiisse,  secundum  quod  in  processu 
super  hoc  facto  pienius  continetur;  et  quosdam  de  hominibus  dicti 
Aymeriei  vuinerasse ,  in  contemptum  nostrum  et  dicti  Heiye ,  ac 
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ipsius  Aymerici  et  hominum^  suorum  pirejtidicium  nott  'ttiodicum  et  Pbilippb  iv, 
gravamen;  dicto  Gaufrido  in  contrarium  asserente,  et  dicente  se  pre^ 
dicta  bona  rite  et  juste  levasse  et  secum  asportasse,  et  se,  a  quatuor 
annis  citra ,  esse  et  fuisse  ex  justa  causa  in  saisina  ievandi  predictos 
redditus,  tailias,  expiecta  et  dicta  deveria  consueta,  et  se  esse  in 
saisina  a  dicto  tempore  exercendi  altam  et  bassam  justiciam  et  omni- 
modam  jurisdictionem  in  dictis  mansis  et  dicta  parrochia :  Tandem 
inquesta  supisr  hoo  de  mandato  nostro  iaictdi  visa  et  diligenter  exami- 
nata^  quia  invratum  est  sufficienter  probalum  dietum  Aymericum 
et  predecessores  suos  esse  et  fuisse  ab  antiquo  in  saisina  premisso^ 
rum,  et  dictum  Gaufridum  et  gentes  suas,  ipsius  nomine  seu  man- 
dato,  ipso  ratum  babeilte,  cfontra  prohibicionem ,  tam  sibi  quam  gen* 
tibus  suis,  ex  parte  nostra,  per  servientes  nostros  factam,  ipsum 
Aymericum  et  gentes  suasin  ja^dictis  impedivisse  et  turbasse  minus 
juste  et  sine  causa ,  et  muita  bona  ipsius  Aymerici  et  gencium  sua- 
rum,  contra  dictam  inhibioionem ,  per  violenciam  armorum,  le- 
vasse  et  seeiim  asportasse,  usque  ad  magnam  summam ,  et  quemdam 
faominem,  deputatum  per  servientes  nostros  ad  custodiam  bonorum 
ipsius  Aymerici  hominumque  suorum ,  et  eciam  quosdam  aiios  ho- 
mines  dicti  Aymerioi  graviter  vuinerasse,  et  muitas  alias  injurias, 
violencias,  prisias,  et  dampna  aiia  ipsi  Aymerico  et  gentibus  suis, 
contra  dictam  inhibicionem ,  per  violenciam  armorum  intuUsse,  in 
contemptum  nostrum  et  dicti  Aymerici  hominumque  suorum ,  pre- 
judicium  non  modicum  et  gravamen,  et  quedam  verba  contumeliosa 
de  nobis  dixisse,  dictus  Gaufridus^  racione  predictarura  injuriarum 
et  violenciarum ,  nobis  in  duobus  miilibus  iibris  Turonensibus,  pro 
emenda  nostra,  et  dicto  Aymerico  et  hominibus  suis  in  sexcentis  ii- 
bris  Turonensibus,  pro  dampnis  suis,  injuriis,  deperditis  et  cataiiis, 
de  quibus  constitit  p<»*  inqiiestam  predictam,  per  curie  nostre  judi- 
cium  extitit  condempnatus,  et^  per  idem  judicium,  dictum  fuitquod 
impedimenta,  appoaita  in  predictis  per  dictum  Gaufriduro  seu  geotes 
suas,  ipde  amovebuntur,  peticione  ievatorum.de  bonis  dicti  Aymerici 
et  gencium  suamm  per  dictum  Gaufridum  let  gentes  sua^,  postquam 
LEs  OLiM.  lu.  4a 
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PaiuvpBiv,   inqu^ataprodicta  ad  no9tr4«a  fuit  curiam  rep«rt4la>  dicto  Aymerico 
et  efjui»  gentibusxeservata. 

JDominica  qua  cantajLur  :  Judioa  me. 

Bpcellus  reportavit* 

LXXVU.  Cum  seaescallus  noster  Garcaaaone,  ex  officio  suo  inqui- 
rens^  proposuissetcontra  G.  de.Villa-Nova,  milit^oi.,  vicarium  Graaee, 
quod  ipse  injuste  usuffpaverat  jurisdictionefii  nostram ,  quamdam  fa* 
ciendo  condemnacionem  coutra  Guillelmum  Gaknsem,  in  casu  ad 
eum  non  pertineiiter  et  eciam  quod,  poat  et  ooatra  appeUacionem  ad 
senescallum  predictum  super  hoc  interpoaitam,  deceudio  non  expec* 
tato,  idem  vicarius  condem(mapionem  prediotam.mandaverat  exequ* 
cioni,  tandem  vicaxius  Carcassone,  ex ,  remissione  per  seaescallum 
predictum  super  hoc  sibi  facta^,  diotum  mHitem  ixi  duc^tia  libris, 
nobis  solvendis,  et.in  centum  libiis,  di(d30  Gaknst,  condempnavit;  a 
qua  condempnaciojEie  dictus  niiles  ad  soneaeallum  predictmn  appei^ 
lavit4  et  tandem  commissariua  dicti  senescaili,  ia  dicta  aj^ilacioiiis 
causa  procedens,  condemppaoionem  p]?edictam  usque  ad  medietotem 
temperans,  dictum  nulitem  in  centum  libris,  nobis,^t  inquinqua'- 
ginta  iibris,  dicto  Galensi  solvendis.condempnavit;  a  qua  sentencia 
dictus  miles  ac  procurator  no^tec  et  dictus  Galensia.adnostram  cu^ 
riam  appellarunt :  Visis  igitur  in  causa  dicte  appeliacionis  processibos 
antedictis,  pronunciatum.fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
miiitem  bene  appellasse,  et  predicto  sentencie  contra  eum  iate  per 
dictum  judicium  infiiraiate  fuerunt. 

Dominica  predicta. 

Cuiilier  reportavit. 

LXXVIIL  Cum  ptocurator  Ruthenelisia  et  cofnaules  de'Naiaeo  r&^ 
quisivissentsenescailum.Buthenensem  quod,  cum  nuigister  Guilld** 
mus  de  Castaneto  et  Guido,  ejusnepos^  erexisseatquAsdam  fureas  in 
podio  de  Marqueyroli  quod  eat  in  pertineaciis' villo  de  Caatanetcin 
quibus  ipsi  Guilielmus  et  Guido  quemdam  hommem  justioiaveraint; 
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que  dicti  procurator  et  consules  dicebant  de  novo  et  indebite,  iti  nos-  rtitnTE  TS\ 
trum  et  dictorum  consulum  prejudicium,  facta  fuisaev  asser^ndo  ad 
nos  justiciam  altam  et  bassam  in  villa  de  Castaneto  ac  ipsius  vilie  per> 
tinenciis  et  districtu  insolidum  pertinere,  et,  prbpter  hujusmodi  de- 
batum ,  per  dictum  senescallum ,  in  ipsis  furcis ,  manus  nostra  fuisset 
apposita,  predictis  Guillelmo  et  Guidone  pretendentibus  se  esse  in 
satMua  alte  et  basse  justicie  dicte  viHe  et  ejus  pertinenciarum  et  dis- 
trictus,  et  recfuirentibus  manutn  nostram  inde  amoverivsuper  quo, 
coram  dicto  senescallo,  inter  pattes  predictas  diucius  disceptato,  se- 
nesoailus  ipsd  diffinitive  pronunciavit  dictos  Guillelmum  et  Guidonem 
debere  remanere  in  saisina  habendi  et  tenendi  dictas  fhrcas  erectas 
justiciabfles  in  loco  predicto,  et  mfanum  nostram  et  impedimentum 
quodcumque  per  ipsum  appositum  ibidem  penitus  amovit ,  salva  no- 
hm  questime  praprietnti^  in  omnibus  supradictis;  a  qua  sentencisl, 
tamquam  ab  iniqua,  dicti  procurator  et  consules  ad  nos  appellarunt: 
Visis  igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  processibus  antddictis,  per 
curie  ndstre  judicium ,  dictiim  fuit  predictum  senescalium  bene  ju- 
dicasse,  et  dictos  procuratorem  et  consules  male  appellasse. 
.  Dominfca  predicta. 

LXXIX.  Cum  prepositus  mercatorum  Parisiensiumiri  nostra  cu- 
ria  propdsuisset  quod  ballivus  Senonensis,  pro  ipso,  contra  abbatem 
et  conventum  de  Barbael  per  suum  judicium  prohunciaverat  quod , 
p)PO  necessitate  mercaturarum  et  securitate  personarum,  mercaturas 
per  aqaam  Secane  ducentium,  oportebat  duos  gurgites  dictbrum  reli- 
giosorum,  quos  habent  subtus  portum  de  Samesio  et  ante  abbaciam 
de  Barbael ,  retro  trahere  ita  quod  naves  possint  ibi  transire,  et  eciam 
qood  oport(sbat  iter,  seu  t^eminum  per  te):rant  JQ^ta  abbaciam  pre- 
dictam  facere,  peteretque  dictum  judicatilim,  quod  jam  fuerat  pro 
parte  executioni  mandatum,  in  totum  exccucioni  mandari;  procura- 
tore  dictorum  religiosorum  plura  facta  in  confrarium  proponente, 
propter  que  dicebat  predicta  fieri  non  debere :  Visa  igitur  inquesta 
super  hiis  de  mandato  nostro  facta,  et  audita  relacione  commissario- 
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PnvLmz  rv,  Tunf  qui  d jctam  iqqueMain  fecerunt ,  pronunciatum  f uit  v  per.  curie  nos- 
tre  judiciuai,  quqd  predictum  judicatiun  dicti  bailivi  in  totum  de- 
maudabitur  execucioni. 

Dominica  predicta.  ,        .      .   >. 

Guiilelmus  reportavit. 

LXXX.  Cum  proposuisset  coram  senescailo  Petragoricensi  syn- 
dicus  consulum  bastide  nostre  Montis-Caprarii^  contra  magistrum 
Petrum  Mangonis,  judicem  majorem  Figiaci,  quod  dicbis  magister 
Petrus,  dicens  se  executorem  cujusdam  judicati  pro  Bertrando  de 
Pestilhaco  facti  sub  veiamine  dicte  execuctonis,  cbrruptus  pecunia  a 
pluribus  hominibus  dicte  bastide,  plura  pignora  levaverat  injuste^ 
piuribus  eorum  injurias  et  violencias  inferendo,  piures  eorum  et 
eciam  aliquos  servientes  nostros  verberando ,  pluresque  dictorum  ho- 
minum  de  domibus  suis  ejecerat  et  domos  eorum  ciauserat^  adeo 
quod  duopueri,  propter  factum  ejus,  expiraverunt,  petens  a  dicto 
senescalio  quod,  secundum  form^  mandati  nostri  super  lioc  sibi 
facti,  de  predictis  inquireretr  et  inquestam  factam  nobis  remitteret, 
ut  cum  predictis  legittime  puniremus ;  dicto  magistro  Petro  ex  ad- 
verso  proponente  se,  racione  dicte  execucionis,  a  pluribus  pignora 
levasse  juste  tamen  et  secundum  formam  mandati  sibi  per  dictum 
sene^caiium  facti,  petens  eos  depredictis,  sibi  faiso  et  caiumpniose 
impositis, et animo  diiTamandi ,  iegittime  puxiiri :  Visa  igitur inquesta, 
super  hiis  de  mandato  nostro  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  predictum  niagistrum  Petrum  de  predictis,  sibi  impositis,  cul- 
pabiiem  non  fuisse  inyentum,  et  de  predictis^,  .per  idem  judicium,  ab' 
impeticione  dictorum  consuium  fid^it  absolutusi;  condempnatique  fiie- 
runt  dicti  consules,  pro  predicti^,  in  ducentis  iibris  Pansieosibus, 
nobis  pro  emenda,.et  in  centum  iibris  Parisiensibus ,  dicto  magistra 
Petro  soivendis.  .        t 

Dominica  predicta^ 

Cuiiiier  reporfavit. 
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LXXXI.  Cum  proonrator  abbatis  et  conventns  Mamiaci  coram  PBiuFreiv. 
comniissarits  nostris  proposuisset  qaod  ipsi  religiosi, nomiiie  ecclesie 
sue  Mamiacensis,  erant  in  saisina  exercendi  omnimodam  justiciam  in 
locis  infrascriptis  cum  pertinenciis  suis,  scilicet  in  villis  de  Temhac, 
Sancti-Ursi,  Sancti-Georgii-de-Montibus  et  de  Monte-Autruc,  et  in 
quodam  loco  sito  in  Villa-Nova ,  et  quodam  loco  sito  infra  viliam  Mar- 
ciaci,  petens  predictos  reiigiosos  tueri  in  saisina  sua  predicta,  et  pri- 
sias  quasdam,  in  dictis  locis,  per  gentes  nostras  factas,  eisdem  restitui; 
procuratore  nostro  ballivie  Arvemie  e  contrario  proponente  nos  esse 
in  saisinaomnimodam  justiciam  in  iocis  predictis  exercendi :  Visa  in- 
questa  super  kiis  de  mandato  curie  nostre  facta,  et  viso  quodam  pri- 
viiegio,  in  curia  nostra,  pro  reiigiosis  predictis,  super  hoc  exhibito, 
per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  dictum  procuratorem 
nostrum  meiius  intencionem  suam  probavisse,  quantum  ad  saisinam 
aite  justicie  in  ioco  sito  in  Viiia-Nova  predicta,  et  nos  remanere  de- 
bere  in  saisina  exercendi  ibidem  aitam  justiciam ,  et  dictos  religiosos, 
quantum  ad  bassam  jnsticiam  seu  jurisdictionem  dicti  loci ,  saisinam 
suam  meiitts  probavisse  et  eos  remanere  debere  in  saisina  sua  pre- 
dicta;  quantum  autem  ad  aiia  ioca  predicta,  per  idem  judicium  fuit 
pronimciatum  dictos  reiigiosos,  et  quantiun  ad  aitam  et  quantum  ad 
bassam  justiciam,  intencionem  suam  meiius  probavisse,  et  eos  in 
saisina  sua  exercendi  aitam  et  l>assam  justiciam ,  in  locis  predictis  cum 
eorum  pertinenciis,  remanere  debere,  et  prisias,  propter  hocper  gen- 
tes  nestras  factas  in  iocis  predictis,  eisdem  debere  restitui,  salva  hinc 
inde  questicme  proprietatis. 
Mercurii  ante  Pascha. 
Cuiiiier  reportavit. 

LXXXII.  Inter  Symonam  dominam  castri  Castriaram ,  ex  una  parte, 
et  episcopum  Magaionensem ,  ex  aitera,  super  eo  quod  utraque  pars 
dicebat  se  habere  justiciam  in  tenemento  de  Ferreriis,  inquesta  ad 
nostram  curiam  asportata,  visa  et  diiigenter  examinata,  quia  non  fuit 
in  ea  repertum  quod  procurator  domini  Regis,  in  eo*  quod  ipsum 
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Pnium  IV,  tangit,  ad  hoc  i^erit  vocatus,  nec  iuit  inventum  quod  lis  in  ea  (uerit 
contestata ;  item ,  quia  pertes  in  eadem  inquesta  non  inveniuntur  ali-^ 
quid  petere,  curia  nostra  pronunciavit  dictam  inquestam,  in  atatu  in 
quo  est  non  debere  judicari,  sed  reficietur,  vocatis  et  auditis  qui  fue- 
rint  evocandi. 

Mercurii  predicta. 

Cuiliier  reportavit. 

Remissa  est  ad  reficienduro. 

LXXXIIL  Cum  magister  Gaubertus  Peipfai ,  rector  ecdesiarum  de 
Cornaco  et  de  Sancto-Martino,  prope  Bretenos,  Gaturcensisdyoeesis, 
nobis  denunciasset  quod  Geraldus  de  Roqueta,  bajulus  Guerini  de 
Castro-Novo,  miiitis  tunc  viventis,  cmn  Gauceiino,  Geraldo  Fume- 
rii,  SolenacOt  Raymundo  de  Sancto-Johanne  et  Boyseheto,  dicti  mi* 
iitis  familiaribus,  et  aliis  suis  complicibus,  ad  donmm  dicti  rectoris, 
in  crepusculo  noctis,  injuriose  et  hoslili  more,  venisset,  quidam  de 
suis  complicibus  contra  inhibicionem  sibi  £ictani  per  Geraldum  de 
Cosodor,  servientem  nostrum  et  gardiatorem  eidem  rectoriet  fami- 
iie  sue,  auctoritate  nostra,  deputatum,  in  capellanos  et  clerioos  dicii 
rectoris  irruerunt  et  eos  atrociter  percuseerunt,  vestes  eorum  iace- 
rando,  Bertrandum  ia  Tremoliere,  ciericum  ipsius  rectoris,  ad  ter- 
ram  prostemendo,  in  capite  et  aliis  suis  membris  muitis  ietibus  per- 
cuciendo,  et>  hiis  non  contenti,  predictum  servientem  nostrum  ad 
terram  prostementes,  |M8sidem,  de  qua  mandatum  nostram  extraxe-< 
rat  et  eis  palam  legendum  ostenderat,  super  capud  servientis  ejus- 
dem  in  piura  frustra  fregerunt,  ct  ipsum  pedibus  concukarant;  et 
postea  dictus  miles  dictos  maiefactores ,  de  sua  famiiia  et  in  suis  pris- 
tinis  officiis  ut  prius  retihens,  et  predicta  maleficia  probabiliter  igno- 
rare  non  valens,  eaque  sub  quadam  connivencia  dissimuians,  dicto- 
rum  maiefactoram  opera  usus  fuit,  nuila  correpcione  seu  punicione 
habita  de  premissis,  et  defensionem  suo  nomine  et  predictoram  fa- 
miliarium  suoram  in  hoc  negooio  assumpsit,  ac  ifahibiGionliem  quam, 
auctoritate  mandati  nostri,  dietus  serviens  sibi  fadebat  contemp- 
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Beas,  per  spatulas  eondem  servieAtem  accepit,  et  ipaaoi  raocuciens  Fhilipvb  iv, 
dixit  ei : «  Coaodor !  Cosodor  1  qui  te  per  coUum  suspenderet,  nicbil  {mto 
te  vei  mandato  tuo  faceremus;  •  item,  quod  navem  blado  dicti  recto^ 
ris  oneratam « pro  pedagio,  a  quo  dictus  rectOF,  juxta  iibertates  ecdesie 
de  Coraaco  et  oomposiciones  dudum  habitas  inter  predecessores  dicti 
militisetpredeoesBOres  dictirectoris,  etabipso  miiite  juratas,  immu^ 
nis  erat,  contraque  inhibicionem  servientis  nostri  gardiatorisque  dicti 
rectoris,  arrestari  precepit;  item,  quod  idemmiles  detinebat  quam- 
dam  domum  pro  qua  quatuordecim  denarii  census  annui  debentur 
ecclesie  de  Comaco ,  quos  a  decem  annis  citra  dictum  miiitem  soi^ 
visse  non  constat;  item  quod  Bemerius  et  Petrus  Sioca,  £miLliares 
Matfredi  de  Castro-lSovo^  filii  dicti  miiitis,  dicto  Matfrctdo  presente 
et  non  oontradicente ,  hostia  domus  dicti  rectoris  violenter  fregerant 
et  introierant,  contra  voiuntatem  dicti  rectoris  et  ejus  familie,  mui- 
tasque  vioiencias,  invasiones,  injurias  et  excessus  intulerunt  eidem 
rectori  et  suis;  nostra  curia,  deliberacione  super  hoc  habita,  ordi- 
navit,  ex  causa,  quod  predicto  rectore  vei  ejus  procuratore  nuiiate* 
nusdenunciacionis  causam  hujusmodi  prosequente,  nec  ejus  obstante 
abcencia  super  premisus,  per  certum  oommissarium  a  predicta  curia 
nostra  datum,  veritas  diligenter  inquireretur,  et  inquesta  inde  facta 
predicte  nostre  cmie  judicanda:  remitteretur :  Facta  igitur,  vocatis 
dicto  milite  et  aius  supradictis,  ex  officio  curie  nostre,  et  de  man* 
dato  nostro  super  premissis  inquesta  et  nostre  curie  reportata  v^et  dioto, 
per  arrestum  curienostre,  eam  videri  etjudicari  debere,  visis  proces*- 
sibus  per  dictam  inqueatam  habitis.super  prefnissis.  et  partibus  diiir 
gmter  auditis  et  veritate  compertasuper  premissis,  dictum  militem 
et  Matfiredum,  ejus  filium,  in  mille  lii>ris  Turonensibus ,  et  Gerai- 
dum,  bajulum  militis  ejusdem,  in  oentum  iibris  Tunmensibus,  no- 
bis  applicandis  sentencialiter  coaadempnamfus«  JDictos  vero  Gauceli- 
num,  Geraldum  Furaerii,  Bemerium  et  Rogerum,  Boyschetum  et 
Petmm  de  Sicca,  quorum  ad  satisfaciendum  de  premissis  suis  exces- 
sibus  non  sufficiunt  fiicultates,  condcn^amus  carceri  mandpan- 
dos  et  per  sex  menses  ccmtinuos  detinendos.  Item  dictum  militem  et 
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PhilippbIV,  (ilium  ejus  predictum  condempnamtu»  in  trecentis  libris  Turoiien-. 
sibus,  applicandis  et  solvendis  dicto  rectori  pro  dampniSf  interesse, 
Yjolenciis,  excessibus  et  injuriis,  memorato  rectori  et  ejus  familia* 
ribus  illatift ,  et  ut  ipsi  cessent  et  desistant  impedire  dictum  recto- 
rem  et  liomines  suos  furnum  facere  et  panem  in  furnis  propriis  de- 
coquere;  etquod  dictum  rectorem  noncompellantpedagium  solvere, 
contra  libertates  ecdesie  de  Cornaco  predictas,et  quatuordecim  de- 
narios,  pro  censu  domus  de  qua  supra  fit  mentio,  annis  singulis  sol- 
vere  teneantur,  quamdiu  tenuerint  dictam  domum,  et  ut  arreragia 
preteriti  temporis  solvant  eidem  rectori,  nomine  ecclesie  de  Cor- 
naco;  item  condempnamus  eundcm  militem  et  predictum  Matfredum, 
ejus  fiiium,  in  sexaginta  libris  Turonensibus  predicto  Geraldo  de 
Cosodor,  servienti  nostro, pro  predictis  injuria  et  violencia  sibi  factis, 
solvendis. 

In  octabis  Pasche. 

M.  G.  de  Usto  reportavit. 

LXXXIV.  Cum  Fortanerius  de  Ruppe-Forti ,  nomine  suo  et  consor- 
tum  suorum,  npbis  significasset  quod  cum  Manuchius  de  Vulterra, 
procurator  Johannis,  Philippi  et  Nicoiay  Jacobi,  mercatorum  de  Flo- 
rencia,  Nemausi,  ut  dicitur,  commorancium ,  convenisset  mutuare 
eisdem  consortibus  quatuor  miiiia  et  quadragintas  libras  Turonenses, 
ac  iidem  consortes  confessi  fuissent  se  dictam  summam  pecunie  dic^ 
tis  mercatoribus  et  eorum  procuratori  predicto  debere  ex  causa  si- 
muiati  contractus  empcipnis  saiis,  secundum  quod  in  instrumentis 
super  hoc  confectis  plenius  continetur,«et  idem  procurator  dictoram 
mercatorum  Fiorentinorum ,  facta  dicta  obiigacione  cum  pubiico  ins- 
trumento  super  hoc  confecto ,  numerare  et  tradere  dictam  summajfti 
pecunie  promiserit  dictis  consortilms,  certa  die,  quod  facere  et  com* 
piere  obmittente  dicto  procuratore,  ut  promiserat,  ad  instanciam 
dictorum  consortum  citati  fucnint  predicti  meFcatores  Florentini  et 
procuratorpredictuseorumdem,  coram  majori  judiceCarcassonensi, 
<}ui  citati  sepe  et  sepius  oompanere  negiexerunt,  et  j»*opter  hoc  fuit 
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ordinatum  per  dictum  judicem  quod  dicte  littere  sive  instrumenta  PniLirvB  iv, 
obligacionis  contra  dictos  consortes,  seu  bona  ipsorum  execudoni 
non  mandarentur,  quousque  de  hoc  et  super  hoc  fuisset  plenius  cog- 
nitum  et  discussum ;  quibus  non  obstantibus,  magister  Stephanus  de 
Ferrariis,  deputatus,  ex  parte  nostra,  ad  exigendura  debita  Bichii  et 
Moncbeti,  militum,  asserens  dictos  mercatores  de  Florencia  iuisse 
de  societate  dictorum  militum ,  dictam  pecunie  summam  a  dictis  con- 
sortibus  nisus  fuerit  exigere ;  quare  supplicaverunt  nobis  consortes 
predicti  quod  vellemus  facere  inquiri ,  vocatis  gentibus  nostris  et  aliis 
evocandis,  super  hoc  diligencius  veritatem  :  Tandem,  inquesta  super 
hoc  de  mandato  nostro  facta  et  nostre  curie  reportata,  visa  et  dili- 
genter  examinata ,  quia  inventum  est  sufficienter  probatum  dictos 
consortes  confessos  fuisse  se  a  dictiflt  mercatoribus  seu  procuratore 
eorum  recepisse  et  solvere  promisisse  dictam  siunmam  pecunie,  spe 
future  numeracionis,  nec  est  inventum  dictos  consortes  aliquid  ha* 
buisse  vel  recepisse  a  dictis  mercatoribus  seu  procuratore  eorum, 
pronunciatum  fuit ,  per  curie  nostre  judicium ,  dictos  consortes  a  dictis 
mercatoribus  seu  a  nobis,  virtute  dictorum  instrumentorum  confec- 
torum  super  dicta  summa  pecunie,  non  debere  molestari,  immo  dic- 
tos  mercatores  Florentinos,  seu  eorum  procuratorem,  seu  causam  ab 
ipsis  habentes,  ad  restitucionem  dictorum  instrumentorum  dictis 
consortibus  faciendam  esse  compellendos,  et  dicta  instrumenta  cu- 
ria  nostra  per  idem  judicium  anullavit,  dictisque  mercatoribus  Flo- 
rentinis  et  eorum  procuratore ,  ac  ab  ipsis  causam  habentibus  vel 
eciam  habituris  super  peticione  dicte  pecunie  perpetuum  silencium 
per  idem  judicium  imposuit,  et  ipsos  consortes  super  hoc  sentencia«> 
liter  absoivit. 

In  octabis  Pasche. 

Bocellus  reportavit. 

LXXXV.  Mota  controversia  inter  Courrardum  Bonnel,  mercato- 
rem  deFlorencia,  exima  parte,  et  Firminum  Coquerel,  prepositom 
tunc  Parisiensem,  et  Ferricum  Tachier,  militem  gueti  Parisiensis, 
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PfliurPB  iVv  eK aitera;  super  eo  quod 'dtoius  Coumrdus,  proponens  se  tres  halas 
SMas  aimorum in  <{uadaid  domo «  Parisius,  posuasse  ad  custodieudas, 
que  bene  valebant  trecentas  librae  Pansienses  booe  mooiete,  dice^ 
bat  dktum  militem^  seu  atimn  ejus  loandato,  ipao'  ratum  babente, 
duas  de  dictis  balis,  et  dictum  prepositum  terciam  balam^  injuste  et 
sinecausaracionabili  accepisse,  petens easdem balas  vel  dictum valo- 
rem  aibi  l*eddi;  dictis  niilite  et  preposito  in  contrarium  dicentlbus  se 
dictasrbalas acoepiase de nocte,  et.quodCourrardus predictus  votebat 
eas  miUere  extra  regnum,  cfuare.dicebant  dictas  balas  esse  commifr» 
sas  :  Tsmdem^  inquesta  super  hoc  de  mandato  noetro  faeta  visa  et  di* 
ligenter  examinatat  quia  inventum  est  dictos  militem  et  prepo^tum 
dictas  baias  de  die  acoepisse,  nec  est  inventum  aliquid  probatum  in 
dicta  inquesta  propter  quod  dictebaledebeant  dict  commisse,  didi 
miies  ek  prepositus^  per  curie  nefiitre  judicium,  dicto  Courrardo  ad 
restitucidnem  dictarum baiarmn^  si  exstant,  et  si non  exstant,  ad  weA^ 
dradum  dictum'preciumv  coindempnati  fiieffunt. 

bi^^  octabis  Pasche. 

Bocelius  reportavit. 

LXXXVL  Cum  Helyas  de  Burdelia  incepisset  edificare  quoddau 
foTtalicium  et  quedam  alia  edificia  ante  ciausurami  castri  de  Burde- 
iia,  prohibitumque  fuisset  eidem,  ec  parte  nostra,  ne  ad  ipaorum 
fortaiicii  et  aliorum  edifioionim  constructioDem  seu  edificaeionein 
procederet,  et  postea,  dicto  Helya  conquerente,  prohibicionem  hu*- 
jusmodi  fuisse  minus  justam,  mandaverimua  inqairi  utrum  ipse  He- 
lyas  jus  haberet  premiasa  £iGiendi:  Inquisito  igitur  de  premissis,  vi- 
saque  inquesta  super  hoc  facta,  quia  inventum  cst  qudd  dictorittii 
fortaiicii  et  edificiorum  constructiones  et  edificaciones  essent  adeo 
prejudiciaies  nobis  et  dicto  castro,  quod  dictum  castrum  iK>strum  et 
ipsius  fortalicium  subesset  fortaliciis  et  edificiis ,  ibidem  per  ipsum 
Heiyam  jam  inceptis « cum  aos  j  auctoritate  superioritatis  nostre ,  iicite 
pMsemus  omnia  ipiepossent  prejudicare  fortaliciis  nostris',  licet  jam 
laota^  destriiereet  muko  foreius  na  fierent  impedire,  per  curie  nostre 
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judicium,  diGtum  fuit  quod,  non  obstantibus  quabuscumque  racion   PaiuppeIV, 
nibus  ex  parte  ipsius  Helye  propositis,  omnia  predicta,  sic  per  eum 
edificata ,  reponentur  et  reposita  tenebuntur  in  tali  statu  quod  dicto 
castro  fliostro  et  ipsius  fortaiicio  nuilatenus  possent  obesse. 

In  octabis  Pasche. 

Creci  reportavit. 

LXXXVn.  Cum  intellexerimus  quod,  ocGasione  cujusdam  p^iagii 
nuper,  inter  nos  et  episcopum  Mimatensem  v  facti  super  regalibus  et 
superioritate  comitatus  Gabaliitani,  Chanlonc  Salelas,  iocum  tenens 
bajuli  Maroiogii ,  cum  suis  servientibus  et  piuribus  aiiis  hominibus 
dicte  viiie,  armatis  diversis  armaturis,  ac  eciam  ne  cognosci  possent 
variis  modis  desguisatis,  in  bailivum  ac  servientes  ac  aiios  ofliciaies 
nobis  et  dicto  episcopo  in  dicta  viiia  communes,  de  nocte  et  ex  pro- 
posito,  insuitum  fecerunt,  ac  ipsos  cum  ensibu»  et  lanceis  ac  aiii» 
giadiis  invaserunt ,  adeo  quod  in  dicto  conflictu  unum  de  servientibus 
communis  curie  letaliter  vulneraverunt,  ac  eciara  Raymundum  de 
Vaivas,  locum  tenentem  dicti  baliivi  communis,  de  quodam  magno 
bacuio  in  brachio  vuineraverunt ,  ensesque  ct  bociarios  dictorum  ser- 
vientum  communium  violenter  et  injunose  abstuierunt  et  secum 
indebite  asportarunt,  ac  ipsum  baiiivum  communem  una  cum  suis 
servientibus  et  aliis  o£Gicialibus  dicte  oommunis  curie,  dictuminsul- 
tum  prosequendo  et  continuando,  usque  addomum  curiecommunis, 
ubi  morabantur,  fugarunt,  dictamque  domum  communem  acofficia* 
ies  communesintra  eam  existentes  cum  armis  et  hostiiiter  invaserunt, 
ciamantes  et  horribiiiter  vociferantes :  •  Ad  mortem !  ad  mortem  I  des- 
« truatur  domus  communis,  et  moriantur  officiaies  conununes  et  iili 
«  de  regalia  qui  intus  sunt  I  >  et  qnamplures  grossos  lapides  et  lanceas 
quampiurimas  sujMi^a  dictam  domum  communem  et  contra  januam  et 
fenestras  ipsius  projecerunt,  in  tantum  quod  per  ipsos  non  stetit  quo- 
minus  dictam  domum  diruerent,  ac  januam  et  fenestras  ipsius  confre- 
gerunt;  neceo  contenti,  sed  maia  maiis  cumuiantes,  dictis  officiali- 
bus  conununibus,  intra  dictam  domum  conununem  existentibus  et 
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PHiLimiV,  reclusis,  plures  consimiles  et  majores  insultus,  quatuor  vel  quinque 
noctibus  sequentibus,  fecerunt  ac  eciam  intulerunt,  dictam  domum 
communem  cumi  armis  fortiter  invadendo  ac  eciam  hostiliter  expug- 
nando;  quin  immo  dictis  officialibus  communibus,  in  dicta  domo  com* 
muni  sic  existentibus  et  reclusis,  nec  ab  ea  metu  mortis  dictorum 
invadencium  cxire  audentibus;  et  quia  in  dicta  villa  Marologii  non  in- 
veniebant  qui  victualia  eisdem,  eciam  oblata  pecunia,  vendere  veliet, 
immo^  cum  per  nuncios  dictorum  officialium  communium,  homines 
dicte  ville,  qui  vinum  et  alia  victualia  publice  vendere  sunt  consueti, 
super  hoc  requirerentur,  asserebant  et  dicebant  quod  eisdem  aliqua 
vendere  noii  auderent,  propter  prohibicionem ,  super  hoc,  per  dic- 
tum  Campum-Longum  et  suos  servientes  eis  factam;  nos  vero,  tot 
ettanta  nolentes  pertransire  impunita,  super  premissis  mandavimus 
veritatem  inquiri  et  nobis  seu  curie  nostre  referri  :  Visa  igitur  in- 
questa  super  premissis  de  mandato  nostro  facta,  etauditis  defensio- 
nibus  dictorum  invadencium,  quia  repertum  cst  sufficienter  proba- 
tum  ipsos  et  eorum  quemlibet  super  premissisfuisse  et  esse  oulpabiles 
et  convictos,  per  judicium  curie  nostre,  ipsi  et  eorum  quilibet  nobis 
et  dicto  episcopo  proporcionibus  equalibus  condempnati  fuerunt  ad 
emendam  in  modum  et  formam  qui  sequitur:  Primo  dictus  Campus* 
Longus  privatur  perpetuo  ab  omni  officio  publico  obtento  et  obti* 
nendo  in  regno  nostro,  eciam  sub  quocumque,  et  cum  hoc  in  car* 
c^e  per  dimidium  annum  detinebitur,  et  in  pecunia  solvet  mille 
libras  Turonenses ;  quatuor  ejus  servientes,  qui  cum  eo  interfuerunt, 
videlicet  Plomionus,  Terreta,  Tasquetus  et  Laluerias  perpetuo  pri- 
vati  sunt  omni  servicio,  et  cum  hoc  tenebuntur  per  annum  in  car- 
cere;  magister  Johannes  de  Sagio,  judex  ordinarius  dicte  viile,  quia 
male  et  negligenter  se  habuit  circa  punicionem  et  correctionem  pre- 
missorum  ab  officio  suo  privatus  est;  Durandus  de  Villas,  Arnaldus 
Costa,  Guillelmus  le  Fomier,  Robinus  Minaudi,  Petrus  Gras,  moli- 
nerius,  Matheus  Brissola ,  Johannes  Dido,  Guillelmus  Congde,  Jaco- 
bus  Durandi,  Sabatarius  Sartor,  isti  decem  in  carcere  per  dimidium 
annum  completum  detinebuntur;  Petrus  A^erici,  Johanfkes  Chal- 
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cerii ,  Guillelmus  Egidii ,  isti  tres  sunt  (iHi-familias ,  et  quilibet  eorum  Priuppk  IV. 
in  carcere  detinebitur  quousque  quilibet  eorumdem  sexaginta  iibras 
Turonenses  solverit;  Vitalis  Fabri,  quingentas  libras  Turonenses, 
Beniardus  Stephani,  quingentas  libras  Turonenses,  Austorgius  Co- 
lombeti,  quadringentas  iibras  Turonenses,  Guilielmus  Coiumbeti, 
alias  dictus  Marona,  ducentas  iibras  Turonenses,  et  cum  hoc  domus 
sua,  ubi  curia  communis  tenebatur,  confiscabitur  pro  eo  quia  pre- 
sens  in  invasionibus  predictis  interfuit,  et  piuries  aita  voce  ciamavit: 
« Destruatur  domus  cojnmunis ,  quiamea  est,  et  moriantur  iiii  de  re- 
t  gaiia  qui  intus  sunt! »  Bertrandus  de  Aqua,  ducentas  iibras,  Hugo 
Peiegrini,  centum  iibras,  Petrus  Tranquerii,  sexaginta  libras,  Pe- 
tnis  Boaci  centum  iibras,  Guiiieimus  de  Viiias,  triginta  iibras,  Guii- 
ielmus Cristini,  triginta  libras,  BertrandusGaieti,  viginti  libras,  Guii- 
leimus  Fioreti,  viginti  libras,  Petrus  Gras,  io  Bastier,  sexaginta  iibras 
Turonenses,  Bemardus  Gras,  sexagintaiibras,  Vitaiis  de  Vilias,  sexa- 
ginta  iibras  Turbnenses  persoivent.  De  pecunia  vero  supradicta  ma- 
gister  Raymundus ,  iocum  tenens  baiiivi  communis,  pro  injuria  sibi 
facta  habebit  centum  iibras,  et  serviens  curie  communis,  qui  fuit  in 
capite  vuineratus,  habebit,  pro  injuria  sibi  facta,  quadraginta  iibras. 

In  octabis  Pasche. 

Thibotot  reportavit. 

Sequitur  illud  quod  postea  super  iioc  ordinatum  fuit : 

Ad  requestas  quas  curie  faciebat  episcopus  Mimatensis,  per  cu- 
riam ,  dictum  fuit  quod  ipse  contra  adversarios  suos  adjomatos  et  con- 
tumaces  habebit  defectum ,  et  iterato  citabuntur  super  utilitate  quam 
petit  dictus  episcopus  ex  defectu  predicto. 

Item,  super  concordia  in  curia  facta  inter  ipsum  et  quosdam  aiios, 
dabitur  sibi  iittera,  prout  fieri  debebit. 

Item,  de  condemnacione  pecuniaria  per  curiam  facta,  racione  vio- 
lenciarum  et  injuriarum  iilatarum  apud  Maroiogium  ofiiciaiibus  com- 
munis  curie  domini  Regis  et  dicti  episcopi,  idem  episcopus  habebit 
medietatem,  et  simiiiter  fiet  in  similibus  casibus,  si  et  quando  eve- 
nerint  apud  Mimatum. 
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Philippb  IV,  Domus  tamen  in  qua  tenebatur  apud  Marologium  dicta  communis 
curia,  que  fuit  confiscata  occastone  predicta,  domino  Regi  soli  rema- 
nebit  commissa. 

Salvo  insuper  in  predictis  jure  domini  de  Petra,  si  quod  habet, 
super  quo  fiet  sibi  justicia ,  si  petat. 

Saivo  eciam  jure  domini  Regis  et  dicti  episcopi  oontra  predictum 
dominum  de  Petra,  super  facto  propter  quod  facta  est  condempna- 
cio  supradicta ,  si  reperiatur  cuipabiiis. 

Sabbato  post  Sanctum  Georgium. 

LXXXVIIL  Cum  episcopus  Lemovicensis,  proponens  castrum  et 
casteilaniam  de  Combornio  esse  de  feodo  suo ,  et  se  tamquam  domi* 
num  feodalem,  manum  et  saisinam  suam ,  dictumfeodum  suumjus- 
ticiando,  ibidem  ex  certa  causa  posuisse  et  tenere,  ac  gentes  dpauni 
Regis,  amovendo  inde  dicti  episcopi  manum  et  gentes,  sine  cause 
cognicione,  manum  domini  Regis  ibidem  posuisse,  requireret  dic> 
tam  manum  domini  Regis  inde  amoveri  et  manum  suam  ibidem  re- 
poni ;  gentibus  domini  Regis  plures  in  contrarium  proponentibus  ra- 
ciones,  tandem,  super  propositis  hinc  et  inde,  precepit  dominus  Rex 
veritatem  inquiri :  Inquesta  igitur  super  hiis  facta  visa  et  diiigenter 
examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dicta  manus 
domini  Regis  in  predictis  castro  et  castellania,  ut  premissum  est^  ap- 
posita,  inde  retrabetur,  et  dicti  episcopi  manus  in  statu  in  quo  ibi 
erat,  tempore  apposicionis  dicte  manus  R^is,  reponetur  ibidem, 
saivo  in  omnibus  super  hiis  et  aliis  jure  domini  Regis. 

In  octabis  Pasche. 

Creci  reportavit. 

LXXXIX.  Cum  Jordanus  de  Insuia,  miles,  senescalius  noster 
Beili-Cadri  etNemausi,  vocatis  et  presentibus  coram  ipso  Januensibus 
Nemausi  commorantibus,  exposuisset  eisdem,  prp  se  et  sociis  suis, 
quaiiter  potestas,  abbas,  anciani  et  commune  consilium  Janue  ac 
Octo-Viri  deputati  superfacto  roberiarum  restituendarum  et  emen- 
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dandanim  vioienciaruni  per  homines  Janue  ejusque  teiritorii  seu  di»*  Pbilipfb  iv, 
trictus  (aetarum  et  illatarum,  sexcies  requisiti,  tam  per  ipsos^  senes* 
callnm  quam  per  alios  predecessores  i^sius,  utPetro  de  Lama,  Hamna 
etBemardo  Piquarlii,  mercatoribu8Monti»-Pe8suiani,  emendam  con- 
dignam  fieri  facerent  de  rebus  per  piraticam  pravitatem  in  mari  dh- 
iatis  eisdem  per  Perchevalium  de  Oria,  Anthonium  Marconi,  Chier 
Galeas  et  plures  eorum  complices,  cives  Januenses,  seu  de  districtu 
Janue  existentes,  excedentibus  summam  mille  octingentorum  flore- 
norum  auri ,  ac  de  dampnis  per  hoc  iilatis  eisdem^  quod  facere  re- 
quisiti  soiiempniter  noiuerunt,  proutde  premissis  constabat  per  pu- 
biica  instrunienta;  dicens  eciam  se  in  mandatis  recepisse  a  nobis 
quod  si,  requisicione  super  hoc  iterum  sibi  facta,  noiient  obedire  et 
premissa  compiere,  marcham  dictis  Januensibus  indiceret  prout  est 
consuetum  in  personis  et  i>onis  eorum,  et  quod  idem  senescaiius, 
juxta  dictwn  mandatum  nostrum,  requisivit,  potestatem,  abl>atem, 
ancianos,  Octo-Viri  Januenses,  et  aiios  quos  inde  requirere  teneba- 
tur,  et  quod  ipsi  predicta  facere  noiuerunt,  solempniter  requisiti; 
quare  dictam  marcham  idem  senescailus  concessit  predictis  merca* 
toribus  de  Monte-Pessuiano,  contra  dictos  Januenses  Nemausi  com* 
morantes  et  socios  eorumdem,  et,  juxta  convenciones  inhitas  inter 
nos  et  Ytaiicos,  eisdem  Januensibus  et  eorum  sociis  spacium  unius 
anni  et  quadraginta  dierum  indixit,  ab  iiia  die  computandum,  infra 
quem  terminimi  debita  sua  recuperassent,  et  personas  suas  una  cum 
eorum  bonis  de  senescaiiia  predicta  extraxissenl,  et  quod  ex  timc  in 
antea  eisdem  interdixit  totam  senescaiiiam  Beili-Cadri  et  Nemausi, 
decemendo  quod  ex  tunc  curreret  eontra  eos  defensio  meporata,  in 
tantum  quod,  si  aiiqui  eoram,  post  dictum  terminum  infira  dictam  se- 
neseaiiiara  invenirentur,  aroestarentur  in  personis.et  in  bonis,  et  tam- 
diu  detinerentur  quousque  dietisbui^ensibusMontis-Pessuiani,  de 
predictis  rebus  abiatis,  una  eum  dampnis  et  interesse  eprum,  esset 
pienarie  satisfactum;  quibus  auditis  predicti  Januensep  ibidem  pre- 
sentes  dixerunt  quod  dictam  mardiam  recipiebant  quantum  in  se 
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Philippb  IV,  erat,  et  ex  tunc  dictus  senescallus  concessit  dictis  burgensibus  Mon* 
tisr^Pessulani  marcham  contraalios  mercatores,  cives  seu  justiciabiies 
Janue  et  eorum  districtus,  deftrnendo  quod  ex  tunc,  ipsis  pnmo 
certificatis«  memorata  defensio  curreret  contra  ipsos;  super  quo  certi- 
ficati  fueruntpotestas,  abbas ,  Octo-Yiri  et  commune  Januense,  prout 
de  hoc  constat  per  publicum  instrumentum;  a  qua  sentencia  seu  im* 
posicione  marche  seu  defense  Pascalis  de  Porta  et  Romanus  Otho- 
viani,  cives  Januenses,  syndici,  ut  dicebant,  communis  et  hominum 
Janue  et  districtus  ejusdem,  nuliam  tamen  fidem  facientes  de  dicto 
syndicatu,  quasi  circa  finem  anni  predicti,  in  presencia  tenentis  io- 
cum  senescaiii  Beiii-Cadri ,  protestantes  de  novo  ad  noticiam  civium 
hominum  et  justiciabiiium  Janue  predictam  inhibicionem  pervenisse , 
a  dicta  sentencia  seu  imposicione  marche  seu  defense^  tamquam  a 
nuila,  et,  si  aiiqua  esset,  tamquam  a  faisa  et  prava,  ad  nos  seu  nos- 
tram  curiam  appeiiaverunt;  et,  cum  dictus  senescaiius,  predicte  ap- 
peiiacioni  non.deferens,  muitis  racionibus  in  processu  ailegatis,  vei- 
iet  dictam  sentenciam  execucioni  demandare,  excausa  mandavimus 
totum  processum  super  premissis  fiabitum  ad  curiam  nostram  re* 
mitti ,  execucionem  dicte  marche  suspendentes  quQusque  super  pre- 
missis  per  nostram  curiam  ordinatum  fuisset  :  Viso  igitur  processu 
predicto  et  diiigenter  examinato ,  attentis  requisicionibus  et  rcspon- 
sionibus  dictarum  parcium,  et  speciaiiter  Octo-Virorum  predictorum 
super  informacione  de  dictis  roberiis  eisdem  facta,  sciiicetquod  suf- 
ficienter  erant  informati ,  et  quod  non  indigebant  aiiis  informacioni- 
bus,  et  quod  gaiee  ipsius  Percevaiii  et  Anthonii  erant  in  terminaii  Ja- 
nue,  non  per  ipsos,  sed  percommune  Janue  arrestate,  attentis  eciam 
tam  aiiis  probacionibus  quam  tenore  instrumentorum  pubiicorum, 
per  dictos  burgenses  super  dictis  roberiis  in  modum  probacionis 
productorum,  et  quod  dicti  Januenses  Nemausi  degentes,  dictam 
marcham  sponte  receperunt,  et  quod  dicti  potestas,  abbas  et  com- 
mune,  a  tempore  intimacionis  super  hoc  sibi  facte  infra  decem  dies, 
non  appeliaverunt,  quaiitate  et  natura  dicti  facti  diiigenter  pensatis^ 
per  curie  nostre  judicium ,  pronunciatum  fuit  dictam  marcham  seu. 
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defensam  rite  et  juste  (uisse  datam  et  concessam,  et  dictos  appellan-   Prilippb  iv, 
tes  male  appellasse ,  et  quod  dicta  marcha  seu  defensa  demandabitur 
execucioni ,  non  obstantibus  appellacione  et  aliis  propositis  ex  adverso. 

In  octabid  Pasche. 

Roya  reportavit. 

XC.  Cum  Johannes  Peissonis  et  Aymericus  de  Castro ,  cives  Car- 
cassonenses,  coram  senescallo  Belli-Cadri  proposuissent  quod  Mu- 
cius  Sarraceni  et  Blanquinus,  ejus  (ilius  emancipatus,  mercatores 
Florentini,  apud  Nemausum  olim  commorantes,  erant  eisdem  in 
duobus  millibus  libris  Turonensibus  efficaciter  obligati,  ex  causa 
commande  eisdem  facte,  promiserantque  eisdem  se  dictam  pecunie 
summam  apud  Nemausum  soluturos,  ipsi  tamen,  cum  rebus  suis, 
fracto  arresto  nostro  propter  hoc  super  eis  facto,  de  regno  Francie 
aufugerant,  et  ad  Florenciam,  causa  ibi  morandi,  se  transtulerant ; 
proposuissent  eciam  quod  potestas,  capitaneus  et  prioresFiorentini, 
per  nostras  et  senescaili  predicti  iitteras,  iegittime  et  instanter  requi- 
siti  ut  dictos  Mucium  et  Blanquinum,  cives  suos,  apud  Nemausum 
remitterent,  facturos  quod  justicia  suaderet,  tam  super  fractione  ar- 
resti  predicti  quam  super  dicto  delnto,  noiuerunt  hoc  facere,  respon- 
dentes  quod  de  hoc  nichii  facerent,  nostras  et  senescaiii  predicti  iit- 
teras  retinentes;  proposuissent  eciam  quod,  secundo  per  iitteras  dicti 
senescaiii,  incorporatas  in  eisdem  nostris  iitteris^  super  predictis  ad 
dictum  senescaiium  missis ,  inter  cetera  continentibus  quod ,  nisi  dicti 
potestas^  capitaneus  et  priores  Fiorentini ,  per  iilteras  dicti  senescaili 
requisiti ,  quod  dictos  Mucium  et  Bianquinum  Nemausi  remitterent 
super  predictis  juri  parituros,  aperte  dictus  senescalius  prediceret 
eisdem  quod,  dando  et  concedendo  marcham  et  aiiis  juris  remediis, 
procederet  contra  ipsos  juxta  formam  dictarum  litterarnm  nostrarum , 
requisiti  quod  dictos  Mucium  et  Bianquinum,  cives  suos,  Nemausi 
remitterent  juri  parituros,  noiuerunt  hoc  facere ,  dictas  iitteras  se* 
nescalii  nostri  retinentes ;  petentes  dicti  Johannes  et  Aymericus  a  se- 
neseaiio  predicto  quod,  cum  dicti  potestas,  capitaneus,  et  priores  Flo- 
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Prilippe  IV,    rentiiu  essent  in  defectu  iustioiam  fadendi ,  et  de  predicto  del>ito  et 
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iractione  arresti  eidem  constaret,  quod  per  concessionem  marche  et 
aliis  juris  remediis  contra  ipsos  procederet^  secundum  tenorem  nos- 
trarum  iitterarum  secundarum,  consule  mercatorum  Florentinorum 
apud  Nemausum  commorancium,  nomine  ipsorum,  e  contrariOfplura 
proponente,  propter  que  dicebat  predicta  fieri  non  debere ;  tandem, 
dictis  partibus  auditis,  dictussenescailus,  in  assisia  Nemausensi  dictis 
Johanni  et  Aymerico,  contra  mercatores  Florentinos,  apud  Nemau- 
sum  commorantes,  marcbam  concessit^  secundum  formam  et  conven- 
ciones  inter  nos  et  oEiercatores  Ytalicosi  olim  £aictas ;  a  qua  conees- 
sione  dictus  consul,  nomine  ipsorum  mercatorum  Florentinorum , 
ad  nostram  curiam  appeiiavit,  et  cognictonem  cause  dicte  appeliacio- 
nis  cuidam  nostro  commissario  obtinuit  committi;  qui,  de  meritis 
dicte  appeiiacionis  cognoscens,  dictam  coneeeaioBem  marche  pronm^ 
ciavit  nuiiam  esse ;  a  qua  pronunciaeione  procurator  dicti  Aymerici 
de  Castro  et  Petri  Peissonis,  fiiii  et  heredis  dicti  Johannis,  ipsorum 
procuratoris  nomine,  ad  nostram  curiam  appellavit :  Visis  igitur  om- 
nibus  processibus  predictis,  per  curie  nostre  judiciumt  pronunciatum 
fuit  dictum  commissarium  maie  pronunciasse,  et  predictum  procura- 
torem  bene  appeiiasse;  et«  per  idem  judioium,  predicte  marehe  con- 
oessio,  per  dictum  senescalium  facta,  fuit  confirmata. 

In  octabis  Pasche« 

Cuiliier  reportavit. 

XCI.  Cum  episcopus  Nivernensis  et  Guiiielmus  de  Piaisiano,  mi- 
les  noster,  pro  quiimsdam  arduis  nostris  negociis,  ad  partes  Rulke- 
nensis  senescaiiie  destinati,  consulatum  et  jura  castri  de  Competro, 
senescailie  ejusdem,  tamquam  novum,  siDe  permissione  nostra  seu 
alio  justo  tituio  factum ,  ad  manum  nostram  posuissrat  aeu  poni  nMin- 
davissent,  injungentes  seu  injiuigi  facientes  consulibus  dicti  castri 
quod  ipsi ,  infra  dies  senescaiiie  Ruthenensis  futuri  immediate  proximi 
pariamenti,  per  inquisicionem  interim  faciendam,  ydoneum  tituium 
dicti  consuiatus  prol>arent,  aiioquin  ei  tunc  de  dicto  ccmsuiatu  ordi- 
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naretur  prout  nobis  seu  nostre  curie  videretur  ordiaaiKluin :  Visa  igi-  Pmnm  i v, 
ttir  inquesta  super  hoc  (acta,  vocatis  et  auditis  dictis  consuiibus  et 
procuratore  nostro,  deposicionibus  testium  et  tenoribus  instrumen- 
torum  in  modum  probacionis  ab  utraque  parte  productorum  ple^ 
nius  inteilectis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronuncia- 
tum  dictum  consulatum  ibidem  ntm  debere  remanere,  et  quod  omnino 
amovelMlur;  et,  per  idem  j^dicium,  condempnati  fuenmt  bomines 
dicte  ville  nobis  in  ducentis  libris  Turonensibus,  pro  emenda. 

Dominica  post  octabas  Pasehe. 

Roya  reportavit. 

XCII.  Mota  questione  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Bene- 
dicti  Floriacensis,  ex  una  parte,  et  gentes  nostras,  ex  adia,  super  eo 
quod  dicti  reiigiosi  dicebant  quod,  ipsis  existentibus  in  possessione 
percipiendi  omnia  emolumenta,  profectus  et  expiectamenta  ac  finan- 
cias  que  dominus  percipere  potest  in  dumis  curie  de  Marrigniaco, 
quociens  dicti  dumi  venditi  fiierunt  vei  aiias  pecunialiter  expiectati, 
quiquidem  dumi  sunt  siti,  prout  constat  per  ostencionem  factam  de 
eisdem,  inter  cheminum  per  quod  itur  de  Loriiaco  apud  Moiinetum, 
in  parte  superiori,  eundo  versus  dictam  curiam,  essentque  dicti  re- 
iigiosi,  ut  dicebant,  in  possessione  levandi  emeadas  ab  illis  qui  dic- 
tos  dumos  vendiderunt  absquelicencia  eonmidem,  ac  tenendi  eosdem 
dumos  iiberos  a  gruagio,  Adam  dictus  Chace*lievre,  miies  noster, 
forestarius  Chaumontesii,  nomine  nostro,  eos  impediebat  in  posses- 
sione  sua  predicta  indebite  et  injuste ,  dicto  Adam  contrarium  asse^ 
rente :  Inquisito  igiturde  premissis,  de  mandato  nostro,  visa  inquesta 
et  diiigenter  examinata,  per  curie  nosCre  judicium ,  dictum  fiiit  pre- 
dictum  impedimentum  esse  amovendum. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 

XCm.  Mota  questione  inter  aUbatem  et  conventum  Sancth^Bene"> 
dicti  Floriacensis,  ex  nna  parte,  et  gentes  nostras,  ex  aitera,  super 
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Philippe  IV,  eo  quod  dicti  religiosi  dicebant  quod,  cum  ipsi  tenerent ,  ex  causa  ra- 
chati«  majoriam  de  Boyssiaco,  moventem  de  feodo  monasterii  pre- 
dicti,  et,  utendo  jure  suo,  fecissent  scindi  duodecim  quercus  in  bosco 
dicti  feodi  existentes,  gentes  nostre  dictos  quercus  ceperant  et  arres- 
taveri^nt  minus  juste ;  quare  petebant  dictos  quercus  sibi  reddi  vei 
valorem  eorum ;  Adam  dicto  Ghace-lievre ,  milite  nostro,  forestario 
Chaumontesii ,  contrarium  asserente  :  Inquesla  igitur  de  mandato 
nostro  super  hoc  facta  visa  et  diligenter  examinata ,  per  curie  nos^ 
tre  judicium,  dictum  fuit  quod  dicte  quercus  restituentur  eisdem  re- 
ligiosis  vel  vaior  eorumdem. 
Dominica  predicta. 
Creci  reportavit. 

XCIV.  Cum,  mota  questione  inter  abbatem  et  conventum  monas- 
terii  Sancti-Benedicti  Floriacensis ,  ex  una  parte,  et  gentes  nostras, 
pro  nobis,  ex  altera,  super  eo  quod  dicti  religiosi  dicebant  quod,  in 
quadam  venda  facta  per  gentes  nostras  in  loco  qui  dicitur  La-Broce-a- 
la-Wiiie ,  partem  pertinentem ,  jure  dominii ,  ad  dictum  monasterium , 
secundum  4)stensionem  super  hoc  factam,  videlicet  a  quercu  prepo- 
siti,  prout  quidam  antiquus  fossatus  se  comportat,  gentes  nostre  in- 
ciuserant  minus  j  uste ,  quare  petebant  clausuram  dicte  vende  restringi 
usque  ad  iocum  predictum  ostensum ;  Adam  dicto  Chace-lievre ,  miiite 
et  magistro  forestarum  nostrarum,  pro  nobis,  contrarium  asserente, 
et  dicente  quod  dictus  iocus  ostensus  ad  nos  pertinebat :  Inquesta, 
partibu3  vocatis  de  mandato  nostro ,  super  hoc  facta  visa  et  diiigenter 
inspecta,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  quod  dicta  clausura 
dicte  vende  restringetur  usque  ad  locum  supradictum  ostensum. 

Sabbato  post  Sanctum-Georgium ,  apud  Cachant. 

Creci  reportavit. 

XCV.  Cum  vicarius  Thoiose  Stephanum  de  Punetis,  Amaldum 
Briteri,  Durandum  de  Tene,  Petrum  de  Saiinis,  Guilielmum,  filium 
Arnaldi  de  Pinibus,  Bemardum  de  Mora,  Bernardum  Escolavi,  et 
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Bernardum  de  Campis,  incolas  de  Villata,  propter  quamdam  conju-   Pbiuwb  iv. 
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racionem  quam  ipsi  fecisse  dicebantur,  per  quam  se  mvicem  astrinxe- 

rant  juramento  quod  contra  omnes  homines  de  mundo  expensis  com- 

munibus  se  juvarent ,  et,  pro  posse  suo,  viliam  de  Villata,  que  in 

vicaria  Thoiose  posita  inmediate  et  in  soiidum  nobis  subest  bastide 

Sancti-Suipicii,  cujus  pars  media  ad  nos  et  pars  alia  adhospitaie 

Sancti-Johannis  Jerosoiymitani  noscitur  pertinere,  in  nostri  juris  pre- 

judicium  subicerent  in  octingentis  iibris  Turonensis  monete  tunc 

currentis,  nobis  appiicandis,  per  suam  diffinitivam  sentenciam  con- 

dempnasset,  dictus  Amaidus  Briseti«  suo  et  dictorum  conjuratorum 

consortumque  suorum  procuratorio  nomine ,  ad  curiam  appeiiacio* 

num  Thoiosanam  a  dicta  sentencia  appeilavit ;  judex  vero  dicte  cu* 

rie  appeiiacioniun ,  in  dicta  causa  appeiiacionis  procedens,  cognito  de 

ea  et  in  ea  conciuso,  ac  predicto  Amaido  sentenciam  ferri  cum  ins^ 

tancia  postulante,  predictam  dicti  vicarii  sentenciam  confirmavit;  a 

qua  sentencia  confirmatoria  dictus  Amaidus  Briseti ,  suo  et  procu- 

ratorio  nomine  quo  supra,  iterato  ad  nostram  curiam  appeiiavit :  Vi-^ 

sis  igitur  per  curiam  nostram  utriusque  cause  processibus,  per  curie 

nostre  judicium,  dictum  fiiit  predictos  vicarium  et  judicem  bene  ju- 

dicasse  et  dictum  appeilantem  maie  appeiiasse,  et  quod  dicta  con- 

dempnacio  mandabitur  execucioni. 

De  cujus  soiucione  fecimus  graciam  quod  per  terminos  soivatur, 
videlicet  per  quatuor  annos,  quoiibet  anno  ducente  iibre  Turonen- 
sis  monete  tunc currentis,  prima  paga  in  instanti  festo  Omnium-Sanc- 
torum  incipiente. 

Dominica  post  octabas  Pasche. 

G.  de  Usco  reportavit. 

XGVl.  Gum^  informacionem  quamdam,  ad  instanciam  consuium 
Gaturcensium  factam,  super  eo  quod  ip^  dicebant  bajuium  Gatur- 
censem  in  novitate  sua  debere  ipsis  presentari,  et  certum  eis  facere 
juramentum,  ipsi  oonsuies  videri  peterent  et  judicari,  et  e  contra  pro- 
curator  episcopi  Gaturcensis,  ad  finem  anuiiandi  dictam  informacio- 
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Phimppb  IV.  nem «  plures  proponeret  raciones  :  Auditis  hinc  iade  propositis,  per 
curie  nostre  judicium,  anuilata  iuit  infbrmacio  predicta,  et  dictum 
(uit  quod  per  senescaiium  Petragoricensem ,  vel  alium  super  boc  spe« 
cialiter  a  curia  deputandum ,  super  predictis ,  vocatis  partibus  et  pro* 
curatore  nostro ,  veritas  inquiretur  super  «isdem  articulis  qui  con- 
tinentur  in  informacione  predicta ,  et  informacio  que  super  hoc  fiet 
remittetur  ad  curiam  judicanda. 
Dominica  post  Reminiscere. 

XCVn.  Cum  Petrus  ad  Parisienses,  ex  parte  domini  Regis,  ad  cus^ 
todiam  et  regimen  bonorum  temporalium  monasterii  Sancte^Geno- 
vefe  Parisiensis  abbate  vacantis,  et  ad  personas  ipsiiis  monasterii  ab 
injuriis  et  vioienciis  defendendas,  propter  discordiam  personarum 
dicti  monasterii ,  partes  contrarias  inter  se  faciencium ,  deputatus  fuisr 
set ,  tandem  camerario  dicti  monasterii  eC  sibi  adbereatibus  de  dicti 
Petri  administracione  predicta  conquerentibus,  et  ipso  Petro  a  dicta 
administraciiMie  revocato,  et  peteote  misias  quas  ipse  in  hujusmodi 
fecerat,  una  cum  saiario  competenti ,  sibi  reddi ,  precepit  dominus  Rex 
super  premissis  omnibus^  vocatis  partibus,  veritatraci  inquiri :  Inquesta 
igitur,  vocatis  partibus  et  auditis,  faoU  super  hiis  ad  curiam  repor-- 
tata,  visa  et  diiigenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  predictum  Petrum  bene  et  laudabiliter  se  ha- 
buisse  in  administracione  predicta,  et  quod  conventus  dicti  monas- 
terii  eidem  reddet  iiiud  in  quo,  racioae  dicte  administracionis,  sibi 
tenetur,  per  compotum  iegittimum  factum  jam  super  hoc  inter  ipsos, 
et  quod  creditores  dicti  monasterii,  erg»  quos  dktus  Petrus  predic- 
tum  conventum  acquitavit ,  ipse  faciet  coram  eis  venire ,  presente  ad 
hoc  magistro  Egidio  de  Remino ,  quem  ad  hoc  c\u*ia  deputavit ,  ad 
confitendum  dictorum  debitorum  solucionem  eis  factam,  aut  bonas 
litteras  Casteileti  super  hoc  reddet  conveatui  predicto;  item  quod 
dictus  conventus  predicto  Petro,  pro  salario  suo,  racione  «dministra- 
cionis  predicte ,  reddet  centum  libras  Turonensium  bonorum. 

Dominica  in  nvedia  Quadragesima. 
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M.  Egidius  de  Remino  reportavit.  Phjuppe  iv, 
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XCVIU.  Super  eo  quod  Beatrix,  uxor  domini  de  Turre,  cum  ip- 
sius  autoritate,  dum  viveret,  petebat  quod  dominusRex  eam  recipe- 
ret  ad  homagium  et  saisinam  quarte  partis  comitatus  Ritthenensis, 
et  totius  terre  quam  defunctus  mxper  comes  Rutfaenensis,  ejus  pater, 
tempore  quo  decessit,  tenebat,  plures  raciones  et  consuetudines  ad 
hoc  proponendo,  et  e  contra  Cecilie,  sororis  dicte  Beatricis  et  uxoris 
comitis  Armeniaci ,  com  ipsius  aucloritate ,  procurator  plures  propo-^ 
nebat  raciones  et  facta,  offerens  se  paratum  ea  incontinenti  probare, 
et  ipso  per  arrestum  curie  nostre  ad  hoc  admisso,  et  super  hoc  au- 
ditoribus  ^bi  datis  :  Visa  igitur  inquesta  super  hoc  de  mandato  curie 
noatre  facta,  et  viso  arresto  predicto  ac  testamento  defuncti  comitis 
predicti,  per  ipsius  curie  nostre  jndieium ,  dictum  fuit  quod  dicta  Bea- 
trix  seu  ejus  iiberi  ad  predtcta  homagium  et  saisinam  non  recipien- 
ttu*,  salva  eis  super  hoc  questione  proprietatis  et  suppiemento  legit- 
time  jure  nature  debite ,  si  boc  prosequi  voiuerint ;  verumtamen  ad 
homagium  et  saisinam  quarumdam  rerum,  in  quibus  dictus  comes 
Ruthenensia  eamdem  Beatricem  in  suo  testamAito  heredem  instituit, 
predicti  iiberi,  si  hoc  pecierint,  recipientur,  vei  alius  qui  pro  ipsis 
ad  hoc  fuerit  admittendus. 

Jovis  post  Sanctimi-Crregorium. 

XCIX.  Cum  dominus  Bertrandus  de  Ruppe-Forti,  miies,  pro- 
ponens  quod,  in  inquesta  quadam  per  nostram  curiam  miper  judi-^ 
cata  contra  ipsum«  ad  instanciam  prioris  Molendini-Pixini,  ipse  ad 
proponendum  et  probandum  raciones  et  defensiones  suas  non  fuerat 
stifficienter  audittis,  eC,  de  gracia  speeiali,  dominus  Rex  concessis* 
set  eidem  quod  iterato  super  hiis,  vocatis  partibtis,  veritas  inquire- 
retur  :  Inquesta  igittu*  super  hoc  de  novo  facta  ad  ctuiam  reportata 
et  visa,  per  ctuie  nostre  judioium,  dictmn  fuit  jMredictum  miiitem 
nichil  probavisse  per  quod  debeat  retraetari  judicatum  predictum « 
immo  mandabitur  execucioni. 
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C.  Cum  ducissa  Lbthoringie  curie  nostre  conquesta  fuisset  quod, 
post  et  contra  appeiiacionem  ab  ipsa  ad  dominum  Regem  interpo- 
sitam  a  curia  d'Audenarde,  comitis  Fiandrie,  a  quodam  judicato , 
per  liomines  dicte  curie  super  lioc  a  dicto  comite  conjuratos,  con- 
tra  ipsam  facto  pro  fratre  Johanne  de  Bevre,  racione  castri  et  terre 
de  Bevre,  dictus  comes  et  ejus  curia  predicta  plura  attemptaverant 
contra  ipsam ,  in  ejus  prejudicium  et  dicte  appellacionis  sue  con- 
temptum ,  et  contra  prohibicionem  servientis  domini  Regis  habentis 
super  hoc  potestatem,  qui ,  statim  post  appeiiacionem  predictam ,  dic- 
tam  ducissam  et  ejus  bona  recepit  in  garda  et  protectione^domini 
Regis,  inhibendo  eis,  ex  parte  domini  Regis,  ne  aiiquid  contra  ipsam 
attemptarent,  requirens  dicta  attemptata  omnino  revocari,  et  ad  de- 
bitum  statum  reduci  :  Facta  super  hiis  certis  auditoribus  commis* 
sione ,  et  inquesta  super  predictis,  vocatis  partibus,  £Bicta  et  ad  nos- 
tram  curiam  reportata,  visa  et  diiigenter  examinata,  inventum  est 
sufficienter  probatum  quod  dictus  comes  et  homines  dicte  curie,  ab 
eo  conjwati ,  post  et  dbntra  appeiiacionem  predictam,  piura  fecerunt 
in  predicto  negocio  judicala  pro  dicto  fratre  Johanne  contra  ducis- 
sam  predictam,  videiicet  judicanda  dictum  fratrem  Johannem  con- 
tra  dictam  ducissam  iucratum  fuisse  causam  suam ;  item ,  quod  re- 
ciperetur  ad  saisinam  terre  de  Bevre ;  item ,  quod  saisina  dicte  terre 
deiiberaretur  eidem;  item,  quod,  per  unam  festucam  seu  vii^[uiam, 
fuit  de  ea  investitus,  quodque  dictus  comes  vei  ejus  gentes,  de  ipsius 
mandato ,  dictum  fratrem  Joliannem  posuerunt  in  saisina  dictorum 
castri  et  terre,  iicet  eadem  ducissa  ibidem  haberet  et  teneret  gentes 
suas,  sicut  inventum  est  per  inquestam  predictam,  quodque  quidam 
de  hominibus  dicte  curie  procuratorem  dicte  ducisse,  ejus  negocia 
prosequentem ,  verberaverunt  et  muitas  eidem  injurias  intuierunt 
ipsa  die  qua  extitit  appeiiatum ;  et  idcirco,  per  curie  nostre  judicium , 
tam  dicta  judicata  quam  investitura  et  missio  dicti  fratris  Johannis 
in  saisina  dictorum  castri  et  terre  de  Bevre ,  et  quicquid  ex  eis  se- 
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qutum  est,  totaliter  anuliata  ftierunt;  et  dictum  fuit  quod  dictua  fra-  PaiLipn  iv, 
ter  Johannes,  alioquin  dictuscomes,  eidem  ducassereddentquicquid 
de  dictorum  castri  et  terre  fructibus,  proventibus  et  exitibus  percep* 
tum  est  seu  percipi  potuit  a  tempcMre  appeUacionis  predicte,  et  re- 
ponetur  dicta  ducissa,  per  se  vel  per  gentessuas,  in  saisina  predicta 
castri  et  terre  predictorum,  et  emendabunt  dicti  injuriatores  domino 
Regi  et  procuratori  predicto  vtolencias  et  injurias  pvedictas,  eidem 
procuratori  factas;  dictus  vero  comeset  homines  dicte  curie  sue,  ra- 
cione  coalMnptus  predicti  in  prejudicium.dicte  appellacionis  facti, 
condignam  emendam  domino  Regi  prestabunt. 
Jovis  post  Sanctum-Gregorium. 

CI.  Ballivo  Arvemie.  Cum  ad  instanciam  comitis  Bolonie  manda- 
verimus  inquiri  utrum  expediret  nobis  et  patrie  quod  castrum  dicti 
comitis  et  castellania  MontisHGasconis^  qui ,  cum  ipsorum  habitato- 
ribus,  hactenus  (uerunt  de  ressorto  prepositure  Yichiachi  pro  parte, 
et ,  pro  parte ,  de  ressorto  prepositurarum  Pontis-Castri ,  Ryomi  et  Cas* 
tri-Guidonis,  essent  de  ressorto  prepositure  predicte  Pontis-Castri ,  et 
utrum  hoc,  sine  alterius  prejudicio  fieri  posset;  et  nos,  visainquesta 
super  hoc  facta,  concesserimus,  de  gracia  spedali,  quod  dictum 
castrum  et  castellania,  cum  ewum  habitatoribus,  sint  de  ressorto 
tantummodo  dicte  prepositure  Pontis-Castri  quamdiu  nostre  ^jbl- 
cuerit  voluntati :  Mandamus  vobis  quatinus  predicta  £iciatis  obser- 
vari  firmiter  et  teneri  donec  super  hoc  aiiud  a  nobis  receperitis  in 
mandatis. 

Martis  post  Pascha. 


Die  Sabbati  post  festum  beati  Georgii,  anno  trecentesimo  nono, 
pronunciata  fuerunt  judicata  que  secuntur  apud  Cacfaant  (iq). 

I.  Mota  controversia  inter  textores  viile  Castri-Nanthonisi  ex 
una  parte,  et  fullones  et  tinctorarios  viile  ejusdmi,  ex  altera,  super 
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PaiuppB  IV,  eo  quod  dicti  te)rtore3.dfodbarDt  quod^  uifta  cum  airtificio  texlure,  ip^i 
polerant  uaftnistermm  fullonie  et  tinolure<  eiorcerer  dictis  fuUonibiiS 
et  tiircturariis  iu  contrarium  dioeotibns:  Tandem,  inquesta  auper 
bocdemaftdato  nostro  &ot«  ^0»  et  diligenter  eoiaminata^  oonside- 
raiis  eeiaim  aliis  que  swper  hoc  euriam  nostram  mrorere  poterant  et 
debebant^  habiiaque  deliberacioane  super.hoe  cum  piunbns  exper- 
tis  in  artcficiis  supradictis  t  per  ourieikoaitps  judiciumv  diotuin  fuit  quod 
dicti  textores  piredieUim  minastenum  fulionie  et  tim^ure  una  cmn 
ofiicio  teifiturQ^  etsimiiiter  diGli  fiiiMones  et  tinctura£ii,.eum>  eonuxi 
ministerio ,  officium  textxire  non  poierunt  exercere «  sed  utrique  eo- 
rum  suo  ministerio  sint  contenti. 

Sabbato  post  Sanctum-Georgium, 

Oeci  reporCavit. 

IL  CumJaoobus  de  Placentia  m  nostra  curia  proposuisset  quod^ 
cum  ipse  esset  et  diu  fuiaselcampsor  et  mercator  in  nundinis  .Cam* 
panie,  et  dictas  nuadinas  continue  frequentaret,  solvens  omnes  red- 
ditus  et  redebencias  quas.oonsueverunt  soivere  campsores  et  mer- 
catores  difctas  nundinaA  frequentantes,  pktres  de  familia  magistri 
Guillelmi  de  Monte-^Mauri ,  clerici  nostri,  racione  certi  offiicii,  sibi 
a  ncd^is  per  Htteras:  nostiras  commissft^  cum  baiistis  et  diversis  gene- 
ribus  arHionmfl  dictum  Jacobum,  venientem  apud  Trecas,  prope  dic* 
tam  yiiiam,  invaserunt  et  ceperunt,  eqnum  sttum  eidem  abstuierunt, 
et  super  quemdamronoinumy  iigaAum  manibus  etpedibus,  eum  po* 
suerunt,  et  sic  captum  per  vias  et  devia  ducentes,  per  septem  septi- 
manas  vei  circiter  in  diversis  prisionibus  eimi  detinuerunt,  ita  quod 
nesciretur  ubi  ipse  esset,  requirentem  tamen  quod  in  aiiqua  de  pri- 
sionibus  nostris  duceretur,  et  quod  dictus  magister  GuiHelmus,  anno 
Domini  miUesimo  trecentesimo  quinto ,  vina  que  Iiabebafl  dictus  Ja- 
cobus  apud  Barram-super-Aibam,;  usque  ad  valorem  triimot  miilium 
librarum  Turonensis  monete  tunc  currentis ,  injuste  et  sine  causa 
racionabiiii  terminos  sueioommissionis  excedendo,  cepit  seu  capi  fe- 
cit,  vendidit  et  diatnixi^t;  propter  que  premissa  dicebat  dictus  Jar 
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eobns  se  in  aliis  trihin  millibiis  iibris  dicte  moiieteiiiampiiafieatum    PhiuwbIV, 
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fiiisse,  qaas  sex  mille  libras  petebat  idem  incohns^K^^icto  tm^iiaJbeo 
Guillebno  sibi  reddi,  eit  ad  boc  dictam  magistram  GuiUelmum, 
tamquam  oi&oialem  nostrum,  per  nostram  ouriam  condempntri,  at 
injurias  et  violencias  predictae  sibi  emendari  ;  dicto  magistro  Guil^ 
ieimo  in  contrarium  pluribus  racionibus  proponente  se  nooa  teneri 
ad  restitutionem  premissorum ,  et  dicente  •quaid  illud-quod  ipse  dio- 
tum  Jacobum  capi  fecerat  ct  de  bomis  suis  et  sociooCTam  suorum  }evar 
verai,  faocieoerat  juste  et  iidle,  officium  sibi  commissum  eseroeDdo, 
et  quod  nobis  applicaverat  bona  predicta  :  Visa  igitur  inquesta  soper 
hoc  de  mandato  nostro  &cta  et  diligenter  examinala,  confessionibus 
paroium,  litteris  et  instramentis ,  in  modum  probacianis  ab  utra- 
que  parte  productis,  plenius  intelleetis,  attentis  laoti  natura  et  modo 
procedendi  in  predictis,  per  curie  nos&re  judicium«  diolumfuit  qu/^d 
predictus  magister  Guiiieimus,  tamquam  officiaiis  MSfaer,  pro  vaiore 
dictorum  vinorum  necnon  dampnomm  et  tnleresse  ipsius  Jacofci  qua* 
tuor  miiiia  iibraram  monete  tunc  currentis  eidem  Jaoobo,  et  cpiin- 
gentas  iibras  Turonenses  debilis  monete,  pro  ioijuriis  eidem  illalas, 
ac  nobis  ducentas  libras  Tm^onenses  l>one  moKete,  pro  emenda, 
reddet  et  persolvet ;  let  lial>efeititr  radio  lie  iilis  bodts  dicti.  Jacobi  que 
dictus  magister  Guilieimus  ostendere  poterit  se  noslzb  gentibua  ap^ 
piicassc';  et ,  per  idem  judicinm ,  omnee  obiigaciones  &cle  per  xiictum 
Jacobum  predicto  magistro  Gfiilleimo,  oficiali  nostro,  vel  ejus*&* 
miiie ,  post  dictam  ejus  capcionem ,  fuerunt  totiditer  anuliate. 

Sabl>ati  predicta. 

Roya  reportarit. 

in.  Cum  nobis  significatam  fuisset  quod,  quamquam  episoopus 
Niveraensis,  cum  suis  bonis  omnibus,  sit  in  noetra  gardia  speciali,  et 
comes  Nivernensisinparlamento  nostroipsuni  episcopum  et  eum  de 
se  et  suis  assecurasset,  ac  post  dtctam  assecuraeioinem  gentes  pnedicti 
episcepi,  aucloritatie  sua  ecdesiastica,  Iresderieoss  in  possessione  vel 
quasi  tonsure  vel  babitus  clerieaiis  evislieiites,  pro  rapto  ^jwdam 
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Pbilihpb  IV,  mulieris  in  domo  episcopaii  Nivernensi ,  in  qua  dictus  episcopus  et 
ejus  ofiKcialis  jurisdictiotien]  suam  ecclesiasticam  exercere  consueve- 
runt,  arrestassent  et  arrestatos  tenerent,  quia  ipsos  gentibus  dicti  co- 
mitis  eos  requirentibus  deliberare  noluerunt,  ipse  gentes  dicti  comitis 
per  yilianx  Nivernenseiu  publice  preconizari  et  proclamari  fecerunt 
quod  omnes  iili  de  villa,  sub  pena  de  la  hart,  in  adjutorium  venirent 
comitis  memorati;  qua  preconizacione  sic  ex  parte  dicti  comitis  facta, 
gentesdicti  comitis,  congregata  multitndine  populi  Nivemensis,  cum 
diversis  armorum  generibus,  ante  portam  domus  episcopalis  predicte 
venerunt,  et  prepositus  noster  Senonensis,  asserens  se,  exparte  nostra 
et  per  gentes  nostras  adhoc  a  nobis  deputatas  ad  collectionem  et 
ievacionem  decimalis  subsidii  et  annaiium  ecciesiasticorum  benefi- 
ciorum  nobis  ab  apostoiica  sedet:oncessorum,  deputatum  esse,  et  de 
hoc  o£Ferensse  facere  prumptamfidem,  asserens  eciamquod,  propter 
defectum  soIucionis'dicti  deciaiaiis  subsidii,  ipse  domum  predictam 
et  omnia  bona  dicti  episcopi  ad  manum  nostram  posuerat  et  tenebat, 
eis  inhibuit,  ex  parte  nostra ,  ne  aliquid  forisfacerent  domui  predicte 
vel  bonis  dicti  episcopi  existentibus  in  illa;  et  similem  inhibicionem 
fecerunt  eis  quatuor  de  servientibus  nostris  ad  ipsius  episcopi  et  bo- 
norum  suorunii  custodiam  ex  parte  noslTa  deputati,  ostendentes.eis 
nostras  et  ballivi  nostri  Bituricensis  iitteras  super  hoc  confectas ; 
qua  inhibicione  non  obstante ,  dicti  comitis  gentes ,  respondentes 
quod,  propter  eorum  inhibicionem ,  nichii  facerent,  cum  multitudine 
predicta  portas  dicte  domus  vioienter  fregerunt,  ipsamque  domum 
intravenint,  et,  fractis  per  eos  hostiis  carceris  in  quo  dicti  clerici  deti- 
nebantur,  ipsos  extraxerunt  ab  eo,  et  ad  domum  dicti  comitis  duxe- 
runt,  et  detinuerunt;  nos,  de  predictis  omnibus,  veritatem  inquiri 
mandavimus  per  certos  commissarios  nostros ,  coram  quibus  dictus 
comes  ad  sui  defensionem  proposuit  piura  facta:  Yisa  igitur  inquesta 
super  hiis  de  mandato  nostro  facta,  visis  eciam  diiigenter  omnibus 
que  dictus  comes  proponere  voiuit  coram  commissariis  predictis,  per 
curie  nostre  judicium,  dictus  comesfuit  inquatuor  millibuslibrarum 
Turooensium  nobis  pro  emenda  nostra,  et  in  miiie  libris  Turonen- 
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sibus  dicto  episcopo  soivendis  pro  daropnis  suis,  injuriis  et  inte-  Philippe  iv, 
resse,  sentencialiter  condempnatus;  dictoque  episcopo  de  predictis 
clericis  resaisito,  quia,  per  commissarios  nostros  porte  dicte  domus 
episcopaiis  et  hostia  dicti  carceris,  in  manu  nostra  posita,  per  eamdem 
manum  nostram  refecta  fuerunt,  dicta  manu  nostra  inde  amota,  dio- 
tum  episcopum  curia  nostra  reposuit  in  saisina  in  qua ,  ante  violen- 
ciam  predictam,  ipse  erat  de  portis  et  hostiis  supradictis. 

Sabbati  predicta. 

Cuiliier  reportavit. 

rV.  Cum,  coram  certis  commissariis  deputatis  a  nobis  episcopus 
Nivemensis  proposuisset  quod  gentes  comitis  Nivernensis  Perrinum 
et  Guiotum,  ut  ipse  dicebat,  ciericos  et  in  possessione  clericatus 
notorie  existentes,  ceperant  in  civitate  Nivemensi,  in  qua,  de  jure 
communi,  cognicio  et  punicio  clericorum  delinquencium  ad  ipsum 
episcopum  spectat,  et  qubd  dicte  gentes  comitis  predicti,  per  officia- 
iem  Nivemensem  et  vicarium  dicti  episcopi  monite  utdictosPerrinum 
et  Guiotum,  tamquam  clericos,  eis  redderent,  noiuerunt  eos  red* 
dere,  cumque  quidam  servientes  nostri,  ex  parte  nostra,  eisdem  co- 
mitis  gentibus  inhibuissent  ne  dictos  P.  et  G.  aiibi  transferrent*  post 
eciam  simileminhibicionem,  exparte  vicarii  dicti  episcopi,  eis  factam, 
predicte  gentes  dicti  comitis  eosdem  apud  Danziacum,  extra  dioce- 
sim  Niveraensem  transtuierant;  dictusque  comes,  per  vicarium  dicti 
episcopi  apud  Danziacum  requisitus  quod  dictos  P.  et  G.  restitueret 
eidem,  eos  restituere  noiuit,  sed  eos  in  tormentis  poni  fecit,  et,  post 
muita  tormentorum  genera,  eosdem  trahi  etsuspendi  fecit;  asseruis- 
set  eciam  coram  commissariis  predictis  quodquidam  servienssummi 
pontificis  fuerat  in  quadam  ecciesia  apud  Niveraum  per  gentes  dicti 
comitis  captus  et  ab  eadem  ecclesia  vioienter,  firangendo  ecciesie 
inmunitatem,  extractus,  peciissetque  predicta  emendari ,  dicto  co- 
mite  piura  ad  sui  defensionem  e  contrario  proponente,  et  inter  aiia 
dicente  quod  dicti  P.  et  G.  iayci  erant  et  uxorati  et  mercatores,  et 
absque  habitu  clericaii  et  possessione  tonsure  deprehensi,  qui  eciam 
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Pbilippe  IV,  notorie  pro  laycis  et  bui^ensibus  dicti  comitis  se  gerebant,  quod- 
que  dicti  servientes  non  habebant  potestatem  dictam  infaibidonein 
faciendi  nec  eciam  sergentandi  ibidem^  extractionem  dicti  servientia 
ab  ecclesia  et  fractionem  inmunitatis  ilicte  ecciesie  negando :  Visa 
igitur  inquesta  super  hiis  de  mandato  nostro  facta^  visk  eciam  omni- 
busque  utraque  pars  proponere  voluit^  dictuscomes,  percurie  nofltre 
judicium,  fuit  a  predictis,  quantum  ad  ipsam  curiam  noetram  per- 
tinet,  absolutus. 

Sabbati  predicta. 

Cuiiiier  reportavit. 

V.  Cum  inter  GuiHelmum  de  Maroiio,  presbyteram,  ex  una  parte, 
et  Rostagnum  de  Biterris,  ciericum ,  ex  aitera,  racione  capeiie  Sancti- 
Saivatoris  de  Sumidrio,  cujus  coiiacio  adnos  noscitur  pertinere,  ra* 
cione  vioiencie  amovende,  que,  perpotenciam  gencium  nostrarum, 
dicebatur  ibidem  factam  fuisse,  mota  fuisset  questio  coram  inquisito- 
ribus  a  nobis  in  senescailia  Beiii-Cadri  deputatis,  ipsique,  vocatis 
partibus  et  auditis,  sentencialiter  pronunciassent  dictum  Guilielmum 
in  saisina  dicte  capelie  esse  defendendum,  et  diotam  Tioienciam 
amoveri  debere ;  postmodum  idem  Rosrtagnus  a  predicta  sentencia  ad 
nostram  curiam,  Parisius,  appeiiavit;  ik>s  vero,  ad  inirtanciam  dicti 
Rostagni,  predictam  causam  appeiiacionis  diiecto  et  fideii  nostro 
episcopo  Magaionensi,  quantum  ad  curiam  nostram  pertinet,  commi- 
simrus  audiendam,  et  sine  debito  terminandam,  ita  tatnen  quod,  ^i 
aliqua  dubia  vei  d^scura  forsan  super  hoc  emergerent,  curie  aostre, 
Parisius,  ilia  rescriberet  per  eandem  curiam  interpretonda  etpienius 
dedaranda;  quiquidem  episcopus officiaii  suo,  ju^xtatraditam  sibi  for- 
mam,  causamfaujusmodiaudiendam  commisit;  oor^dn  qub  paites  pre^ 
dicte,  sicut  accepimus  processemnt,  in  quibus  processilMis  a  partibus 
conciuso  ita  quod  in  dicto  negocio  non  restabat  nisi  senftencia  pro- 
ferenda,  idem  judex,  propter  quedam  4(kLbia  etobscura  que  ibidem 
emerserunt,  juxta  tenorem  commissionis  super  hoc  per  nosfacte, 
predictum  negociuin  remisit  ad  nostram  cUriam  subsu^  sigilio  inter^ 
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clusum ,  assignata  per  eum  die  certa  partibiis  predictis  in  presenti  Philippe  i v, 
pajrlamento  ad  ordinacionem  nostre  curie  snper  hoc  audiendam :  Tan- 
dem,  per  curiam  nostram  inspectis  dictis  processibus  per  dictos  inqui- 
sitores  et  officialem  factis,  auditis  eciam  racionibus  et  defensionibus 
parcium  et  aliis  que  dicte  partes,  ad  dictam  diem  comparentes,  in 
judicio  proponere  voluerunt,  visis  eciam  quibusdam  litteris,  muni- 
mentis  et  instrumentis  super  hoc  exhibitis ,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  declaratum  et  dictum  fuit  dictum  Guillelmum  in  saisina  dide 
capdle  esse  tenendum  et  defendmdum. 

Sabbati  predicta. 

M.  R.  de  Foresta  reportavit. 

VL  Cum  propter  suspicionem  mortis  Bertaudi  Peioart  GuiUel- 
mus  TApostre  captus  et  incarceratus  fuisset,  tandem,  auditis  ejus 
defensionibus,  et  inquesta  super  hoc,  de  mandato  nostro,  per  balli- 
vum  Siivanectensem,  vocatis  evocandis,  facta,  visa  et  diligenter  exa- 
minata,  idem  Guiiielmus,  super  morte  dicti  Bertaudi  ct  super  cri- 
mine  predicto  contra  ipsum  denunciato,  per  curie  nostre  judicium, 
fiiit  sentenciaiiter  absoiutus. 

Jovis  ante  Ramos  Paimarum,  anno  trecentesimo  octavo. 

Non  habui  processum. 

Vn.  Ce  sont  ceus  que  mes  sires  Dreues  de  Mello  a  baillez  pleges 
de  sa  recreance  pour  recor  de  prison. 

Premiercment,  le  connestable*  —  Le  conte  de  Roucy.  —  Maistre 
Jehan  d^Aussais,  chantre  d^Oriiens.  —  Le  seigneur  de  Saint-Verain 
et  ie  seigneur  de  Chambli. 

EtErarz,  ii  sires  de  Saint-Verain,  donne  pleges  de  sa  recreance, 
pour  recour  de  prison,.touz  ceus  qui  sont  nonuni  par  desus  et  mon- 
seigneur  Pierre  de  Fontenay  avec  euls. 

Ge  fut  fait  k  Cachant,  le  xiv^  jour  d*avril,  l'an  mil  trois  cent  neuf, 
4  heure  de  vespres,  ou  prael. 

M.  P.  de  Aibigniaco  michi  reportavit. 
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Phihppe  IV,        Vin.   Cum  ad  curiam  nostram  Biterrensem  pervenisset  quod  Ray- 
mundus  Gasaudi,  Guiardus  de  Almis,  consules  castri  de  Roiano, 
cum  pluribus  aliis  habitatoribus  dicti  castri  sibi  associatis,  habito 
consilio  et  tractatu  cum  consiiiariis  dicti  castri,  ausu  temerario,  ad 
quamdam  possessionem  seu  honorem  Bernardi  de  Caslari,  sitam  in 
territorio  dicti  castri,  accesserunt,  et  ibidem  quampiures  arbores 
fructiferas  et  non  fructiferas,  quas  dicebant  cheminum  publicum 
impedire,  tam  cum  cuteliessis  quam  aiiis  piuribus  et  diversis  arma- 
turis,  scinderunt  et  secum  portaverunt,  in  grande  prejudicium  etjac- 
turam  dicti  B.,  ipso  inscio  et  ignorante ,  necnon  in  contemptum  nos- 
tre  regie  potestatis,  cum  istud  ad  officium.  nostre  justicie  pertineret; 
super  quibus  curia  nostra  predicta,  seu  judex  noster  Biterrensis  ex 
officio  suo  inquisiyit ;  qui  judex,  procuratore  nostro  presente  pro 
nobis,  ex  una  parte,  et  eciam  dictis.consuiibuspresentibus,  ex  aitera, 
visis  et  diiigenter  inspectis  tocius  inqueste  super  hoc  facte  meritis, 
dictos  consuies,  et,  per  eos  universitatem  dicti  ioci,  in  triginta  libris 
Turonensibus  fortis  monete,  nobis,  pro  emenda,  et  dicto  B.,  pro 
dampnis  suis,  in  triginta  soiidis  Turonensibus  sentenciaiiter  con- 
dempnavit;  a  qua  sentencia  dicti  consuies  ad  senescaiium  Carcassone 
appeiiarunt ;  qui  senescaiius,  in  causa  dicte  appeiiacionis  procedens, 
pronunciavit  dictum  judicem  Biterrensem,  quantum  ad  dictos  tri- 
ginta  soiidos,  bene  pronunciasse ,  et  dictos  consuies  maie  appeilasse; 
et ,  quia  sibi  visum  fuit  quod  dictus  judex ,  in  minori  summa  nobis ,  pro 
emenda,  condempnaverat  dictos  consuies  quam  deberet,  in  centum 
iibris  Turonensibus  dandis  et  soivendis  nobis  eosdem  comdempna- 
vit,  sentenciam  predicti  judicis  in  septuaginta  dumtaxat  iibris  aug- 
mentando ;  a  qua  quidem  sentencia.  dicti  consuies  ad  nostram  au- 
dienciam  appeilarunt:  In  qua  causa  appeiiacionis,  visis  per  curiam 
nostram  processibus  supradictis,  habita  deiiberacione  quod  nec  ad 
dictos  consuies  necad  carrerarios  per  eos  eiectos,  nisi  de  licencia  su- 
perioris,  immo  soium  ad  nos  seu  ad  nostros  officiales  nomine  nos- 
tro,  incisio  seu  amocio  rerum  iter  pubiicum  impediencium  dinosci- 
tur  pertinere,  que  iicencia  superioris  per  dictos  consules  legittime 
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probata  non extitit ,  per  curienostre  judidium y  dictiiin  fuit. pnedictum    ^«KMm IV, 
judicem  Biteirensem  in  causa  principali  bene  et  iegittime  pronunr 
ciasse,  et  dictos  fonsules  ab.  eo  male  appellaase,  senteiiciam  senes- 
caili  nostri  Carcassone  in  dicta  causa  appeUacionis  in  septuaginta 
dumtaxat  libris  anuliando. 

Sabbati  post  Sanctum-Georgium. 

M.  fl.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

IX.  Cum  in  curia  nostra  AJbie  denunciatum  fuisset  quod  qui- 
dam  homines  de  Lautrico  etLautrigesio,  et  quidam  homines  de  Vru- 
gneria  et  de  Veteri-Muro,  multos  excessus  oommittendo,  indebite 
arma  portassent  in  ioco  vocato  dc  Screvolz,  judei  major  senescaiiie 
Carcassone,  virtute  commissionis  sibi  facte  perdilectos  et  fideles 
clericos  nostros,  magistros  Johannem  de  Auxeyo,  cantorem  Aureiia* 
nensem ,  et  Nicoiaum  de  Lusarchiis,  tunc  jx-epoeitum  de  Anverso ,  ad 
partes  iiias,  ex  parte  nostra,  pro  reformacionepatrie  destinalos,  ipsos 
homines  singuiariter  in  certis  pecunie  summis  condempnavit;  qui  ho- 
mines  super  hoc  ad  prefatos  ciericos  nostros,  vei  ad  eum  ad  quem  de 
jure  esset  appeiiandum,  appeiiaverunt,  et  ipsi  noistri  cleriGi  causam 
dicte  appeiiacionis  judici  ordinario  Carcassone  commiserunt;  qui  ju- 
dex,  de  causadicte  appeiiacionis  cognoscens,  sentenciam  primi  judicis 
confirmavit,  quantumadiiominesdeLautrico,  et,  quantum  adhomi- 
nes  de  Lautrigesio  et  de  aiiis  iocis,  in  quartam  partem  diminuens  dic- 
tam  condempnacionem ,  eandem  in  reiiquo  confirmavit ;  a  qua  sen- 
tencia  prefati  homines  ad  nos  appeiiarunt,  in  quantum  prima  sentencia 
extitit  confirmata ;  in  quantum  vero  de  sentencia  primi  judicis  fuit 
per  judicem  appeiiacionum  detractum,  procurator  noster  ad  nos  si- 
miiiter  appeiiavit :  Visis  igitur  processibus  antedictis,  de  consensu 
parcium  predictarum  etdicti  procuratoris  nostri,  et  auditis  hinc  inde 
propositis,  tam  ex  parte  nostra  quam  ex  parte  hominum  predictorum, 
percurie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  judicem  dicte  cause 
principalis  maie  pronunciasse,  etbene  appeiiatum  fuisse  per  homines 
supradictos,  ac  judicem  predictum  dicte  cause  appeiiacionis,  in  quan- 
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PniupM  f V,  twn '  prinii'  jiidieia  seDtenmaiii  «onfirmavtt ,>  mqle . prcmuaoiatfte^  «t 
isiipM  bot^  bisriii^  app^lktainifuisse;  quantom  vero  <ie  diota.  senteneia 
principddi}  detjraxitf  jbeike*  sonte&ciasaeT  et  malepw  procuratorem 
lioidtrutir^appellatuni  fuissef  prefatos  homines.*a  predietib  contra  ipsos 
denunciatis,  prout  in  dictis  processibus  continetur,  seDtencvBiliter 
absolventes. 

Sabbati  post  Sanctum-Georgium.  • 

M.  P.  de  Arreblayo  reportavit. 

*  '  i  '  '    ' 

X.  Lite  hiota  inter  procoratoreni  nostrum  <in.  baliivia  Matiscd- 
nensi,  pro  nobiSi  ex  vma  parte,  et  eomitem  Forensenn^t  ejus  officiales 
Montts^JirisnniSt  ae  bnrgenees  etaliosfhabitatores  dicte  viUeinfevins 
noniihatosf  6}i  altera ,  i  coram  bailivo  nostro  Matisconensi,  seper  eo 
quod  proponebat  dictuspsbcnrator  nosHer  con^apredictos  qued,  oum 
Jacobus  /Aibi  V  cleritQns  et  cancriiapjus  noster  in  baliivia  Mstisconensi  > 
et-Stepb^irad^Gaiiiiafcrdi;  casteUaniis  noster  Kari4uOGi,  ex  parto  nostra; 
apud^Montem^Brisonis,  prro  levanda  debita  nobi»  dubvencieae  novis- 
simafocorum,  nostrb  nomine^ab  hominibusdict3>viiie,  aoepssiasent, 
injunxissentque  eisdem,  ex  parte  nogtra^.virtute  commisBioinis  a  Ixiit- 
iivo  nostro  Mafiisooaensi  «uper  hos  sibi  facte^  de  qua  fidem  fecerunt 
corJam  eis ,  ut  nomiila  focoram  dicte  viiio'  eis  traderent,  et  ut  dictam 
sofarveiUioDem  taxarent  etievarent;  qui  responderunt,  piuribns  deii^^ 
beraiionibiis^super  hoc  habitiss  quod  dicta  subyencio  non  erat  nostra, 
et  quod  ipsi  hec  aUus  dictam  subvencionem  ievarent  ibidem;  propter 
quod  dieti  casteUanus  et  canceliarius  de  predietis  hominilHis  usque 
ad  quadraginta  arrestartint  in  domo  Johannis  du-Mas  donec  ipsi  ppe^ 
missa  petita  ab  eis<fecissent,  et  eos  fecerunt  arrestatos  teneri  per 
duoa  servientes  nostros;  qui,  sic  arrestati,  arrestum  predictum  fre- 
gerunt,  et  demum  domibus  et  operatoriis  eorumdem,  propter  hoc 
sigiliatis  per  servientes  nostros,  ipsi  eas  desigiilaverunt  et  sigiiia  fre^ 
gerunt,  ac  hostia  et  operatoria  sua  intraverunt;  cumqne  dicti  can^ 
ceiiarius  et  casteiianus  gagiassent  seu  gagiari  fecissent,  occasione  sul> 
ventionis  supradicte,  Miehaeiem  Barberii  de  uao  tapiceto,  difctns 
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Michael  dixit  eisdem , « Fils  k  putain ,  ribauz ,  voqs  avM  .pris  tel  gaige  >'*>>"*>'  ^^* 
« qui  voua  fera  perdre  les  autres;  »  et  tunc  ejus  filius  abstulit^isdic- 
tum  tapiceluin,  ac  unum  de  seryienHibus  nostris  percussit  i*  pec- 
tore,  et  tunc,  vilia  exdtata,  in  dictos  servientes  irruerant  cum  gla* 
diis,  et  eos  usque  ad  hospicium  fogaverunt,  et  stabuium  hospicii, 
in<pio  eiant  hospttati  dicti  canceiiarius  et  casteilanus,  fregerunt,  et 
duoseqnoset  duasequas,  captoeab  eisdemprepignoribuS)  extraxe* 
runt,  et  quod  dictum  castellanum,  prohibentem  eisdem^  ex  parte 
nostra,  ne  taiiacommittwent,  per  cheveciam  ceperunt,  gladiis  evsh 
ginati»,  clamantes,  « Qiastdain  k  la  mortl  tu  n'^  puezr  aler;  «  dic^ 
tumque  oasteiianum  cum  giadiis  et  (ustibus  per  suum  iK>spicium  iu^ 
gaiverunt,  .ciamantes^  «  Feisons  flandres  commidre,»  et  hostiun) 
unius  camere  «upra  ipsum  firegeiimti  et  gagia  captaper  geartes  nos^ 
tras  per  fenestras  projeoerunt^  ac  vestes  et  res  aiias  eonm)dein  se«^ 
cum  detiderunt ,  et  Hugooeni  JocOTandi ;  tabeiiionem  nostrum ,  et 
unum  de  famulis  eorukn «  atrociter  vulneraverupit;  adique  premissa 
servientes  dicte  viUe,  gladiis  evaginatis^^esent^  interhierunt^et 
muita 'aiia  vituperia  eis  intulerunt;  que  premissa  diotuscomes  ^ice^ 
batur  advoasse,  dicto  'Oomite  et  proouratore  faomrnum  predidOTum 
contrarium  asswente.  Super  premissis  igitur  per  bdllivum  nostrum 
Matisconensem  et  ejus  commissarios,  vocatis  partibus  auditisque  ra- 
cionibus  predictarum  parciura  hinc  et  ind^^  tnquisita  pienius  veri- 
tate,  et  inquesta  super  hiis  facta  curie  nostre  a  partibus  ad  judican- 
dum  tradita,  visa  et  diiigenter  inspecta,  quia  infrascripti  inventi  sunt 
inol>edientes  et  rebeliesgenlibus  noslris  ftMsse,  «t  pccasioiiem  de- 
disse  plel>eiis  premissa&cieiidi,  per  curie  nostre  judicium.,  dictum 
fuit  cpiod  j»*edicti  •rebeiles^  inobedientes  et  deiinquentes  soiveiit  nobis , 
pro  emenda  nostra^  racume  preinissorum,  quinque  miilia  iibrsEFum 
Turonemtum  bonorumY  seoundam  distribucionemiiDier  eos^  autori- 
tate  nostra,  faciendam;  et,  quiainveotum  est  Mieliaeleih  IBaiberium, 
prepositum  dicte  ivilie,  fuisse  inicium  etprebuisse  causam  in  exoessi- 
bus  supradictis;  ftem«  dictum  Livraii^  Ja^inetimi  Karaii,  Petrum 
Angiici,  servientes  dicte  viJie ,  presentte  interfuisse  in  {»^missis ,  ab 
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PniLim  IV,  omni  officio  publico  obtento  et  obtineado  in  regno  nostro,  una  cum 
pena  pfesdicta^  per  idem  judicium,  perpetuo  privati  fuerunt;  et  cum 
hoc  di<;tus  Mifihaei  et  dictus  Jacqutnetus ,  qui  manus  injecit  in  unum 
de  dictis  servientibus ,  ac  Bartfaoloineus,  fiiius  dicti  Michaelis,  qui 
m^nufi  injecit  ih  aiium  d«  servieiitibus  predictis,  necnon  Andreas, 
fiiius  JoUaua^is  Hodebert,  qui  cepit  casteJlanum  per  gtittur,  per  di- 
midium  annum  incarcerati  tenebuntur/una  cum  Symone  Boant,  qui 
d^xit  maieDskCtores  post  sei  ad  dou^um  caneeliarii  et  casteiiani  pre- 
dictonim ;  dictusque  Petrus  Anglici<t  GaiteruS:Codurarii,  dictus  Ban- 
tons,  dictus  Vircoe,  per  tres  mcnises  incarcei^ti  tenebuntur;  nec  per 
hoc  a*  pena  predicta  pecuniaria  erunt  reievati;  si  autem  de  aiiis  re* 
periantilir  aiiqui  non  [idonei]  soiYendo,  pena  piviii  aiias  punientur; 
et,  super  ceteris  prenominatis,  recM^perabitur  summa  que  esset  ab 
eis,  propter  hoc,  ievanda;  item,  dictum  fuit  quod  dictus  Andreas, 
fiiius  Hodebert,  et  ejus  mater  soivent  dicto  casteiiano  trigenta  iibras 
TuFonenses,  pro  injuria  sibi  factay  ac  Barthoiomeus  Barberii,  viginti 
libras  Hugoni  de  la  Chasegoni,  servienti  nostro,  percusso;  item,  om«* 
nes  prenominati  tenebuntur  soivere  viginti  iibras  Turonenses  Petro 
Marchant^  famulo  dicti  canceiiarii,  pro  vuinere  sibi  facto;  {Mredictum 
vero  comitem  ab  hiis  que  sibi  super  hoc  imponebantur  curia  nostra 
absoivit. 

Sequitur  nomina  condempnatoriim. 

tVinio,.noinina  adjornatorum  qui  arrestati  (uerunt  et  fregerunt  arre$tttm 

Jobanaes  Ogerii;  -^Dictus  Arrinac  du  Vernay ;  — Johannes  Hode- 
bert;: — Robertus  Chenevachier; -^Meliinus  de  Meiiins;.~Thomas 
de  Martiileu;  —  Matheus  Basterii ;  ^  Petrus  Basterii;  — Johannes 
Mareiilier ;  —  Martinus  Nutiees ;  — Dictus  Taiiiefer ;  — Sym<m  Boant ; 
— ^Vinc^ncius  Dorerii; — Durandus  Aiaisons;  — Dictus  Macliiterra; 

—  Aymo  Barberii ; .-~  Petrus  Ypothecarii ;  -—  Guillrimus  ie  Tachiers ; 

—  Dictus  Terrins';  — -•  Miserius  Oiiverii;  —  Stephanus  Falier;  — 
PetniS.yinceacii;-~Petrus  du  Cros; — Symon  de  Vaures; — Michaei 
Barberii ;  — .  Petrus  Puifi  ; — Pbiiippus  Rogt  er ;  —  Hubertus  Maisons ; 
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—  Remondus  Fromages;  —  Martinus  Croneili;  —  Johannes  de  P»um  iv, 
Cuiraise;  —  Robertus  Alaisons;  — Johannes  Lardiers;  —  Matheus 
Chavilion;  —  Bernardus  de  Curraye;  —  Matheus  de  la  Rue;  —  Mar- 

theus  Sapientis ;  —  Gauterus  Cordarii ;  —  Durandus  Avemes. 

Nomina  iBonim  qui  intniYerunt  operatoria  et  domos ,  postquam  fuenint  sigilla  ex  parte 

rectoris  apposita. 

Johannes  Ogerii; — Dictus  Arrinac  du  Vemay ;  —  Johannes  Hode- 
bert;  —  Robertus  Chenevachiers;  —  Thomas  de  Marcillier;  —  Sy- 
mon  Boant;  —  Pctrus  Ypotfiecarii;  —  Petras  Vincencii;  — Aymo 
Barberii;  —  Petrus  du  Cros;  — Stephanus  Nutiees;  —  Mellinus  de 
Mellins;  — Martinus  Croneiii; — Johannes  Lardiers. 

Nomina  illorum  qni  intrayerant  domum ,  et  ceperunt  pignora. 

Galtems  Codurarii ;  —  Symon  Boant;  *—  Jaquinetus  Karaii,  qui 
corsetum  et  gamarchas  canceiiarii  cepit,  et  P.  Marchant,  famuium 
dicti  canceiiarii,  vulneravit;  —  Genhens  Casteiii,  Montis-Brisonis; 
— Petras  Ang^ici  serviens; —  Dictus  Livraii. 

Nomina  fllorum  qui  fregerunt  stabulum ,  et  ceperunt  cancdlarium  per  cheyeceyam ,  et 
rapuernnt  duoa  equoa  et  duas  equas ,  captoa  pro  pignoribus. 

Andreas,  fiiius  Johannis  Hodebert;  —  Uxor  Johannis  Hodebert; 

—  Dictus  Bontons;  — Dictus  Virecoe,  faber. 

Nomina  illorum  qui  fuerunt  causa  insultus. 

Michaei  Barberius,  qui  dixit  servienti  Regis  « Fiiz  k  putain,  ribaut, 
« tu  as  pris  un  gage  qui  te  fera  perdre  les  autres. » 

Barthoiomeus  ejus  fiiius,  qui  rescussit  pignus  et  percussit  ser- 
vientem. 

Et,  ad  faciendam  execucionem  dicte  condempnacionis  et  distribu- 
cionem  predictam ,  fiet  commissio  diiectis  magistro  P.  de  Cabiione , 
cierico  et  procuratori  Matisconensi ,  st  Barthoiomeo  Chevrier,  civi 
Lugdunensi,  scancioni  nostris,  quibus  committetiu*  quod  ipsi,  se- 
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Pfliumiv,  Giuadun]  dicti  judicafti  formam,  et  considerati^  facuhatibus  dictoruin 
condempuatopuoi ,  et  inairactione  quam^per  cameraxki  habuerunt^  qni 
magis  et  qui  minus  deiiquerunt  in  pr^dictisi  &uper  biis  previa  ra« 
cione  procedant. 

Sabbati  post  Sanctum-Georgium. 
'  Creci  reportavit. 

XI.  Cum  procurator  nostet  senesoaiiie  Petragorieensis  et  Lan^er- 
tus  Porte  f  ac  nonnuUi  alii  oives  et  habiiatores  vilie  Petragoricensis,  oo- 
ram  nobis  proposuissentquod^  cum  oiimcertusmodus  et  certa  forma , 
communitati  dicte  ville utiiis  et  espediens^  fmiasent  uaoreandis,«afnno 
quolibet,  majore  etconsulibus  diete  vilic,  .eoiam  ab  antiquamtereos 
communiter  et  pacifice  observata,  videlicet  quod,  finito  tempore 
unius  anni,  congregabantur  in  consuiatu  seu  in  domo  communi  dicte 
viile  major  et  consuLes,  et  per  ipsos  oonvocabanturSad  ho«6oii(&mp- 
niter  et  pubiice  cum  tubis  omnes  poptdar^  dicte  viiie,  et  ^  ibidem 
sic  convocatia,  major  et  oonsuks  predicti  dimittebant  totunat  posse 
suum  popuiaribus  predictis,  retento  sibi,  de  voluntate  ))opularium 
predictorum,  quod  eligerent  quatuor,  non  ex  se  ipsis  sed  ex  aiiis  po- 
jiuiaribus  seu  civibus  dicte  viile,  juramento  ad  sancta  Dei  Ewangeiia 
corporaliter  prestito  quod,  omni  favore  et  odio  depositis,  illos  qua- 
tuor  quos  ydoneiores  et  utiiiores  ad  hoc  crederent »  pro  posse  suo 
eiigerent;  qui  quatuor,  sic  per  ipsos  eiecti,  jurabant,  in  presencia  to- 
cius  popuii,  quod  octo  probos  viros  ad  hoc  ydoneos  et  non  suspectos, 
omni  favore  deposito ,  assumerent  et  eiigerent  de  communitate  pre- 
dicta»  rejectis  semper  majore  et  consulibus  iiiius  anni ;  qui  octo  viri, 
per  dictos  quatuor  sic  eiecti,  jural>ant,  in  {«'esencia  tocius  popuii, 
quod  majorem  et  consuies  eiigerent.  et  assumerent,  pro  eorum  posse , 
utiiiores  communitati  predicte,  omni  favore  et  odio  depositis,  etins- 
pecto  quod,  ex  eiectione  ipsorum,  dictis  eiectoribus  nulium  particu- 
iare  commodum  seu  avantagium  quereretur,  sed  considerarent  quod 
expediens  utilitati  dicte  viUe  eis  videretur;  dicti  vero  qcto  per  hunc 
modum  siceiecti^  majprem  et  consuies,  pensata  in  omnibus.utilitate 
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diete  ville,  proposte  suo,  eligebant ,  per  qnos  communilas  dicfe  viile  PniLtfPK  iv, 
juste  eX  sioe  iraude  jregi  debebat,  et  per  eos  regebatur;  deinde  vero^ 
a  tempore  sex  annorum  vel  novem  citra  aut  ^pireiter^  major  et  oon^ 
sulns  qui  a  dieto  tempore  fuenint  citra,  obmisso  penitus  antiquo  et 
approbato  mcdo  utili  communitati  et  rei  publice  ville  predicte,  par» 
ticularemmagisquamcommunemoirca  hoc  utilitatem  respicientes, 
alium  novum  modum  eligeBdi.majorem  etconsules  inter  se  inveno- 
runt,  ae  eciam»  ut  alios  cives  et  habitatores  dicte  viUe  gravare  pos- 
sent  et  siiper  eos  dominairi^,  inler  se  fraudulenter  etdoloso  ordinarnnt, 
videbeet  quod,  longe  ante  tempus  deposioionis  sui  officii »  alibi  quam 
in  diolo  looo  commuAiad  hoc  antiquitusconaieto  se  invicem  ciam* 
destine  congregabant^  et  ibidem^  communitatem  predictam  dolose 
decipiendo^  secrete  ordinabant  iUqsquatqor  quos  debebantad  eligen<^ 
dum  aiios  octo  deputare,  taleifr^qui  eorum  sequerentur,  in  eligeado 
ceteifos  octo,  in  omnilms  voluntatem;  et  iiiis  quatuor  inter  se  sic 
ordinatis.et  eleclisi  mittebant  pro  ipsis,  et  eos  ad  se  venire  faoie* 
bant  et  jurare  quod.  ooto  oertos  viros^  per  eos  sibi  cxpresse  nomi* 
natos  seu.in  scriptis  traditosv  eiigerent  ad  nominacionem  suam  pre^ 
dictam;  qutlms  oeto  liominibTis  ad  nominacionem  eorum ,  per  dictos 
quatuor  stc  eiectis,  jurare  similiter  faciebant  quod  ipsi  octo  certas 
personas  quas  dicti  consules  secrete  inter  se  eligebant  et  ordinabant, 
videlicet  quilibel  eorum  unum  de  consanguineis  vei  amicis  suis,  in 
majorem  et  consuiea  anni  futuri  assumereint  ad  nominacionem  eonim 
et  eiigerent,  prout  inter  ipsos  extiterat  ordinatum;  qui  quidem  octo 
sic  jurali,  majorem  et  consuies  a  dicto  tempore  citra,  ad  nominacio^ 
nem  predictam  eU^ebonl,  non  inspecto  quoddictisic  eieeti  inutiies 
essent  et  minus  ydonei  communitati  vilie  predicte  et  dampoosi ;  et 
sic  a  dicto  tempore  citra  per  taies  conspiraoiones  iliioUas  et  liareUas 
reprobatas»  eciam  juramento  valiatas,  consuiatumietadministracio-* 
nem  dicte  viile  inter  se  per  circuitum  teaiierunt  et  eciam>iaabuerunt, 
dictos  cives  et  comnmnitatem  predictos  frauduienter  et  dolose  deci* 
piendo,  piuresque  sumptus  et  expensas  communitati  dicte  ville  inu-* 
tiles  et  dampnosas  de  bonis  craununitatis  psediGte ,  per  eorum  factum 
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Philippe  IV,    6t  culpara»  indebite  fecenint,  et  alias  in  administracione  sua  muitis 

modis  delinquerant,  dictam  communitatem,  multis  modis,  per  eo- 

rum  malam  administracionem,  dampnificando;  quodque  Helyam  Les- 

clacha,  Petrum  Garriera  et  Helyam  Rigaldi,  servientes  nostros,  atuc- 

tontate  propria,  indebite  ceperunt  et  suo  carceri  viliter  manciparunt ; 

item  quod,  eo  tempore  quo  Petrus  Martini  se  gerebat  pro  majore 

dicte  ville,  ipse,  una  cum  quibusdam  suis  consulibus  et  aiiis  eorum 

complicibus  dicte  viile,  quorum  nomina  inferius  continentur,  post 

et  contra  inhibicionem ,  dicto  majori  et  consulibus,  per  bajulum  nos- 

trumPetragoricensem,  de  mandato  nostro,  factam,  ne  dicto  Lamberto 

Porte,  burgensi  Petragoricensi ,  aiiquam  injuriam  seu  indebitam  novi- 

tatem  facerent,  et  post  et  contra  appeiiacionem  seu  provocacionem  ^ 

per  ipsum  Lambertum  ab  ipso  majore  et  ejus  creacione  et  contra  ip- 

sum  ad  nos,  seu  ad  senescaiium  nostrum  Petragoricensem ,  £sictam 

et  eis  su£Bcienter  insinuatam ,  ipsoque  Lamberto ,  per  dictum  baju- 

ium  nostrum  sub  protectione  nostra  jam  recepto ,  eundem  Lamber- 

tum,  vioienter  et  turpiter  puisando  et  ad  terram  ipsum  prosternendo, 

ac  usque  ad  eflfusionem  sanguinis  verberando  et  maie  tractando,  vio<- 

ienter  ceperunt,  et  captum  ad  domum  consuiatus  Petragoricensis 

duxerunt,  non  obstante  quod,  ante  capcionem  etin  ipsa  capcione  et 

post ,  ad  nos  seu  senescailum  nostrum  predictum  appeiiasset  seu  pro- 

vocasset,  immo  quanto  pius  ad  nos  appeiiabat,  tanto  viiius  per  ipsos 

ducebatur,  presertim  dum  prefatum  Lambertum,  ad  nos  seu  ad  dic- 

tum  senescailum  nostrum  alta  voce  appeiiantem,  captum  ad  domum 

dicti  consuiatus  ducerent,  quidam  servientes  nostri  eisdem  majori  et 

consuiibus  obviarunt,  ac  ipsis,  auctoritate  nostra,  inhibuerunt  ne  dic- 

tum  Lambertum,  appeiiantem  ad  nos,  uiterius  ducerent,  et  preci- 

piendo  eis  quod  ipsum  eisdem  redderent  et  iiberarent.  Qui  major  et 

consuies  dictis  servientibus  in  aiiquo  obedire  noiuerunt,  necnon  dic- 

tum  Lambertum ,  sic  captum  et  intra  portas  dicti  consuiatus  vioienter 

intrusum,  injuriose  ad  pedem  cujusdam  scale  iterum  ad  terram  pros- 

traverunt,  ipsumque,  invitum  et  renitentem,  et  ad  nos  seu  senescai- 

ium  nostrum  reciamantem  et  appellantem ,  dictam  scaiam  ipso  invito 
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fecerunt  ascendere,  et  domum  dicti  consulatus  intrare,  et,  post  dic-  Phihppe  iv, 
tascapcionem  et  intrusionem  in  domum  consulatus  predicti,  ipsum 
appellantem  verberaverunt  et  graviter  vulneraverunt;  quinimmo  dic- 
tis  majore  et  consulibus  una  cum  suis  complicibus  predictis  in  dicta 
domo  consuiatus  adhuc  existentibus  et  reciusis,  statim  post  capcio- 
nem  et  intrusionem  predictas,  per  bajuium  nostrum  requisiti  fuerunt 
piuries  et  cum  instancia  quod  portas  dicti  consulatus,  quas  ciausas  te- 
nebant,  sibi  auctoritate  nostra  aperirent,  et  quod  dictum  Lamber- 
tum,  post  et  contra  appeilacioneni  seu  provocacionem  ad  nos  seu  so- 
nescailum  nostrum  interpositam ,  captum  et  per  ipsos  incarceratum , 
sibi  traderent  ac  eciam  iiberarent;  qui  major  et  consuies  dicto  bajuio 
nostro  obedire  contempserunt.  Item ,  cum  post  predicta ,  eadem  die 
et  statim,  prefatus  bajuius  noster,  Petnim  Medici,  ac  Petrum  Mar- 
tini,  majorem,  propter  predictos  excessus,  vioiencias  et  inobedien- 
cias,  in  dicta  viiia  arrestasset  et  cepisset,  ac  ipsos  arrestatos  et  captos 
ad  nostrum  carcerem  secum  ducere  nisus  fuisset,  auctoritate  nostra 
eisdem  precipiendo  et  injungendo  ut  secum  ad  nostrum  carcerem 
venirent,  dicti  Petrus  Martini  et  Petrus  Medici  obedire  eidem  noiue- 
runt,  immo  de  ejus  manibus  vioienter  se  rescusserunt,  et  insuper 
nonnuiias  aiias  inobediencias  contra  nos  et  o£Bciaies  nostros  piuries 
etindebite  commiserunt,  propter  quas  pixides  seu  boistias  commu- 
nes  dicte  viiie,  in  quibus  pecunia  communis  dicte  viiie  reponi  con- 
suevit,  ad  manum  nostram  posuimus,  quam  manum  nostram  dicti 
major  et  consules  cum  instancia  petebant  amoveri;  procuratore  nos- 
tro  et  aliis  civibus  et  popuiaribus  supradictis  contradicentibus  et 
muitipiiciter  se  opponentibus  ex  adverso ;  tandem,  super  premissis 
auditis  dictis  partibus,  per  curiam  nostram  extitit  ordinatum  quod 
super  predictis  veritas  pienius  inquireretur  et  nobis  seu  curie  nostre 
referretur:  Inquesta  igitur  super  premissis,  et  auditis  racionibus  et 
defensionibus,  parcium  predictarum,  de  mandato  nostro  facta,  visa 
et  diiigenter  examinata,  quia,  per  testes  fide  dignos,  repertum  est 
dictos  majorem  et  consuies,  qui  a  dicto  tempore  citra  fuerunt  in  villa 
predicta,  una  cum  suis  complicibus  et  confederatis  et  aliis  quorum 
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PfliLtfPB  IV,  nomina  inferlus  continentur,  premissa  commisisse ,  per  judicium  cu- 
rie  nostre  dictum  fuit  quod  omnimoda  jurisdictio  dicte  ville  in  mauu 
nostra  tenebitur,  et  remanebit,  quamdiu  nostre  placuerit  voluntati, 
et  quod  nicbilominus  interim  cives  et  alii  habitatores  dicte  viile,  anno 
quolibet,  majorem  et  consules,  vel  consuies  tantum,  si  eis  videatur 
expedire^  secuudum  modum  antiquum,  in  concordia  potenmt  eli- 
gere,  et  electos  concorditer  ab  ipsis  seuescallo  nostro  presentabunt, 
qui  presentati  majoriam  et  consulatum  administrabunt  prout  antiqui- 
tus  extitit  consuetum.  Preterea  porte  domus  dicti  consulatus,  que 
fuerunt  clause,  nec  ad  mandatum  nostri  bajuli  fuerunt  apperte,  des- 
truentur  et  comburentur,  et  ita  sine  portis  remanebit  dicta  domus, 
quamdiu  nostre  placuerit  voluatati;  et,  per  idem  judicium,  prefEiti 
majores  et  consuies  qui  a  dicto  tempore  citra-  fuerunt  in  viila  pre- 
dicta,  una  cum  liberis  eorumdem  usque  in  terciam  generacionem, 
ab  omni  officio  majorie  et  consulatus  sunt  privati ,  et,  ciutn  hoc,  pre- 
dicti  majores  et  consuies  quondam,  et  cetere  persone  quorum  no- 
mina  subsequntur,  soivent  nobis,  pro  emenda,  sex  miilia  iil>rarum 
Turonensium  lK>norum,  et  dicto  Lamberto  Porte,  pro  suis  injuriis  et 
dampnis,  miile  iibras  Turonenses,  per  modum  qui  sequitur  impo- 
nendas  et  ievandas  ab  eisdem ,  videiicet : 

Petrus  Martini ,  nobis ,  quadringentas  et  viginti  libras ,  et  dicto 
Lamberto,  trecentas  iibras. 

Petrus  Medici,  nobis,  centum  et  quadraginta  iibras,  et  dicto 
Lamberto,  quinquaginta  libras. 

Guiiieimus  Cliatneiii ,  nobis ,  centum  et  viginti  iibras^  et  dicto 
Lamberto,  quinquaginta  iibras; 

Oiiverius  de  Bianqueto,  nobist  centum  et  viginti  iibras,  et  dicto 
Lamberto,  quinquaginta  iibras. 

Heiyas  Seghuin,  nobis,  quadringentas  et  octoginta  libras,  et  dicto 
Lamberto,  ducentas  et  sexaginta  iiliras. 

Petrus  Buifarina,  sentor,  nobis,  ducentas  et  quadraginta  iibras,  et 
dicto  Lamberto,  centum  et  quinquaginta  iibras. 


ENQUJfiTES  ET  PROCES.  371 

Stephanus  de  Salis,  nobis,  centum  et  quinquaginta  libras,  et  dicto    Ph«.»"  iv. 
Lamberto,  centum  libras. 

Heiyas  de  Tort,  nobis,  quatuor  et  viginti  libras,  et  dicto  Lamberto, 
viginti  libras. 

Petrus  de  Capella,  nobis,  quatuor  et  viginti  iibras»  et  dicto  Lam- 
berto,  viginti  iibras. 

Isti  precedentes  interfuerunt  capcioni  et  vioienciis  iliatis  dicto 
Lamberto  Porte. 

Guiilelmus  de  Verdu ,  nobis ,  quadringentas  et  viginti  iibras. 

Gerardus  de  Manso ,  sex  et  triginta  iibras. 

Helyas  de  ia  Greliera,  nonaginta  libras. 

Helyas  de  Agonaco ,  octo  et  quadraginta  iibras. 

Amaldus  de  Brossilho,  quatuor  et  viginti  iibras. 

Petrus  Fabri ,  sexaginta  iibras. 

Remundus  de  Cavo^Monte,  quatuor  et  viginti  iibfras. 

Laurencius  Porte ,  trecentas  et  sexaginta  iibras. 

Pascuiphus  de  Martino,  quingentas  et  quadraginta  iibras. 

Bemardus  Coronat,  centum  et  viginti  iibras. 

Amaidus  de  Poihischier,  ducentas  et  quadraginta  iibras. 

Johannes  Losteiier,  centum  et  octoginta  iibras. 

Ademams  de  ia  Chanse,  triginta  iibras. 

Guiileimus  de  ie  Maifre,  octodecim  iiiiras. 

Gerardus  de  Sancto*Asterio ,  triginta  iibras. 

Petras  Pescliier,  octo  et  quadraginta  iibras. 

Petrus  Passenghien,  sex  et  triginta  iibraa. 

Stephanus  de  Ruppe ,  ducentas  et  quadraginta  iibras. 

Geraidus  de  Gaudin,  sexaginta  iibras. 

Petms  Garrelii,  sexaginta  iibras. 

Stephanus  de  Bianqueto ,  quadringentas  et  viginti  sex  iibras. 

Johannes  de  Agonaco,  sex  et  triginta  libras. 

Johannes  de  Meioya,  centum  et  quinquaginta  libras. 

Heiyas  Barrau  sex  et  triginta  iibras. 

Yterius  de  Beuiaya,  centum  et  viginti  iibras. 

47. 
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PhilippbIV,        Petrus,  filius  Stephani  de  Armanhaco,  quatuor  et  viginti  libras. 
Helyas  de  Charos,  centum  et  octoginta  libras. 
Johannes  de  Magistro-Jacobo,  sex  et  triginta  libras. 
Fronto  de  Geiat ,  trecentas  libras. 
B.  Bona  Bouchav  centum  et  viginti  iibras. 
GeraidusDespeirich,  centum  et  viginti  libras.  ' 

Guido  de  Geraudo  de  las  Salinarias,  nonaginta  iibras. 
Sabbati  post  Sanctum-Georgium. 
M.  R.  de  Thibotot  reportavit. 

Xn.  Cum  denunciatum  fuisset  curie  senescalii  Petragoricensis 
contra  Gaufridum  de  Ponte,  quod  ipse,  seu  gentes  sue,  cum  muititu- 
dine,  tam  equitum  quam  peditum,  centum  et  piurium  numero  ar- 
matorum  ,  more  hostiii,  etcontra  pacis  statuta,  venerat  in  parrochia 
d'Ayvigas,  et  quemdam  hominem,  suspensum  in  furcis  justiciariis 
dicte  parrochie  per  gentes  vicecomitis  Turenne,  dispendi  fecit,  et 
resuspendi  in  furcis  patibuiaribus  in  honore  castri  de  Caslucio  dicti 
Gaufridi;  et  cum  dictus  suspensus  fuisset,  per  gentes  vicecomitis 
predicti,  de  dictis  furcis  de  Casiucio  extractus,  et  iterato  in  furcis  pri- 
mis  resuspensus,  idem  Gaufridus  seu  gentes  sue,  congregata  muiti- 
tudine  centum  viginti  et  piurium  armatorum ,  tam  peditum  quam 
equitum,  ad  dictam  parrochiam  d^Ayvigas  accedentes,  furcas  pre- 
dictas  in  dicta  parrochia  ercctas  diruerunt,  et  predictum  suspensum, 
positum  tunfl  in  manu  Regis,  secum  asportantes,  in  furcis  predictis 
de  Casiucio  resuspendi  fecerunt,  muitos  alios  excessus  graviter  com- 
mittendo  :  Super  predictis  excessibus  auditis  defensionibus  prefati 
Gaufridi,  inquesta  facta  et  per  curiam  nostram  visa  et  diligenter  exa- 
minata,  quiapredicti  excessusper  dictam  inquestam  reperti  fuerunt 
sufficienter  probati;  item  etquod  dicte  furce  in  parrochia  d'Ayvigas 
erant  iu  jurisdictione  dicti  vicecomitis  Turenne,  per  judicium  nostre 
curie,  fuit  dictum  quod  idem  Gaufridus  soivet  nobis  miiie  libras  -Tu- 
ronenses,  pro  emenda,  et  quod  dictas  furchas  in  parrochia  d'Ayvi- 
gas,  per  gentes  suas  destructas,  de  novo  ibi  erigi  faciet  et  reponi,  et 
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ipsas  furcas  de  dicto  suspenso,  prout  melfus  fieri  poterit,  resaisiri.    PhiuppeIV, 
Sabbati  predicta. 
M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

Xm.  Item,  cum  denunciatum  fuisset  curie  senescalli  Petragoricen- 
sis  quod  Girbertus  de  Taminis  duos  bannitos  nostros,  vocatos  Guil- 
lelmum  et  Raymundum  Adobit,  receptaverat  in  castro  de  Caslucio, 
Gaufridi  de  Ponte,  et  quod  bajulo  nostro  de  Serlato,  eosdem  ban- 
nitos,  qui  se  in  quadam  domo  de  Caslucio  intruserant,  insequente, 
etipsos,  cum  carreliis  et  sagittis  se  defendentes,  capere  cum  suis  ser- 
vientibuset  totis  viribus  innittente,  dictus  Girbertus,  predictum  hos- 
picium  intrans,  dictos  bannitos  extra  predictum  hospicium  captos  et 
ligatos  secum  duxit ;  et,  cum  idem  bajulus  regius  eosdem  bannitos,  ex 
parte  nostra,  sibi  reddi  per  dictum  Girbertum  requireret,  eosdem 
baniiitos  nichilominus,  ex  parte  nostra,  arrestando  et  propriis  mani- 
bus  capiendo » idem  Girbertus  ipsos  bannitos  eidem  bajulo  restituere 
et  reddere  denegavit,  nec  permisit  quod  idem  bajulus  ilios  bannitos 
secum  duceret  ad  carcerem  nostrum ,  prefatusque  bajulus,  cum  tunc 
non  potuisset  dictos  bannitos  secum  ducere,  eidem  Girberto  eos  sub 
manu  Regia  custodiendos  arrestatos  tradidit  in  commanda,  donec 
per  senescallum  Petragoricensem  vei  gentes  nostras  idem  Girbertus 
esset  requisitus  super  restitucione  eorumdem;  et  deinde  cum  denun- 
ciatum  fuisset  predicte  curie,  contra  dictum  Gaufridum,  quod  ipse, 
post  predicta  facta  per  dictum  Girbertum ,  predictos  Gnillelmum  et 
Raymundum,  bannitos,  receptaverat  in  suo  castro  de  Monte-Forti, 
et  quod  ipsos  bannitos,  post  requisicionem  factam  eidem  per  gentes 
nostras  super  restitudone  ipsorum  eisdem  gentibus  nostris  facienda , 
abire  permisit :  Superpredictis  denunciatis,  auditis  ejusdem  Gaufridi 
defensionibus ,  factis  inquestis  et  per  nostram  curiam  diiigenter  vi- 
sis,  quia  inventiun  fuit  per  dictas  inquestas  quod  dicta  denunciata 
sufficienter  fuerunt  probata,  et  quod  dictus  Gaufridus  omnia  facta 
per  dictum  Girbertum,  ut  premittitur,  tamquam  per  iocum  tenen- 
tem  suum  et  nomine  ipsius  Gaufiridi  facta,  advoavit,  totum  onus  in 
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PhilippeIV,  se  suscipietts  de  predictis,  eundem  Girbertum  in  quantum  poterat 
super  hiis  liberando,  per  judicium  curie  nostre,  dictus  Gaufridus 
omnimoda  justicia  alta  castroruro  predictorum  de  Caslucio  et  de 
Monte-Forti  privatus  fuit,  et  predicta  justicia  dictorum  castrorum 
nobis,  per  idem  judicium,  extitit  appiicata,  et  nichilominus  dictum 
fuit  quod  parte  principales  dicti  castri  de  Monte-Forti  destruentur  et 
comburentur,  nec  de  cetero  porte  ibi  reponentur  absque  nostra  licen^ 
cia  speciaii :  poterit  tamen  fieri  ibidem  clausura  de  spnis. 

Sabbati  predicta. 

M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

XIV.  Item,  cum  denunciatum  fuisset  curie  senescaili  Petragori* 
censis  quod  vicecomes  Turenne,  seu  gentes  sue,  cum  multitudine 
armatorum  cum  armis  prohibitis  incedentes  per  terram  nostram,  et 
euntes  ad  furcas  castri  de  Casiucio  Gaufridi  de  Ponte,  quemdam 
hominem  suspensum  in  dictis  furcis  dispenderunt  et  secum  asporta- 
verunt:  Super  predictis,  auditis  defensionibus  dicti  vicecomitis,  in* 
questafacta  etper  curiam  nostram  diligenterexaminata,  per  judicium 
nostre  curie,  dictum  fuit  quod  dictus  vicecomes,  pro  facto  predicto, 
solvet  nobis  centum  iibras  Turonenses  pro  emenda. 

Sabbati  predicta. 

M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

XV.  Cum  Ricfaardus  de  Roqueie,  milesi  senescailus  Pontivi,  no- 
bis  exposuisset  quod,  cum  ipse,  nomine  comitis  Pontivi^  ex  justis  et 
su£BcieDtibus  causis,  officium  et  statum  majorie  et  scabinatus  viile  de 
Abbatis-Viiia  ad  manum  suam  posuisset,  et,  post  hoc,  ad  instanciam 
magistrorum  ministeriorum  communie  diote  viiie,  posuisset  admi- 
nistratorem  in  officio  supradicto ,  major  et  scabini  dicte  viile  eisdem 
administratori  et  senescaiio  parere,  non  sine  rebeliione  nota,  inde- 
bite  contempnentes  suspensum  sibi  officium,  asserentes  se  contra 
ipsum  senescaiiiun  et  a  sua  curia  ad  nostram  curiami  appeilasse,  de 
facto  exercere  presumpsenmt ,  propker  quod  idem  seiiescallus  majo^ 
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rem  et  scabinos  hujusmodi  ceperat,  et  captos  in  sua  prisione  deti*  PhilippsIV, 
nebat,  ei  quod  dicti  major  et  scabini,  pretextu  dicte  appellacionis, 
per  prepositum  nostrum  Sancti-Riquerii ,  sua  seu  baliivi  nostri  Am- 
bianensisauctoritate,  infactohujusmodi  procedentes,  procuraverunt 
se  a  dicti  senescalli  prisione  extrahi,  et  in  majorie  et  scabinatus  pre- 
suspensa  sibi  administratione  reponi ,  et  quod  dictus  prepositus,  hiis 
Bon  contentus,  nonnuilos  ipsius  senescalli  subditos,  asserens  quod, 
in  appeilationis  predicte  prejudicium  et  nostre  juridictionis  contemp^ 
tum,  multa  commiserant,  ceperat,  et  captos  detinebat  minus  juste; 
verum  bui|;enses  quidam  dicte  viiie  in  contrarium  asseruerunt  pro- 
posita  per  dictum  senescallum  veritate  carere,  et  plura  per  dictum 
senescallum  et  gentes  suas ,  in  contemptum  jurisdictionis  nostre  et 
prejudicium  dicte  appeiiadionis,  attemptata  et  gravamina  iliata  quam- 
plurima,  ac  ipsos  majorem  et  scabinos  gentes  nostras,  et  potissime 
Petrum  de  Oysemont,  unum  de  servientibus  nostris,  turpiter  tracta- 
tum  et  muitis  injuriis  affectum  fuisse;  super  predictis  mandavimus, 
secundum  articuios  a  partibus  super  hiis  tradendos,  tam  de  meritis 
dicte  appellacionis ,  utrum  per  curiam  nostram  admitti  debeat,  quam 
super  injuriis,  violenciis  et  rescussis  predictis,  diligenter  inquiri :  Visa 
igitur  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta  et  diiigenter  exa- 
minata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dic- 
tam  appeliacionem  non  esse  admittendam,  et  quod  dicti  maJOT  et 
scabini  ad  iocum  predictum  remitteniur  in  illo  statu  in  quo  ipsi  erant , 
tempore  dicte  appdiacionis  emisse;  et,  quia  constat,  per  dictam  in* 
questam,  predictum  senescalium  et  grates  suas  piures  inobediencias 
commisisse  contragentes  nostras,  etspeciaiiterdicto  servienti  nostro 
per  litteras  baiiivi  nostri  Ambianensis  ibidem  instituto  plures  inju* 
rias  intulisse,  per  idem  judicium  dictus  senescallus  fuit  nobis  in  miile 
libris  parvorum  Turonensiumcondempnatus,  pro  emenda,  et  dicto 
servienti,  in  viginti  lihris  ejusdem  monete,  pro  injuriis  sibi  iiiatis. 

Sabbati  predicta. 

Roya  reportavit. 
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Philippb  IV,  XVL  Cum  in  Castelleto  Parisiensi  questio  verteretur  inter  Guillel- 
mum  Flamingi,  civem  Parisiensem,  ex  unaparte,  etprocuratoremab- 
batis  et  conventus  Sancti-Germani-de-Pratis,  ex  altera,  super  quodam 
pressorio  ipsius  Guillebni,  sito  in  valle  de  Meduno,  et  possessione 
pressorandi  ibidem ;  et  in  dicta  causa  prepositus  Parisiensis  pronim- 
ciasset  dictum  Guiilelmum,  cum  sufficienti  caucione,  debere  in  manu 
nostra,  lite  Jiiujusmodi  pendente,  uti  dicto  pressorio,  pressorando 
in  eo  vendemiam  suam  et  aliorum  ibidem  pressorari  volencium;  et 
a  dicto  judicato  fuisset,  per  procuratorem  dictorum  religiosorum, 
tamquam  a  falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  appeilatum :  Viso  per 
curiam  uostram  processu  predicto,  per  curie  nostre  judicium,.dictum 
fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictos  religiosos  maie 
appeliasse,  et  quod  ipsi  reiigiosi  boc  emendabunt. 

Sabbati  predicta. 

Roya  reportavit, 

XVII.  Cum  denunciatum  fuisset  curie  senescalli  Petragoricensis 
contra  episcopum  Caturcensem,  Guiilelmum  de  Monte-Pensato,  mi- 
iitem^  Bertrandum  de  Monte-Pensato,  Aurafredum  de  Monte-Pen- 
sato,  Gaillardum  de  ia  Garda,  Armandum  de  Monte-Pensato  et 
Finamandam ,  condominos  Montis-Pensati,  necnon  et  contra  consules 
dicti  ioci,  quod  predicti  condomini,  seu  eorum  bajuii  et  consuies, 
duos  homines,  videiicet  Guiiieimum  Bruneiii  et  Guiiielmum  Pepio, 
quos  ad  suspendium  sentenciaiiter  condempnarunt;  et  a  qua  senten- 
cia  predicti  condempnati  ad  dominum  Regem  et  ad  ejus  senescaiium 
Petragoricensem  appeiiaverunt,  suspenderunt  seu  suspendi  fecerunt 
in  furcbis  Montis-Pensati,  contra  appeiiacionem  predictam,  non  obs- 
tante  eciam  quod,  cum  Oardus,  serviens  regius,  post  predictam  ap- 
peiiacionem  et  antequam  predicti  condempnati  suspensi  fuissent,  in- 
hibuisset  dictis  dominis,  seu  eorum  bajulis,  ne  ad  execucionem  dicte 
sentencie  procederent,  appeiiacione  predicta  pendente :  Super  pre- 
dictis  facta  inquesta  et  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  quia  inventum  est  sufficienter  probatum  dictos  condempnatos, 
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po8t  appeliacionem  predictam,  per  dictos  dominos  seu  eorura  ba-  PbilippeIV, 
julos  suspensos  fuisse,  et  ppst  inhibicionem  predictam,  per  judicium 
curie  nostre,  dictus  episcopus  Caturcensis  ad  vitam  suam,  alii  vero 
condomini  predicti  imperpetuum,  justicia  omnimoda  dicti  castri 
Montis-Pensati  fuerunt  privati,  et  fuit  applicata  domino  Regi  justicia 
memorata ;  sed,  quia  non  invenitur  per  dictam  inquestam  quod  con- 
tra  dictos  consules  Montis-Pensati,  super  predictis  denunciatis,  fuerit 
inquisitum  contra  ipsos,  super  hoc  inquiretur  de  novo  ad  finem  ci- 
viiem. 

Sabbati  predicta. 

M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit  et  traddiit  eam  sibi  Nogaretus. 

• 

XVIII.  Cum  magister  Gaubertus  Pelphi ,  rector  ecclesiarum  de  Cor- 
naco  et  beati  Martini  prope  Bretenos,  Caturcensis  dyocesis,  quarum 
una  dependet  ab  alter^,  nobis  denunciasset  quod  Ademarus  Girberti; 
clericus,  ipsum  rectorem,  in  nostra  speciaii  gardia,  cum  predictis  suis 
eeclesiis,  existentem,  possessione  dicte  ecclesie  beati  Martini  spoiias- 
set ,  seu  fecisset  per  vioienciam  spoiiari ,  et  lK>na  dicte  ecciesie  rapuisset, 
dissipasset  et  eciam  devastasset,  ac  dilectus  et  fideiis  noster  episco- 
pusCaturcensis,  asserens  quoddictus  Ademaruspredictum  magistrum 
Gaubertum,  contra  justiciam,  in  possessione  predicte  ecclesie  beati 
Martini  turbat,  impedit  et  moiestat,  suppiicasset  instanter  quod  tur- 
baciones,  impedimenta,  moiestaciones  et  vioiencias  a  predicto  Ade- 
maro  iiiatas,  auctoritate  regia  faceremus  amoveri,  cum  non  posset 
idem  episcopus  vioienciam  dicti  Ademari  et  fautorum  suorum  sua  ju- 
risdictione  compescere,  nos,  tam  regio  jure  nostro,  in  quantum,  ra- 
cione  dicte  gardie  ac  vioiencie  aut  aiias,  ad  nos  spectabat,  quam  ad 
requisicionem  prefati  episcopi  et  partis  utriusque  suppiicacionem, 
certis  dedimus  commissariis  in  mandatis  quod,  ad  iocum  contencio* 
sum  personaiiter  accedentes,  inquirerent  de  predictis  turbacionibus 
et  violenciis,  et  inquestam  inde  factam  ad  curiam  nostram,  Parisius, 
reportanBnt:  Facta  igitur  inquesta  super  hoc  de  nostro,  ut  premit- 
titur,  mandato  et  ad  nostram  curiam  reportata,  ac  visis  et  diligenter 
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PntLiPiiE iv;  attentis tnslriinneBlifr hiina  inde ;exhiA)itis^  et ceteris  in  dicta^inquesta 
con^entis,  pronondatnm  (uit,  per  cuniam  nostram,  quod  aiaiiu8  nols^-i 
tra  ^  que  in  pnredicta  Jbieati  Markini  ecdesiav  propter  deb4tum  parciuaii, 
posita  fueirat,  inde^amovebituTi  et  eoiam  ^t  inde  amota^  eti^iiod 
dfctus  magifiter  GaoiA^em»  in^  possetoione  diQt^  eoekesie  defendetatr^ 
et'manu  tenebituc  per  giMtm  iiostraft.i 

Sabbati  pvedielia. 

M.  G.  de  Usco-reportavit; 

XIX.  Cum  abbas  et  conventus  monasterii  de  Mosoni»^  BeloeBsis 
dyocesis^  nobis  denunoiaasenit  quod  Sarraoenosid^^Gbastelier,  miles, 
vacas  ipsorum  in  districtu  etjurisdictigne  dicti  monasterii  existentes, 
armata  violenma  rapi ,  et  pastoreto  qtji  cuslodiebat  eas^  necnjon  mo- 
iendiDarium  tpfiovumabbatift  et  cettrentus,  ae  duos  quadidgftrios^  mier. 
sos  cum  unaquadrigaet  tribus  eqnisad  nemns  propriumdictavum  re^ 
ligiosoruo»^  pro  asportandis  iignis  ad  uaum  dktorum  manacboFum<f 
capi  et  «in  .prisionem  duci  ;£eceliulty  etquod  g^tes  ejusdem  miiitis^« 
ipso  mandante  vel  ratum.bdbcnte^  equumiprioris  de  Tiu!,  qui  dicto 
monasterio  8«d>esty  per  violieBciam^.abs^eraBt,  et  ad  domum  ipsius^ 
miiitis  adduxemnt;  item^.quiQd  quatuor.et  quadbaginta»<sextaria  et 
unum  quartelium  I)iadi ,  unum  ^et  triginta  quavteliostaven6«  sex  quar^ 
teiios  piaorum,  et  no¥«n  quartelloa  de.  tremoisv  de  grangia  dieto^ 
rum  religiosorum  ad  doinum  suasn.  feeemt  aaportari:  Facta- igitur: 
super  prettisflisomniims;»  per^cartos  ccmimissanos  a  nobis  datos.inr 
qu^sta  et  ad  nostnam  ciuriam  reponUitav  acyi6ts.etdiii£^«er  attentis 
que  continebffcntur  inipsa,  iiquidoquede  predictis^yiokfteiisietexoes- 
sibus  veritartexompertay  tam  per;  dicii.militisconfsssioMymvquamrpetr 
tdst^s  super  hoc  productos,  pe^;  curie.  noatre  judietum^  diGtumffuit 
quod  dietus  miies  prediotos  reiigiosos  resaisiet  etieisrestituetpjje- 
dicta  aldata,.  sL que  sunt  que  non  essent  p«r>dictum  militsm»restif- 
tuta^  et  quod  reddert)  memoratis  religiosbi  quantitatem  liladoirum 
predictam,  sub  esiimacimie  quanti  pkcrimi  fuerunt  a  temppre  quo 
predicta  blada  capi  fecit,  et  quod  nobis  reddet  quingentas  iibras  Tu<* 
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ronenses , proemenda ,  et dUctifr religioft^s  ducentas  libraa  pro  predic-    PttiwrE iv, 
tifi  vioienaus,  injurits  et  excesailMiatfmbi  et^gentihns  smsjactis. 

Safabati  predicla. 

M.  G.  de  Usco' reportavit. 

«XX.  Oria  mafteriaiquestionis  inter  Jaaagistnun  et  fratres  Domiis^ 

Dei  Bemensis,  ex  unaparte,  et  abbatem  et  conventmn  Sancti-Mariini 

Lauduaensis,  ex  aiteva»  super  eo  videiicet  qctod  dicti  magister  et 

Jntres,  asserentesrseiesBetn  poesessioneseu  saisina  justicie  etdoiEmis 

seu  granchieipsorum  de  Turain  et  pertijMaciaiiuD  ejusdem,  aitarmn 

in  territorio  d^Esdin,  proponebant  quod  abbas'  et  conventus  predieti 

ipsos  injnste  et  de  novo- impediebant  in  predactis,  feciendo  ibidein 

de  novio «num  cepiimtseo  oompedem  inaignum  jnettcie,  in»pne|udi- 

cmm  etgra¥sanen  magiatri  *et:fratrum  prediciorum,  dictom  oepum 

et  aUa  impedimenta  aeu  tnrbaciones  amoveri  -petentes,'et  manum 

iiostram,  propter  debatmn  parcium  ibi  appositam,  amoveri;  dictis 

abbaAe  et convevtu  in  contvariulmtasaerentibiia,  et diceiKtibusae esae 

in.  saisina^  seu  possessioae  jusliciteet  jurisdictioms  in  demorpredicta 

de  Turasn  et  ejus  pertiinenoiis  et  cepum;justiciartum  teneadi  ibidem , 

^et) se>8«per hoc impeditos. de  novo et  injusleper  magistrum et  Jkainas 

firedidos ,  et  propter  debatum  pardmn^predictarum  saisiiia  dicte  jue- 

ticae  et  dioliis  cempes,  de  novo  factus in  dicta  demo,  ad  maaum  nos- 

tram  pesitus  fiuisset :  Tandem ,  &Dta  iinqiieala  super  hoc  de.mandato 

nostro  et  ad.  euriam^nostram  reportata,  visa  et  diiigeitfer  examiaata, 

per  curie  nostre  jadicium,  dictum  fuit  dictos  naagistmm  et  fi^atre&in 

^ttfisioa  predictorum  remanere  dfebere,  et  dictnm  cepum,^e*M»vo 

'frtotum,  debereidestnn,  ac  aiiainBpcdimenta,  per  dicteeaUbatemtet 

'ODOventum  iniptedioiisapponta;  ddbere  penitasiaaaoveri;  etmanum 

Jiostiam,  popterdebatum  parciam  ibidmo  apposilam,  xoria  aostm 

^amoiMt* 

Sabbati  pnedscta. 

Mellentus  reportavit. 

48. 
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PbilippbIV,        XXI.  Cum,  racione  debsifi  in  curia  nostra  Biterrensi  moti  inter 
prepositum  Magalonensem  et  consuies  de  Givriaco,  ex  una  parte,  et 
syndicos  monasterii  Aniane,  ex  altera,  super  quibusdara  molendinis 
sitis  in  flumine  Erauri,  in  loco  vocato  de  Lecta,  dicta  moiendina  per 
gentes  nostras  fuissent  ad  manum  nostram  posita,  pendenteque  di- 
iacione  inter  eos,  quidam  maiefactores,  de  mandato  prioris  ciaus- 
traiis  Guiiieimi  de  Duabus-Virginibus,  Remundi  de  Stanno,  Gozo  et 
Gigo,  Deodati  de  Prohenqueriis,  Assaliti  Pacavi  et  Eiemosinarii  Be* 
rengarii ,  Moresii  et  Guiiieimi  Petri ,  monachorum  Aniane,  et  ipsis  pre* 
sentibus,  opem  et consiiium  prestantibus,  cum  ianceis,  balistis,  spatis 
et  aiiis  diversis  armorum  generibus,  de  nocte  ciamando : «  A  ia  mort , ii 
ia  mort  I » ad  dicta  moiendina ,  ex  certo  proposito,  accesserunt ,  et  ea  to- 
taiiter  destruxerunt  una  cum  paxeria  dicti  moiendini ,  ignem  in  dictis 
moiendinis  immittendo,  res  et  instrumenta  ad  ipsa  moiendina  per- 
tinencia  secum  deferendo,  munerios  atrociter  verberando,  et,  nisi 
aufugissent  per  aquam  natando,  eos  interfecissent,  et  piuraaiia  enor^ 
mia  ac  intoierabiiia  ibidem  committendo;  propter  quod,  per  curiam 
nostram  Biterrensem,  inquisita  veritate  de  premissis,  abbas  Aniane, 
in  dicta  curia  comparens,  promisit  senescaiio  Carcassoae  raiendare 
nobis,  et  emendam  facere  de  hiis  in>quibus  invenirentur  cuipalnles 
monachi  sui  monasterii  de  excessibus  supradictis.  Postea  vero,  dicta 
inquesta  resumpta  per  prepositum  tunc  de  Anverso  et  cantorem  Aure- 
iianensem,  ad  partes  iilas  a  nobis  destinatos,  ipsi  coauhiserunt  judici 
Biterrensi  vices  suas  in  premissis ;  qui  judex,  auditis  omnibus  que  ex 
parte  dicti  abbatis  fuerunt  proposita,  et  visa  inquesta  predicta,  con- 
dempnavit  dictum  abbatem  ad  soiv^ndum  nolns  emendam  quingenla- 
rum  iibrarumTuronensiumpropremissis;  a.qua  sentencia,  exparte 
dictorum  reiigiosorum ,  ad  nostram  Curiam  extitit  appeiiatum ;  deinde 
in  causa  appeliacionis,  partibus  in  padameoto  nostropreseniibus, 
et  pronunciato  per  arrestum  curie  quod  dicta  inquesta  cum  predicto 
processu  videretur  et  judicaretur :  Tandem ,  visa*  dicta  inquesta  et 
diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum-fuit  predic- 
tum  judicem  bene  pronunciasse  et  dictos  appeiiantes  maie  appeliasse. 
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Sabbati  post  Sanctuin-tGeorgium.  PniLimiv, 

Creci  reportavit. . 

XXII.  Cum,  in  curia  senescalli  Tholosatu,  et  poBtmodum  in  paria^ 
mento  nostro  Parisiensi,  proposuisset  Estouldus  de  Ruppe-Forti «  do^ 
micellus,  qnod  Raymiindus  Dnaudi ,  miles,  quadam  die,  per  commu^» 
nes  amicos  eonim  eis  assignata-  apu(d  Lantarium,  adtractandum  de 
pace  super  quadam  controversia  mota  inter  eos  reformanda,  qua  die 
inhermes  hinc  inde  venire  debebant,  proditorie  armari  feoerat,  in 
domo  sua,  viginti  homines,  qui  dictum  Estould«m  et  ejus  comitivam, 
qui  venerant  sine  armis,  interficere  conati  fujerant  et  eos  incluserant 
in  ecclesia  dicti  loci,  et  postmodum  ipsos  in  eorum  domo  voluerant 
ignis  incendio  concremare,  quodque  idcm  miies,  pensatis  incen- 
diis,  proditorie  interfecerat  Guilielmum  de  Mombeto,  qui  erat  de 
&inilia  et  vestibus  predicti  Estoldi,  aliasque  pluries  insidias  para- 
verat  contra  dictiim.domicellum;  que  premissa  per  gagium  dueili  se 
probare  offerebat  idem  domicellus  contra  militem  predictum ;  et  li- 
cet  dictus  miles,  e  canverso  multa  proponens  contra  eundem  domi- 
cellum  adsui  innoceneiam  et  dicti  domicelli  cuipam  ostendendam, 
contra  eum  gagium  defensionis  per  duellum  similiter  porrexisset; 
nos  tamen,  juxta*ordinacionem  nostmm  super  gagiis  editam,  utrum 
£icta  hinc  inde.proposita  vera  essent  et  talia  quod  ex  eis  gagia  sequi 
deberent,  inquiri  mandarimus  veritatem::  Tandem,  auditis  hinc  inde 
propontis«  viaaque  dicta  inqueeta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta, 
per  quam  iiquide  apparebat  dietum  Giiilielmum,  quem  idem  Stol- 
dus  mortuum  fuisse  dicebftty  adfaiuc  vivere,  eteciam,  per  confessio- 
nem  ipsius  Estoldi ,  predictum  militem  super  ejusdem  G.  vulneni'- 
cione  innocentem  existere,  necnon  quod  dicti  Estoldi  comitiva  cum 
armisy.dicla  die.paci»tractandeassignata,  dictum militem  inhermem 
primo  invaaerant  et  alias  eidem  paraverant  incidias,  causa  nocendi 
-eidem,  per  ourie  nostre  judicium  v  pronunciatum  fiiit  dictum  militem 
innocentem  existere.  super  prediptis  contm  eum  propositis  per  Es- 
toldum  predictum ;  necnon  quod  dietus  Estoldus  improvide  et  in- 
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PiiiiiwfliV,  discrete  gagium  suum  pro  predictts  tcadidk  ootttcailiMumimitttem, 
nec  erit  ibi  gagium  dueili ,  et  (piod  ipse  eidem  miiiti  iknipiia-et  mi- 
sias,  que  ipse,  propter  hoc,  extra  curiam  parlamenti  fecit,  reddet  us- 
q«e;  adi  sammaM*  4spi^aigeiitaraln:  iibinram.  iTuconenskim  y  cfuam^  sum* 
mam  per  ouiiam  iaxattm  dictus  miiesconcuna  jffiraYiitvet  oumiboc 
diolKis  fistoldus!  fmsicmem  tenehit;  iParifiiats,  m  GastdUelo^velalibi 
ubiift  :quamdiuiplaaDen/t:tiamlDO  Regi^iet  eciam  tolamMttarram  ejus^ 
dism  fistoldi  .domiiaus  ReiTjin  m&nu  aua  teBebit^  ebfiuctMS  i^depeiv 
cipiet  et  levabit,  quamdiiu^sue.piaauerit  ^noiuBtati. 
.  Sabbati  post  SanctaflDfrtGeoi^ium.i 
M.  Marti&us  die\  .Grepon  habet  ifiquestam. 

XXIII.  Cum liaymundmideGpcdieiiavdomioelittSf aaseiensise-esac 
de  consaD^iDitate 'diieo6  et 'fidbiisinostriicmnitis  Fuxiy  contra-sdi^ 
lectum  et  £deiefnino^tfuin(oiunitem'AYmeniaci<proponeiis  itpscim  co* 
mitemiArmeniaci,{po8tpaoon»  peo  nosifactam^  Thoiose,  interdietam 
oomitem  Fuxi  >  et  aUig^tos  siios  ^  eaL  una  >  parte  ,i  et  ipsun  oomiiam  Ar«- 
meniaci  let  suos  alUfgalosvexadtora  i  mnltas  npiiias ,  homioidia,  iiicMi^ 
dia ,  et  alias  vioienqias ,  quasfexpriiiiebat  €t  «e  magis  spocificatUFum^ 
si  opus  esset,  proteslalNcturt  adYersusidictum  comitemFwu,  terram 
et>subdito8>suo8vpi^flbQimiaiite^/fecime,(gagium  dueiii  reddidisset*, 
idemque  comes^Anmiiiaci,  postmuitasexeepcioneaetlNirraBperieum 
propositas  ad  ifinenL  repeiie»ibditrtiim^ Bajnnumdum ,  qqod  no»  essM 
in  diolO)^aqgio;ad0wttendiiSH  'et,n8i  ouria  amstva>KX)gnoaoeiet|[i^;i]mii 
<iicti  Raymuiidi ,  admitti  deber e ,  i  gigatoim  tdefeMionis  ^ootttm'  dictum 
Jlaymmidum^iiiiiiiterjpQrfextsset^rcumqtteidem  eemes  ArmeiDani;  ad- 
^ersusdictum  oomitein>flu9d,  in.diotaioiDiatneetEaiproposmsset  qvMl 
iidem  comes  Fuxi  v  post  paoem'  prediotam ,  pemrevalransidiasiiidvereus 
ercbiepisoopam  AntxiteiMnsfiali^pBtruutn  vetGastonem  ,rfi«tram  ipsius 
eomttis  AimeDiaKn  v  quodqoertecTaHi  Bappavie  v  que  per  eamdem  pacen 
Imt nol)iiimulieri.doDne  GuilAei|:De^matei!tei!e<:8tfe^per  noa  ad^di*- 
eatavjct  iuKpMdiirtDeicemesrArmeyiaeiidimtise  bnberopniprielatem, 
jdire '  donaeioDia  sibif  CBiofe  per  •  diotain  iGuiUonnBm ,  iqoe  Guillpfma  sibi 
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ad  vitamraan^ibiden  retimutvUtdiettiAr,  taatantmodo.umAaifnftc-'  PHiumiv^ 
tttin ;  qaui^  eeiam  OittHerniam  diodbat  idem:  ^iomesi AvmeAiafii  com*^ 
pFebendi  ia  paoejpraditllaf  ixtpote  sftbiiaUegataiOfieledhAMiYtemv  idem^ 
GomesFuxii  petrtse^velpet*  altumd^maiidato.aliOt  intravetat  etiprodi-* 
tdrie  diaas^viliaft.Yieienter^cwpavevai,  inipf«judiGiiint*ipsiua)COmitia 
Armeniaci  et  diete  .GbiUermes  ireBioado  oontra  pacemi  prediotamv 
quodqiie.:idM[i  Gomes<Fuxav>p66t  pfltcei)QuipMdielam«  edndem,  ut  pre*^ 
mittituili  viblaado^  more  beetili^  cuoi' magne  mulliitiidxnei  beeftiaum^ 
anoaaloramefqiutuni  etpeditum^tpiaiieatis  iosidiiaet  ex  ptopofiito,  in«*^ 
traverat  iecrami  dioUiComitisi  AdrmelniaQiiietxriliate/de  Serrat^,rque.esi 
ipsius  oomiitis,  proditorie)  tHvaaemt,!  cepevat)  eib  deetnniefat,  et  de-»^ 
predaveraitliomualesdiete^vrilet  rbbus  sui&^  et' igiM)  imnafi8BO«dicta« 
viUam^destEilxerafty  et  q^adragiaiAav  tam  bonl»De»Qpiam  liMdieiPffi»^  qnaaa^ 
iafantes  vei  ciDciier;,  abidemrdntetfeoeratviet  boeiidemfieicerati.de^vrll» 
de.MiUerModiis^  que^  est  dicti  antbiepiecopi'^  hoeieabeepto  quod  ibi( 
aoiiifiieraat^bomiiiee^nterfecti;  qiiodqueadenicoiaee^FuQU)  pergeutea 
suas^  iasuitum  parav^cat  doiitita  «eoliesciaUfliiib  et  idioe&miliaTOS  dicii* 
oomitts  Armeniaci,  in^exituideiTbolosa^  iniitiflDfere  pubiioov  interra 
nosiHra,  in  quo  iilsiiihi  daauliarest  dicti  o^^itie  Faxi,  ipse  maadante 
vei  ratum  habentci,  tttdicebat/ visdaer&verairt'dnQ9  seulifeFOSy  et  unom^ 
de  servientibtis^  ipainils  comitis  inteilCeoeira»k9.(|ae  etamiai  per  gagiun» 
dueUivquedcoatm^diofeum  colnit^nliFuxi  itf  curia  mslra  reddiditi  se 
probateQruaa  offe#efaat,^diotuacoBBee<Fuai  diflbteretmr  pediota,  pri^^ 
te8tasiS'setsuper'pr«dieti8tfaetis,.ei€epto  iBsultaDeontra  dietnm  sene»^ 
eaUaoi  et  elioe^faiiiiiiares  dictii  comitis  Aormeiaiaci  factain  exitu  de 
Tboloaaiv  diuiaatedn^ouKia^.aeneieattirTbolosakiifgagiHmdtteUi  oontra 
dktuoi»  ccNBaitem.  FuDii  reddidifse ,  vel  quod  taotunti  valabat ,  et  <piod 
ideo.  gagium.  hujusmodi  debcdmt' papeoeddre  gagium.  ditti;  Baymundi 
de )  Cardona «  si  eoiam  i  curia^  ^lieetra  f  icogoneoereit •  gagium.  ipsius  Ray^ 
asuadi)  fore.  admittendunt ;  cumque ,  posl  imultae  ibarvas  et  defensio^ 
nes  ex^parte  dicticomitisFuxipropesrtHB,  ad  finem  qaod  gagium  didi 
comitis  Armeniatti  super  predictk  nen  admlttlsitetauij  sediquod  ga*- 
gium  dicti  Raymuadi  de  Gafrdoaa  precederet;^*  dnte  omnia  per  .cu^- 
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PHiLippfi  IV,  riam  nostram  judioaretar  »i  tamen  cilria  nostra  cogaosceret  dictum 
cooiitem  Armeniaoi  adtnittendum ,  idem  Gomes  Fvai  ieddkiiaeet  ga- 
gium  defensionisadversus  predicta;  cumqueBernar|iiisdeGonvenis, 
vicecomes  Turenne,  filius  primogenitus  dilecti  et.fidelis  nostrico^ 
mitis  C(Hivenarum,  adversus  ipsum  comitem  Fnxi  proponens  quod» 
post  pacem  predictam,  eandem  temere  violandb,  grates  et  familiam 
ipsius  comitis  Fuxi,  i^so  mandante  vel  ratum  habente,  prodhorie  et 
more  hostili  terram  dicti  patris  sui  intrbntes^  quatuor  villas  dicti  pa* 
tris  sui  hofitiliter  invaserant,  et  igne  immisso^  hostititer  destruxerant, 
homines  dictarum  viilarum  depredaverant  et  robaverant  bonis  suis, 
et  quinque  hominesibideminterfecerant;  que,  per  gagium  duelii^  si 
dictus  eomes  ea  diffiteretur,  se  profaaturum  offierebat;  dido  comtte 
Euxi ,  post  nmitas  barra&  et  defeosiones  suas,  gagium  defeiisionis  ad- 
versus  predicta  reddeote ;  curia  nostra  super  {Hredictis ,  omnibus  factis 
propositis,  et  eaamrsuperquibusdam  aliis  vioienoiis,  injuriiset  aliis 
maleficiis,  per  gentes  dicti  comitisFuxi,  ut  dicebatur,  factis  in  villis 
nostrisseu  bastidis  de  Beilo^-Marckesio:et  de  Marciaco ,  mandasset  ve« 
ritatem  inquiri  ad  finemut:sciret  j  perdictaiH  inquestam,  an  dicta  facta 
proposita  essent  vera,  et  talia  quod  pro  eis  gagia  dueiii,  secundum 
ordinaciones  nostras,  recipi  deberent,  et  adfinem  faciendi  justiciam 
et  emendandi  nobis  et  parti  predicta,  si  super-luis  gagia  duelii  non 
reciperentur,  et  dicta  facta  iiquide  probata  per  inquestam  inveniren* 
tur  predictam :  Tandem,  faeta  super  predictis  inquesta  et  npstre  curie 
reportata  visa  et  diligenter  examinata,  et  auditis  partibus  hinc  et  inde 
super  ea ,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  et  pronunciatum  vi« 
delicet,  primo  et  principaliter  precepimus  et  decrevimus  quod  pax, 
facta  et  pronunciata  per  nos  Tbolose,  speciaiiter  inter  dictos  comitem 
Fttxi  et  valitores ,  amicos,  alligatos  et  subjectos  suos,  ex  una  parte,  et 
comites  Armeniaci  et Convenarum,  vaiitores,  amicoSt  alligatos et  sul>^ 
jectos  eorum,  ex  altera,  firmitifr  et  inviolabiUter,  sub  pena  omnium 
bonorum  suorum,  que  violatores  dicte  pacis  possent  nobis  forisfacere, 
imperpetuum  inviolabiiiter  observetur;  et  quod  de  se  et  suis,  sibi 
et  suis  invicem,  et  statim  dieti  comites  legittinium  prestent  assecu- 
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ramentum.  hem,  eodem  modo  de  pace  geDerali  ibidem  pronunciata  Ph^i-^wbIV. 
inter  omnes  de  ilia  patna  senescalliarum  Tholosane ,  Carcassonensis, 
Petragoricensis  etCaturcensis,  ettocius  ducatus  Aquitanie,  quam  pa- 
cem  nos,  ex  certa  sciencia  et  ex  causa,  renovavimus,  et  servari  inter 
predictos  comites  et  omnes  alios  inviolabiiiter,  regia  auctoritate,  qua- 
cumque  consuetudine  contraria  nonobstante,  statuimus  et  decrevimus 
sub  pena  predicta,  et  precepimus  senescalio  Thoiosano,  ibidem  pre- 
senti ,  et  eodem  modo  mandari  precepimus  aiiis,  per  iitteras  nostras, 
ut  predictam  pacem  pubiicari  et  servari  in  dictis  senescaiiiis  et  ducatu 
faciant,  et  vioiatores  et  rebeiles  remediis  oportunis  compeilant;  et 
faocidem  mandariprecepimus,  per  iitteras  nostras,  senescaliis,  mi- 
nistris  et  gentibus  egregii  principis,  karissimi  iiiii  ducis  Aquitanie 
fidelis  nostri.  Item,  gagium  dueili  quod  dictus  Raymundus  de  Car- 
dona,  domiceiius,  reddiderat  coram  nobis  contra  dictum  comitem 
Armeniaci,  certis  racionibus  anniiamus  omnino;  et,  quia  dictus  Ray- 
mundus  improvide  et  inconsuite ,  et  contra  ordinacionem  nostram , 
reddidit  dictum  gagium,  faoc  nobis  emendabit;  et  nos,  prout  nobis 
piacuerit,  faujusmodi  taxabimus  emendam;  dictus  vero  Raymundus, 
statim  ad  mandatum  curie  nostre,  super  faoc  nobis  gagiavit  emendam. 
Item,  gagium  duelii  per  dictum  comitem  Armeniaci,  propter  omnia 
facta  predicta  per  eum  proposita  contra  predictum  comitem  Fuxi, 
redditum  tamcoram  senescaiio  Tfaoiosano  quam  postea,  Parisius,  co- 
ram  nobis,  nos  amovimus  ex  causa  et  ad  nicfaiium  posuimus,  et  spe- 
cialiter  quia  per  inquestas,  factas  de  mandato  nostro  super  aljquibus 
ex  dictis  factis ,  veritas  est  reperta  ad  finem  faciendi  justiciam  super 
hiis  per  judicium  via  juris,  et  sic,  secundum  ordinacionem  per  nos 
factam  super  dueiiis,  non  debet  dueilum  recipi  pro  casibus  piene  pro- 
batis,  et  ideo  per  aliam  viam  quam  gagii  super  eis,  ut  inferius  sequi- 
tur,  duximus  providendum.  Item,  gagium  dueiii  redditum  per  dic- 
tum  Bemardum  de  Convenis,  vicecomitem  Turenne,  contra  comitem 
Fuxi  predictum,  certis  ex  causis,  totaliter  ad  nichilum  posuimus. 
Item,  predictum  comitem  Fuxi  curia  nostra  condempnavil  in  millia 
et  ducentis  tibris  Turonensibus,  pro  dampnis  datis  per  gentes  ipsius 
Lis  oLiH.  111.  49 
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PHiLim  iv«   coinitis  et  culpa  ejusdecQ  bominibus  oastris  xommoraalibus  in  bas^ 
tidis  Qostris  de  Bello-MarQhesio  etde  M^ciacO;  et  quia  inventum  est, 
per  inquestam  inde  factam,  gentes  dicti  comitis  Fuxi,  culpa  ipsiusi 
in  tantum  dampnificasse  bomines  villamm  prodictarum ;  que  pecunia 
distribuetur  iuter  dictos  bomines;  dampna  passos,  ju^a  qpantjitatem 
dampui  cujuslibet  eorumdem.  Itemi  quia  in  dictis  vilU&^p^  easdem 
gentes  quatuor  houiines  fuerunt  occisi  et  bajulus  noster  vulneratus, 
condempnavit  curia  nostra  dictum  comitem  Fuxi  ad  «mendandum 
liberis  vel  aiiis  proximioribus  heredibus  dictorum  occisorum  qui  li-> 
beros  non  habebant  ad  extimacionem  operarum  fiiturarum  dictorum 
occisorum,  quantiun  boni  viriper  nos  deputandi  ad  faciendam  exe^^ 
cucionem  hujusmodi  judicati  extimaverint,  juxta  condicionem  ct  ar- 
tificium  cujuslibet  occisi,  et  babita  racione  etatis  cujuslibet^  etcon- 
sideratis  aiiis  que  de  jure  scripto  in  talibus  debent  considerari.  Item, 
curia  nostra  condempnavit  dictum  comitem  Fuxi,  predicto  bajuio 
noslro,  qui  fuit  verberatus  et  yidneralus  per  dictas  gent^s  suas,  in 
centum  iibris  Turonensibus,  pro  emenda.  Item,  pro  facienda  ibidem 
in  qualibet  dictanim  viiiariun  una  capella,  ubi  divina  impei^tuum 
pro  animabus  occisorum  oJKcia  ceiebrentur,  in  quadringeniis  libris 
Turonensium  bonorum,  pro  quaiibet  capeiia.  Item,  pro  una  capel<- 
lania,  in  quaiibet  dictarum  viliarum  assignanda  pro  uno  capeliano,* 
qui  pro  animabus  predictorum  ocdsorum  perpetuo  in  quaiil>et  car^ 
pella  debeat  ceiebrare,  et  qui  per  noss  et  successores  nostros  ^possit 
et  debeat  imperpetuum  presentari ,  qondempnavit  curia  nosira  eun- 
dem  comitem  Fuxi  in  quadragintis  bibris  Turonensium  bonorum 
annui  redditus  et  in  locis  convenientibus  assideiidis«  .videiicet  in  vi* 
ginti  iibris  annui  redditus  pro  quolil>et  capeilano.  Item,  condemp-* 
navit  curia  nostra  eundem  comitem  Fuxiad  euotidam  dampnorum 
qu§  passi  fuerunt  bomines  de  Serrata^  que  villa  fuit  per  dictum  oomi- 
tem  Fuxi  et  gpntes  suas  hostiiiter  invasa,  capta,  destruota  ign^  im- 
misso,  et  quadraginta  et  plures,  4am  bomines,  quam  mulkreSt  quam 
infantes  ibidem  occisi;  que  dampna,  quia  pei^.inquestaBa  inde  fae^ 
tam  extimacio  certa  non  reperitur,  extimabuntur  per  executores  su- 
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per  hoc  deputandos  a  nobis,  et  liberisaut  proxinuoribus  herecbbus  PhiuppbIV. 
dictorum  ocdsorum  fiet  emenda  ut  supra,  ad  quam  idem  comes 
Fuxi  eodem  judicio  per  nostram  curiam  extitit  condempnatus.  Item, 
pro  una  capella  ibidem  &ciendar  ut  supra,  in  octingentis  libris  Tu«  * 
ronenmun  bonorum.  Item ,  pro  quatuor  capellaniis  (undandis  ibi* 
dem,  utsupra,  in  octoginta  libns  annui  etperpetui  redditus,  et  iti 
lom  conrenientibus  assidendis,  que  erunt  in  perpetuum  de  presen- 
tacione  noetra  et  sHccessottun  nostro^jmiy  videiicet,  pro  quolibet  ca- 
pellano  viginti  iibris  annui  etperpetui  redditus.  Item,  condempna- 
vit  curia  nostra  eundem  comitem  Fuxi  ad  emendandom  dampna 
hominibus  viiie  de  Miile-Modiis',  que  per  dictum  comitem  et  gentes 
suas  hostiiiter  fuit  invasa,  cpie  est  archiepiscopi  Auxitani,  que  ex- 
timabuntur  per  dictos  executores  ut  supra.  Item,  pro  emenda  pre- 
dictorum,  condempnavit.curia  nostra  eundem  comkem  Fuxi,  et  mi- 
sericorditer,  in  triginta  miiiia  iibrarum  Turouensium  IxMioram, 
quarum  medietas  expendi  debeat  in  operibus  pietatis,  ad  arbitriuai 
nostrum,  et  alia  medietasnobis  applicetur.  Item,  dictum  comitem 
Fuxi  (»«dicto  comiti  Armeniaci,  pro  dampnis  per  cum  pasris  in  aliis 
quam  in  expensis  factis  in  prosecucione  predictorum  in  curia  nostra, 
ipsa  curia  nostra  condempnavit  in  aex  miilibus  iibris  Turonensium 
lKMM>rum;  quam  summam,  per  curiam  nostramtaxatam,  dictus  co* 
mea  Armeniaci  pro  dampnis  suia  predictis  juravit. 

Sabl>ati  post  Sanctum-Geoigittm. 

B.  de  Meso  reportavit. 

Non  habeo  inquestam* 

XXIV.  Die  sabbali.  post  festum  b^ati  Georgii  apud  Cacicantum, 
prolato  arresto  mter  comitem  Fuxi,  ex  una«parte,  et  eomitem  Armaniaci 
et  sibi  adherentes ».  ex  aitera,.precepit  curia  quod  ipsi  sibi  ad  invicem 
l^ttimum  prestarent  assecuramentnm,  et  tunc,  ad  mandatum  cu* 
rie,  comea  Armeniaci  Gasco^  ejus  firater,  vicecomesFesencaguelii,  et 
Bemardue,  vicecomes  Turenne,  de  se  et  suis  dicto  comiti  Fuxi,  pro 
se  et  suis,  per  fidem  suam  Jegitlimum  prestiterunt  assecuramentum ; 
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Philipk  iVt  dictus  vero  comes  Fuxi,  simile  assecuramentum  predictis  prestando, 
dixit  quod  ipse  inde  excipiebat  terram  quam  ipse  habet  in  Cathalo* 
nia,  et  matrem  suam  et  Constanciam  vicecomitissam  Marciani,  ami- 
*  tam  ipsius  comitis,  et  terras  earum;  et  tunc  precepit  sibi  curia  quod 
ipse,  sine  excepcione  terre  sue  de  Cathalonia,  dictum  assecuramentum 
prestaret,  et  si  veilet  inde  excipere  matrem  et  amitam  suas  predictas, 
quod  ipse  juraret  non  juvare  eas  contra  predictos;  quod  cum  facere 
recusaret,  missus  fuit  in  Cast^letum.  Postea  vero  recreditus  fuit  ut 
iret  apud  Silvanectum  ad  doniinum  Regem  (i3),  et  ibi  factum  fuit 
quod  sequitur. 

Noverint  universi  quod  apud  Silvanectum ,  coram  domino  Rege  exis- 
tens  comes  Fuxi,  ad  mandatum  ipsius  domini  Regis,  dedit  assecura- 
mentum  legittimum  de  se  et  snis,  secundum  consuetudinem  curie 
domini  Regis,  comiti  Armaniaci,  Bemardo  de  Convenis,  vicecomiti 
Turenne,  Gasconi,  vicecomiti  Fezencaguelli,  fratri  dicti  comitis  Ar- 
meniaci  et  suis;  excepit  tamen  dictus  comes  Fuxi  ab  assecuramento 
predicto  matrem  et  Constanciam,  vicecomitissam  Marciani,  amitam 
suas,  et  terras  earum ;  juravit  vero  ad  sancta  Dei  £vangelia,  secundum 
morem  curie ,  se  facturum  et  curaturum ,  pro  posse,  quod  dicte  mater 
et  amita  et  terre  earum ,  erunt  et  includentur  in  assecuramento  pre- 
dicto;  quod  si  facere  noUent  eodem  juramento  se  astrinxit,  pro  se  et 
suis,  non  prestare  dictis  matri  et  amite  opem,  consilium  vel  auxilium 
volentibus  prius  offendere  vel  invadere  dictos  comitem  Armeniaci , 
fratrem  ejus  et  vicecomitem  Turenne  et  suos,  eciam  in  defendendo, 
ubi  dictus  comes  Armeniaci ,  frater  ejus,  et  vicecomes  et  sui  se  contra 
vindicarent  de  predictis  matre  et  amita  et  terris  earum,  que  prius 
inva^ssent  dictos  comitem  Armeniaci,  ejus  fratrem,  et  vicecomitem 
et  terras  eorum;  sed  si  comes  Armeniaci,  frater  ejus  et  vicecomes 
predicti  aut  sui ,  predictas  matrem  et  amitam  prius  offenderent  aut 
terras  earum,  que  erunt  extra  assecuramentum  predictonim,  dictus 
comes  Fuxi  eis  poterit  prestare  opera ,  auxilium  et  favorem  defensio- 
nis ,  sine  periculo  ipsius  assecuramenti.  Protestatus  fuit  insuper  dictus 
comes  Fuxi,  in  presencia  domini  Regis,  sibi  fore  salvum  jus  quod 
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habere  intendit  in  terra  Guiilerme,  amite  sue ,  et  dicti  comitis  Arme-  PBiLtppB  iv, 
niaci ,  quam  ipsa  tenet  in  Cathalonia,  quamvis  dicta  Guillerma  sit  alli- 
gata  cum  dicto  comite  Armeniaci,  ut  in  eum  casum  in  quem  dicta 
terra  exiret  de  manu  dicte  Guillerme  per  mortem  vel  in  vita  ejusdem , 
liceat  dicto  comiti  Fuxi ,  pro  jure  quod  in  ea  intendit  babere ,  assignare 
ad  dictam  terram  vel  eam  recuperare  modis  et  viis  quibus  sibi  liceret, 
secundum  conauetudinem  Gathalonie,  non  ohstante  assecuramento 
predicto;  quam  protestacionem  dominus  Rex  non  admisit,  sed  eam 
«xpresse  repidit  tamquam  &ctam  contra  consuetudinem  curie  domini 
Regis.  Tamen  de  gracaa  speeiali  dominus  Rex  concessit,  licet  non  sit 
stilus  curie,  quod  dicta  protestacio,  modo  quo  supra  scriptum  est, 
tnseratur  in  litteraassecuramenti  predicli.  Actum  apud  Silvanectum , 
die  martis  post  Penthecosten,  anno  trecentesimo  nono. 

XXV.  Senescalio  Thoiosano,  saiutem:  Mandavimus  vobis,  quod 
adjunctis  vobiscum  judice  majore  et  magistro  Bardino,  procura- 
tore  nostro  Tholosanis,  vei  eorum  aitero ,  videatis  judicatum  in  no- 
vissime  preterito  pariamento  factum  inter  diiectos  et  fideles  nostros 
eomitem  Fuxi,  ex  una  parte ,  et  comitem  Armeniaci  et  ejus  consortes, 
ex  aitera,  et,  servato  tenore  judicati  predicti,  vocatis  partibus  et  aliis 
evocandis,  inquiratis  de  piano  de  dampnis  per  dictum  comitem  Fuxi 
et  suos  iilatis  viiiis,  et  hominibus  dicti  comitis  Armeniaci ,  archiepi- 
scopi  Auxitanensis,  et  eciam  nostris,  que  viiie  nominate  sunt  in  judi- 
cato  predicto,  et ,  inquisita  sic  per  vos  veritate  de  dictorum  dampno- 
rum  quantitate,  dictisque  dampnis  per  vos  taxatis  usque  ad  summam 
que  fuerit  cuiiibet  exsoivenda,  predictum  comitem  Fuxi  omni  ex- 
cusacione  ^roposita  et  quaiibet  appeliacione  rejecta  efficaciter  com- 
peiiatis  ad  reddendum  dictis  viiiis  et  hominibus  earumdem  viliarum , 
secundum  quod  in  dicto  exprimitur  judicato,  dampna  predicta  sic 
per  vos  inquisita  et  estimat^,  et  ad  edificandum  omnes  capeiias  et 
fundandum  capeiianias  et  assidendum  redditus  earumdem  de  quibus 
continetur  in  judicato  predicto,  ita  quod  infra  annum,  a  die  date 
p^sencium  numerandum,  predicta  oinnia  int^^raiiter  sint  compieta 
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PhilippeIV,  et  execuciom  maliidAta,  super  hii»  yos  diligenter  httbtates.s  ttein , 
cum  de  emtnda  triginta  miUium  Irbrarum  TuvonenatiHaif  ndbis  sol*- 
venda  ab' eodem  comite  Fioi/eecundum  jAredicti.  judicatiiieftorein, 
noseidem  comiti  respectum  et  dekdronem  «x  gracta^ledertBius  ad 
sex  t^rminos^  videlieet  quod  defeissolvajt  nobi^lqtiiii^e-millia)  li)- 
brarum  Turoneneium  in  .festo '  Nativitolis  beati  JeJMtimis^BaplDste, 
quod  erit.anno  'Domini  miilesimd  trecenfkesime  dec^imo,'  et  sio  de 
anno  in  annum,  ad  eundem^  terminum,  vid€itcet<ad  cpemlibet  ter- 
minum'  Nativitatis  beati  Johannis^Baptiste,»  quiiii|ue  iiMUiai  Ubraram 
TuFones^siumy  usque  adcofupAeoientum  totalis  sofatoioms  emende 
predicte.  Mandiamus  vobia  •quatinus  eucideBS'  eoiaiteari ,  secundum 
quod  pr^iitassum  est^  efflcaicatiBr  coiiipeUatie  «sd  &eieiidnm  noiiie^so^ 
luciones  predietas... 

Martis  post  Trinitatem,  anno  trecentesimo  nono. 

XKVL  Cum  signifieaium  fuisset  gentibusi  domwi  RegBS  quod  P^^ 
trus  CaiveUis  Johaoi^s  Ricbardi,  et  EkaymundusMartini,  deMonle^ 
pessulano;  plurimum*  exceaserant  ccmtra  dominum  ^Regem ,  tjrd[>u- 
chando,  fuodendb  et  reehatando  Baottetast  suas,  tami  in  regaocpiam 
extra  regnum ,  ef  portando  ad  fabrieas>  monetanim  alienarum  'exU>a 
regnum :  Tandem  inquestis,  super  hoc  faclisti  visia  et  dUigenterexa*- 
minatisf  et  ex  abuAdanti  auditis  Goniessiohibus  eorumdein  9  qean^ 
gentes  regis  ^  Majencarum  aii.per  hoc^  peciissent  curianii  aibi  reddi , 
pronundato  per  curiam  quod  dotninus  Rex*  per  manum  sua!m«  tam- 
quam  superioris ,  super  istis  procedet  ad  utiUtatem  iUius«  aui  super 
hoc  pronunciabitur,  debepe  curiam  reimanere ,  per  judicitim  curie  noe* 
tre,  condempnati  fuerunt  piredicti  in  emendam,  videUcejt:  dictusPe* 
truA  in  mUle  tibris^  dictus  Jobaimes  in  bctingealas*lihrts,.et  dicitis 
Raymundus  in  centum  libris  Turohettsibus^  domsno  Re^ ,  taaupiam 
in  manu  superioris,  soLvendis. 

Sahbati  poat  Saaetum^eorgium. 

XXVU.  Arnestum  per  quod  fuit  amtUate  iiM|iiest»i  £Mta  ccmtia 
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abbaAMd*  >€t  eonventaM  de  YMiodoro,  ad  inslaActani  hoiubum  dibte    ^mwpz  iv, 
ville,  est  in  rotulojhujus  parbineati. 

XXVIII.  Inquesta  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Victoris  Pa- 
risiensis«et  P.;de  Mota,  miliftemvown  littera  paois  faote  inter  partes, 
r^ddita  pet  MiPasqueriiiin. 

XXIX.  Informacio  seu  inquesta  super  quibusdam  attemptatis  con- 
tra P. deLavftrdaco*  senioreni,  etc.,  reficie»da,  pMutmrotula hujus 
parhmenti  t  ooofanetui*. 

XXX.  Inquesta  inter  episcopum  Bajocensem  et  dominum  Regem , 
per  qnam  dictusiepisoopua  habuit  recompensacionem  certi  »redditus 
super  prepositura  Bajocenfii,  et  ipse  quitavit  feodum  et  homagiwn  de 
Thorigny;  et  facte  fuerunt  hinc  inde  littere,  sub  forma  competenti, 
quarum  tranacriptui»  est  iigatum  cum<  inqueata.predicts^. 

XXXI.  Inquesta  facta  contra  casteilanum  de  Podio-Laurencii ,  ra- 
cione  capcionis  cujusdam  muiieris;  et  fuit  absoiutus,  ut  dicit  M.  J.  de 
Lauduuaco,  sed  non  habui  sentenciam. 


EXPEDIQOl^ES  P£R  CUBIAH  FACTE  IN  AnOITORIO  JUfilS  SCBIPTI,  SDPER  PBO- 
GESSIBUS  QUI  SEQUUNTOB,  SUNT  IN  BOTULO  HUJUS  PABLAHENTI;  ET  DIGTl 
PBOGESSUS,  ILLI  VmBLIGET  QUI  FUEBUNT  MIGHI  TBADITI,  SUNT  IN  SAGCO 
PARLAHENTI  EJUSDEM ,  VIDELIGET  : 

L  .  Processua  inter  procsuratorem  Petragoricensem  cum  Galhardo 
de  Sancto-Genesio,  contira,  quosdam  homixie?  de  Mijcp-Mojate. 

n.  Item,  processus  in  causa  appeliacionis  inter  procuratorem  Pe- 
tragoricensem  et.Ratherium  de  Penna,  raciope  cuj^sdam  novi  pe- 
ii. 
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PniuppB  IV,  m.  Item,  processus  in  causa  appellacianis  iater  procuratorem  Pe* 
tragoricensem  cum  Petro,  capellano  Sancti^Feiicis,  contra  Guiliel- 
mum  Quintini  et  ejus  consortes. 

IV.  Item ,  processus  inter  procuratorem  Petragoricensem  et  homi* 
nes  de  Bello-Regardo,  super  portacione  armoram  contra  priorem  <Je 
Prugnans. 

V.  Item,  processus  in  causa  appeHacionis  inter  procuratorem  Pe- 
tragoricensem  cum  moniaiibus  de  Leyme,  contra  liomines  ville  de 
Moieriis. 

VI.  Item,  processus  in  causa  appeilacionis  inter  procuratorem  Ru- 
tlienensem  et  Deodatum  Terondi,  de  Sancto-Jorio. 

Vn.  Item ,  processus  in  causa  appeiiacionis  inter  Emerardim  de 
Utecia  et  Guiiieimum  de  Randone,  dominum  Luci. 


INQUESTE  ET  PROCESSUS 

PER  CUfilAH  JUDICATI  IN  PARLAMENTO  HYEHALI   SANCTI-ANDREE ,  APOSTOLI, 


ARNO   MGCCIX. 


I.  Cum,  iite  mota  inter  Joiiannem  Ferri,  servientem  regium  in  se- 
nescaiiia  Petragoricensi ,  ex  una  parte ,  et  Fabrum  de  Vaiieto,  ex  aitera, 
coram  senescaiio  Petragoricensi ,  vei  ejus  commissario,  super  eo  quod^ 
dictus  Faber,  ut  dicebatur,  predictum  servientem  «oflBicium  suum  ser- 
gentarie  exercendo,  viieniaverat  ipsum,  percuciendo  et  per  guttur 
accipiendo ;  facta  super  boc  inquesta  de  mandato  ipsius  senescaiii , 
idem  senescaiius  dictuin  Fabrum  condempnasset  in  decem  iibris  dicto 
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servienti ,  et  in  gagio  bajulie  Montis-Acuti  >  et  in  centum  libris  domino  Pbilippe  i v, 
Regi,  pro  emenda,  solvendis,  dictus  Faber  a  condempnacione  pre- 
dicta  ad  nostram  curiam  appeiiavit :  Partibus  igitur  presentibus  in 
curia  nostra,  et  nichii  novi  proponentibus  in  causa  appeiiacionis  pre- 
dicte,  visa  diligenter  dictainquesta,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  predictum  senescalliun  bene  judicasse,  et  dictum  Fabrum 
male  appellasse,  et  quod  predicta  condempnacio  mandabitur  execu- 
cioni. 

Dominica  post  Nativitatem  Domini. 

Creci  reportavit. 

II.  Lite  mota,  coram  nobis,  inter  Johannem  de  Aineto  et  ejus  uxo- 
rem,  ex  una  parte,  et  Laurencium  de  Montigniaco,  ex  altera,  super 
eo  quod  dicti  conjuges  petebant  quadringentas  libras  debiiis  monete, 
residuas  ad  solvendum,  de  quadam  majori  summa  eisdem  a  dicto 
Laurencio,  utdicebatur,  debita,  ex  vendicione  cujusdam  hereditatis, 
dicto  Laurencio  solucionem  super  hoc  ailegante,  commissum  fuit 
preposito  Parisiensi  ut,  non  obstante  quadam  iittera  quittacionis, 
quam  dicti  conjuges  dicebant  se  fecisse  sub  spe  fiiture  numeracio- 
nis,  summarie  de  premissis  inquireret  veritatem;  qui  quidem  pre- 
positus,  inquisito  de  premissis,  absolvit  dictum  Laurencium  ab  im- 
peticione  conjugum  predictorum ;  posteaque  ,  propter  clamacionem 
eorumdem,  de  gracia  speciali  ac  de  voiuntate  dicti  Laurencii,  iicet  a 
dicto  judicato  non  fuisset  appellatum,  viso  iterato  dicto  processu, 
per  curie  no^tre  judicium,  dictum  fuit  bene  fiiisse  super  hoc,  per 
dictum  prepositum,  judicatum. 

Mercurii  post  Nativitatem  Domini. 
Creci  reportavit. 

III.  Lite  mota  inter  comitem  Claromontensem,  racione  castri  et 
casteiianie  de  Conti,  que  ipse  dicit,  propter  defectum  hominis,  se  te- 
nere,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  de  Gardo,  Cistercien- 
sisordinis^  exaltera,  super  eo  quod  dicti  religiosi  dicebant  nos  esse 
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PsilipfjbIV,  in  ftaiBin»  g^die  dicti  monasterii,  ciun  ejos  perUDenciis  de  Gardo» 
et  se  esse  in  saisinat  quodper  nos  gardientur,  quare  petebant  resti- 
tudonem  sibi  fieri  per  nos,  tamquam  per  gardiatorem  suum ,  de  qua- 
tuor  equis,  duabus  quadrigis  cum  hamesio^  qui  capti  fuerant,  ut 
dicebatur,  injuste  per  gentes  dicti  comitis^  in  grangia  de  Menenvil- 
ler,  pertinente  ad  dictum  mooasterium;  dicto  comite  dicente  se 
esse  in  saisina  gardie  dicte  grangie,  racione  predicte  castellanie  de 
Conti  ac  jurisdictionis  ejusdem,  nullam  tamen  causam  capcionis  pre- 
tendens :  Inquesta  igitur  super  hoc  de  mandato  curie  nostre  facta  et 
ad  curiam  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  pcr  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  quod  dicti  religiosi  per  nos,  tamquam  per  gar- 
diatorem  suum,  restituentur  de  prisiis  supradictis. 

Merciu*ii  post  Nativitatem  Domini. 

Creci  reportavit. 

IV.  Uitima  inquesta  facta  inter  dominum  Montis-Ferrandi«  ex  una 
parte»  et  capitulum  Claromoatense,  ex  altera,.  super  saisina  jusdeie 
de  Croeeia,  quia  commi8sarius>  non  servavit  formam  commiasifHii^ 
sibi  iacte,  et  propter  muito&  de&ctus  ibidem  repertos,  est  per  cu^ 
riam  anullata,  et,  si  dictum  capituium  velit  prosequi  sup»  hoc  jus 
suum»  commissio  contenta  in  dicta  inquesta  sub^  eadem  forma  reno-*- 
vabitur. 

Mercurii  post  Nativitatem  Domini, 

Boceiius  reportavit. 

y.  Lite  mota  inter  homines  universitatis  de  Nantbo»  ex  una  parte, 
et  abbatem  de  Nantho  et  ejus  curiaies,  familiares  et  subditos  quos- 
dam  ejusdem,  ex  altera,  super  eo  quod  ipsi  dicebant  plures  injurias 
sibi  illatas  fuisse  ab  eisdem;  inquesta  facta  super  hoc,  de  mandato 
senescalli  Ruthenensis«,et  ad  nostram  curiam,  de  mandato  nostr<>,  ad 
judicandum  reportata  visa  et  diiigenter  inspectai  quia  inventum  est 
quod,  litigantibus  coram  dicto  abbate  curiam.  suam  secularem  te^ 
nente,  Stephano  de  Bonassi»  et  Petro  Raduiphi>  pro  iiberis  Johannis 
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Bonassis,  coucordassent  partes  per  viam  compromissi  procedere ,  dic-  Prilippb  iv, 
tus  abbas  inbibuit  Stephano  de  Ladehxa,  arbitrio  electo  super  dicta 
discordia,  super  juramento  quo  sibi  tenebatur,  ne  de  diota  questione 
se  intromitteret  per  modum  compromissi,  et  quadam  virga,  irato 
atiimo,  percussit  dictum  Stephanum  Bonassis,  et  eo  non  contentus, 
ipsum  Stephanum*  ad  nos  appel]antem«  cepit  manu  propria  et  incar- 
cerari  fecit  in  prejudicium  appeUacionis  predicte,  et,  mala  malis 
accumuians,  dictum  Petrum  Radulphi,  requirentem  ipsum  abbatem 
ne  talia  attemptaret  contra  dictum  Stephanum  qui  ad  nos  appeila- 
verat,  cum  baculo  percusait,  manu  propria,  in  capite  usque  ad  san- 
guinis  effusioncm,  pluresque  alias  injurias,  tam  ipse  quam  ejus  cu- 
riaies,  potestate  secuiaris  curie  sue  abutendo,  dictis  homimbus 
intiderunt,  et  maxime  in  contemptum  appeliacionis  predicte  ab  ipso, 
tamquam  judice  seculari,  ^d  nos  interjecte  :  Per  curie  nostre  judi- 
ciupi,  dictum  fuit  quod  curia  et  jurisdictio  temporalis  dicti  abbatis, 
cum  ejus  bonis  temporaiibus,  in  manu  nostra  tenebuntur  quousque 
de  sexcentis  libris  Turonensibus  nobis,  pro  emenda,  et  dictis  Ste- 
phano  Bonassift  et  Peti^o  Raduiphit  cuilibet  eorum  de  decem  iibris 
Turonensibus,  fuerit  satisfactum. 

Dominica  post  Epiplianiam. 

Greci  reportavit. 

VI.  Lite  mota  coram  preposito  Parisimsi  inter  Aubertum  Bigue, 
ex  una  parte,  et  Galterum  Angiicum,  peliiparium,  ex  aitera,  super  eo 
quod  dictus  Aubertus  vendicionem  cujusdam  domus  faclam  per  pre- 
positum  Parisiensem  dicto  Gaitero ,  de  mandato  magistromm  nun- 
dinarum  Campanie ,  racione  cujusdam  summe  pecunie  in  qua  dictus 
Aubertus  erat  obligatus  quibusdam  mercatoribus  per  litteras  nundi- 
narum  Campanie,  petebat  retractari  et  nullam  pronunciari,  et  pos- 
sessionem  ejusdem  sibi  tradi,  pro  eo  quod  dicta  vendicio,  tempore 
quo  ipse  Aubertus  eratin  exercitu  Flandrensi,  facta  fuerat  contra  gra* 
ciam  sibi  et  aliis  in  dicto  raercitu  existmtibus  factam,  dicto  Gaitero 
contrarium  asserente,  et  dicente  dictam  vendicionem  factam  fuisse 
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PuiLippB  IV,  antequam  idem  Aubertus  iret  in  exercitum  supradictum ,  pluraque 
alia  ad  sui  defensionem  proponente;  facta  super  hoc  per  ipsum  pre- 
positum  inquesta ,  idem  prepositus,  per suum  judicium,  pronunciavit 
quod  saisina  dicte domus  vendite  traderetur  dicto  Auberto,  salvo  jure 
proprietatis  illi  ad  quem  pertineret;  ^  quo  judicato,  tamquam  falso 
et  pravo,  per  dictum  Gaiterum  ad  nostram  curiam  fuit  appeiiatum: 
Partibus  igitur  in  dicta  causa  appellacionis  coram  nobis  auditis  et 
nichii  novi  proponentibus,  viso  processu  partis  utriusque,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  prepositum  male  pronun* 
ciasse,  et  dictum  Gaiterum  bene  appeilasse. 

Dominica  post  Epiphaniam. 

Creci  reportavit. 

Vn.  Cum,  iite  mota  coram  bailivo  Senonensi  in  causa  appeilacio- 
nis  ad  ipsum  interposite  per  homines  de  Orviilari,  a  quodam  judicato 
pro  decano  et  capitulo  ecclesie  Trecensis  contra  dictos  homines,  pre- 
dictorum  decani  et  capituii  justiciabiles,  facto  per  quosdam  judices 
dictis  hominibus  datos  a  decano  et  capituio  supradictis,  dictus  bal- 
iivus  per  suum  judicium  pronunciasset  procuratores  dictorum  ho- 
minum  non  esse  recipiendos,  sed  eosdem  homines  fore  contumaces, 
et  a  dicta  appeiiacione  sua  cecidisse,  a  dicto  judicato,  tamquam  falso 
et  pravo,  ex  parte  dictorum  hominum  ad  nostram  audienciam  extitit 
appellatum  :  Visis  igitur  dictis  processibus  et  inquesta,  de  man- 
dato  nostro  facta  super  appellacione  predicta ,  per  curie  nostre  judi- 
cium ,  dictum  (uit  predictum  baliivum  bene  judicasse  et  dictos  homi- 
nes  male  appeiiasse,  et  quod  ipsi  hoc  enmndabunt. 

Dominica  post  Epiphaniam. 

M.  P.  Maugon  reportavit. 

VIIL  Visa  inquesta  inter  episcopum  Belvacensem,  ex  una  parte, 
et  Erardum  de  Monte-Morenciaco ,  miiitem,  ex  altera,  super  saisina 
administracionis  domus  ieprosarie  de  Bretoiio,  Belvacensis  dyocesis, 
per  curiam  fuit  dictum  quod  dicta  inquesta,  propter  plures  defectus 
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in  ea  repertos,  non  judicabitur  ad  presens,  sed  supplebuntur  dicti  Philippe  iv, 
defectus,  et,  ad  eos  supplendos,  renovabitur  commissio  ad  aiios  au- 
ditores,  quibus  miltentur  dicti  defectus  una  cum  commissione  et  in- 
questa  predictis,  et  mandabitur  eis  quod  inquestam  predictam  super 
dictis  defectibus,  totaliter  perfectam  et  completam,  remittant  ad  cu- 
riam  judicandam. 

Jovis  post  octab^s  Epiphanie. 

Committatur  M.  J.  de-Roya,  qui  eam  vidit  et  habet. 

Interrogentur  testes,  tam  episcopi  quam  militis,  specialiter  ilii  qui 
deponunt  de  saisina  dicte  administracionis,  de  causa  sciencie,  de  tem- 
pore,  de  apposicione  manusRegis,  quand^  fuit  apposita,  etpropter 
quod  debatum ;  item  quis  eorum  erat  in  saisina  tempore  dicte  manus 
apposite,  et  per  quod  tempus  ante  fuerat  in  dicta  saisina,  et  si  sciente 
parte  adversa  vel  scire  valente  seu  clandestine;  item,  de  mandato 
illorum  qui  ponebant  vel  ideponebant  ibidem  magistros,  si  quod  ha- 
bebant  super  hoc  a  dictis  dominis,  et  idem  de  iilis  qui  corrigebant 
vei  audiebant  compotum  administracionis  dicte  domus,  et  aliis  cir* 
constanciis  ad  negocium  spectantibus,  diiigenter  inquiratur. 

IX.  Cum  capicerius  Aureiianensis  ecciesie  assereret  se  esse  in 
bona  saisina,  tam  per  se  quam  per  antecessores  suos,  capiendi  apud 
quoscumque  vendentes  in  terra  nostra  et  aiibi  Aureiiano,  excepto 
ciaustro  Sancti-Aniani ,  ceram  operatam  ad  vendendum,  sine  iicencia 
sua,  tamquam  sibi  acquisitam  seu  commissam ,  presentibus  tamen 
ad  hoc  nostris  gentilms  et  vocatis,  pro  vioiencia,  si  per  aiiquos  re- 
sistentes  sibi^  ut  premittitur,  capienti  fieret  amovenda,  diceretque 
se  per  baiiivum  nostrum  Aurelianensem  minus  racionabiiiter  impe- 
diri  in  predicta  saisina  juris  dictam  ceram,  ut  premittitur,  capiendi, 
ac  peteret  hujusmodi  impedimentum ,  per  ipsum  l>aliivum  appositum , 
amoveri ,  dicto  baiiivo  pro  nobis  et  nostro  nomine  contrarium  asse- 
rente :  Tandem ,  visa  inquesta  super  hoc  de.mandato  nostro  facta, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  prefatum  impedimentum  in 
dicta'  saisina  juris  predicto  modo  capiendi  ceram  operatam  ad  ven- 
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Philippe  IV,  dendun)  sine  licencia  dicti  capicerii,  amoveri  debere,  dictajnque  sai- 
sinam  eidem  capicerio  debere  deliberari  elTeddi,  salva  tamen  pro- 
prietatis  questione  ^per  hoc  movenda  per  nos,  si  et  quando  nobis 
videbitur  expedire. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie» 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

X.  Mota  iite  inter  ballivum  nostrum  Silvanectensem^  pro  nobis, 
w  una  parte,  et  episcopum  Beivacensem,  ex  aitera,  super  eo  quod 
dictus  ballivus  asserebat  nos  esse  in  saisina  alte  et  basse  justieie  in 
domo  dicti  episcopi  de  fiourran  et  Jii  ejus  pertinenciis ,  et  cooh 
morantibus  ibidem,  quare  petebat  bo^a  Johannis  Doingi,  oomma- 
rantis  in  dicta  domo,  et  in  eadem  domo  existeneia,  tamquam  nobis 
commissa,  propter  ipsius  Johannis  d^ictum, nobis  applicari, et impe- 
dtmentum  ex  parte  dicti  episeopi ,  in  dictis  bonis  appositum ,  amoveri , 
et  saisinam  dicte  justicie  ad  nos  pertinere  declarari;  dieto  epiMOpo 
in  contrarium  asseT&aie  se  esse  et  predecessores  suos  fuisse  in  sai- 
sina  dicte  justicie  et  pertinenciarum  ejusdem ,  quare  petebat  manum 
nostram,  tanquam  superioris,  ibidem  appositam,  amoveri,  ita  quod 
de  dicta justicia  posset  pacifice gaudere :  Tandem, inquestaeuper hoc 
&cta  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventom  est  sufficienter  pro- 
batum  nos  esse  et  fuiase  in  saisina  diete  justicie  in  dicta  domo  e| 
ejus  pertinenciis,  et  ibidem  commorantibus,  et  dictum  baUivum  in- 
tencionem  nostram  super  hoc  melius  ^am  dictum  episcopum  pro- 
bavisse,  percurie  nostre  judicium,  dictum  fuit  saiainam  dicte  justicie 
ac  bonorum  predictorum  dicti  Johannis,  in  manu  nostra,  tamquam 
superioria,  poaitorum,  apud  nos,  tamquam  partem  principalem,  re* 
maaere  debere,  etimpedimentum,  ibidem  appositum  exparte  dicti 
episcopi,  esse  amovendum,  salva  dicto  episcopo  super  hoc  questione 
proprietatis. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

Bocellus  reportavit. 
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Xi.  C»m  senescalltts  Petragoficensis  Beroardiiin  Airiialdi,  GailUr^  PtiiLTFPE  i\\ 
dum  de  Penna,  fratres,  et  eorum  consortes^,  clericos,  pro  quibusdam 
excessibus  denunciatis  contra  ipsos,  in  Cjerlis  pecuniarum  summis, 
tam  nobis  quam  denunciatoribus  solvendis,  sentencialiter  condemp- 
nasset,  decernendo  bona  ipsorum  debere  teneri  et  expleotari  usque 
ad  satisfactionem  condempnacionis  predicte  et  ipsi  ad  curiam  nostram 
snperhooappellassent,  in  caim  dicteappeilacionis,  phires  taciones, 
in  nostra  curia,  ad  finem  anullandi  diclam  sentenciam,  proponendo; 
quo  debato  pendeiite  extra  noslri  cameram  parlamenti,  nostre  fue-^ 
runt  obtente  littere,  continentes  quod  predic^  oondempnacio  man^ 
daretur  exeettoioni ;  quarum  execu<»onem  postea  suapendi  mandavi- 
mus  usque  ad  presens  pariamentum  :  Tandem,  dicto  processu  ad 
nostram  curiam  reportato,  et  audita  relacione  quonimdam  de  con-* 
sfliftriis  nostris,  coram  quibus  dictum  negodum  extitit  a^latum,  per 
curie  nostre  judiciimoi,  condempnacio  predicta  et  ea  que  exinde  s^ 
quta  sunt,  fuerunt  totaiiter  anuUate,  et  precepit  coria  quodbona 
eorum,  propter  hoc  capta,  ex  integro  ceddantur  eisdem. 
Jovis  post  ootabas  £piphanie« 

XUi  Cum  alias,  per  judicium  curie  nostre,  attuUatus  fuisset  qui- 
dam  prdcessus  coram  preposito  Parisiensi,  super  proprietate  qua* 
rumdam  domorum,  sttarum  Parisius,  in  vico  qui  dioitup  vicus  At^ 
trebatensis,  babitus  inter  Petrum  de  Gyemo  et  Marinm,  ejus  uxorem , 
agentes,  ei  una  parte,  et  Johannem  de  MeledusK^,  defendentem,  ex 
ahera,  dictique  conjuges  graciam  impetrassent  a  nobis,  quod  dietus 
processus  iterato  videretur  :  Viso  ^ifur  iterum,  ad  instanciam  dicto^^ 
mm  conjugum,  prooessu  predicto,  et  auditis  super  hoc  raoionibus 
parcium  predictarum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod 
ad  articulos  dicti  processus,  quibus  reperietur  non  fuisse  respon<- 
sum,  respondebitur  hinc  inde,  et  quod  testes  super  negsflis  articulis 
predictis  dictarum  parcium,  super  quibus  apparebit  ipsos^  interroga- 
tos  non  fuisse,  iterato  examinabunrtur,  remanenftibus  tam^n  vn  suo 
vaiore  capitulis  aliis  dicti  processus  coram  dicto  preposito  agitatis ; 
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Piiiupp&iv,    itfem  quod  de  consuetudinibus  propositis  in  dictis  articulk,  inqui- 
retur  prout  est  consuetum. 

Martis  post  octabas  Epiphanie. 

G.  de  Usco  reporlavit, 

Pacifkatum  est. 

XIII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiense,  inter  homines  de  Bru- 
nayo  et  ipsum  prepositum,  nomine  nostro,  exuna  parte,  et  Johan- 
nem  de Soysi,  militem,  ex  altera,  super  eo  quod  dicti  homines  coram 
ipso  preposito  proponebant  quod  dictus  miles,  in  nostrum  contemp- 
tum  et  dictorum  hominum  lesionem,  manum  nostram,  in  bonis, 
rebus  et  corporibus  hominum  predictorum  appositam,  infiingendo, 
piura  gravamina  ois  intulerat  in  bonis  et  rebus  eorum,  requirentes 
predicta,  tam  nobis  quam  sibi,  emendari;  dicto  miiite  plures  racio- 
nes,  in  quantum  factum  hujusmodi  nos  tangere  poterat,  ad  sui  de- 
fensionem  in  contrarium  proponente,  quantum  tamen  ad  homines 
predictos,  forum  dicti  prepositi  deciinante  et  eciam  petente  se  re- 
mitti  ad  forum  prepositi  Corbolii ,  sub  cujus  jurisdictione  ipse  erat 
cubans  et  levans ,  super  hoc  jus  sibi  fieri  a  dicto  preposito  requirente, 
idem  prepositus,  visis.et  inspectis  processibus  utriusque  partis,  pro- 
nunciavit  quod  dictus  miles,  non  obstantibus  per  ipsum  propositis, 
coram  ipso  tenebatur  super  omnibus  predictis  contra  ipsum  propositis 
respondere ;  qui  miles  a  dicto  judicato,  tamquam  faiso  etpravo,  adnos 
appeliavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appeliacionis  predicte 
et  visis  processibus  et  racionibus  utriusque  partis,  ac  inspecta  con- 
nexitate  cause  predicte,  que  est  inter  dominum  Regem  et  homines 
predictos,  percurie  nostre  judiciiun ,  dictum  fuit  predictum  preposi- 
tum  bene  judicasse,  et  dictum  militem  maie  appellasse ,  et  quod  ipse 
hoc  emendabit. 

Martis  post  oclabas  Epiphanie. 

M.  P.  de  Arreblayo  reportavit. 

Redditus  fuit  iste  processus  preposito  Parisiensi. 
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XIV.  Lite  mota  inter  Matheum  de  Moroys,  militem,  et  dictum  Sa-  PHiupn  iv, 
lebraae  ^  castellanos  nostros  Karoli-Loci ,  ex  parte  una ,  et  gentes  Sancti- 
Golmerii  ac  officiale^  et  gentes  comitis  Foresii  dicte  ville  Sancti- 
Golmerii  et  de  Chateluz,  ex  altera,  super  inobedienciis ,  injuriis, 
eicessibus  ac  violenciis  et  rescussis  quibusdam,  factis  castellanis  pre- 
drctis,  agentibus  et  officialibus  predictis  suum  officium  sergentarie 
cxercendo,  in  contemptum  jurium,  ut  dicitur,  et  dampnum  ipsorum 
castellanorum;  inquesta  de  mandato  nostro  super  hoc  facta  visa  et 
diligenter  examinata,  (juia  probatum  est  sufficienter  quod,  dum 
ipsi  castellani  cepissent  quemdam  vocatum  le  Rous,  bannitum  per 
gentes  nostras,  et  quem  ipsi  insequebantur  pro  furto  cujusdam  ju- 
menti,  gentes  Sancti-Gohnerii,  cum  quodam  comu  tubicinando, 
cum  armis  invaserunt  dictos  castellanos,  clamantes:  «  Salebrase,  nisi 
« istum  dimiseris,  percuciam  te  de  isto  ense  usque  ad  dentes.  >  Quibus 
non  contenti,  licet  dictus  castellanus  inhiberet  eisdem,  ex  parte  nos- 
tra,  ne  eos  impedirent  in  capcione  predicta,  dictum  malefactorem 
rescusserunt  eidem,  et  unum  de  suis  sequacibus  atrociter  vulnera- 
verunt,  eos  taliter  impugnantes  quod,  timore  mortis,  ad  ecclesiam 
confugerunt,  amotis  sibi  et  servientibus  qui  cum  eis  erant  clipeis  et 
g^adiis  quos  deferebant,  ac  duos  de  equis  suis  occiderunt  et  tercium 
vuhieraverunt;  item,  cum  die  sequenti,  pro  premissis  apud  Chate- 
luK,  in  terra  dicti  comitis,  vellent  gagiare  et  gagiassent  pro  causa 
predicta ,  Andreas  de  Solemeu,  prepositus  dicti  comitis  de  Chateluz, 
cum  pluribus  secum  armatis,  usque  ad  viginti,  occurrerit  eis,  et 
pignora  que  ceperant  rescoussit  eisdem;  propterquod,  per  curie 
nostre  judicium,  condempnati  iiierunt  homines  dicte  ville  Sancti-Gol- 
merii  in  ducentis  libris  Turonensibus,  nobis,  pro  emenda,  solvendis, 
et  ad  reddendum  dictis  castellanis  omnia  dampna  per  hoc  sibi  illata, 
et  dictus  Andreas  in  centum  librisTuronensibus,  nobis,  pro  emenda, 
solvendis;  et  cum  hoc  jurisdictio  utriusque  ville  in  manu  nostra  te- 
nebitur,  cum  omnibus  explectis  exinde  nobis  applicandis,  usque 
ad  unum  annum  a  die  incepte  execucionis  judicati  hujusmodi  in- 
choandum. 

LIS   OLIM.    III.  5l 
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PhilippbIV,        Creci  reportavit. 

Istcid  judicatum  ex  causa  noo  fuit  pubiicatum ,  nec  de  hoc  fiat 
littera  ad  presens.  Sic  precepit  michi  dominus  G.  de  Nogareto^ 

XV.  Cum  capitulum  et  cantor  Sancti-Frontoais  Pelrs^oriGeiisis 
nobis  conque^  fuissent  quod,  licet  ab  andienoia  curie  celerarii  dicte 
ecclesie,  qtie  tenetur  in  parrochia  Sancti-^Froiitonis  predicti,  ad  au- 
dienciam  curie  ^icti  capituli ,  consuev^rit  appellari,  ipsumque  capitu- 
lum  a  tanto  tempore  de  cujus  contrario  mpemoria  noa  existit,  ait  et 
fuerit  m  possessione  pacifica  cogntoceti^  de  causis  appellacionttm 
hujusmodi  et  diffiniendi  e^sdem,  ut  dicunt,  nquisitores  nuper  a 
nobis  in  senescailia  Petragoricensi  deputati  inhibuerunt,  ut  dtcitur, 
generaliter  et  de  novo,  sine  causa  raciooabili,  ne  de  cetero  a  curia 
celerarii  predicti  ad  curiam  dicti  capituli  appeUetur,  et<,  si  appellatum 
fuerit,  appellacio  hujusmodi  nullius  sit  momenti;  item,  quod,  Itcet 
super  alietiacionibus  rerum  immobiiium,  sitarum  infira  muros  pre- 
dicte  parrochie,  consueveriiit  fieri  littere  testimoiiiaies,uiiicosigilio 
dicti  capituli  per  manum  cantoris  ejusdem  ecclesie  sigillate,  quibus 
litteris  adhibetur  et  hactenus  adhiberi  consuevit  pleaa  fides  in  ja- 
diciis  6t  extra,  cantorque  predictus  emolumentum  di&ti  sigilli^  ne- 
cione  sue  cantorie  et  non  capiluii,  percipere  consueverit  de  a&tiqua 
et  approbata  consuetudine ,  ut  asserit  idem  cantor^  a  tanto  tempore 
de  cujus  contrario  memoria  m>n  existit ,  dicti  inquisitores  ioliibtte- 
runt,  ut  dicitur,  et  de  ^ovo,  n*e  instrumenta  super  hujusmodi  alie* 
nacionibtis  rerum  immob^ium  dtcte  ville  sigillo  dioti  caipituli  unico 
deinceps  sigillenlur;  item,  ^uod,  licet  jurisdictio  temporaitis  yiiie 
Podii-Sancti-Frontonis  Petragoricensis  in  causas  civllibus  et  crimi- 
nalibus  nobis  et  dicto  capitulo  pro  indtviso  sit  oommunis,  nosque  et 
ipsum  capituhun  simus  et  fuerimus  in  possessione  craandi  notarios 
publicos  ad  conficiendum  litteras  et  lustrumeDta  publica  sigillanda 
sigilio  communi  nobis  et  capitulo  memorato,  Ik^erasque  conoedendi 

'  £n  effet,  ce  jagement  est  barr^  dia-        premi^re  syUabe  est  au  commcncement  e( 
gonidement  avec  le  mot  vacat,  dont  la        la  demi^re  k  la  fin  de  la  diagoiHile. 
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ipsis  notariis  super  creacione  ipooruni  sigiilandas  sigtUo  capituli  et  Pmum  iv, 
senescalli  Petragoric^isia,  a  tempore  constitucionis  ibidem  sigilli  ^^' 
communis  predicti,  dicti  inquisitores  inhibuerunt,  ut  dicitur,  de 
novo  ne  de  cetero  fides  adfaibeatur  iitteris  et  instrumentis  notario- 
rum,  iitteras  sue  creacionis  habencium  sigiilatas  unico  sigiilo  capi- 
tuia  et  senescaiiinostri  predktorum,  statuentes  fidem  adbiberi  4el>ere 
litteris  et  instrumentis  notariorum  hal>eAciura  iitteras  sue  creacic^is 
s^iiatas  soio  sigilio  communi  nobis  et  capitulomemorato;  qu^  pre- 
missa  in  prejudicium  dictoram  capituli  et  cantori^  redundare  vidje- 
bantur,  ut  dicebant;  nos  super  premissifi  mandsvimus  veritatem  in- 
quiri :  Viaa  igitur  inquesta  super  predictis  de  mandato  nostro  facta, 
propter  quosdam  defectus  in  ea  rep«rt€>s,  quia  non  est  compqrtum 
nos,  per  procuratorem  nostrum  in  pfediotis,  iegittime  deiensos  fuisse, 
ex  causa,  curia  nostra  ordinavit  quod  procupratori  nostro  Petragori- 
censi  fiet  copia  articuiorum  in  inquesta  predicta  contentorum  et  no- 
minum  testium  in  ea  productorum,  et  quod  ipse  dictis  articulis 
iterato  respondebit,  et  defensiones  noatras  super  eis  ad  pienum  pro- 
ponet,  el  contrarios  arboiiiost  si  voiu^rit,  faciet,  ac  probaciones  prp 
parte  nostra  supear  predictis  producet,  et  quod  saive  remanebunt  at^ 
testaciones  teatium  ex  parte  dictorum  capituii  et  cantoris  in  i^questa 
predictaproductorum;  salvo  eciam  quod,  contra  testes  parcium  hinc 
inde  productorum  et  producendorum,  ipae  partes  lunc  inde  dicere 
possint  et  super  eorumdem  testium  reprobacionibus  que  fuerint  ad-- 
mittende  probaciones  iegittime  reciptentur;  etsuper  omnihus  predic- 
tis  inquesta  predicta,  jam  inchoata,  perfeeta  et  completa,  ut  premis- 
smn  eet,  remittetur  ad  curiam  judicanda. 

Martis  pcst  octabas  Epiphanie. 

M.  G.  de  Usco  reportavit 

XVI.  Cum  significasaet  nobis  procurator  abbatis  et  capituli  Sancti- 
Frontonis  PetragCMrioensis  quod  domus  que  quondam  fuit  Guiileimi 
Guidonis,  ad  manum  nestnm  pro  deiictis  ipsiust  ut  dicitur,  posita, 
babiiis  et  competens  eiisteret  ad  tenendam  curiam  eommunem  in- 
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PrilippbIV,  ter  nos  et  abbatem  et  capitulum  ecclesie  memorate,  cum  non  sit,  ut 
dicebant,  certus  locus  ad  faciendum  premissa  deputatus;  cumque  as* 
sereret  procurator  predictus  quod  medietas  dicte  domus  eisdem  ab- 
bati  et  capitulo,  jure  suo,  debebat  confiscari,  nos  super  causa  dicte 
confiscationis  ejus  tempore  et  valore  dicte  domus,  aliisque  circons* 
tanciis  premissa  tangentibus,  informacionem  fieri  mandavimus,  nos- 
tro  ad  premissa  procuratore  vocato  :  Visa  igitur  super  premissis  infor- 
macione  de  mandato  nostro,  ut  premittitur,  facta,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  quod  informacio  predicta  non  judicabitur,  cum 
facta  non  fuerit  ad  finem  judicandi,  sed,  si  procurator  dictorum  ab- 
batis  et  capituli  velithoc  prosequi,  nos  super  premissis,  vocatis  pro- 
curatore  nostro  et  aliis  evocandis,  plene  faciemus  inquiri  veritatem, 
et  inquestam  hujusmodi  judicari  et  debito  fine  decidi. 

Martis  post  octabas  Epiphanie. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

XVII.  Lite  mota  coram  preposito  Parisiensi  inter  Johannem  ie  Fe- 
ron  et£rembiu*gim,  ejus  uxorem,  ex  una  parte,  et  Dyontsiam,  reiic- 
tam  dicti  Huchon,  ex  aitera,  super  eo  quod  pars  utraque  petebat  sibi 
adjudicari  possessionem  cujusdam  domus  site  juxta  forgiam  civitatis 
Parisiensis,  de  qua  ostensio  fuit  facta,  cujus  domus  possessio  ad  dic- 
tam  Eremburgim  per  mortem  Robini,  filii  defuncti  Honorii  Mares- 
caili,  et  Johanne,  ejus  uxoris,  devenerat^  tamquam  proximiori  ejus 
heredi  ab  intestato,  ut  dicebant  conjuges  supradicti,  dicta  Dyonisia 
contrariiim  asserente,  et  dicente  se  esse  in  saisina  domus  predicte, 
tanquam  proximlorem  heredem  dicti  defuncti  Robini,  et  quod  pos- 
sessionem  ejusdem  domus  apprchenderat  antequam  dicta  Erembur- 
gis;  inquisito  de  premissis,  dictus  prepositus,  per  suum  judicium, 
adjudicavit  saisinam  dicte  domus  Dyonisie  predicte,  adjungens  quod 
impedimentum  sibi  appositum  super  iioc  per  dictos  conjuges  amove- 
retur,  saiva  questione  proprietatis  Eremburgi  predicte ;  a  quo  judi- 
cato,  tamquam  faiso  et  pravo,  dicti  conjuges  ad  curiam  nostram  ap- 
peiiarunt:  Partibus  igitur  coram  nobis,  in  causa  dicte  appeilacionis, 
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comparentibus  et  nichil  novi  proponentibus,  visisque  dictis  processi-   Pbilippi  i\\ 
bus,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  prepositum 
bene  judicasse,  et  dictos  conjuges  male  appeliasse,  et  quod  ipsi  hoc 
emendabunt. 

Martis  post  octabas  Epiphanie. 

Creci  reportavit. 

XVIII.  lite  mota  coram  prepositoParisiensi  inter Symonem  Wiardi , 
apothecarium ,  civem  Parisiensem ,  ex  parte  una ,  et  Robertum  de  Cam- 
pis,  courretarium,  ex  aitera,  super  eo  quod  dictus  Symon,  propo* 
nens  se  emisse  a  dicto  Roberto,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo 
quinto,  sexaginta  soiidos  incrementi  census,  seu  annui  redditus,  soi- 
vendos  quoiil>et  anno  ad  quatuor  terminos,  Parisius,  consuetos,  pete- 
bat  dicti  redditus  arreragia  sibi  soivi  in  forti  moneta  nunc  currenti  pro 
tribus  terminis  predictis,  in  quibus  dictus  Robertus  cessaverat,  ut  di- 
cebati  in  soiucione  redditus  predicti,  videlicet  pro  termino  festi  beati 
Remigii,  quod  (uitianno  Domini  miiiesimo  trecentesimo  septimo,  et 
pro  terminis  Nativitatis  et  Resurectionis  Domini  immediate  sequenti- 
bus;  dicto  Roberto  e  contrario  dicente  se  teneri  solummodo  ad  solven- 
dum  dicta  arreragia  in  debiii  moneta,  que  currebat  tempore  contrac- 
tus  vendicionis  predicte ,  predictus  prepositus  judicatum  suum  tuiit 
pro  dicto  Symone,  predictum  Robertum  dicto  Symoni  condempnando 
in  predictis  per  eum  petitis;  a  quo  judicato,  tanquam  faiso  et  pravo, 
dictus  Robertus  ad  nostram  curiam  appeilavit :  Auditis  igitur  dictis 
partibus  in  causa  appeiiacionis  predicte  et  viso  processu  predicto ,  per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictum  prepositum  l>ene  judi- 
casse ,  et  dictum  Robertum  maie  appeiiasse  et  quod  ipse  hoc  emen- 
dabit« 

Jovis  in  festo  l>eati  Vincencii« 
M.  P.  Mangon  reportavit. 

XIX.  Lite  mota  coram  preposito  Parisiensi  inter  Johannem  de  Ro- 
thomagOt  cordubenarium ,  ex  una  parte,  et  Johannem  de  Breban- 
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Philippe  IV,  cio  ac  "procQtBtoTtm  Sancti-Matarini  Pamiensis,  garantizatcAredi  in  bac 
parte  (ticti  Johatmis  de  Breba^ncio,  ex  altem,  super  eo  qnod  dictus 
Johannes  de  Rotbomago  saisinam  cujusdatii  domus,  site  Parisius,  ul^ 
tra  Parvum  Pontem  in  Magno  Vico ,  de  qua  ostencio  facta  fuit  et  de 
qua  dicebat  se  spoliatum  injuste  fuisseper  defeMores  predictos,  pe- 
tebat  sibi  restitui;  inquesta  facta  super  hoc  per  prepositam  Parisien- 
sem ,  dictus  prepositus  predictos  defensores  sentencialiter  absolvit  ab 
impeticione  predicta  dicti  Jobaniiis  de  A^omagO',  reservata  sibi  su- 
per  boc  que^tione  proprietatis,  salvo  eeiatn  ipsiBdeffenMriJbus  omni 
juife  et  interesse  quod  ei^a  dictum  actt>rem  sibi  potest  eompetere,  vip- 
tute  Htterarum  in  judicio,  in  mo^mn  proba^ionis,  ab  utraqfue  parte 
productanm»;  a^o  judicato,  fiamquam  felso  et  pravo,  dictus  Johan- 
nes  de  Rothomago  ad  nostram  curiam  appellavit :  Partibus  igitur  in 
dicta  appellacionis  catisa  coram  nobis  eomparentibuis,  et  nicbil  novi 
proponentibus,  viso  processu  partis  utritisque,  per  curie  nostre  ju- 
didum  dictum  fuit  predictum  prepositmn  bene  judicasse,  et  dictum 
Jobannem  de  Rotbomago  toate  appeiiassre,  et  quod  ipse  hoc  emen- 
dabit. 

Jovis  in  fefiflo  beatr  Vincencii . 

Creci  reportavit. 

XX.  Cum  mota  esset  qoestio  inter  procuratorem  nofttrum  Petra- 
goricensem,  ex  una  parte,  et  seneseallum  et  gentes  tunc  regis  Anglie, 
ducis  Aquitanie,  asserentes  dictuili  regem  esse  dominum  superiorem 
io<^i  Saivitatis ,  ei  ahera ,  presentilms  dominis  loci  Salvitatis  et  partem 
facientibus ,  prout  procurator  ipsomm  coram  nd!>is  confessus  fuit  in 
jure,  super  eo  quod  dicebat  idem  procurator  noster  quod,  ticet  nos 
essemus  et  simus  in  saisina  exercendi  omnem  justiciam  altam  et  l>as- 
sam  in  ioco  de  Salvitate  et  in  toto  feodo  de  Camineriis  et  in  omnibus 
terris  existentibus  in  dicto  feodo,  sciiicet  in'tota  parroehia  Sancti- 
Germani  et  de  Monasteriis,  de  Sancto-Pardulfo  et  de  Duiphal,  et  de 
Sancto-Romano,  et  de  Guisaco  et  de  Anh(aoo,  iiii  qni  se  dicunt  do- 
mini  Salvitatis,  in  quodam  ioco  prope  Saivitatem  in  predicta  parro- 
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chia  SanolhGeiBiiaiu ,  cuidam^auriculam justkiiaDdo  abscidereatio  pre-  Poi wm  iv, 
judicium  dicte  miaioe  noatre ;  et,  qnia  predicti^  lice^  pluries  requisiti 
&L  pante  nostra,  quod  dictuBi  iocum  de  predicta  auricula  resaisireuA  et 
factum  hujusmodi  eoieiidareut,  noluQrunt  hoc  iacare ,  senescalius  nos- 
terPetragoricenris  quic^piid  predicti»  qui  fecerant  dictum  factum ,  ha- 
l>eibant  iii  dicta  villa  Saivitatis  et  totam  dictam  viliain  ad  manum  bq^ 
tram  posuit,  ^nendo  eciam  ibidem  vexilium  iiostrum  et  servientes 
nostroa;  sed  f#ntes  tvpic  i!egis  AngUe»  sciiicet  Aogerus  Mota,  senes- 
caiius  Agenensis*  cu»  pluribus  suis;servientihuS(armaiis»  ad  dictum 
locum  venientes.,  post  appeilafiioneai  ad  nos  per  bajuium  de  Aymeto 
£ictam,  portas  ipaius  Saivitatis  fregerunt,  et  exinde  servientes  nos^ 
tro6  per  scapuias  ejecerunt  et  veiiilum  nostrum  in  fossatis  projece* 
runt ;  adiciens idem  procurator  noster  quod,  cum  bajuius  de  Aymeto 
animaiia  quorumdam  hominum  de  Saivitate,  justiciando,  cepis&et  et 
ea  secum  duceret,  piures  homines  de  Saivitate  et  servientes  quidam 
dicti  regis  Angiie ,  una  cum  eis  de  vilia  predicta ,  armati  exierunt  et 
bajuium  predictum  cum  aiaadis  £^gaverunt ,  et  predicta  animaiia  res- 
cusserunt  eidem ;  petelMrique  dictus  procurator  noster  predicta  uoIms 
emendari,  et,  nos  in  saisioa  exerceodi  omnem  justiciam  in  iocis  pre* 
dictis  debere  remanere,  pronunciari,  senescaiio  et  gentibus  dicti  re- 
gis  Angiie,  nomine  quo  supmf  plui^  ad.sui  defensionem  {Hroponenr 
tibus,  ex  adverso,  etasserentibus^piod  domiai  loci  predicti  Saivitaitis, 
cujus  ioci  dieebant  dictom  regem  An^e  ease  dominum  superiorem 
in  omnibns,  erant  in  aaisina  eiiercradi  onmem  justiciam  in  iocis  pre* 
dictis  et  eciam  in  parrochia  de  Busseto,  et  requirentibus  mamun  nos- 
tram,  in  dictis  iocis  appositam,  amoveri :  Visa  igitur  inquesta  Siuper 
hiis  de  mandato  curie  nostre  facta,  visis  eciam  omuibusique  diote  par- 
tes  in  hujusmodi  [questione]  proponere  voiuerunt,  qiua  iaventum 
{iiit  dictum  procuratorem  nostrum  excessus  predictos  per  eum  pro- 
positos  contra  gentes  predictas  dicti  regis  Aqgiie  iiquide  probavisse , 
et  euradem  procuratorem  nostrum,,  quantum  ad  saisinam  predicte 
justicie  iocorum  omniumpredii:torum.,  exc^pAa  parrocbia  de  Anhaco , 
iMeacionem  suam  meiius  prol>aviBse.,  per  curie  nostre  judicium  dic* 
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Philippe  IV,  tum  iiiif  nos  esse  et  remanere  debere,  tamquam  pariem ,  jure  nostro, 
in  saisina  exercendi  omnem  justiciam  altam  et  bassam  in  locis  pre 
dictis,  salva  tamen,  super  hoc,  parti  adverse,  questtone  proprietatis, 
et  dictam  partem  adversam  esse  in  saisina  exercendi  jurisdictionem  in 
dicta  parrochia  de  Anhaco,  et  in  ea  remanere  debere,  salva  nobis  in 
hujusmodi  questione  proprietatis;  et  manus  nostra,  ibidem  apposita, 
fuit  amota,  et  eciam  manus  nostra,  apposita  in  dicta  parrochia  de  Bus- 
seto,  fuit  amota,  saiva  nobis  questione  proprietatis  et  possessionis  ju- 
risdictionis  in  ioco  predicto ;  et,  pro  excessibus  predictis,  iiquide  pro- 
batis,  dictum  fuit  quod  gentes  dicti  regis  Angiie  hoc  emendabunt; 
quam  emendam  postea  curianostra,  contra  dictum  Augerum  Mota, 
tunc  senescaiium  Agenensem ,  taxavit  adquinque  miliia  librarum  Tu- 
ronensium,  nobis,  pro  emenda  predictorum,  solvenda. 

Jovis  ante  Candeiosam. 

Cuiilier  reportavit. 

XXI.  Visa  inquesta  facta  inter  abbatem  Obazine,  ex  parte  una,  et 
Bertrandum  ctArmandum  de  Gramaco,  fratres,  milites,  et  eorum 
consortes,  ex  altera,  super  eo  quod  dicebat  dictus  abbas  quod  dicti 
milites  et  eorum  consortes  injuriose  fecerant  occidi  quosdam  boves 
ipsius  abbatis ;  cum  inventum  fuerit  dictam  inquestam  non  esse  com* 
pletam ,  per  curiam  dictum  fuit  quod  dicta  inquesta  remittetur  ad 
perficiendum  per  majorem  judicem  senescallie  Petragoricensis,  voca- 
tis  partibus,  et  Johanne  Calveti ,  procuratore  nostro  senescallie  Petra- 
goricensis. 

Jovis  predicta. 

Cuiilier  reportavit. 

Procurator  Petragoricensis  habuit  eam. 

XXII.  Mota  questione  inter  prepositum  nostrum  Creciaci,  nomine 
nostro,  ex  una  parte,  et  homines  villarum  CouIIiaci  et  de  Sancto- 
Germano,  ex  altera,  super  eoquod  idem  prepositus,  nomine  nostro^ 
petebat  dictos  homines  compelli  ad  contribuendum  refectioni  pontis 
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Coulliaci ,  ad  cujus  refectionis  contribucionem  dicebat  eos  teneri ,  tam  Pbiupfe  iv, 
racione  generalis  consuetudinis  caslellanie  Creciaci ,  in  cpia  et  deijua 
castellania  sunt  dicte  vilie,  quam  pluribus  aliis  racionibus;  dictis  bo- 
minibus  contrarium  asserentibus  et  dicentibus  quod  nos ,  tam  radone 
pedagii  quod  ibidem  percipimus,  quam  piuribus  aiiis  racionibus ,  ad 
ejusdem  pontis  refectionem  tenebamur :  Tandem,  mandavimt»  veri- 
tatem  super  premissis,  ^rtibus  vocatis,  inquiri,  et,  quia  per  inques- 
tam ,  super  hoc  de  mandato  noslro  factam  et  per  curiam  nostram  di- 
ligenter  inspectam ,  auditis  utriusque  partis  racionibua ,  non  apparet 
dictos  homines  aiiquid  probavisse  quominus  ad  dictam  contribucio* 
nem  teneantur,  et  ex  parte  dicti  prepositi,  nomine  nostro,  sufficien* 
ter  prbbatum  est  quod,  de  consuetudine  castellanie  Creciaci  predicte , 
homines  viilarum  et  locorum  circompositorum  castelianie  predicte, 
in  quibus  sunt  pontes,  ex  iilis  pontibus  aisiamentum  hal>entes,  te*- 
nentur  ad  contribuendum  refectioni  ipsorum  poncium,  quociens  opus 
est,  quamvis  nos,  in  dictis  viiiis  et  pontibus,  pedagium  p^rcipiamus: 
Per  curie  nostre  judicium  dictum  fiiit  predictos  homines  teneri  ad 
contribuendum  refectioni  pontis  Couliiaci  supradicti. 

Jovis  in  festo  beati  Vincencii^ 

M.  Droco  reportavit, 

XXin.  Cum ,  in  curia  dominoram  terre  de  Hauton,  site  Parisius, 
lite  mota  inter  Gaufridum  ie  Breton,  ex  parte  una,  et  Fulconem  dic* 
tum  ie  Fran^ois,  ex  altera,  super  proprietate  cujusdam  domus  seu 
grangie,  site  Parisius,  in  vico  Rosariorum ,  que  quondam  fuit  Thome 
dlerre  et  Johanne ,  ejus  iiiie,  quam  dictus  Gaufridus  ad  se  asserebat 
pertinere ,  petens  sibi  adjudicari  eandem ,  predicti  domini  dicto  Gau- 
firido  predictam  domum  seu  grangiam  adjudicassent ,  et  a  dicto  ju- 
dicato,  tanquam  a  faiso  et  pravo,  dictus  Fuico  ad  prepositum  Pari- 
siensem  appeiiasset,  idem  prepositus,  in  dicta  appeilacionis  causa 
procedens,  pronunciavit  bene  judicatum  et  male  appeilatum  fuisse; 
a  cujus  prepositi  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus  Fulco  ad 
nostram  curiam  iterato  appellavit :  Auditis  igitur,  in  curia  nostra,  dic- 
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PHiMprBiV,  tis  partihuSi  et  diligenter  iaapoctis  pffoceasibus  anttdictis^  per  ciirLe 
aostpe  jttdiciuii»  dktuai  fiut  pre<Uctuin.  prepoaitusi  beuBvjtidicafliBsv 
etdictum  Fuloimem.imLe  appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit; 
et  mandahitur  eiceeucioiii  judicatuin  ppcdictum. 

Javia  iniesftabeati  ViQoenoii. 

M.  P.  Maugcmreponavit. 

XXIV.  Lite  mota  inter  proouraterem  aostimm  halUtyie  Bitiiriofift- 
sis»  ex  parte  una^  et  dominmn  de  Benegont  eai  aitera^  super  eo  quod 
dictus  domifiust  ad  mandatum  aervientia  doaaini'Regis  prepositure  de 
Duno^Regis,  per  ballivum  BituriceiQsem  adihocsibispecaaiiter  destihr 
nati^  precipientis  eidem^  ex  parte  domusu  Regis^  quod  Johannim  de 
BituxiS)  clericum  ^  quem » ut  daeehiAurv  oaptum  delinebat,  redderetei^ 
dem  sesrvieBti,  vespoadit  eidem  quod  eum  non  habebal  nec  detine^ 
batiy  et^ si eum haberety  non redderet  eum  sibi  de  uno mense necde 
sex  ft^ijrnaQiSi»  pro  Rege  velReginaaul  eopum  preposito  velbaUivo^ 
qui  poateai propter  hoe vocatus  et  adracLonem poaitua,  coramprepo- 
sito  nostro  de  Dunoi^  simiiia  eidem  verba>repeGiit  et  respondit;  ac  su^ 
per  eo  quod  Stephanum  de  Lurci ,  servientem  eommiUBits.  juaticie  nos- 
tre  et  prioris  de  Lurci^  in  dicta  viila  de  Lurci  ii^iiriose  <vedMravit,  et 
ipsum,  propter  injurias  que  sibi  inferebantur,  ciamantem  ad  mortem 
et,  seservientem  nostnim  diGentem,.de  marteiloi  cujufidam.fabri  in 
capite  percosstt .  usque  ad  magnam.  saaguinisieiliHnonem,  dkendo  : 
<  Tien ,  de  par  ie  Roy»  oe  aeira.tieiii :  •  Inqueata  super  hiis  per  commia* 
sanM  a  nobis  deputatos  facta*  et  per  nostram  curiam  visa  et  diligeiiter 
inapeota^  quia  promissa ,  tam  perejua  confessionem  quam  per  testes 
Qontra  ipsuuit  super  hbc  prodiftctos^  inventa  sunt  suf&oienterpMbatat 
per  'Curie  nostre  judiciiiiQ,  dictua  dominus  condempnatus  fiiit  in 
quadringentis  lii^ris  Turomenaibus,  nolMe,  pro  emenda^  et  in  viginti 
libris  Turon0iisi))|uts,  dido  Stefdsano  de  LjMrd,  pro  injuriasilii  faota^ 
solvoadia;  et«  per  idem  judLcium,  dictum  (uit  quod  nichiiominiis  in; 
questa  per  magistros:  Johannemiide  Hcapitaii  et  Petrum'  Champion, 
virtute  commissionispet  Utteraa  domini  Regis  ets  faote;  ad  instaBH 
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ciaHn  procuratwis  nostri  inchoata,  contra  dictum  dominufn  supefr   PbiuppeIV, 
dicti  clerici  injuriosa  detencione  etipsius  exira  regnum  nostrum  duo- 
tione ,  et  aliis  articulis  in  dicta  inquesta  contentis ,  perfidetur  ad  finem 
civilem  et  ad  nostram  curiam  judicanda  remittetur. 

Veneris  attte  Candelosam. 

Creci  reportavit. 

Auditores  sunt  M.  P.  de  Arrdsrfayo  et  P.  de  Foatenayo,  miles. 

XXY.  Lite  m<rta  in  cilria  nostra  inter  Jofaamiam  de  Loogueval , 
dtominam  deBasantin,  ex  una  parte,  et  Katberinam  de  Longueval, 
fiiiam  quondam  Auberti  de  Longueval,  militis,  tamquam  tenentem 
baillum  Auberti  de  Longueval,  firatris  sui,  et  faeredis  dicti  defuncti 
Aubeirti,  militis,  ex  altera,  super  eo  quod  dicta  Jofaanna  asserebat 
qUod  Guillelmus  de  Longu^val,  miles ,  pater  dicte  Johanne ,  tempere 
quo  ipse  vivebat,  promisit  sibi,  pro  avisamentoseu  maritagio  suo,  duo 
millia  et  quihgimtas  libras  Parisienses,  accipiendassuper totam  ter*- 
ram  suam  et  solvendas  post  mortem  dicti  Guiilefani ,  quolibet  anno 
quingentas.  libras  Parisienses ,  qudusque  fiiisset  eidem  Johanne  satis- 
factum  ad  plenukn  de  dictapecunie  summa;  dicebat  eciam  quod  die- 
tus  pater  suus  voluit  et  ordinavit  quod  dicta  Jofaanna  faaberet  quadra- 
ginta  libras  Parisienses,  quoiibet  anno,  post  mortem  ipaius  patris, 
supra  totam  terram  ac  faereditatem  suam,  pro  suo  victu  et  vestitu, 
quousque  de  dicta  pecunie  summa  fuisset  sibi  plenarie  satisfactum; 
dicebat  eciam  quod  dictus  Aubertus,  filius  et  beres  predicti  Auberti, 
post  mortem  dicti  Guiilelmi ,  voluit  et  approbavit  dictas  convescio* 
nes  et  dictum  avisamentum,  et  de  aliis  trecentis  iibris  augmentavit 
dictum  avisdmentum,  et  quod,  pro  omnibos  predictis  adimpiendi^ , 
obligaverunt  dicti  Guiildmus  et  Aubertus  omnia  bona  sua  et  here^ 
des  suos,  et  promiserunt  eciam  reddere  omnia  dampna  et  deperdila 
que  sustineret  dicta  Jofaanna ,  racione  defecfus  solucionis  predictorum, 
et  quod ,  approbando  omnia  prediela ,  ^lvit  dictufi  Aubertus  eidem  Jo- 
faanne  de  dicta  summa  pecunie  certam  partem,  ita  quod  non  resta- 
bant  ad  solvehdum  de  predictb  nisi  duo  miiiia  ceotum  et  viginti 
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Philippe  IV»    libre ;  dicebat  eciam  dicta  Johanna  quod  ipsa  dictum  Aubertum ,  fra- 
trem  suum,  tempore  quo  ipse  vivebat,  pluries  requisivit  ut  eidem  sol- 
veret  duo  millia  et  centum  et  viginti  iibras  predictas,  et  quod  ipsa, 
dicto  Auberto  defuncto,  predictam  Katherinam ,  statim  quod  ipsaac- 
cepit  baiilum  dicti  Auberti,  fratris  sui,  sufEcienter  requisivit,  tamquam 
tenentem  baiiium  predictum,  quod  ipsa  soiveret  eidem  dictas  pecu- 
nie  summas  et  eciam  predictas  quadraginta  iibras  annui  redditus,  pro 
victu  suo;  que  omnia,  utipsa  dicebat ,  predicti  Aubertus,  frater,  etKa- 
therina  omnino  facere  recusarunt;  dicebat  Miam  dicta  Johanna  quod, 
secundum  usum  patrie  ubi  convenciones  predicte  fiierunt  facte,  qui- 
cumque  accipit  baiiium  tenetur  solvere  omnia  debita  iliius  cujus  ac<- 
cipit  baiilum  et  omnia  deperdita  que  sustinerent  dicti  baiili  credito*- 
res,  racione  defectus  solucionum  dictorum  debitorum,  quare  petebat 
dicta  Johanna  mille  libras  Parisionses  a  ditta  Katherina,  racione  arre- 
ragiorum  predictarum  quadraginta  librarum  Parisiensium  sibi  assi- 
gnatarum  pro  suo  victu  etvestitu,  cum  fuerit,  ut  dicebat,  cessatum 
in  earum  solucione  per  spacium  viginti  quinque  annorum ;  petebat 
eciam  quatuor  millia  et  sexcentas  libras  pro  dampnis  syis,  racione 
defectus  solucionis  duorum  milliiun  et  centuna  et  viginti  libranun  Pa- 
risiensium  predictarum;  ad  que  onmia  petebat  dicta  Jobanna  predic- 
tam  Katherinam,  nomine  quo  supra,  condempnari  et  compelli;  pre- 
dicta  Katherina  in  contrarium  dicente,  et  asserente  se  ad  predicta  non 
teneri,  pro  eo  maxime  quod,  si  dicta  Johanna  habuit  umquam  pre- 
dictas  convenciones  cum  dicto  patre  suo,  ipsa  tamen,  ut  dicebat,  fecit 
novas  convenciones  cum  dicto  Auberto,  fratre  suo,  quando  ipse  avisa-  ^ 
mentum  predictum  augmentavit  de  trecentis  libris  predictis,  et  quod 
dicta  Johanna,  racione  augmenti  predicti,  renunciavit  omnibus  pre- 
dictis  convencionibus  habitis  cum  dicto  patre  suo,  et  ab  eisdem  om- 
nino  recessit;  dicente  eciam  dicta  Katherina  quod  (^cta  pecunia,  pro 
avisamento  predicto  promisso,   secundum  convenciones  dictarum 
parcium,  debebat  converti  in  hereditagium  tali  modo  quod,  si  dicta 
Johanna  decederet  sine  iiberis,  dictum  hereditagium  deveniret  ad 
ipsum  Aubertum  vel  beredes  suos*  quam  conversacionem  ^  dicta 
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Johaona  oinnino  £Bioere  recusavit,  ut  dicebat,  pluresque  raciones,  de-   Piiiu»m  iv, 
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fensiones  et  consuetudines  proposuit  dlcta  Katherina,  per  quas  ipsa 
dicebat  se  ad  predicta  non  teneri :  Tandem,  inqiiesta  super  premissis 
facta,  visa  et  diligenter  examinata,  qpia  inventum  est  sufficienter  pro- 
batum  dictam  Jobannam  renunciasse  predictis  convencionibus  prius 
habitis  cum  dicto  patre  suo,  super  quibus  ipsa  fundaverat  peticibnem 
suam,  et  eciam  ab  eisdem  omnino  recessisse,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dicta  Katherina,  nomine  quo  supra,  ab  impeticione  predicta 
dide  Johanne  fuit  sentehciaiiter  absoluta;.hoc  tamen  eidem  Johanne 
per  dictum  judicium,  reservato  quod,  si  ipsa  credat  se  actionem  ha* 
bere  contra  dominum  de  Biaumes  et  dictaih  Katherinam ,  ad  aliqua 
dampna  et  deperdita ,  racione  retardate  solucionis  dicte  summe  pecu* 
nie,  ab  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  nonagesimo  sexto, 
mense  maii,  quo  anno  promisorunt  predicti  dominus  de  Biaumes  et 
Katherina  se,  adcertos  terminos,  soivere  dicte  Johanne  predictam 
summam  pecunie,  videiicet  duo  millia  et  centum  et  viginti  iibras 
Parisienses,  et  eciam  omnia  dampna  et  deperdita  pro  defedu  soiu- 
cionis  predide,  prout  in  iitteris  super  hoc  confedis  pienius  conti- 
netur,  super  hoc  audietur,  et  fiet  sibi,  partibus  vocatis,  justicie  com* 
piementum. 

Jovis  post  Candelosam. 

Boceiius  reportavit. 

XXVI.  Lite  mota  inter  Perronetum  Mal-Vin  etGirardam,  ejus  uxo^ 
rem,  ex  parte  una,  et  Johannem  Casteiii,  fratrem  dide  Gerai*de,  ex 
ahera,  coram  judice  temporaii  curie  episeopi  Cabilonensis,  super  eo 
quod  dicti  conjuges ,  racione  dicteGerarde,  petebantadidoJohanne 
terdam  partem  omnium  bonorum  mobilium  et  immobiiium  que  fue* 
runt^efundi  Johannis  Casteili  et  Damione,  ejus  uxoris,  quondam 
parentum  dictorum  Johannis  et  Geraide;  dado  Johanne  dicente  quod 
ad  ipsum,  justo  tituio,  sciiicet  vendicionis,  dicta  tercia  parspertine- 
bat :  Tandem ,  piuribus  racionibus  propositis  super  hiis  hinc  et  inde, 
et  inquisita  super  predictis  veritate  per  l>aiiivum  dicti  episcopi,  idem 
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PRI1.1PFI  iv,  ballivus,  per  suum  judicfuih,  predictinn  JahauAem  in  pradicfis,  p^ 
dict08  Gonjuges  petilis/seiDienicialilw  ooudelnpiiaYit  ^isdem;  aiquo 
judicato,  tanquam  felso  et.prav;o,  dictus  JokaiKireSrappeilavit  adbal- 
livuni  nOBtrum  Matiscooensem;  qui  baiiivus  MaitsconensiSfin  dtota 
appellacionis  eausa  procedens,  «udida  paraium  raciombifts  hiiic  et  iode 
et  viso  pFOoessu  prediicto,  judicatnm  |»*edictum  pep  Sioum  judicium 
c6nfirmavit;  a  cujivs  judicatoet  confirmacione,  tanquainifalsts  eit  pm- 
vis,  dictus  Jobaones  iterato  ad  nootram  ouriamiappellavit:  Partibus 
igitur  prediotis  io.Gausa  dicte  atppellaoiokKia  innostra^cuiriaconstitutis 
et  bichii  nOvi  prdponentihus,  vitesque  dili^nter  proceasilras  antedio- 
tis,  per «ciuie  noatiie  judiciunl.  dictumiuit  pnedictwibaUivos  bene  ju«- 
dicftsse  et  dictum  Johannem  maie  appeilaasefet  qut^d  ipae  hoc  emen-* 
dabit,  et  mandabitur  eKeduoioni  judicium  prediotuin. 

Jovis  predicta.  • . 

Greci  reportavit. 

XXVII.  Lite  mota  in  curia' noatra  inter>Syinonem  de  Espemoiie 
et  Johannem  de^Noisi ,  ex^paMe  una,  etmagisitrttm  Johannem  de  Pru- 
vioo  y  ex  altera ,  stiper  eo  qued  (firiti  agenles  dieebant  quod  dictus  ma^ 
gister  Johannes,  vel  alius,  ejus  nomine,  ipsoratumhabente,  vendi- 
derat  eisdem  constumam  barre  pontenagii  .poiiti&  Sancti-Clodcaldi , 
gentibus  dicte.ville  a  nobis,  ut  dicitur,  concesse  pro  refectioile  ipsius 
pontis,  a  festo  beati  Johannis-Baptiste,  quod  fuit  anno  Domini  mil- 
iesimo  trecentesimo 'septimo,  uaquead dubstaimoaimraediate et  con- 
tinue  subsequentes  V  pco  quitageotis  et  •sexaginta  Jibria  Parisiensibus ; 
de  qua  pecunie  summa  dictus  magisterJohaanes  ab  ipsis  emptori* 
bu6  receperatt,  ut  dicebant,  centum  et  oetc^nta  iibras,  tres  sdlidos 
et  quatuor  denarios  Parisienaea,  una.vice,  et  quod postea  ipsi  de  een*- 
tum  et  triginta  quatuor  libris  Parisiensibus,  tam  extradidone  |^no* 
tvm  ^dem  magistro  Johamii  a  dicto  Syoaone  venditorum^quam  alias , 
exinde  ^isfecerant  eidera,  ut  dicebant;  iunde»,ioum  ipsi  emptores 
impediti  eseent,  tit  dioebant^  in  empdoflae  predicta  per  prbcuratot^s 
fabrice  ecciesie  i  Stnoti^tinDQani»-Antisiodorenais.  Painsienais ,  virtute 
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cupudani  gMoier-eid^fabrioe  a  nobis^  &8te,  qui  procuralorea  itemto  PHium  iv, 
petunt  al^  eiad^m  efipt0ribua;Siininiam  predietam,  et  ipaot  auper  diota 
constunaaj  moieslabafKt,  adeo  quod  non  poasulit  nee  potuenmt  haer 
tenos  >£etam  oonstumam  levasse;  pelebantque  dictum'  magistrum 
Jobanoem,  pevcuriam  nMtram>  cDBdempifeari  ad  hQc  quod  ipse  raagisf 
ter  JobaMias  ipaoa  rndderet  indempnes  de  sonmiieipeeumarum  pre»- 
dictiSiergaprooaraAereaprodiclos,  et  ipsos  enqptoraa  deptemisnade* 
liberaraft^efgil  procucatotes.  eoadem,  eA  pre  dampniaque  ipsi  emptores , 
popter  defeotum  dicti  magistri  Jobannisi,  auatinuernnt  in  predictisi 
ut  dieebaoft ,  /centumt  iibciet  Parisienses  redderf  t  eisdem ;  dicto  ma* 
giatrec  Johanna  negante  dietam  ¥endicieiiem  per  se  seu  noniine  suo 
factamfuiase,  et^  pbiribnaraGionibasquas  ad  finem  contrarium  pro* 
penebat^  dicente  ae  adprediola  mipime.teneri:;  tandem;  quditis  bine 
inde-propesitis  super  predietis,  inquiri  fecimus»  vocatis  partibns ,  ve^ 
ritatein :  Inquesta  igitisr  super  hiis  £acta.  visa  et  diligenter  examinata , 
percurienostre.judicium;^  dictns-magister  Johannes  condempnatus 
fiiiit  dictis  emploribus.'  ad  reddendum  qisos  super  premissis  indamp 
nes ,  et  ad  Seliberandtint  eosdem  erga  dictos  procuratores  fabrice  pre<> 
dicte  de  centnm  et  odoginta  Cbristribus  solidis  et  quatuor  dena* 
riisParisiensibus, ex parte una,  et,  ex  aUaparte, de  septuaginta iibris 
Paris^sabus,  de  quibus  btteras  sitas  quittacionis  dederat  idem  ma- 
giMer  Johannes  Symooi  predieto;  item ,  de  sexsginla  et  qmatuer  libris 
PariiiensibusvquaB^  eijaliap^e^  recepit  idem  magister  Johannes  a 
dicto  S|ynu«e  in  preeio  panperqnt  eidem  magistro  Johkim  a  dicto 
Symofie  venditoramv  de:qaibaS'pecnniarum'  summis  omnibus  pre* 
diotis  sufficienter  constat^  tam  per  {itteras  quamper  conieaBieoem 
dkti  magistri  Jiehannis,  predictos  emptores^  mctone^empcsonis  pre- 
diotes  tsattslecisseimagistiro  JelHmni  ftedioto 

Jorispredicta*      ; 

€reei  reportarilr^  '  '      . 

XXVIUi  Gum  Johannes  de  S^idevi  s  corami  ^Uivo  Viromandensi ,  in 
jisdioiOt  presentibaa :  hominibus  vostris  leqdsArboa  eastellaiiie*  Montis^ 
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PRiLfprE  IV,   Deftiderii ,  peticionein  seu  requestam  faceret  super  ea  videlicet  quod , 
cum  defunctus  Johannes  de  Falevi,  miles,  pater  ipsius^  tmnpore  quo 
ipse  vivebat ,  fuisset  et  esset  in  possessione  et  saisina  omnium  bono- 
rum  hereditariorum  que  fuerant  defuncti  comitis  quondam  Pontivi, 
patris  dicti  militis,  et  de  quibus  dictus  milee,  dum  vivebat,.  nobia  et 
aiiis  dominis  temporalibus,  aquibus  tenebantur,  fecerat  homagium, 
dictusque  Johannes  dicto  miiiti,  tanquam  ejus  primogenitus  et  he- 
res,  in  bonis  predictis  successerat ,  et ,  post  ejus  obitum ,  possessionem 
pacificam  eorumdem  habuerat  et  saisinam ,  nobisque  et  aliis  domi- 
nis  temporaiibus,  a  quibus  tenentur,  homagium  fecerat  de  eisdem, 
ut  dicebat;  nichilominiis  Radulphus  de  Nigella,armiger,  et  patruus 
ejusdem  Johannis-,  in  saisina  predicta  dictum  Johannem  indebite  et 
sine  causa  perturbabat  et  impediej>at,  bona  dictorum  hereditagiorani 
levando  et  eciam  asportando;  quare  petebat  dictus  Jofaannes  liAfe^ 
dimentum  per  dictum  Radulphum  in  saisina  predicta  «ibi  apposi-- 
tum  amoveri,  et  bona  exincle  per  dictum  Radulphum  indebite  levata 
et  asportata ,  sibi  restitui ,  ipsumque  in  sua  saisina  predicta  pacifiee 
conservari  etabomni  vioiencia  et  injuria  defendi,  cum  ad%6c  facieor* 
dum,  de  consuetudine  patrie  notoria  ac  eciam  de  mandato  nostro 
speciali ,  dictus  ballivus  teneretur,.ut  dicebat;  dicto  Radulpho  plures 
raciones  ex  adverso  proponente ,  et  dicente  quod  peticionem  ^u  re* 
questam  predictam  dicti  Johanttis  prefati  ballivus  et  homines  feodar 
les  facere  minime  tenebantur,  pro  eo  quod,cum  dictus  comes  Pon* 
tivi ,  pater  dicti  Radulphi ,  tempore  quo  ipse  viv^at,  et  eciam  tempore 
quo  ipse  decessit,  haberet  et  possideret  plura  bona  hereditaria,  tam 
in  Viromandia  qu^m  in  Belvacinio  et  alibi;  dictusque  Raduiphusdicto 
comiti,  tamquam  ejusdem  filius  ultimo  natus,in  bonis  predietis {vo 
certis  porcionibus  ad  ipsum,  de  consuetudine  notoria  locorum  ubi 
dictabona  consistunt,  pertinentibus,  successerit,  videiicetin  quinta 
parte  feodorum  Viromandie,  et  in  tercia  parte  feodorum  Beivaeinii, 
et  in  media  parte  aliorum  bonorum  censualium  ubicumque  existen- 
dum;  dictusque  Radulphus,  post  obitum  dicti  comitis,  patris  sui, 
fuerit  in  saisina  bonoriim  pr^dictorum  pro  porcionibus  aBtedictis  ad 
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dicto  Johanne,  fratre  suo  primogenito,  perceperit  et  habuerit,  ac 
eciam,  postmortemfratrissui  predicti,  in  saisina  bonorum  predicto- 
rum  pacifice  remanserit;  quare  dicebatdictusRadulphusquod,  cum 
ipse,  tam  de  consuetudine  notoria  locorum  predictorum  quam  eciam 
de  facto,  fuisset  et  esset  in  saisina  bonorum  predictorum ,  et ,  ex  causa 
predicta,  peticionem  seu  requestam  predictam  dicti  Johannis,  nepo- 
tis  sui,  non  esse  admittendam,  ipsumque  Radulphum  in  sua  saisina 
predicta  per  dictum  ballivum  debere  teneri  ac  conservari;  et  deinde, 
multis  consuetudinibus,  racionibus,  defensionibus  et  aliis  factis,  in- 
vicem  contrariis,  ab  utraque  parte  propositis,  que  dicte  partes,  tam 
per  testest  et  potissime  dictus  Radulphus  per  instrumenta  que  in 
promptu  se  habere  dicebat,  offerebant  se  sufEcienter  probaturos; 
tandem,  lite  super  premissis  legittime  contestata,  dictus  ballivus,  per 
judicium  hominum  feodaiium  predictorum,  nullis  prorsus  probacio- 
nibus  super  premissis  receptis  vel  auditis,  pronunciavit  quod  dictus 
Johannes  haberet  saisinam  omnium  hereditagiorum  quorum  pater 
suus,  tempore  quo  ipse  vivebat  et  eciam  tempore  quo  ipse  decessit, 
erat  in  saisina,  etque  fuerunt  comitis  quondam  Pontivi,  patris  Ra- 
dulphi  supradicti;  a  quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dictus 
Radulphusad  curiam  nostram  appellavit :  Auditis  igitur,  in  causa  dicte 
appellacionis,  predictis  partibus,  et  visis  processibus  supradictis,  per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictos  ballivum  et  bomines 
male  judicasse  et  dictum  Radulphum  bene  appellasse ,  et  quod  dic- 
tum  judicatum  non  mandabitur  execucioni ,  et  quod  dicti  homines 
hoc  emendabunt. 

Jovis  predicta. 

Thibotot  re^rtavit. 

XXIX.  Cum,  coram  bailivo  nofttro  Aurelianensi,  inter  prepositum 
nostrum  de  Evra-Castro,  pro  nobis,  ex  una  parte,  et  Johannem  de 
Biau-Mont,  militem,  pro  se,  ex  altera,  mota  fuisset  controversia  su- 
per  hoc  quod  dictus  prepositus  dicebat  nos  fuisse  et  esse  in  saisina 
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PniLim  IV,  juMiciandi  (^  eiercendi  onmimodain  altam  juaticiam  ia  viUa  de  Maii- 
gecofirt,  in  teiritorio  dicte  ville,  et  in  appendiciis  ejusdem,  dicto 
milit»  in  contr«ri«an  «saerente  saisinam  dicle  alte  justicie  ad  se  pei^ 
tinere,  et  super  hoc  dictias  ballivus,  de  consenw  parcium,  tnquiri 
fecisset  yeritatem:  Inqnesta  igitur  superlioc,  partibus  vocatis^  facta» 
et ,  de  mandatd  nostro ,  ad  cuiiam  aostram  asportata  ac  diiigenter  ins* 
pecia,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  saisinam  dicte  aite  jus* 
tieie  ad  nos  et  nonad  dictum  miiitem  pertinere,  ac  nobis  remaaere 
debere,  salva  super  hoc  dicto  militi  questioae  poprietatis. 

Jovis  predicta. 

M.  H.  de  Sancto^uio  reportavit. 

XXX.  Cum  bailivo  nuper  Viromandeiisi,  sob  certa  forma,  faota 
fuisset  per  litteras  nostras  commissio  super  debffito  in  curia  Mstra 
pendente  inter  majorem ,  juratos  et  comrauniam  ville  de  Gondeto,  ex 
parte  una,  et  condominos  vilie  de  Seri,  exahera,  super  saiaina  pas^ 
turagii  cujusdam  mavisci ,  ei  quibusdam  aiiis  articuiis  in  dicta  conn- 
missione  contetftis,  tandem,  inquesta  super  hoc  &ota  et  ad  curiam 
nostram  pro  judicandoreportata,  diclorammajoris,  juratoirum  et  com- 
munie  procuratorinstanter  peciit  dictam  inquestamvideri^etjudicari, 
Guiilelmo  de  Cruce,  domino  pro  parte^  ut  dicitur,  dicte  viile,  se  in 
hujusmodi  opponente  et  plures  defectus  contra  diotaai  inquestam 
proponente ,  et  maxime  quia  dictus  baliivus,  cna  super  hoc  facta  fue*- 
rat  commissio,  eandem  non  fecerat,  sed  commiserat  alio  fisiciendam, 
qnod,  secundum  formam  commissionis  super  hoc  sibi  &ctef  non  po^ 
tuit  facere,  ut  dicebat;  quibus  auditis,  precepit  cuxia  quod  dicta  'inr 
questa  videretur,  ad  sciendum  per  eam  super  dictis  defectibus  pro- 
positis  veritatem :  Yisa  igitur  dicta  inquesta  adfinem  predictum,  per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod  dicta  inquesta,  propter  de- 
fectus  in  ea  repertos ,  reficietur,  et  fiet  iteratto  super  hoc  commissio 
secuniftttm  priorem  tenorem. 

Jovis  predicta. 

Pasquerius  reportavit. 
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XXXI.  Inter  Coliimin  cb  Ca^ro,  ex  una  parte,  et  Jobannem  de  PiiiuFrEiv, 
Guynes,  ex  ahera,  mota  diseordia  super  eustodia  geoie  ville  de  Mo* 
ritonio ,  utroque  proponente  dictum  officium,  per  litteras  domiai  Re^ 
gis,  usque  ad  suum  beneplacitum  sibi  esse  collatumt  auper  racioni- 
bus  et  defensionibus  ab  utraque  parte  propositis,mandavit  dominus 
Rex  sciri,  vocaftis  partibus,  veritateoi :  Auditis  igitur  super  boc ,  in  cu- 
ria  aostra,  dietis  p«rtibu$,  ac  processu  super  predictii» ,  vocatia  parti* 
bus,  facto  et  per  ballivum  Constanciensem  ad  no^tram  curiam  aapoiv 
tato ,  diiigeiiter  inspeeto,  visiaque  litieris  parcium  predictarmn,  curia 
nostra  predictum  oflicium  dicto  Colino  deliberavit ,  ab  ipso  teawdum 
quamdiu  placuerit  domino  nostro  Regi,  supe^  boc  imppaito  fl^encio 
Johanni  predieto. 
Jovis  predicta. 

XXXIL  Ballrvo  Senoneasi :  Visa  ixiformacione ,  virtute  litterarum 
nostrarum  vobis  directarum,  facta,  videlicet,  utrum  magis  eipediret 
nobis  et  patrie  quod  ioca  eontenta  in  peticione  monachQrum  de  Bar* 
bael,  contra  Petrum  de  Brocia,  hostiarium  nostrum  armorum>,  editfi, 
et  habitatores  eorumdem  locoram,  siat  de  adjornamentis  et  justi* 
cia  prepositi  Meleduni,  quam  majoris  et  prepositi  de  Herici  et  de  C^8n> 
telieyo ,  per  curiam  nortram  inventa  fuit  defectiva,  pro  eo  quod  opn 
fiiit  inquisitum  qiiid  hacteDUS  et  a  quanto  tempore  super  hoc  extitit 
consue^um  et  observatum,  videlicet  de  cujus  dictorum  iocorum  ajox<- 
namentis  et  justicia  sint  loca  predicta  et  babitaiciopes  eor^m;  item, 
si  bomines  et  habrtatores  viliarum  iocorum  predictorum «  super  hoc 
specialiter  im  locis  predictis  coogregati,  oonsentire  vellent  voUimta- 
rie,  proae  et  succesaoribus  suis ,  onnes  videiicet  vel  major  pars  eo- 
nim ,  de  qualibet  vilia  cbs4iiicte ,  quod  dicta  jk>ca  ot  ipsorom  habitato^ 
res  imperpetuiun  «asent  de  ajomamentis  et  justicia  dicti  prepositi 
MeleduneQsis  et  non  imjonB  et  preppsiti  de  Herici  et  de  Castelleyo; 
nos  dictam  in£Qffmacionem,SMb  signo  ttostee  camereplaoitprum,  vo-^ 
bis  mittentes  iaclusam,  mandamus  vohis  qwAeffiua  de  pre4ictis  duo- 
bus  artioulis  et  ceteris.  eMum  cirpoostanfciis,  vocaUis  qpi  fyeiriAt  evo- 
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Philippb  IV,    candi ,  inquiratis  cum  diligencia  veritatem,  et  inquestam  hujusmodi, 
omninb  completam,  quamcicius  curie  nostre  mittatis  sub  vestro  fide- 
liter  inclusam  sigillo. 
Jovis  predicta. 

XXXIII.  Lite  mota  inter  consules  de  Manso-Sanctarum-Puellarum^ 
ex  parte  una,  et  consules  Castri-Novi-de-Arrio,  exaltera,  coram  ju- 
dice  nostro  Lauraguesii ,  ad  hoc  auctoritate  litterarum  nostrarum  de- 
putato ,  super  eo  quod  dicti  consules  predicti  Mansi  dicebant  quod , 
cum  ipsi  essent  in  saisina  levandi  contribucionem  ad  eorum  taiiiam 
a  commorantibus  in  decimario  Sancti-Satumini^de-Almamiis,  pete- 
bantque,  non  obstante  impedimento  apposito  super  hoc  eisdem  per 
super-bajuium  Castri-Novi-de-Arrio,  se  tueri  in  saisina  sua  predicta; 
dictis  consulibus  Castri-de -Arrio  in  contrarium  se  opponentibus,  et 
dicentibus  quod  ad  ipsos  et  non  ad  iiios  de  Manso  predicto  pre- 
missa  pertinebant,  et  quod  ipsi  erant  in  saisina  tailliandi  eosdem  ha- 
bitatores,  quociens  casus  se  offerebat,  essetque  in  dicta  causa  adeo 
processum  quod  non  restabatnisi  diffinire^  senescaiius  Tholosanus , 
nuHa  facta  mensione  de  processu  predicto  adhuc  pendente,  manda- 
vit  iitteratorie  dicto  judici  Lauragiiesii  ut  predictum  iocum  de  Ai- 
mannis,  infra  quem  iocus  de  Galga-Foiia  est  situatus,  teneret  et  te* 
neri  faceret  sub  bajuiia  dicti  Mansi-Sanctarum-Pueiiarum,  et  quod 
pignora ,  propter  dictam  taiiiam  capta  per  super-bajuiium  de  Castro*^ 
Novo,  restitui  faceret  hominibus  dicti  Castri;  quod  mandatum  dictus 
judex,  in  nostrum  et  universitatis  predicte  de  Arrio  prejudicium,ut 
dicebant,  fiiit  executus;  propter  quod  dicti  consuies  Castri-de-Arrio 
ad  nos  appeiiarunt;  quam  appeiiacionem  per  supplicacionem  admi-* 
simus,  et  dictiun  negocium  ad  predictum  senescaiium  remisimus, 
mandantes  eisdem  ut  gravamina ,  si  que  super  hoc  dictb  appeiianti- 
bus  iliata  fiiissent,  amoveret,  aiioquin  causam  ad  nostram  curiam  re- 
'mitteret  sufficienter  instructam;  qui  judex  Lauraguesii,  per  dictum 
senescaiium  iterato  super  hoc  deputatus,  inquisito  de  premissis,  per 
suum  judicium,  pronunciavitquod  mandatum  predictum  de  restituen- 
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dis  pignoribus ,  racione  dicte  tallie  captis  in  loco  predicto  de  Alman-  Pbiuppe  iv, 
nis  per  supei^bajuUum  de  Arrio,  pendentibus  processibus  primis,  fac- 
tum ,  reduceretur  in  statum  pristinum  in  quo  erat  tempore  quo  primo 
littera  dicti  senescalli  super  hoc  ad  dictum  judicem  emanavit ,  et  alia 
in  dictis  litteris  senescalli  predicti  contenta  in  suo  robore  permane- 
rent;  a  qua  sentencia  pars  utraque,  in  quantum  contra  ipsum  lata 
erat,  ad  nostram  curiam  appellavit :  Partibus  igitur  predictis  in  dicta 
appellacionis  causain  nostra  curia  comparentibus  et  auditis,  visisque 
processibus  omnibus  supradictis,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  predictum  judieem,quantum  ad  restitucionem  dictorum  pigno- 
rum  in  pristinum  statum  faciendam,  bene  pronunciasse ,  et  dictos 
consules  de  Manso  predicto  male  appellasse ;  quantum  vero  ad  alia  in 
dicto  judicato  contenta,  ipsum  judicem  male  judicasse,  et  dictos  con- 
sules  de  Arrio  super  hoc  bene  appellasse. 

Dominica  post  Candelosam. 

Creci  reportavit. 

XXXIV.  Lite  mota  coram  ballivo  Hugonis  de  Bovilla ,  militis  et 
cambellani  domini  Regis,  inter  Johannam,  relictam  defuncti  Petri  le 
Coup,  de  Capella,  armigeri,  Mathildim  et  Johannam,  filias  et  he- 
redes  dicti  defuncti  Petri,  ex  parte  una,  et  Guerinum  dictum  Mou- 
net,  nomine  suo  et  nomine  procuratorio  quorumdam  aliorum  homi- 
num  ville  de  Capella  in  eorum  procuratorio  contentorum,  ex  altera, 
super  eo  quod  dicebant  dicte  domicelle  quod,  cum  dicto  Petro,  tem- 
pore  quo  ipse  vivebat,  tanquam  prodigo  et  bonorum  suorum  dissi- 
patore,  ad requisicionem  amicorum  ejusdem,  ex  parte  domini  Regis, 
administracio  bonorum  suorum  (uisset  totaliter  interdicta ,  et  publice 
et  solempniter  in  villis  de  CapeIIa,de  Gressibus  etaliis  locis  vicinis 
proclamatum  ne  quis  dicto  Petro  venderet  seu  ab  eodem  emeret  vel 
alias  contraheret  quomodolibet  cum  eodem;  petebantque  dicte  do- 
micelle  vendiciones,  permutaciones  seu  alienaciones  quarumdam  he- 
reditatum,  de  quibus  facta  fuit  ostensio,  quas  hereditates,  tanquam 
suas,  tenebat  et  possidebat,  tempore  dicti  interdicti ,  predictus  Petrus, 
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PHiLipra  iV,  post  et  contra  interdictum  et  prahibicionem  predictas,  ab  ipso  Petro 
in  dictum  Garimun  et  alios  in  dicto  procuratorio  cositentos,  seu  ab 
eisdem  causam  habentes,  £ictas,  et  contractus  super  eis  habitos  post 
dictum  interdictum,  dedarari  esee  nuilos,  et  dictas  bereditates  ad  easp 
dem  pertinere  debere ,  et  dictos  emptores  ad  restitucionem  premis* 
sorum  sibi  condempnari,  una  cum  fructibus  inde  perceptiset  qui  per* 
cipi  potuerunt;  dicto  Garino,  nomine  quo  supra,  muitis  racionibus, 
dicente  premissa  fieri  non  debere,  et  quod  dictus  Petrus,  toto  t^-* 
pore  vite  sue^  non  obstante  dicto  interdicto,  si  uaquam  factum  fuit, 
veadebat,  emebat,  et  alias  contrabebat,  tanqaam  discrettts  et  dili- 
gens  renim  suarum  administrator,  et  quodgentes  domini  Regis  oen* 
traotus  ipsos  sigillabant  et  cum  eodem  contrahebant;  item ,  quod  uxor 
ipsius  Petri  dictis  contractibus  suum  prebult  assensum;  £iicta  igitur 
super  premissis  inquesta,  dictus  baliiTUS,  per  suuai  judicium,  pro- 
nunciavit  dictas  domiceiias  intencionem  suam  super  hii&sufficienter 
probavisse,  et  vendiciones,  permutaciones  seu  alienaciones  predic^as, 
contractus  predictos  debere  totaliter  anuliari,  et  dictas  hereditates 
debere  reverti  in  statu  iUo  in  quo  erant  tempore  dictai^^m  aiienacio- 
mun  et  contractuum  predictonsm,  non  obstantibus  propositis  ex  ad« 
verso;  a  quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dictus  Garinus  ad 
uostram  curiam,  quo  supra  nomine,  appeilavit:  Auditisigitur  in  causa 
dicte  appeUacionis  predictis  partibus,  et  earum  raciouibiis  plemus 
inteiiectis,  ac  viso  diiigenter  processu  predicto,  per  curie  noatre  ju- 
dicium  dictum  £ait  predictum  ballivum  bene  judieasse  et  dictum  Ga 
rinum,  quo  supoa  nomine^  male  appeilasse,  et  quod  ipse  hoc  emen- 
dabit. 

Dominica  post  Candeiosam. 

Roya  reportavit. 

XXXV.  Lite  moifcacorain  Ixilivo  Aurelianensi,  inter  Benedictam , 
reiictam  Benedicti  de  Gottlart,  et  liberos  ejwdem,  ex  parte  una,  et 
aunc  defundtum  Johamiepea  le  Pioart,  dum  vivieMt,  et  Thomam  de 
Magduno ,  ejus  generom ,  «x  aitera,  snper  eo  qnod  dacta  Be&ediota  et 
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ejm  liberi  veadiciones  seu  alienaciones  quarumdam  hereditatuMi  PBiunciv, 
ipMus  Benedicte  et  dicti  Benedicti  ^  dum  viveret,  de  quibus  facta  fuit 
ostensio,  pretextu  debitotrum  ipsorum  co(B]ugufli,  per  Symonem  de 
Courthaus,  tunc  prepositum  Aurelianensem,  in  dictoa  Johannem  et 
Thomam,  per  dolum  et  fraudem  eorumdem ,  ut  dicebant,  minui  ra* 
cionabiliter  et  contra  patrie  consuetudinem  factas  fuiese,  pluribus  ra* 
cioiiibus  petebant  revocari  et  anullari,  et  dictas  hereditates  sibi 
deliberari  et  reddi ,  dictis  Johanne  et  Thoma  in  contrarium  asseren-^ 
tibus  dictas  vendiciones  rite  et  juste  ac  cum  judicis  auctoritate  et  de^- 
creto  factas  fuisse ;  auditis  igitur  partibus  et  inquisita  veritate  super 
premissis,  per  dicti  bailivi  judicium,  pronuneiatum  (uit  dictam  Bene- 
dictam  et  ejus  liberos  intencionem  auam  super  hoc  sufl&cienter  pro- 
bavisse,  et  quioquid  de  bereditatibus  predictis  tenet  dictus  Thomas, 
tam  radone  dicte  empcionis  quam  racione  succeasionis  ipsius  de* 
juncti  Johannis,  eidem  Benedicte  et  liberis  suis  debere  deliberari  et 
reddiy  dictum  Thomam  ad  hoc,  per  dictum  judicium,  condempnando, 
prout  in  dicto  judicado  plenius  continetur;  a  quo  judicato,  tanquam 
fidso  et  pravo,  dictus  Thomas  ad  nostram  curiam  appeilavit:  Auditis 
igitur  dictis  partibus  in  causa  i^peilacionis  predicte,  et  viso  {Nrocessu 
predicto,  et  parcium  racionibus  {denius  inteiiectis,  per  curie  noetre 
judicium  dictum  fuit  predictum  baiiivum  bene  judicasse,  et  dictum 
Thomam  maie  appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Dominica  post  Candelosam. 

Roya  reportavit. 

XXXVL  'Gvan  hs  mota  eseet  inter  majorem  et  juratos  Silvanec- 
"tenses,  ex  parte  una,  et  al)batem  et  conventun  de  Vidoria,  ex  ai* 
tera,  super  eo  videiicet  quod  dicti  major  et  juraii  dioelKint  se  et  {H«» 
decessores  suos  fuisse  et  esse  in  susina  justiciandi  et  justickm 
exercendi  in  iooo  qui  vulgariter  didtur  ies  Brueres,  nichiiominus 
dicti  reiigiosi  seu  alii,  nomine  ipsorum,  indebbe  et  de  novo  pfe* 
dictos  majorem  et  juratos  in  saisina  predtcta  turbaverapt  et  tmpedi- 
verant,  ut  dioel>antt  capucium  cujusdam (muiieris,  que  ibidem  brue- 
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Philippe  IV,  i^iam  colligebat ,  justiciando ,  capiendo  et  asportando ;  que  prisia  fuerat 
et  erat ,  ad  requestam  dictorum  majoris  et  juratorum,  in  manu  nos- 
tra,  tanquam  in  manu  superioris  posita;  quam  prisiam  dicti  major 
et  jurati  petebant  sibi  tradi  et  deliberari,  et  dictum  impedimentum 
in  saisina  predicta,  per  religiosos  predictos  appositum,  amoveri;  dic- 
tis  religiosis  proponentibus ,  ex  adverso,  quod  ipsi  fuerunt  et  sunt 
in  bona  saisina  justiciandi  et  justiciam  exercendi  in  loco  predicto, 
et  quod  predicti  major  et  jurati  dictos  religiosos  indebite  et  de  novo 
in  saisina  predicta  impediverant  et  turbaverant,  et  quod  ipsi  reli- 
giosi  prisiam  dicti  capucii  in  loco  predicto  rite  fecerant ,  utendo  sai- 
sina  sua  predicta,  quare  petebant  dicti  religiosi  prisiam  antedictam 
sibi  reddi,  et  impedimentum  predictum,  per  dictos  majorem  et  ju- 
ratos  in  saisina  predicta  sibi  per  hoc  appositum,  amoveri:  Auditis 
igitur  partibus  et  visa  inquesta  super  premissis  de  mandato  nostro 
facta ,  quia  repertum  est  dictos  religiosos  plenius  et  liquidius  in- 
tencionem  suam  super  hoc  probavisse,  per  judicium  curie  nostre  dic- 
tum  fuit  prisiam  antedictam  dictis  religiosis  debere  reddi  et  deli- 
berari,  et  impedimehtum  per  dictos  majorem  et  juratos  eisdem 
religiosis  in  saisina  predicta  appositum  debere  amoveri,  et  ipsos  re- 
ligiosos  in  saisina  predicta  justiciandi  in  loco  predicto  remanere  de- 
bere,  questione  prbprietatis  dictis  majori  et  juratis  snper  hoc  salva 
remanente. 

Dominica  post  Candelosam. 

Tibotot  reportavit. 

XXXVIL  Lite  mota  in  curia  nostra  inter  episcopum  Nivernensem , 
ex  una  parte,  et  comitem  Nivernensem,  ex  altera,  super  eo  quod  dic- 
tus  episcopus  dicebat  quod  predictus  comes  aut  ejus  gentes  Johan- 
nem  et  Laurencium  laBise,  clericos  et  in  possessione  clericatus  exis- 
tentes,pro  suspicione  raptus  cujusdam  mulieris,  ceperat  et  detinebat, 
propter  quod  ejusdem  comitis  ballivus  et  gentes,  per  officialem  Ni- 
vemensem  moniti  super  eorum  reddicione,  obedire  noluerunt  mo- 
nicioni  predicte,  et  quod  postea,  per  servientes  nostros,  inhibitum 
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fuit  ipsi  comiti  ne  ipsos  clericos  ad  alios  carceres  seu  alia  loca  ti*an&-  Philippe  iv, 
ferret;  quibus  omnibus  spretis,  dictus  comes  aut  ejus  gentes  ipsos 
clericos  extraxerunt  de  suo  carcere  et.  ad  alium  carcerem  suum  de 
Danziaco,  cum  multitudine  armatorum,  duxerunt,  et  eos,  metu  car- 
c^ris  et  tormentorum,  induxerunt  quod  ipsi ,  aut  alii  nomine  eorum- 
dem,  se  obligarent,  erga  dictum  comitem,  in  mille  et  ducentis  libris 
Parisien^|b|^;  et  cum  postmodum  fuissent  a  dicto  carcere  liberati, 
citatique  essent  coram  officiali  predicto  super  dicto  facto  responderi , 
prepositus  Nivemensis  comitis  supradicti  Jofaannem  la  Bise  predic- 
tum  per  manum  cepit,  et  a  presencia  dicti  officialis  extraxit,  et  secum 
duxit  ne  coram  dicto  officiali  responderet,  ut  dicebat,  in  contemp* 
tum  garde  nostre  ac  prohibicionis  predicte  et  episcopi  predicti  pre- 
judicium,  in  nostra  gardia  speciali  existentis;  quare  petebat  idem 
episcopus  premissa  per  nos  competenter  emendari :  Inquesta  igitur, 
super  premissis  de  mandato  curie  nostre  facta  visa  et  diligenter 
examinata,  consideratisque  attente  omnibus  que  inventa  sunt  per  dic- 
tam  inquestam  sufficienter  probata;  per  curie  nostre  judicium  dic- 
tum  fuit  quod  dictus  comes  resaisiet  predictum  episcopum  de  Jo- 
hanne  predicto,  nisi  jam  fuerit  de  eodem  resaisitus,  etreddet  eidem 
episcopo  centum  libras  Parisienses,  pro  emenda  sua,  racione  facti  pre- 
dicti,  ac  nobis  quadringintas  libras  Parisienses,  pro  emenda  nostra, 
racione  predictorum,  in  quantum  nos  tangunt,  persolvet,  saivo  in- 
super  dictis  fratribus  quod  ipsi  contra  dictum  comitem  et  gentes 
suas  prosequi  valeant  jus,  si  quod  se  credant  habere  racione  premis- 
sorum. 

Lune  pdst  octabas  Candelose. 

Creci  reportavit. 

XXXVin.  Cum  significassent  nobisGuido  Oudardi,  miles,  et  Ay- 
mericus  Oudardi,  armiger,  ejus  nepos,  quod,  ipsis  per  bailivum  Tu- 
ronensem  positis  et  existentibus  in  nostra  gardia  speciali,  Hugo  de 
Bauceyo  et  Guido^  ejus  frater,  scutiferi,  et  quidam  alii  eorum  com- 
plices,  plures  injurias,  violencias  et  dampna  quamplurima  intulis- 
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PiifLippE  IV,   sent  eisdamt  dedissentque  conitra  dictos  Hugonem  et  Guidonem  suos 

articuloft,  inter cetera continentes quod  ipsiGuido  et  Aymericus  Ou- 

dardi ,  se  tiofneAtes  gravari  per  dictos  Hugonem  et  Guidonem  de  Bau- 

ceyo,  fratres,  et  Guidonem  de  Bauceyo,  mililem,  eorum  avunculum, 

pro  eo  quod  cum  ipsi  Guido  et  Aymericus  chauceyam  cujusdam 

stagni,  siti  in  riparia  de  Suen,  quam  fieri  fecerat  Hugo  de  Bauceyo, 

miles,  quondam  pater  Hugonis  et  Guidonis  de  Bauceyo  ^edictorum, 

in  feodo  et  jurisdictione  dicti  Aymerici  Oudardi,  rupissent,  utendo 

jure  suo  et  jurisdictione  sua^  ut  dicebant;  peciissentque,  coram  bal* 

livo  nostroTuronensi,  assecuramentum  sibi  dari  a  dictis  fratribus,  et 

quod  idem  ballivus  ipsos  Guidonem  et  Aymericum,  acciperet  in 

nostra  gardta  speciali;  dictusque  ballivus,  eosdem  Guidonem  et  Ay« 

mericum  in  nostra  gardia  suscipiens,  certis  servientibus  nostris  plu- 

ries  dedisset  in  mandatis  quod  ipsi  accedereat  ad  domos  dictonim 

fratrum  et  avunculi ,  et  eisdem  dictam  saivam  gardiam  intimarent,  et 

inhiberent  eis,  ex  parte  nostra,  ne  dictis  Guidpni  et  Aymerico  aliquas 

injurias,  vioiencias,  seu  dampna  in  eorum  personis  et  bonis  inferrent 

quoquo  modo,  et  quod,  secundum  consuetudinem  terre,  prestari 

per  dictos  fratres  et  avunculum  facerent  eis  assecuramentum;  dicti- 

que  servientes,  ad  domos  dictorum  fratrum  et  avunculi  venientes, 

intimacionem  et  inhibicionem  predictas  fecissent  familie  dictorum 

fratrum  et  avunculi,  et,  propter  eorum  absenciam,  injunxissent  dicte 

familie  quod  predictas  intimacionem  et  inhibicionem  eorum  dominis 

quam  cicius  possent,  intimarent,  eiquod  apud  Lodunum  venirent, 

quam  cicius  possent,  dictum  assecuramentum  prestituri,  quod  dicti 

fratres  facere  non  curarunt;  et  dictus  G.  de  Bauceyo,  miles,  eorum 

avunculus,  super  hoc  personaliter  requisitus  et  monitus  per  servien- 

tes  nostros,  ad  hoc  sibi  specialiter  destinatos  per  ballivum  predic- 

tum,  parere  recusavit  eisdem;  dictusque  ballivus  precepisset  dictis 

servientibus  quod  dictos  Guidonem  et  Aymericum  Oudardi  apud 

Lodunum  ducerent  in  prisione  nostra,  pro  salva  gardia  habenda,  et 

quod  iterum  ad  domos  dictorum  fratrum  et  avunculi  redirent,  et 

facerent  mandata  supradicta,  et  quod,  in  domibus,  stangnis,  molen- 
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dinis  dictorum  Guldonis  et  Aymerici,  et  aliis  suis  bonis,  pennoncel-  PuiuppeIV, 
los  de  armis  nostris  ponerent,  dictosque  Guidonem  et  Aymericum 
et  eorum  bona  defenderent  ab  injuriis  et  vioienciis  quibuscumque; 
et  quod  post  hec  omnia  dicti  fratres,  congregatis  secum  circiter  cen- 
tum  hominibus  in  aperto  armatis  in  eqnis,  et  circiter  quingentis  pe- 
ditibus  diversa  armorum  genera  portantibus,  euntes  ad  stangnum 
dictl  GuidonisOudardi,  obviaverunt  dictis  nostris  servientibus,  signi- 
ficanttbus,  iahibentibus  et  precipientibus  dictis  fratribiis  et  genera- 
liter  omnibus  aliis  ne  aliqua  gravamina  vel  violencias  inferrent  in  bo- 
nis  dictorum  Guidonis  et  Aymerici,  prout  eis  a  dicto  ballivo  erat 
datum  in  mandatis  per  litteras  quas  dictis  fratribus  et  aliis  publice 
ostendebant;  cumque  peciissent  a  dictis  servientibus  quod  pennon- 
cellum  nostrum  in  dicto  stangno  positum  amoverent,  dictique  ser- 
vientes  hoc  facere  noluerunt,  et  tunc  dicti  fratres,  ulterius  transeun- 
tes  cum  aliis  secum  coadunatis,  dicti  stangni  chauceyam  rupperunt 
et  bondam  ievaverunt  et  scinderunt,  et  dictum  nostrum  pennoncel- 
ium  ad  terram  projecerunt,  non  obstante  presencia  dictorum  nos- 
trorum  servientum  et  eorum  prohibicionibus;  et  quod  ipsi  servien- 
tes  dictos  fratres  ore  et  manu  ceperunt  et  arrestaverunt ,  et  dictum 
Hugonem  Philippo  de  Vareze,  militi,  et  Guileimo  dou  Binai,  domi- 
celio,.tradiderunt  arrestatum,  ad  custodiendum  ne  in  aiiquo  fore- 
faceret,  et  quod  generaiher  omnibus  aiiis  preceperunt,  ut  in  staftu 
in  qtio  erant  tunc  irent  apud  Lodunum  capti ,  et  pro  excessibus  per 
eos  commissis  se  redderent  ibi  eaptos;  et  quod  statim,  hoc  facto, 
ipsi  injuriantes  iverunt  ad  aiiud  stangnum  dicti  Guidonis  Oudardi, 
et  ad  quoddam  moiendinum  dicto  stangno  pertinens,  et  ad  quoddam 
aliud  moiendinum  ad  ventum  dicti  Guidonis,  cujus  stangni  chau- 
ceyam  et  dicta  duo  molendina  ipsi  destruierunt,  presentibus  dictis 
nostris  servientibus,'et  pennoncellos  nostros  in  dictis  stangnis  et 
moiendinis  positos  eisdem  ostendentibus  et  prohibentibus  et  pre- 
cipientibus  eis,  ut  supra  fecerant;  post  hec  incontinenti  dicti  fratres 
et  eorum  complices  iverunt  ad  grangiam  dicti  Guidonis  Oudardi, 
dicteque  grangie  partem  discooperienint  et  ejus  partem  destruxe- 
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PHiLirpEiv,  tibus  no^  ibidem  m«erum  et  mixtum  imperium  sokim  et  insoiidum 
habere ,  ad  eorum  requisicionem  certum  prhrilegium  concessissemus 
eisdem ,  videlicet  quod  eosdem  extra  manum  nostram  regiam  naA'- 
quam  poneremus,  ipsique  nobis  promfisissent  ^fure  mille  Kbras  Tu- 
ronen^es  semel  solvendas  et  sexaginte  iibras  Turoneoses  anniii  reddi» 
tus  in  augmentum  aliarum  quack^aginta  iibrarum  Turonensium  ammi 
redditus  quas  ibidem  habemus,  iitterasque  reportassent  a  nobis  quod 
omnes  et  singuii ,  qui  communilms  dicte  viiie  talliis  contrtbuere  con- 
sueverunt,  compelierentur  contribuere  in  soiucione  dictarum  miiie 
librarum ,  et  quod  omnes  iili  qui  conrtribuunt  in  soiucione  dictarum 
quadraginta  libneirum ,  tenerentur  contribuere  in  soiucione  dicfarum 
sexaginta  iibrahim,  et,  super  predictis,  nc^is  oonquestus  fuissetDeo- 
datus  de  Boci^cis,  domiceitusi  dicens  predicta  in  sui  et  multorum 
aiiorum,  bona  habencium  in  vilia  et  territorio  dicti  ioci,  qui  noo 
consenserant  nec  ponsentire  volebant  in  hujusmodi  dampnum  et  pre* 
judicium  redundare ,  quodque  dictum  privilegiura ,  tacita  veritate  et 
suggestafaisitate,  fuerat  impetratum,  asserens  omnimodam  jurisdic-^ 
tionem  simplicem  et  mixtum  imperium  dicti  ioci  ad  ipsum  pertinere, 
quodque  in  dicta  vilia  Podii-Saliconis  non  est  universitas  ne^e  cor^* 
pus,  et  quod  possessiones  dicti  territorii  ab.ipso  et  sub  ejus  directo 
dominio  tenentur,  et  sibi  fieret  prejudicium,  si  possessores  earum 
contribuerent  in  solucione  dictarum  sexaginta  librarum ,  quare  pe- 
tebat  dictum  priviiegium  revocari  vel  sibi  per  nos  super  hocde  opoir- 
tuno  remedio  provideri;  dictis  impetrantibus  ac  procuratore  nostro 
piura  proponentibus  ex  adverso,  tandem  super  premissis  manda- 
vimus  inquiri,  vocatis  partibus,  veritatem:  Visa  igitur  inquesta  super 
hiis  de  mandato  nostro  facta ,  per  curie  nostre  judicium  dictUm'  ftiit 
et  pronunciatum  predictum  priviiegium,  tacita  veritate  et  su^esta 
faisitate,  impetratum  fuisse,  et  non  debere  teneri,  fuitque  per  nos- 
tram  curiam  totaiiter  annuiatum,  et,  iicet  dictos  impetrantes  proinde 
juste  punire  possemus,  de  misericordia  tamen  parcentes  eisdem,  no- 
iumus  eos  ad  dictarum  miiie  iibrarum  ac  seiaginta  librarum  reddi- 
tuaiium  soiucionem  compeiii. 
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Martis  post  Refnintscere.  Philipi >e  iv, 

Cortonft  Eeporiavit. 

Senescallo  Careassonensi :  Ad  requisicionem  dilecti  et  fiddiis  amici 
nostri  B.  episcopi  Tusculani ,  mandamus  vobis  quatinus  pariagium 
faetuminternos,  ex  una  parte,  etDeodatum  deBociacis,  domicellum, 
ex  alia,  prout  contineri  videbitis  in  iitteris  nostris  super  eodem  con- 
fectis,  teneti  et  observari  faciatis,  non  obstante  priviiegio  qaodani 
niiper  a  noltts  ad  instanciam  quorunidam  hominum  viile  PodiirSa-* 
liconiaobtoito,  cum  illud,  per  curie  nostre  judicium,  in  parlamento 
presenti  fuerit  totaliter  annuiiatum.  Item,  mandamus  vobis  quatinus 
iUos  liabitatores  dicte  viile,  qui  non  coDsemserunt  imp^acioni  dicli 
privilegii  nec  ejus  proaecucioni,  ad  contribuendum  in  oxpensis  prop* 
ter  hoc  factis  non  permiltatis  compelii,  et,  si  aiiqua  de  IxMiis  eoruin 
propter  hoc  simt  capta^  ea  deliberari  faciaiis  eisdem  absque  difficut- 
tate  quacumque. 

XL.  Super  eo  quod  proeurator  domini  Regis  et  consuies  ville 
Chebaziaci^  nomine  communie  dicte  vilie,  dicebant  quod  quicunque 
fecerat  burgesiam  in  vilia  Chebaziaci  per  modum  qui  sequitur,  vide- 
iicet  quod  juraverit  obedire  consulibus  et  servare  statuta  dicte  viile, 
necnon  contrilMiere  taiiiis  et  assisiis  ejusdem ,  ac  custodire  seu  con- 
servare  jus  domini  Regis^  et  residenciam  faeere  in  dicta  villa  cum 
uxore  sua,  si  quam  babet,  et,  si  non  hai>et  uxorem,  cum  familia  sua, 
in  quatuor  festis  annuaiibus,  videlicet  in  diebus  Nativitatis  Domini, 
Pasche,  Penthecostes  et  Omnium^Sanctorum ,  et  sic  fat^  residencia, 
ut  dictum  est,  dominus  Rex  deffeudere  consuevit  personas  dictorum 
burgensium  et  eorum  bona  mobiiia  ubicunque  existant;  episcopo 
Ciaromontensi  ex  adverso  dicente  quod,  dicta  burgema  et  quatuor 
dierum  predictorum  residencia  non  obstantibus,  ipse  et  sui  predeces- 
sores  usi  sunt,  a  tanto  tempore  cujus  memoria  non  existit,  justiciare 
et  explectare  omnes  in  vilia  Claromontensi  vel  aiibi  in  justicia  et  dis- 
trictu  ipsius  episcopi  comniorantes,  ibidenkque  locum  et  focum  ha- 
bentes,  domiciiiumque  suum  tenentes  !  Visa  inquesta  super  hoc  de 
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Philippe  IV,    mandato  curie  nostre,  vocatis  partibus,  facta,  per  ipsius  curie  nostre 
judicium  dictum  fuit  ordinacionem  nostrani  super  burgesiis  regni 
nostri  editam  servari  debere. 
Martis  post  Reminiscere* 
Decanus  de  Cassello  r^portavit. 

XLL  Ute  mota  coram  preposito  Parisiensi  inter  Aalidim  Regrate* 
riam,  ex  xma  parte,  et  Guilleimum  de  Plexeyo  et  ejus  garandum, 
ex  altera,  super  saisina  cujusdam  domus  que  vocatur  domus  ad  Cig-*^ 
num  et  Pavonem,  site  in  vico  de  ia  Harpe,  contigue,  ex  uno  iatere, 
domui  Symonis  de  Magduno,  et,  ex  aiio  iatere,  domui  Petri  Oiearii^ 
super  eo  quod  dicebat  dicta  Aaiidis  se  esse  et  fuisse  in  saisina  pacifica 
dicte  domus^  tempore  quo  Robertus  Renardi ,  a  quo  dictusGuiiieimus 
de  Piexeyo  dicebat  se  habere  causam  in  dicta  saisina ,  impedivit  eam* 
dem;  dicto  Guiiieimo  de  Piexeyo  in  contrarium  dicente  quod  ipse 
et  ilii  a  quibus  ipse  habet  causam,  erant  et  fuerant  in  saisina  dicte 
domus  pacifica  et  justo  tituio ,  /expiectando  eandem ;  dictus  prepositus , 
auditis  partibus,  per  judicatum  suum,  saisinam  dicte  domus  predicto 
Guiiieimo  adjudicavit,  questione  proprietatis  dicte  domus  predicte 
Aalidi  reservata;  a  quo  judicato,  tanquaih  faiso  et  pravo,  dicta  Aa- 
iidis  ad  nostram  curiam  appeilavit :  Viso  igitur  processu  predicto, 
per  curie  nostr^  judicium  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene 
judicasse  et  dictam  Aalidim  male  appeiiasse,  et  quod  ipsa  hoc  emen^ 
dabit,  et  quod  dictum  judicatum  mandabitur  execucioni. 

Maitis  post  Reminiscere. 

Decanus  de  Casseiio  reportavit^ 

XLIL  De  debato  quod  in  causa  appeliacionis  erat  inter  Thomam 
Dariani,  qui  aq)peiiaverat  a  curia  secuiari  episcopi  Leonensis  ad 
dominum  Regem,  ex  una  parte,  et  Yvonem  Parvum  et  ejus  uxo- 
rem,  sororem  dicti  Thome,  ex  aitera,  super  eo  quod  dicti  conjuges 
petebant  a  dicto  appeiiante  quartam  partem  in  terra  partabiii  que  ad 
ipsos  conjuges  et  Thomam,  ut  dicitur,  pertinebat,  ex  successione  de- 
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&ncti  Johannis  Nigri,  quondam  fratris  dicti  Thoitie,  voluit  dictus  Philippeiv, 
Thomas  quod  predicti  conjuges  habeant  dictam  quartam  partetn  dicte 
terre  partabilis,  qua  porcione  dictusYvo,  pro  se  et  ejus  utore  predicta, 
voluit  esse  contentus.  De  dampnis  vero  et  expensis  hinc  inde  factis 
in  prosecucione  cause  hujusmodi,  compromiserunt  predicti  in  magis- 
trum  Yvonem  de  Laudunaco,  compromissum  hujusmodi,  per  fidei 
dacionem  et  penam  centum  librarum  Turonensium,  vailantesin  manu 
archidiaconi  Borbonensis,  in  ecciesia  Bituricensi,  vice  et  auctoritate 
curie  nostre  recipientis;  et  curia  nostra  dictoTbome  emendam,  prop- 
ter  hoc  debitam,  de  gracia  speciaii,  remisit. 

Dominica  qua  cantatur  Reminiscere. 

Archidiaconus  Borbonensis  reportavit. 

XLHI.  In  causa  appeiiacionis  mota  in  curia  nostra  inter  Guilier- 
mum  dictum  Buiguet,  dominum  de  Liestes,  armigerum,  ex  una 
parte,  et  comitissam  Attrebatensem  et  gentes  suas,  ex  aitcra,  pro- 
posuit  idem  Guiiiermus  quod,  cum  dicte  comitisse  bajuius  Ariensis 
in  prisione  eundem  Guiiiermum  detineret ,  pro  quibusdam  contra 
ipsiun  Guiiiermum  propositis  coram  dicto  baiiivo  per  Boletum  de 
Fiechin,  ut  dicebat  dictus  bailivus,  predictus  Guiiiermus  dictum 
bailivum  in  assisiis  suis  per  tres  quindenas  sufficienter  requisivH 
quod,  cum  ipse,  ut  dicebat,  esset  detentus  in  casu  recredencie,  ut 
eundem,  subydonea  caucione,  recrederet,  veisaltem  faceret  ei  jus,  si 
recredencia  in  iiio  casu  caderet  vei  non,  vei  jus,  si  iilud  jus  debebat 
sibi  facere  vel  non;  quod  tamen  dictus.baiiivus,  ut  dicebat,  non  fe- 
cit,  sed  utrumque  jus  facere  ejdem  G.  denegavit,  asserens  dictus 
Guiilermus  quod  predicta,  secundum  usum  et  consuetudinem  dicti 
ioci ,  debebat  idem  baiiivus  pro  deficiente  de  &ciendo  sibi  jus  repu- 
tari;  asseruit  eciam  dictus  Guiiiermus  quod  ipse,  piuribus  aiiis  vi- 
cibus,  postea  dictum  baiiivum  requisivit  quod  eidem  jus  super  pre* 
dictis  faceret,  vei  jus,  si  iiiud  jus  sibi  facere  deberet,  quod  tamen 
dictus  baiiivus,  ut  dicebat,  non  fecit,  sed  eundem  Guiiiermum  de 
c^rcere  in  carcerem  transduci  fecit  et  eciam  bona  sua  capi  et  levari; 

LBS   OLIM.    111.  55 


jm 


434  LES  Ol^IM. 

Philipi^  IV,  proposuit  ecia.m  c}ictus  G.  quod  t^ndem ,  cum  nichU  ergi^  dictiioi  baf: 
livum  proficeretvttxor  ejusdem  Guiilermi  coipitissam  predictam  per 
plures)  die^  rQqiju^vit  quQd  diQtupi^  Guillermum  f^iceret  sub  bona 
caiwione  reci^edii  vel  ad  minus  jus  sibi  reddi^,  an  dictum  GuiU^rmum 
deberet  facere  recredi  vel  iiQn^  vel  jus  sjibi  reddi,  afa  illud  jus  fapere 
sibi  deber^t  vel  iiqqs  que  tftwen  cpr^iti^^  respoqdit  quod  aliud  sibi 
non  f^exet)  proposuit  ec^m.dictu^  Guilleripus  q\H>d  ballivus  noster 
Viroman^ensis,  ad  requisiciofiem  uxoris  dicti  Guilleripi,  primoper 
servientem  siimm  et  postea  per  pirepo^tum  de  Peronna,  fecit,  dicte 
comitisse  ballivum  de  Bappalo^k,  apiud  qi^^isi  erat  dicMis  Guillerinus 
incarceratus,  seu  ejus  locum  tenentei^  r^quiri  ^t,  cum  dictus  Guil- 
lermus  ad  nos  pro  defectus  juris  appeilaf^t,  aperiret  carceres  suos 
et  sineret  eosdem  servientem  et  prepositum  loqui  cum  dicto  Guil- 
ier|9(0,  et  f^^ere  que  pertineba^t.ja^d  ressortum  nostrum,  racione  ap- 
peilaciQnis  piredicte;  quod  tamw  Ipcupci  tifnefis»  diqti  balUxi  faQe.rc 
denegavit;  adiciens  dict,us  GuiUerpius  quod  dicta  uxor  sua,  que  eun- 
dem  GuiilQrmum  cupa  diligencia  requirebat  recredi,  pro  ipso  Guii^ 
iermo  et  ejus  aomine,  propter  dictos  defectus  juris  factos  dicto  Guil- 
lermo,  appellavit  ad  nos  coraip  preposito  de  Peronna  a  def^ctu  juris, 
et  dictum  QiHtiermua^  et  bwa  sy^  sv^  pro^e/ctione  nostra  ppsuit, 
non  renuncians  appeUacio^ibus  ^pvwfi  factis  ab  eodem  Guillenpo;  as-r 
seruit  ecis^ip  dictus  Guiliermus  quodi  cuixi  bfillivus  Virom^nd^is, 
auditis  predictis  inobediencii^  djc^.  comitisse,  iterato  quandam  com- 
missionen>  fecit  dicto  preposito  de  Peronpa ,  virtute  cujus  dictus  pre- 
positus  apu4  Bappalmas  accedena^  renpyata  per  uxorem  dicti  Guii- 
iermi  appeli^ione  predict? ,  precepit  gentibus  dicte  comitisse  quod 
dictum  Guiilermum,  sibi  ost^nderent  et  permitterent  secum  loqui 
ipsum  Guiiiermum,  ut  veniret  prciseqU(i,iturus;  a^ppeliacionem  suam  ; 
quod  facejpe  ^oluerunt,  sed  ip^^m  dje  nocte  ad  ali^m  carcerem,  sci- 
licet  apud  Attrabatum,  extra  b?iUiviam.  predictam  transtulerunt;  pro- 
posuil;  eciam  diii^tus  Guiil^paujsquod,  uixor  sua  ad  curiam  nosti:am 
veniens  et  que  predicta  suqt  eipqnens.,  habitus  (uit  dictus  Guiiier- 
mus^  per  dictam  curiap^  nosU*am  pro  appeUante,  mAudatumque  fuit 
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ballWo  Ambiafieiisi  quod  eum  ficer^t  a  dicto  carcere  liberari ;  qtiod  PaiLip^^E  iv, 
dictua  balliYus  adimpleyit;  quare  dictus  GuiHermus,  ptedictam  kp- 
pella<:ionem  ratifficans  et  eam  prosequens,  petebat  dictaiu  ajppellaciioi- 
nem  suam  legithnam  pronunciari,  et,  dictatn  ccmiitissatti ,  XMi  per  se 
quam  per  gentes  suas,  fuisse  deficientem  in  jure  faciendo  eidem,  p^ 
judicium  curie  nostre  dicemi,  eiempcionem  sibi  debitam  concedi, 
et  bona  sua,  per  gentes  dicte  comitisae  lev4t« ,  sibi  restitui;  pi^iira- 
tore  dicte  commitisse  muha  in  tontrarium  proponeUte  t  Audids  igitul* 
omnibus  que  dicte  partes  proponere  voluerunt,  et  visa  inqUesla,  vO-  •• 
catis  partibus,  super  hoc  de  tnandato  curie  ncstre  facta,  per  curie 
nostre  judicium  dictum  fuit  predictum  Guillermum  bene  appel- 
lasse,  et  partem  adventtim  eidem  Goillermo  deficientem  in  jure  sibi 
faciendo  (uisse,  dictumque  Guillermum,  cum  ejus  uxore,  famiiia  et 
bonis,  sub  domiifto  et  jurisdictione  dicte  comitisse  existentibus, 
exedfiptos  esse  a  jiuisdictione  diote  comitisse  prout  6t  in  quantutn 
dicte  patrie  consuetudo  requirit ;  et  fuit  dicta  comitissa,  per  idc^m  ju- 
dicium ,  conderapntta  ad  reddendum  dicto  Guillermo  duteiittLs  libras 
Parisienses  pro  dampnis  suis  -ftc  rebw  ejusdem  per  geflfes  dicte  co- 
mitisse  sicut  premissum  est,  coptk  et  levatis. 

Martis  post  Reminisc4re. 

Cuiller  reportavit. 

XLIV.  Mota  lite  in  curia  aoetra  inier  decanum  et  capituium  Novio- 
menses,  ei  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  Sancti-Eligii  Noviotnen- 
sia,  et  dominam  de  Caunj,  tanquam  tenentem  baillum  liberorum  Auo- 
ram,  ex  altera,  super  eo  quod  dioti  decanus  et  capitulum  asserebant  se 
esse  in  saisina  babendi  justiciam  et  dominium  in  pluribus  locis  el  t^f#ris 
in  vilia  et  territorio  de  Babeuf ,  que  tenentur,  ut  dicunt,  ab  eisdein  ad 
rectum  censum,  habeadi,  in  dictis  locie,  pittres  aliasredevencias,  et 
eciam  forisfacturam  ac  esftraberiam ,  quamdo  cdntingit  eam  ibidem  eve- 
nire;  dicebant  eciam  quod  bona  bereditaria  Mathei  de  la  HeUde  et 
Symonis  Quillot  tenebantur  ab  eisdem  decano  et  capitulo  ad  rectum 
censum;  qui  Matheus  et  Symon  fuerant,  propter  quoddam  bomici- 
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Pbilippe  IV,  dium  condeinpjQati;  quar^  petebant  eorumdem  condempnatorum 
bona  sibi  adjudicari,  et  impedimentum  super  hoc  eis  appositum  ex 
parte  dictorum  religiosonim  et  dominct  et  eciam  manum  nostram, 
tamquam  superioris,  in  dictis  bonis,  propter  debatum  dictarum  par- 
cium,  ibidem  appositam,  amoveri,  et  eciam  dicta  bona  contenciosa 
sibi  deliberari;  4icti$  religiosis  et  domina,  homine  quo  supra  in  con- 
trarium  dicentibus  se  soios  esse  et  fuisse  in  saisina  alte  justicie  in 
villa  de  Babeuf  et  in  territorio  ejusdera,  sine  societate  alterius,  et 
•  9  eciam  habeiidi  forefacturas  ac  estraherias  et  espavas,  quando  contin- 
git  eas  evenire  in  dictis  locis;  dicebant  eciam  quod  dicta  loca  contfen- 
ciosa  sunt  sita  infra  terminos  justicie  dicte  viile;  quare  petebant  se 
absolvi  ab  impetitione  predicta  decani  et  capituli  predictorum,  et  im- 
pedimentum  super  hoc  eis  appositum  ex  parte  eorumdem  decani  et 
capituli  amoveri,  et  bona  supradicta,  posita  ad  m&hum  nostram  tan- 
quam  superioris,  in  manu  dictonim  religiosonim  et  domine  debere 
poni  :  Tandem,  inquesta  supcr  hiis  facta,  visa  et  diiigenter  exami- 
nata,  quia  inventum  est  sufficienter  probatum  dictos  reiigiosos  et  dic- 
tam  dominam,  nomine  quo  supra^  esse  et  fuisse  in  saisina  dicte  aite 
justicie  in  dicta  villa  et  ejus  territorio,  et  eciam  habendi  ibidem  es- 
traheriam  ac  forefacturam ,  decano  et  capituio  predictis  nichil  in  con- 
trarium  probantibus,  quantum  ad  saisinam  alte  justicie  ac  estraherie 
predictarum  in  dicta  vilia  seu  territorio  ejusdem,  per  curie  nostre 
judicium,  dicti  religiosi  et  predicta  domina,  nomine  quo  supra,  ab 
impeticione  predicta  decani  et  capituii  predictorum  absoiuti  fuerunt; 
et,  per  idem  judicium ,  dictum  (uit  quod  manus  nostra  in  dictis  bonis 
contenciosis , propter  debatum  dictarum  parcium,apposita,et  eciam 
impedimentum  super  hoc  dictis  religiosis  et  domine  appositum  ex 
parte  dictorum  decani  et  capituli ,  amovebuntur,  etbona  predictacon- 
tenciosa,  que  fuerunt  dictorum  Mathei  et  Symonis,  in  manu  dictorum 
reiigiosorum  et  dicte  domine,  racione  saisine  predicte»  ponentur, 
salva  dictis  decano  et  capitulo  super  predictis  questione  proprietatis. 

Lune  post  octabas  Candelose. 

Boceiius  reportavit. 
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XLV.  Cum  procurator  episcopi  Lodovensis,  nomine  suo  et  eccle-  Puiuppe  iv, 
sie  sue  predicte ,  coram  nobis  proponeret  quod  dictus  episcopus  et 
ecclesia  Lodovensis  predicta,  necnon  barones  et  alii  nobiles  episco^ 
patus  predicti,  tam  de  jure,  quam  ex  vigore  privilegii  regii  et  arresti 
curie  nostre,  quam  de  usu  et  consuetudine  in  dicto  episcopatu  obser- 
vatis,  a  tanto  tempore  cujus  contrarii  memoria  non  existit,  fuerunt  et 
sunt  in  possessione  vel  quasi  feuda  sua  in  solidum  vei  in  parte  retrO'^ 
feudare,  seu  aiiis  in  retrofeudum  concedere  et  aiienare,  ac  eciam  in 
ecciesias  et  ecciesiasticas  et  alias  quascunque  personas,  quovis  titulo^ 
transportare ,  necnon  et  terras  suas,  cuitas  et  incuitas,  aiiis  eciam 
ruraiibus  et  innobilibus  personis  in  emphiteosim  ad  certum  censum 
seu  certam  fructuum  porcionem  concedere  et  majores  fructuum  por- 
ciones  ad  minores  vei  ad  censum  reducere,  et  homines  suos  affran^ 
chire  et  a  servitutibus  iiberare;  et  predicta  omnia  et  singuia  facere , 
recepta  vei  non  recepta  pecunia,  vei  aiio  commodo,  pro  eorum  libito 
voiuntatis,  absque  nostri  vei  officiaiium  nostrorum  iicencia  vel  con* 
sensu ,  et  absque  aiiqua  financia  vei  redevancia  nobis  vei  officiaiibus 
nostris,  pro  premissis,  prestanda,  nichilominus  nonnuiii  officiaies 
nostri  indebite  et  de  novoi  ut  dicebant,  contra  formam  predictorum 
priviiegii  et  arresti  et  in  prejudicium  episcopi  et  ecciesie  supradicte, 
necnon  contra  jura,  libertates  et  immunitates,  consuetudines  et  pos- 
sessiones,  vei  quasi ,  episcopi  et  ecciesie  predictorum,  a  subditis  dicti 
episcopi  et  ecciesie  Lodovensium  et  vassaiiorum  eorumdem,  exigere 
financias  pro  premissis  mittebantur  injuste;  quare  petebat  procurator 
predictus,  nominibus  quibus  supra,  per  nos  precipi  officiaiibus  nos- 
tris  quod  ipsi  a  dicta  exactione  dictarum  financiarum  in  episcopatu 
predicto  et  a  subditis  episcopatus  ejusdem,  pro  rebus  sitis  in  epi- 
scopatu  antedicto,  cessent  totaiiter  et  desistant,  et  quod,  occasione 
predicta,  dictos  episcopum  et  ecclesiam  Lodovenses  et  subditos  dicti 
episcopatus,  uiterius  de  cetero  non  moiestent;  procuratore  nostro 
senescaiiie  Carcassonensis  et  Biterrensis,  piuribus  racionibus,  ex  ad- 
verso  dicente  quod  nos  et  officiaies  nostri  senescaiiie  predicte  sumus 
et  ab  antiquo  fiiimus  in  pacifica  saisina  ievandi  et  percipiendi  finan* 
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PiiiLippBiv,  cias  feudMum  et  retrofeudorum  alieDatorum,  hactenus  absqiie  nos- 
tra  iicencia,  in  toia  senescallia  Carcassone  et  Biterrenfei,  et  eciam  in 
epiacopatu  Lodovensi,  pro  -eo  eciam  quod  omnes  regaiie  dicti  episco- 
patus  Lodovensis,  et  omnia  dependencia  ex  eisdem,  ad  noe,  ut  ad 
superiorem  principem,  pertinent  et  pertinuerunt  eciam  ab  aatiquo, 
et  adhuc  pertinent  et  pertinere  debent,  jure  nostro  regio  superiori, 
et  quod  in  saisina  premissorum  nos  «t  officiaies  noa^i  fuimus  et  su« 
mus  eciam  ab  antiquo;  quare  dicebat  procumtor  noster  predictus 
financias predictas  in  episcopatu  predicto,  occasione premissorum^ad 
Xkos  tanquam  sUperiorem  principem,  pertinere,  et  eas  per  nos  seu 
officiales  nostros  exigi,  percipi  et  ievari  debere,  nosque  in  saisina 
premiBSorum  conservari  debere  et  eciam  remanere,  sicuti  in  aiiis 
partibus  aenescaiiie  antedicte,  non  obstantibus  aiiquibus  propositis 
ex  adverso  :  Auditis  igitur  super  hoc  dictis  partilius,  et  visa  inquesta, 
super  premissis  de  mandato  nostro  facta,  quia  repertum  est  jus  nos- 
tnun  non  fuisse  prosequtum  neque  deFensum  sufficienter  in  predic- 
tis,  etpropter  piures  aiios  defectus  et  suspiciones  legittimas  in  dicto 
processu  inventas,  per  judicium  curie  nostre,  dicta  inquesia  fuit  to- 
taliter  anuiiata. 

Martis  post  Remihiscere. 

Thiboiot  reportavit. 

XLVI.  Lite  mota,  coram  nostro  judiceBiterrensi,  auctoritate  iit- 
terarum  nostrarum,  inter  capitulum  Biterrense,  ex  parte  una,  et 
procuratorem  nostrum  senescallie  Carcassonensis,  ex  altera,  super  eo 
quod  dictum  capituium  dicel>at  quod^  iite  pendente  coram  nobis, 
inter  eosdem,  super  saisina  alte  et  basse  justicie  grangie  seu  ioci  de 
Amiiiaco,  occasione  quarumdam  fiu^carum  per  gentes  nostras  erecta- 
rum  in  dicto  ioco,  de  quibus  dictum  capitulum  coDquerebatur^  pro- 
curator  noster  quoddam  pilorium  in  ipso  ioco  contencioso  erex^at 
de  novo,  quare  petebat  dicUim  capituium  predicUim  pilorium  amo- 
veri,  procuratore  nostro,  piuribus  racionibus,  in  contrarium  asse- 
rente;  dictus  judex,  cognito  de  causa  hujusmodi,  absolvit  per  suam 
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senteDciam  dictiua  procuratorem  no^trum  ab  impeticione  predicta;  a  ^"'^309^  ^^* 
qua  sratencia«  tanquam  ab  ittiqua,  procurator  dicti  capituli  ad  no»* 
tram  curiam  appellavit :  Auditis  igitur  dictis  prtibus  in  dieta  appcA* 
laciQnis  causa,  visisque  processibus  supradictis«  per  curie  nostre  ju-» 
dicium  dictum  fuit  prediclum  judlcem  bene  judicasse,  et  dictum 
capitulum  maie  appellasse. 
Martis  post  Reminiscere. 

XLVII.  Inquesta  quadam  facta  per  commissarios  senescallie  Pe- 
tragoricensis,  ad  instanciam  procuratoris  nostri  dicte  senescallie, 
contra  Jobannem  Porquerii  et  GuiUebnum  de  Urseya,  super  quibus- 
dam  excessibus  ab  eisdem,  ut  dicebatur,  perpetratis,  videlicet  super 
delacione  armorum  et  violenciis  illatis^  ut  dicebatur,  dicte  la  Bonne 
et  ejus  filio  et  Ademaro  de  Fumo,  visa  et  diligenter  inspecta,  pre- 
dicti  Jobannes  et  Guilleloius  a  predictis  excessibus,  contra  ipsos  pro» 
positi^)  per  curie  nostre  judicium,  absohiti  fuerunt. 

IVIartis  post  Reminispere. 

Decanus  CaaSiellenais  reportavit. 

XLVII).  Cum,  in  causa  appeliacionis,  ad  curiam  nodlram  Nemau^ 
sQUsem  interposite  per  Bertrasdum  Gauterii,  Bertrwdum  Baeoni^ 
Hugonem  Baconi ,  Raymondum  Baconi ,  Raymondum  Gauterti  et  An^ 
dream  Amancii,  deBesocia,  ab  audieaeia  vicarii  et  judicis  terve  teBE^ 
poralis  episcopi  Nemausensist  super  certis  g^avaminibus  eisdem  homi* 
nibus  per  dictos  vicarium  et  judicem  iUati&,  ut  dioebant,  exceptione, 
per  eosdem  vicarium  et  judicem,  predictam  appellacionem  per  jur- 
dicem  nostrum  Nemausensem  non  esse  recipiendam,  propositar 
idem  judex  noster  pronunciassel,  in  dicta  appeilacionis  causa,  nw 
obstantibus,  pro  parte  predicti  episcopi  proposilis,  coram  ipao  ju- 
dice  nostro  esse  procedenduiPt  et  debere  procedi ;  a  dicta  pronunci»- 
cione  fuit,  per.procuratorcHH  dicti  episccypi  et  ipsius  judicem,  ad  se- 
nescallum  nostrum  BeUi-Cadci  appeilatum;  qui  senescaUua,  cognko 
de  dicta  causa,  sentenciaro.  dicti  judicis  nostri  confirmavit,  dictum 
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Phimppe  IV,  procuralorem  in  expensis  litis  condempnando ;  a  qua  sentencia,  tan- 
quam  iniqua,  fuit  iterato  per  dictum  procuratorem ,-  nomine  quo  s~u- 
pra,  ad  nostram  curiam  appeliatum  :  Yisis  igitur  actis  et  processibus 
utriusque  cause,  meritisque  dictarum  causarum  diiigentel*  attentis, 
per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  senes- 
cailum  bene  pronunciasse,  et  dictum  procuratorem  male  appellasse, 
et  quod  dicta  sentencia  mandabitur  execucioni. 

Martis  post  Reminiscere. 

M.  J.  de  Landri  reportavit, 

XLIX.  Cum  quedam  appeliacionis  causa,  per  procuratorem  reli- 
giosi  viri,  abbatis  Terracinensis,  nomine  procuratorio  ipsius,  ab  au- 
diencia  senescaiii  nostri  Petragoricensis  ad  nostram  curiam  interpo- 
site ,  super  quibusdam  gravaminibus ,  ad  instanciam  Gaufridi  de  Ponte , 
eidem  abbati  et  bominibus  suis,  per  quamdam  ordinacionem  .prefati 
senescalli  nostri,  de  quibusdam  pignoribus,  ab  hominibus  dicti  Gau- 
fridi,  perquosdam  servientes  nostros,  ad  instanciam  abbatis  predicti , 
captis,  eisdem  hominibus  restituendis,  ujt  dicebat  idem  procurator, 
illatis,  per  nos  commissa  fuisset  magistro  Geraldo  de  Sabanaco,  cie- 
rico  nostro,  audienda  et  terminanda,  fueritque  dicta  causa  per  pre-* 
fatum  magistrum  Geraldum,  quibusdam  tamen  partium  predictarum 
coram  eo  aiiegacionibus  auditis,  magistro  Petro  Teysenderii  simili 
modo  commissa,  magister  Petrus  predictus,  cognito  de  dictacausa, 
pronunciavit  appellacionem  dicti  abbatis  esse  injustam,  dictum  Gau- 
fridum  et  ejus  procuratorem  a  peticione  dicti  aU>atis  super  hoc  ab* 
soivendo,  dictumque  abbatem  et  procuratorem  suum,  nomine  pro- 
curatorio  ipsius,  in  litis  expensis  condempnando;  a  qua  sentencia« 
tanquam  iniqua^  fuit,  per  dictum  procuratorem,  nomine  qUo  supra, 
iterato  ad  nostram  curiam  appellatum :  Visis  igitur  actis  et  processibus 
utriusque  partis,  meritisque  dictarum  causarum  diligenter  attentis, 
per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  ma- 
gistrum  Petrum  male  judicasse,  et  predictum  procuratorem  dicti 
abbatis  bene  appellasse ,  et  quod  dicta  sentencra  non  mandabitur  exe- 
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cucioni,  et  restituentur  dicto  abbati  predicta  bona  supra  dictos  homi-   Philippe  iv, 
nes  suos  capta,  occasione  premissorum. 

Martis  post  Reminiscere. 

M.  G.  de  Landri  reportavit. 

L.  Lite  mota  inter  Petrum  Calve  et  Guilleimum  de  Ecclesia,  de 
Pedenacio,  pro  se  et  suis  consortibus,  ex  parte  una,  et  procuratorem 
nostrum  Biterrensem,  ex  altera,  coram  senescailo  nostro  Carcassone 
auctoritate  iitterarum  nostrarum,  super  eo  quod  ipsi  dicebant  quod, 
tempore  cursus  debilis  monete,  ipsi  acceperunt  a  gentibus  nostris, 
in  perpetuam  emphiteosim,  seu  agapitum,  quoddam  pratum,  situm 
in  territorio  de  Pedenacio,  in  decimaria  Sancti-Petri ,  pro  quadraginta 
iibris  Turonensibus  annui  redditus,  monete  currentis  tempore  so- 
lucionum  faciendarum;  in  quo  quidem  contractu  ipsi  decepti  fuerant, 
ut  dicebant ,  uitra  dimidiam  justi  precii ,  si  in  valore  fortis  monete 
que  petitur  ab  eis  solverent  redditum  antedictum;  quare  petebat  con- 
tractum  predictum  rescindi  vei  diminui  quod  excedit  justum  precium: 
Inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta  et  diiigenter  inspecta, 
per  curie  nostre  judicium,  dictus  procurator  noster  absoiutus  fuit  ab 
impeticione  predicta  agencium  predictorum. 

Martis  post  Reminiscere. 

Decanus  Casseliensis  reportavit. 

LI.  Cum  ad  nos  pervenisset  quod  piures  persone  viiie  de  Lesaco 
fregerant  portas  parrochialis  ecciesie  dicti  loci ,  muitosque  excessus 
et  violencias  intra  dictam  ecciesiam  commiserant,  contra  prohibioio- 
nem  servientis  nostri,  super  premissis  mandavimus  veritatem  inquiri, 
et  iiios  qui  invenirentur  cuipabiies  pena  pecuniaria  condempnari; 
facta  igitur,  auctoritate  nostra ,  per  judicem  majorem  Carcassone  su- 
per  premissis  inquesta,  idem  judex  condempnavit  in  certis  penis 
pecuniariis  certas  personas,  in  sua  condempnatoria  sentttcia  nomi- 
natas,  omnes  aiios,  de  dictis  excessibus  et  vioienciis  deiatos  seu 
perventos,  per  eandem  sentenciam  absoivendo ;  a  qua  sentencia,  tan- 
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PuaippEiV,  quam  ab  iniqua,  condempiiate  per  dictukn  judicen  peraoine  ad  no»* 
tram  curiam  appellarunt :  Visis  igitur  processibus  inqueste  et  appei^ 
lacionis  predictarum,  per  curie  nostre  judicium  fuit  dictum  ipsum 
judicem  nostrum  Carcassone,  quantum  ad  Amaldum  Joffredi,  Ai^ 
naidum  Remundi  de  Bevilia,  Remundum  Vitaiis,  Laurencium  de 
Faia ,  Petrum  de  Beibonas  et  Joliakmem  de  Soierio ,  (fvi  judex  ipsos 
in  sexcentis  libris  Turonensibus^  videlicet,  m  centum  Mbrb  ipsorum 
quemiii>et  condempnavit,  bene  pronunciasse,  et  ipsosmaie  appeliasse; 
sed ,  quantum  ad  aiios,  in  sua  predicta  condempnatoria  sentencia  no- 
minatos,  ipsum  maie  judicasse,  et  eos  bene  appeiiasse,  cum  per  pre^ 
dictam  inquestam  nicbii  contra  eos  reperiatitr  Sufficienter  proliatum 
fuisse  de  premissis;  quantum  vero  ad  omnes  alios,  super  premissis 
vioienciis  et  excessibus  dmunciatos  seu  perventos^  c[uo8  judex  memo- 
ratus  absoivit,  tenebit  absoiucio  predicta. 
Martis  post  Reminiscere. 
M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LU.  Visa  inquesta  per  curiam  nostram  facta  inter  Petrum  de  in- 
ciaustro,  civem  Parisiensem,  ex  una  parte,  et  vicecomitem  aque 
Rotbomagensis  ac  prepositum  Parisiensem  ^  pro  domino  Rege,  ex  al^ 
tera,  inventum  est  quod  ipsa  non  est  parfe^,  sed  perficiatur,  et 
dentur  auditores  super  factis  hinc  inde  propositis  in  eadem. 

Martis  predicta. 

Boceiius  reporlavit. 

Lin.  Cum.,  coram  commissanis  nostris,  oiota  fuisset  questio  inter 
procuratorem  nostarum  in  partibus  Tboiosanis,  ex  una  pftrte,  et  pre- 
ceptorem  et  fratres  domus  de  Reneviiia  Hospitaiis  Sancti^Joliannis 
Jerosoiymitani,  nromine  predicte  domus,  ex  altera^  super  to  qued 
dicebat  ideni  procuralor  noster  quod  ipsi  preceptor  et  &atres  domiis 
predicte  indebite  et  injuste  exercebant  miaorem  juriadictioimn  ki 
viiia  de  Re&eviila,  asserens  idem  procurator  noster  quod  merum  et 
mixtum  imperium  et  omnts  jimsdictio  dicte  vilie  ad  nos  pertiiret 
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pleno  jure,  et  quod  dietis  fratribus  nuiium  jus  competit  exeroendi  PHnnpEiv, 
jurisdictioiiem  in  dicto  loco ,  quare  petebat  dictus  procurator  noeter 
sentenciaiiter  pronunciari  dictos  preceptorem  et  fratres,  nomine  dicte 
domus,  jus  non  liabere  exeroendi  minorem  jurisdictionem  in  ioco 
predicto,  et,  ne  de  cetero  dictam  jurisdictionem  in  loco  predicto 
exerceant,  eis  aentendaiiter  prohiberi,  et  jus  exercendi  omnem  ju- 
risdictionem  in  ioco  predicto  ad  nos  pertinere  sentenciaiiter  pronun- 
ciari  et  declarari ;  petebat  eciam  interesse  quod  in  processu  dicte  cause 
se  deciaratumm  retinuit ;  parte  adversa  piures  raciones  in  contrarium 
ppoponente  :  Tandem,  inquesta  super  hoc  per  commissarios  nostros 
&cta,  ad  curiam  nostraih  asportata^  et  dato  eciam,  per  curiam  nos- 
tram,  certo  termino,  dictis  preeeptori  et  fratribus,  infra  quem  pos- 
sent,  si  velient,  attestaciones  et  aiia  ad  causamiaciencia  producere 
et  curie  nostre  tradere,  demum,  eiapso  dicto  termino,  dictisque  pre- 
ceptore  et  fratribus  nicliii  novi  proponentibua,  visaque  inquesta  pre- 
dicta,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod  jus  exercendi  om* 
nem  jurisdictionem  in  ioeo  predicto  ad  nos  pertinet  pieno  jure,  et 
quod  dictis  preceptori  et  fratribus  nuilum  jus  competit  exercendi  mi- 
norem  jurisdictionem  in  ioco  predicto,  et  eisdem  frut,  per  idem  ju- 
dicium,  inhibitum  ne  ipsi  de  cetero  minori  jurisdictione  uterentur  in 
ioco  supradicto,  condempnatique  fuerunt  dicti  preceptor  et  fratrcs, 
nomine  predicto,  ad  reddendum  et  reslituendum  nobis  emolumenta 
que  ipsi,  ab  anno  Domini  miile&imo  ducentesimo  octogesimo  secundo 
et  citra,  perceperunt  ex  predicta  jurisdictione  et  ex]Jetis  ipaius« 

Sabbati  post  Reminiscere. 

Cuiiier  reportavit. 

LIV.  Cum,  coram  conrniisaariis  nostris  mota  fuisset  questio  inter 
procuratorem  nostrum  in  partibus  Thoiosanis,  ex  una  parte,  et  pre* 
eeptorem  et  fratres  domus  Hospitaiis  Sancti-Johannis  Jerosoiynutani 
de  Bail)ona,  ex  altera,  super  eo  quod  dicehat  idem  {Hrocurator  nosr- 
ter  quod  preceptor  et  fratres  predicti,  nomine  dicte  domus,  exerce- 
bant  minorem  jurisdietioiiem  in  loco  seu  viila  de  Anfaanis,  asserens 
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Philippe  IV,  quod  merum  et  mixtum  imperium  et  omnis  jurisdictio  in  loco  pre- 
dicto  ad  nos  pertinebat  pleno  jure,  et  quod  nuilum  jus  competebat 
dietis  preceptori  et  fratribus  exercendi  jurisdictionem  in  loco  pre- 
dicto,  quare  ^etebat  sentencialiter  pronunciari  dictos  preceptorem  et 
fratres  jus  non  habere  exercendi  jurisdictionem  in  loco  predicto,  et, 
ne  de  cetero  ibidem  jurisdictionem  exerceant,  eis  prohiberi,  et  ad  nos 
pertinere  jus  exercendi  omnem  jurisdictionem  in  ioco  predicto  sen- 
tencialiter  declarari;  petens  eciam  interesse  quod  in  processu  dicte 
cause  se  declaraturum  retinuit ;  parte  adversa  piures  raciones  in  con- 
trarium  asserente  :  Tandem,  ad  nostram  curiam  asportata  inquesta 
super  hoc  facta,  dato  eciam  et  assignato,  per  curiam  nostram,  certo 
termino  dictis  preceptori  et  fratribus,  infra  quem  possent,  si  veilent, 
acta,  attestaciones  et  alia  ad  causam  faciencia  producere  et  curie  nos- 
tre  tradere,  demum,  eiapso  dicto  termino,  dictisque  preceptore  et 
fratribus  nichii  novi  proponentibus,  visaque  inquesta  predicta,  per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  jus  exercendi  omnem  jurisdicio- 
nem  in  ioco  predicto  ad  nos  pertinere  pleno  jure,  et  quod  dictis 
preceptori  et  fratribus  nuiium  jus  competit  exercendi  minorem  ju- 
risdictionem  in  ioco  predicto,  eteisdem  fuit,  per  curiam  nostram,  in- 
hibitum  ne  de  cetero  minori  jurisdictione  utantur  in  loco  supradicto, 
condempnatique  fuerunt  dicti  preceptor  et  fratres  nomine  predicto  ad 
reddendum  et  restituendum  nobis  emoiumenta  seu  fructus  quos 
ipsi,  ab  anno  Domini  miiiesimo  ducentesimo  octogesimo  secundo 
citra,  perceperunt  ex  predicta  jurisdictione  et  expietis  ipsius. 

Sabbato  post  Reminiscere. 

Cuilier  reportavit. 

LV.  Cum  inter  priorem  de  Chante-Meiie,  ex  una  parte,  etpreposi- 
tum  domini  Regis  de  Noviila,  ex  aitera,  mota  questione,  coram  Aure- 
iianensi  baiiivo,  super  eo  quod  Stephanetum  Renerii,  quem  dictus 
prepositus  ceperat  et  detinebat  pro  quibusdam  sibi  impositis,  dictus 
prior,  tamquam  suum  justiciabiiem  et  in  sua  justicia  cubantem  et  ie- 
vantem,  sibi  reddi  petebat,  pluribus  processibus  factis  super  hoc 
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inter  ipsos,  idem  ballivus  pronunciasset  nos  in  saisina  alte  et  basse  p<"lippe  i\, 
justicie  ville  de  Chante-Meiie  remanere  debere,  dictus  prior,  ab  hu- 
jusmodi  judicato,  si  erat  aliquod,  tanquam  a  faiso  etpravo,  ad  nos- 
tram  curiam  appeiiavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  dicte 
appeiiacionis,  et  visis  processibus  antedictis,  cum  repertum  fuerit 
dictum baiiivum  super  aiio  quam  quod  petitum  fuerat  judicasse,  per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictum  judicatum  nuiium  esse, 
dictosque  processus,  propter  defectuspiures  in  eisdemrepertos,  non 
vaiere,  saiva,  tam  nobis  quam  dicto  priori,  in  predictis  questione, 
tam  in  possessione  quam  in  proprietate. 

Jovis,  postOcuii  mei. 

M.  P.  de  Arrebiayo  reportavit. 

LVI.  Cum,  in  parlamento,  quod  fuit  anno  Domini  millesimo  tre- 
centesimo  septimo,  gerentes  se  pro  consuiibus  vilie  de  Nobiiiaco,  pro 
pluribus  violenciis,  injuriis  ac  inobedienciis  per  eos  iliatis  judici  et 
preposito  communibus  domini  Regis  et  episcopi  Lemovicensis,  apud 
Nobiliacum  constitutis,  per  arrestum  curie  nostre  condempnati  (uis- 
sent  ad  gagiandum  emendam,  et  ipsi  gagiassent  eandem,  fuissetque 
dictiun,  per  curiam  nostram,  quod  taxacio  dicte  emende  differretur 
quousque  fuisset  pienius  inquisitum  et  ad  curiam  nostram  reportatum 
de  modo,  qualitate  et  quantitate  excessuum  predictorum,  ad  finem 
majoris  vei  minoris  taxacionis  dicte  emende  faciende  :  Tandem ,  in- 
questa  super  hoc,  de  mandato  curie  nostre,  advocatis  partibus,  facta 
visa  et  diiigenter  examinata,  quia  inventum  est  suflicienter  probatum 
quod,  judice  etpreposito  communibus  supradictis  intrare  voientibus 
dictam  viiiam  Nobiliacensem ,  ipsi  dicte  viiie  portas  claudi  fecerunt 
contra  eos,  licet  aiios  indistincte  intrare  volentes  admitterent,  in 
tribus  tamen  portis  dicte  vilie  introitum  denegarunt  eisdem,  ver- 
berando  equos  tubicinatorum  qui  cum  ipsis  erant,  dictosque  judicem 
et  prepositum  volenteS  suum  in  dicta  vilia  exercere  oflicium  com- 
mune,  in  introitu  domus  communis  in  pressura  gencium  puisave- 
runt,  piuresque  alias  injurias  ipsis  et  nostris  servientibus  commu- 
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pniuppB  IV,  nibus  intuleruDt,  per  curie  nostre  judicium  taxata  fuit,  pro  uobis  et 
dictoepiscopo,  predicta  emenda  ad  ducentas  librae  Turohenses,  pro 
excessibus  supradictis. 

Doounica  qua  cantatur  Reminiscere. 

Creci  reportavit. 

LVIL  Cum ,  in  parlamento ,  quod  fuit  anno  Domini  millestmo  tre-^ 
centesimo  septimo,  gerentes  $e  pro  consulibus  civitatis  Lemovioen^ 
sis,  pro  pluribus  inobedienciis  et  excessibus  per  eosdem  iUatis  judici 
et  preposito  communibus  domini  Reg;is  et  episcopi  Lflmovioentis, 
apud  Lemovicum  constitutis,  per  arrestum  curie  nostre^  condemp- 
nati  fuissent  ad  gagiandum  emendam*  et  ipsi  gagiassent  eandem, 
fuissetque  dictum,  per  curiam  nostram,  quod  taxacio  dicte  emende 
differretur  quousque  plenius  fuisset  inquisitum  et  ad  curiam  nos- 
tram  reportatum  de  modo,  qualitate  et  quantitate  exceasuum  pre-^ 
dictorum  ad  finem  majoris  vel  minorii»  taxacionis  dicte  ^mende  fa* 
ciende  :  Tandem,  inquesta  super  boc,  partibus  vocatis,  de  mandato 
nostro  facta  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  sufii- 
cienter  probatum  quod  dicti  gerentes  se  pro  consulibus  dicte  civita- 
ti$,  judici  et  preposito  communibus  predictis,  dum  suum  officium, 
auctoritate  nostra,  exercere  vellent  ibidem,  nolueruntobedire,  per 
curie  nostre  judicium  taiata  fuit  dicta  emenda,  pro  nobis  et  dicto 
episcopo,  ad  quinquaginta  libras  Turonenses,  pro  exoessibus  supra-* 
dictis. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 

LYIII.  Lite  mota,  coram  preposito  Paridiensi,  inter  Henricum  La- 
tbonium  de  Ateinvilia  et  ejus  liberos,  ex  una  parte,  et  doounam  de 
Ateinvilla,  reiictam  defuncti  Johannis  de  Lauduno,  quondam miiitis, 
et  ejus  liberos,  ex  altera,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Henricus,  pro 
[se]  et  liberis  suia,  se  spoliatum  apredicto  milite,  tempore  quo  ipse 
vivebat,  et  eciam  a  dicta  domina,  de  quibusdam  terris,  videlicetde 
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quatuqr  arpentis  tene,  sitis  as  raiies  et  en  rardillier,  sire  vinea;  item,  Pbilippb  iv, 
de  dimidio  arpento  terre,  sito  in  valle  Guignabout;  item,  de  dimidio 
arpento  terre,  sito  in  eadem  valie;  item,  de  tribus  quarteriis  terre, 
contiguis  vie  de  ViUer-ie-Sac;  item,  de  uno  quarterio  terre,  sito  a 
Semelii ;  item,  de  centum  et  novem  dizenis  gerbarum  biadi,  super 
dictis  terris  tunc  existentibus,  et  aiiis  fructibus  dictarum  terrarum, 
quare  petebat  dictua  Henricus  se^  nomine  quo  supra,  ad  predicta 
restitui,  et  ea  sibi  reddi,  una  cuixi  fructibus  qui  percepti  fuerunt  seu 
percipi  potuerunt  exinde.  Lite  vero  predicta  pendente,  dictus  Hen- 
ricus  rebus  bumanis  fuit  exemptus,  reiictis  quatuor  iiberis,  heredi*' 
bus  suis,  quorum  Robertus,  unus  de  dictis  filiis,  pro  se  et  aliis  co- 
heredibus  suis,  dicte  cause  suscepit  prosequcionem,  in  eo  statu  in 
quo  erat,  tempore  quo  dictus  Henricus  decessit;  dicta  vero  domina, 
{^o  se  et  liberis  suis,  ineontrarium  causam  hujusmodi  defendente, 
et  dicente  predictam  restitucionem  fieari  non  debere,  et,  ad  curie  et 
cognicionis  dicti  prepositi  deciinacionem,  plures  raciones  proponeute ; 
super  quibus  racionibus,  dicta  domina,  nomine  quo  supra,  petebat 
aate  omnia  sibi  fieri  justicie  compiementum ;  tandem,  judicatum 
fuit  per  predicium  prepositiun  quod,  non  obstantibus  racionibus 
dicte  domine,  dicti  heredte  bene  probaverasit  intencionem  suam,  et 
eos  debere  restitui  de  predictis  arpentis  terre  et  de  duobus  modiis 
bladi,  necnoni,  pro  friactibus  inde  perceptis,  ducentas  iibras  monete 
currentis,  dicta spoliacione  dnrante,  debere  reddi  etsdem,  super  hiis 
dictam  dominam,  nominequo  supra^  condempnando ;  a  quo  judicato, 
tanqisam  faiso  et  pravo,  procurator  dicte  domine,  nomine  quo  su- 
pra,  ad  curiam  nostram  appeiiavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in 
cansa  appellacioms  predicte,  visoque  diiigenter  prooessu  predicto, 
per  curie  nostre  judidum  dictum  fuit  predictum  prepositum  male 
pronuociasse^  cum,  ante  onmia,  debuisset  super  reddidone  curie 
judicassei  et  jadicatum  hujusmodi  nostra  curia  anuilavit;  quia  ta^ 
men  inrventum  est|  per  dictum  processvm,  dictam  dominam,  super 
pnncqiaii  caosa  predicta^  coram  dicto  preposito,  respondisse,  tes- 
tesque  ab  utraque  parte  in  eadem  causa  productos  fiiisse,  causa  pre^ 
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Philippe  IV,    <|icta  remanebit  in  cuiia  nostra,  secunduai  contenta  in  dicto  processu , 
vocatis  partibus,  decidenda. 
Jovis  post  Oculi  mei. 
[Decanus]  Cassellensis  reportavit. 

LIX.  Cum,  super  controversia  mota  inter  preceptorem  domus 
Sancti  Petri  de  Mari,  ex  una  parte,  et  consules  seu  regentes  consula- 
tum  civitatis  Narbone ,  ex  altera ,  super  eo  quod  dictus  preceptor  dice- 
bat  territoria  seu  terminalia  dicta  les  Cres  et  les  Gachas,  et  quedam 
alia  que  exprimebat  esse  propria  dicte  domus,  ct  ipsum  preceptorem 
et  ejus  predecessores,  nomine  dicte  domus,  esse  et  diu  fuisse  in  sai- 
sina  eorumdem,  dictis  consulibus  seu  regentibus  contrarium  asse- 
rentibus,  et  dicentibus  se  et  antecessores  suos  et  universitatem  eo- 
rum  esse  in  saisina  predictorum ,  dicte  partes  pluries  compromisissent 
in  plures  personas,  coram  quarum  aliquibus  ac  deputatis  ab  eis  fuit 
per  dictas  partes  processum  in  tantum  quod  fuit  certa  dies  ad  defi- 
niendum  negocium,  de  consensu  parcium,  assignata;  cumque  dicti 
arbitri  dictum  negocium  non  possent  vel  noUent  per  suam  sentenciam 
terminare,  predictique  consules  seu  regentes  peciissent,  secundum 
predictum  processum ,  per  nostrum  judicem  Biterrensem  ordinarium , 
predictarum  parcium  dictum  negocium  diffiniri,  prout  erat  con- 
ventum  inter  partes  predictas ,  senescalius  Carcassone  dictum  nego- 
cium,  in  statu  in  quo  erat,  ad  se  revocavit,  virtute  nostrarum  litte- 
rarum,  ut  dicebat,  per  se  decidendum.  Super  qua  revocacione,  cum 
fuisset,  per  dictas  partes,  coram  dicto  senescallo  ac  coram  deputato 
ab  ipso,  aitercatum,  idem  senescallus,  super  deffinicione  dicti  negocii, 
magistro  Petro  Roiche,  judici  Minerbesii,  commisit  vices  suas;  qui 
magister  Petrus,  non  obstantibus  recusacione  contra  ipsum  proposita 
et  appeilacionihus  interpositis  per  consules  seu  regentes  predictos, 
necnon  pendente  quadam  aiia  diiacione  longiori  ad  audiendum  diffi- 
nicionem  dicti  negocii  coram  senescalio  predicto,  dicto  preceptori 
saisinam  iocorum  predictorum,  et  quorumdam  aiiorum  pe.titorum 
et  pertinencium  eorumdem,  adjudicavit,  inhibendo  dictis  consulibus 
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seu  regentibus  ne  ipsi  uterentur  vel  impedirent  dictum  precepto-  PhiuppeIV, 
rem  in  predictis;  a  quo  judicato,  tanquam  iniquo,  fuit  per  dictos 
consules  seu  r^entes  ad  nostram  curiam  appcllatum :  Visis  igitur  per 
tiuriam  nostram  processibus  predictis,  illis  maxime  qui  coram  dicto 
senescallo  et  ejus  commissario  facti  fuerunt,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fuitmale  fuisse  judicatum  et  bene  appellatum,  judicato 
et  processibus  predictis  dictorum  senescalli  et  commissarii  ab  eo, 
propter  plures  defectus  in  eis  repertos,  totaliter  annuilatis,  dictasque 
partes  ad  dictum  judicem  Biterrensem ,  suum  ordinarium ,  remittendo, 
salvis  dictis  partibus,  processibus  earum  habitis  coram  arbitris  supra- 
dictis;  et,  quia  non  est  inquisitum  de  injuriis,  dampnis  et  violenciis 
cum  multitudine  armatorum  per  dictos  consules  seu  regentes  factis, 
ut  dicebatur,  contra  dictum  preceptorem,  et  in  animalibus,  pascuis, 
arboribus  et  aliis  bonis  dicti  preceptoris  et  dicte  domus  Sancti-Petri, 
inquiretury  vocatis  partibus,  de  injuriis,  dampnid,  violenciis  et  armo- 
rum  portacione  predictis. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Mangon  reportavit. 

LX.  Lite  mota  inter  episcopum  Olaromontensem  et  ejus  capitulum , 
ex  una  parte,  et  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  ex  aitera,  super 
eo  quod  dtcebat  dictus  episcopus  qttod  collacio  dignitatum,  preben- 
darum  et  omnium  aliorum  beneficiorum  que  confert  episcopus  Cla- 
romontensis,  dum  vivit,  in  ecclesia  Claromontensi,  necnon  in  eccle- 
siis  beate  Marie-Porlus  et  Bilionensis,  et  de  Cresto,  et  de  Vertasione, 
de  Comonio,  mortuo  Claromontense  episcopo  vacancium,  et  nobis 
tenentibus  difti  episcopatus  regaliam,  spectat  ad  coliacionem  succes- 
soris  episcopi  Ciaromontensis,  et  consuevit  dicto  futuro  successori 
reservari,  et  quod,  tempore  regalie,  nos  et  predecessores  nostri  non 
consuevimusconferre,  nec  contulimus  allqua  beneficia  in  civitate  vei 
diocesi  Ciaromontensibus;  item,  dicebant  episcopus  et  capitulum  pre- 
dicti  quod  regaliator  noster  perceperat,  de  facto  ct  injuste,  fructus  eo- 
clesiarum  Sancti-Cirici  et  Nove-Ecciesie,  que  sunt  in  montanis  fun- 
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PhilippeIV,  ilate,.iB  decimis  quas  epiacoipus  Clarfymoiitensis , Ouido ,  pFoourftvit 
uniri  mcDfise  episcopali,  per  apostoiicaiii  sedem,  que  aiias.aimquan» 
fuerant  in  regalia,  quare  dictoa  fructus  sibireddi  petebant;  item, 
dicebant  quod  dictus  regaiiator  ndster  percepit  fructus-  eGclesiarum 
de  Roffiaco  et  Allodia,  que,  ntiiio  tempore,  fuerant  alias  in  r^alia^ 
et  que  ecclesie  mense  episcopali  nunquam  fMrant  adjuncteiseu  unites 
item,  dicebant  quod  dictus  regaliator  percepit  pecuniam  que,  raooM 
cathedratici  et  synodatici  et  quarumdam  procuffacionum  minutarum<, 
consueverat  ab  antiquo  insynodis  persolvi  episcopo  ClaromimleiiaiH 
et  quasdam  minutas  obiaciones  quas  episcopus  Claromontensis  cor^ 
suevit  percipere,  in  feslivitatibus  Assumpeionis  et  Naitivitatis  bei^ 
Marie  virginis,  in  altare  beate  Marie  Clapomontensis;  itcui;  quosdam 
ceosus  debitos  a  certis  ecciesiis  civitatis  et  dyo<^esis  Ciaromantettsium 
episcopo,  in  signum  spirituaiis  jurisdictionis,::et  qui  consuevenint 
in  synodis  persoivi  episcopo  Garomoatensi ;  que  OBBaia.ipsipetebAnt 
sibi  reddi;  petebant  eciam  sibi  restitui  deaatyiasfoeorum  ^piiscopa 
Ciaromontensi  consuetos  persolvi ,  per  dictum  reg^liatotem  receptos; 
item,  dicebant  quod,  a  tempore  a  quo  memorianon  OYistit,  ^pisco- 
pus  Claromontensis  consuevit  soivere  uni  sacriste  ecclesie  Claromon- 
tensis  decem  sextaria  bladi  et  tria  modia  viai,  6t  duobus  vicariis 
deservientibus  in  ecclesia  Ciaromoatewi,  Guilibet.aorum,  viginjUsexr 
taria  bladi;  quare  petebant  predictis  vicariis  de.bonis  ^iscopatus» 
tenlpore  regaiie,  per  regaliatorem  perceptis,  predicta  persolvi,  prout 
hactenus  fuerat  consuetum;  item,  dicebant  quod  Hugo,  quondam 
Claroniontensis  episcopus,  acquisivit  mease  sue  episcopali  decimam 
de  Jauzai ,  supra  quam  fundavit  seu  const^tuit  .quatuor  vicarias  in 
ecoiesia  Claromontensi ,  quamlibet  de  viginti  sextariis  hl^di  annuatim ; 
et,  cum  regaliator  noster  fructus  predicte  decim^B  percep^rit,  petel>ant 
de  bonis  dicte  decime,  tempore  regalie  perceptis,  dictis  vicariis  de 
biado  hujusmodi  satisfieri »  et  predictis  episcopo  et  capitulo  residuAun 
dicte  decime  restitui;  item,  petei>ant  emoiumentum  ^giliorum  judi* 
cis  necnon  generaiis  auditoris  episcopatus  CiaromontenMS,  qui  soki 
spirituaii  jurisdictione  in  montanis  utol>antur,  quod  emolumenium 
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dictus  regaliator  nosler  receperat,  predictis  episcopo  et  capitiilo  PbiufpeIV, 
deKberari;  procuratore  nostro  pro  nobis  contrarium  dicente,  quod 
sive  alias  ccmtulerinras  predictas  prebendas  et  dignitates,  sive  non, 
tamen,  propter  generalem  usum  quem  nos  et  predecessores  nostri 
consuevimus  observare  in  regaliis  per  totvn  regnum  nostmm«  eas, 
tempore  regalie,  in  prefatis  ecclesiis  conlerre  debemus;  dicebat  eciam 
dictus  procurator  noster  omnes  fructus  supradictos  a  regaliatore  nos- 
tro,  sede  Ciaromontensi  vacante,  perceptos  ad  nos  pertinere  debere, 
et  super  hoc  petebat  videri  registra  .antiqna  regaliarum  :  Tandem, 
visa  quadam  inquesta  de  mandato  nostro  super  premiesis  £icta,  et 
visis  eciam  registris  nostris,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  ju* 
diciam ,  cum'  non  constaret  de  possessione  nostra,  nec  nos  nec  pre- 
decessores  nostros  usos  fuisse  saisina  conferendi  afiqua  beneficia, 
tempore  regaiium,  in  ecclesiis  memoratis,  coilacionem  beneficiorum 
vacancium,  sede  Ciaromontensi  vacante,  futuro  Ciaromontensi  epi- 
scopo  reservari  debere;  item,  quia,  per  registra  nostva,  super  hoc 
inspeota,  inventumnon  extitit  nos  seu  predecessores  nostros  depre* 
dictis  cathedratico,  synodatico,  procuracionibus^  minutis  ol^oioni- 
bus,  minutis  censibus,  et  de  fiructilms  ecciesiarum  de  Roffiaco  et 
de  Aiiodia,  et  de  decimis  dictarum  ecclesiarum  noviter  per  sedem 
apostolioam  adjunctis  mense  epiacopaii,  aiiquid  percepisse,  pronun- 
ciatum  fuit,  per  idem  judicium,  firuotus  predictos  eisdem  restitui  de- 
iiere,  et  dictis  sacriste  et  vicariis  de  bonis  dicti  episcopotus,  vacaate 
sede ,  per  regaiiatorem  nostrum  perceptis ,  super  hoc  satisfieri  del>ere ; 
item,  predictis  quatuor  vicaiiis  de  predicta  decima  de  Jauzai ,  a  dicto 
regaliatore  pereepta,  debere  soivi  rcdditum  biadi  predictum,  saivo 
tamen  et  adjudicato  nobis  dicte  decime  dp  Jauzay  residuo,  et  salvis 
ac  nobis  adjudicatis  omnibus  aiiis  decimis  antiquis  que  alias,  tem- 
pore  regaiie,  a  nobis  et  predecessoribus  nostris  percipi  ponsueverunt, 
et  salvis  eciam  nobis,  et  retentis  regaiiis  et  aiiis  juribus  nostris  in 
omnibus  aequisitis,  perepiseopos  Ciaromontensea  factis  in  iaycaiibus 
feodis,  aiiodiis  et  censivis,  et  saivis  et  nobis  adjudicatis  denariis  fo- 
corum  supradictorum;  item,  pronunciatum  fiiit  quod  emolumentum 
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PailippbIV,  sigillorum  exiitencium  in  montanis,  quod  racione  jumdictionis  spi- 
rituaiis  perceptum  fuit  et  a  dicto  regaliatore  levatum  extitit,  reddi 
debet  eisdem,  proviso  tamen  ne  in  fraudem  nostri  vel  successorum 
nostrorum  per  eundem  sigilliferum  exerceatur  jurisdictio  temporalis 
quam  habet  dictus  episcopus  in  iocis  predictis. 

Dominica  qua  cantatur  Reminiscere. 

Decanus  de  Casseiio  reportavit. 

LXI.  Lite  mota,  coram  baiiivo  Senonensi,  inter  Symonem,  dic- 
tum  Boniche,  de  Virziiaio,  heredem,  ut  dicebat,  Heiindis  dicte 
Bonice,  sororis  sue,  uxoris  quondam  Johannis  dicti  ie  Prouhain,  et 
absque  iiberrs,  ut  dicebat,  defuncte,  ex  uQa  paile,  et  eumdem  Johan- 
nem,  ex  aitera,  super  eo  quod  idem  Symon  trecentas  quinquaginta 
iibras  parvorum  Turonensium,  quas  dicta  soror  ejusdem,  in  con- 
tractu  matrimonii  cum  eodem  Johanne  habito,  secum  detuierat  et 
eidem  Johanni  in  dotem  tradiderat,  sibi  reddi  petebat,  asserens  de 
loci  consuetudine  ante  soiucionem  debitorum  et  obiigadonum  qua- 
rumiibet  cum  dictis  conjugibus  contractarum,  hoc  fieri  debere  a 
dicto  marito  superstite;  et  e  contra  gentes  nostre  et  Johannes  de  So- 
reriis,  armiger,  se  in  causa  hujusmodi  opponentes,  contra  dictum 
Symonem  proponerent'quod  dicta  Helyndis  cum  eodem  Johanne  ie 
Prouhain,  homine  nostro  et  ipsius  armigeri  de  corpore,  contraxeratf 
et  quod,  de  consuetudine  ioci  in  quo  contraxerunt  et  manserunt  dicti 
Johannes  ie  Prouhains  et  Heiyndis ,  et  vicinorum  locorum ,  quociens 
aiiqua  iibere  condicionis  muiier.  nubit  cum  homine  condicionis  ser- 
viiis,  ipsa  sequitur  sui  condicionem  mariti,  et  ob  hoc  dicerent  gen- 
tes  nostre  et  dJctus  armiger  bona  ipsorum  Johannis  ie  Prouhain  et 
Heiyndis,  ejus  uxoris,  pro  nobis  et  dicto  armigero,  racione  manus 
mortue,  nostris  debere  racionibus  appiicari;  dicto  Symooe  Boniciie 
contrarium  asserente,  et  dicente  dictam  consuetudinem  in  iocis 
ubi  contraxerunt  et  manserunt  dicti  conjuges,  iocum  sibi  et  specia- 
iiter  in  casu  ignorancie ,  minime  vindicare  :  Visa  inquesta  super  hoc 
de  mandato  nostro  facta,  quia  non  inventum  est  consuetudinem,  pro 
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nobis  et  annigero  allegatam,  quantum  ad  casum  de  quo  agitur,  esse  p^ilippb  iv, 
probatam,  et  dictum  Symonem  conauetudinem  predictam  per  ipsum 
allegatam  sufficienter  probasse,  per  eurie  nostre  judidum  dictum 
fiiit  quod  manus  nostra,  in  bonis  dicti  Jobannis  le  Prouhatn,  ra- 
cione  premissonim  a]^>08ita,  inde  amorebitur  usque  ad  concurren- 
tem  summam  dicte  dotis  petite. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Roya  reportavit. 

LXII.  Mota  lite,  in  causa  appellatcionis  interjecle  per  Michaelem 
Fourre  et  Guiiielmum  de  Pynu,  tunc  servientes  nostros  in  baiiivia 
Constanciensi,  super  pluribus  condempnacionibus  factis  contra  ipsos, 
tam  pro  nobis,  quam  pro  parte  requirente ,  per  magistros  P.  de  Arre- 
biayo,  arcbidiaconum  fiorbonensem  in  ecclesia  Bituricensi,  et  Marti- 
num  de  Creponio,  dericos  nostros,  depmatos  a  nobis  ad  suppiica- 
cionem  episcopi  Bryocensist  ad  inquirendum  de  gravaminibus  eidem 
episcopo  et  suis  hominibus  iUatis,  ut  dicebatur,  per  servientes  nos- 
tros  ballivie  predicte ,  et  ad  faciendum  fi^ri  emendam  nobis  et  parti 
de  gravaminibus  hujusmodi,  dequibusappareret,  necnon  ad  punien- 
dum  dictos  servientes,  qui  invenirentur  in  premissis  deliquisse  :  Au- 
ditis  in  curia  nostra  dictis  partibus,  visisque  processu  et  condemnacio- 
nibus  predictis,  attentoque,  per  litteras  vicecomitis  Abrincensis,  quod 
dicti  Miohael  et  Guilielmus  dicte  sue  appeilacioni  renunciaverunt, 
et  se  dictorum  deputatorum  supposuerunt  voluntati,  necnon,  audita 
relacione  deputatorum  predictorum,  per  curie  nostre  jndicium  dio- 
tum  fuit  quod  dicte  condempnaciones  tenebunt  et  execucioni  man- 
dabuntur. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

LXIE  Lite  mota,  in  euria  noetra,  inter  abbatem  et  conventum 
raonasterii  de  Sancti«-Eligii-Fonte ,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  con- 
ventum  Sancti-Bertini  de  Sancto-Audemaro,  et  archidiaconum  Novio- 
mensem,  ex  altera,  super  eo  quod  pars  dicti  monasterii  de  Sancti- 
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Prilippe  IV,  Eligii-Fonte^  propbnms  cpiod  dicti  ardiidiautoims  et  afabas  efoofiven^ 
ius  SaDeti-Berthiiii  fecerimtfiieiri  de  novo '  i^oddlmfi  -  molendiooai 
apud  CaiMQoiit,  contrftfranchesias^et  consu^tiujline&raDieiMlinorUixi  de 
GhaufDi^  que  moleDdinadictum  monaBteriumde.Sancti-^ligii-^Fonte, 
sub  annuo  censut  tenet  ainobisi;  petebat;  quod  diotuiD  «loleBKlinum 
per  gentes  nostras  dirueretur,  cum  esset^et  fidisset  dEctuiUfiiioBaate-» 
rium  in  saisina  faciendi  dirui  per  gentes  no&tirasi  mol^ndtDft  aiias*  de 
novo  facta,  contra  franchesias  et  consuetudines  itieltaodiaoram  de 
Chauni  predictorum;  parte  dictorum  archidiaconi  et  reiigiosorum 
contraidlum  asserente,  dicenteque  se  jmte  fecisse  dictttm  moiendi- 
num,  etpofifie  feeisae  de  coosuetudine  patrte,  cumMin  dicta)  viila  de 
Cauniont  ipseet  dicti  abbas  etcokuveDtua  BeaftHBeFihimbabea&tal'^ 
tam  et  basfcam  justiciam ^  habitatoreaqvieidicte  vtiloiDon-siDtbaimeFii 
aiieujus  :  Visis  igitulrt  iuquesta  etcommiasioitibu&faott&^i^F  predio* 
tia^  percurie  nostre  judiorii|D*«  inqiteata*  prediola  et  quiequidfaotum 
extitit  laea,  propter  plures  defeetua  repertos  ibidom,  fuerant  tota-* 
liter  andilata,  salvo  j.uffe  pairtistcujuslibet  in  agendoet  defendendo, 
sicut  erat  tempore  mote  litis  pvedicte. 

Jovis  post  Oouli  mei. 

M.  P.  Mangon  reportavit. 

* 
LXIV.  Mota  iquestione  inter  Matheum  dq  Boya,  miiitem,  ex  una 
parte,  et  majorem  et  juratos  diote  viiie,  exaitera,  supereo quod  dio- 
tus  miies  dicebat  quod  i  cum  Johannes  Roobar^  eiaisaet  quaildam  do- 
mum  a  Johanne  ie  Cointe,  Margua^  ejns  unorevet  Petro,  ejustfratref 
quam  domum  Guiileimusle  Cointes  etFiorenoia,  ^jusuaor)  petebant 
per  retractum ,  nomine  proximitatis  dicte  Fiorencie ,  uxoris  pfe^edicti 
Guiiieimi,  major  et  jurati  predicti  judicavemnt  dicto  Guiiieimo  et 
Fiorenciam,  tamquam  proximiores,  ad  dictum  retractum  debere  ad- 
mitti ;  predicto  miiite  dicente  cognicionem  hujusmedi  cause  ad  ip- 
sum,  non  ad  majorem  et  juratos  predictos  peftinere,  cum  dicttis 
Matheus  esset  in  saisina,  ut  dicebat,  cognoscendi  de  retractu  domus 
predicte  et  aiiarum  que  apud  Royam  ad  censum  ab  ipso  tenentur; 
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quare  petebal  Bnnuni  «ostrain ,  Bpjposilam  in  dicta  doiBo •  per  prepo-  Philifpe  iv, 
Bitum  Ae  Roya^  propter  debatuin.dictaram  parcium,  amOmri;  ma^ 
jore  et  jurati»  predictis  aaserentibus  se  esse  in  saisinia  cognicionem 
liabendi  in  easfi.predicto,  quare  similiter  petebant  diotammanum 
nostram  inde'  amoveri.:  Visa  igitur  iaquestai  de  aanandato  nostrp^oper 
hoe  facta ,  et  «iiditisirarttiQnibvs  hinp  inde  :proposili6,  per  curie  nostre 
jttdicsom.  dvotnnL  fbit  dioloBimajoremet  ^mratos. svffieient^r  proba^ 
visfto  seesse  in.saisina  oognoscendi  de  coatencione  predicta  tn  casu 
retraolust  et.maaum<n0stcam;inde  debere  aimoyeri,  salva  dicto  miiiti 
super  boc  questione  proprietatis. 

JovisposiOcali  meu 

M.  Droco  deJLaritate  reportaYil. . 

.  LXV;  Cum  inter  Johannem  Ae  Sancto-Asterio,  procuratoreMi  ma^ 
JQTievrelictedefuneti  Roderici  Ferrandi,  tutricis  seu  curatticis  Guir 
sa))eHe ,  Raderici  et  Fenrandi ,  iiberorua  communium  conjngum  pre- 
dictorum,  nomin^  ipsorum  liberorum  agentem,  ex  una  parte,  et 
Oli^eiiium  de  Guavacretos  nomineliberorum  sihi  et  Bere ,  quondam 
uxori  sue,  nunc  defuncte,  communium,  et  Petrum  de  Condomio,  suo 
nominey  defendentes,  ex  altona,  mota  &Aisset  controvBrsiaicoram.ju^ 
dicibusviUe  Oondomii,  pro.nobis  et  abbate  dicti  loci  eommunibus, 
super  eo  quod  idem  actor  seu  |urocnratori  nomine  diote  majonie  et 
libecorum>suorum  predictorum,  asserebat  quod  Johannes  de  Boeeto 
in  sebL  milkbus.quadriogentis  quinquaginta  duobus  marbotinb  Ber* 
nardo  de.Tunte,  miiiti,  ex  cauaa  mntui,  teoebttur,  et  pro  dicta  pe« 
cunie  summaobligaveiiat  eidem  Bemardbf^creditori,  omnia  bocra  sua 
ubictiniqutf'  existencia,  presencia  et  iutuca,  etasserebatiquod  idem  Jo- 
hannes  habebat  et  tenebaft,  seu  ahus  ejus  nomine,  juve  domanii ,  tem- 
pore  dicte  toJbiigacionis  oontFacte,  quedam  bona,  in  iibeiio,  ex  parte 
dictiaptoris^  oontra  dictos  reos  edito,  designata,  et  i[|uod«iidem  rei 
habebant  et  detinebani,  ac  babeat  et  detinent  dicta  bona;  asserebat 
eciam  ^od  dicli  iiberi  sueoesserunt,  ex  testamento  Roderico  Fer- 
randi,  patri  mm>,  heredique  in  testamento  predicii  B.  credrtoris  uni- 


456  .  .  LES  OLIM. 

Pbilivpe  IV,  versaiiter  insiitiito,  et  quod  de  4icta  pectmie  summa  niiiiquaai  fiiit 
dicto  creditori  nec  suis  suocedsoribiis  satisfactum;  quare  petebat  die- 
tus  actor,  nomine  quo  supra,  jusl  ypodliece  in  iboiiis  predictis  sibi 
competere  declarari,  et  dictos  rees  ad  restituendum  predictabona  ei 
causis  predictis  eidem  actchri^  quo  supra  noihinei  condempnari.  Dicti 
vero  judices  viUe  Gmdomii  jus  ypotheee  in  diclis  bdfiis  dicto  actori, 
nomine  quo  supra ,  competere.  per  suam  dentedciam  <declararunt,  et 
ad  restituehdum  ea ,  quo  supra  nomiaet  OQpdempnarunt  defendentes 
predictos,  exceptis  quibusdam  censibus  in  sentenda  dictorum  judi* 
cum  specialiter  declaratis;  a  qua  sentendta^  tamquam  ab  iniqua,  dicti 
rei  ad  nostram  curiam  appellarunt.  Judex  vero  appellacionis  predicte, 
deputatus  a  nobis,  sentenciam  infirmavit  predictam;  a  qua  sentencia 
infirmatoria,  tamquam  ab  iniqua,  predictus  actor  ad  nos,  quo  supra 
nomine,  appeilavit :  Yisis  igiturtamdiete  cause  principaiis  quam  dic^ 
tarum  appellacionum  processibus,  per  curie  nostre  judicium  fuit  dic- 
tum  dicte  principalis  causejudicisbenejudicasse,  declarandojusypo- 
tfaece  in  bonis  omnibus  predicti  Johannis  de  Boceto,  debitoris,  dicto 
actori,  nomine  quo  supra,  competere,  et  eidem  actorireddi  debere 
bona  inferius  desiguata;  item,  omnia  bona  aiia  de  quibus  iegitime 
constare  poterit  quod  in  bonis  dicti  Johannis  essent  tempore  obiiga- 
cionis  predicte ,  vei  ab  eodem  Johanne ,  undecumque  et  ubicumque 
postmodum  acquisita,  et  quinquaginta  iibras  bonorum  Morianorum, 
racione  expensarum  per  eundem  actoremfactarum  in  iite  predicta, 
nostrumque  commissarium ,  in  causa  appeiiacionis  prime  predicte , 
raaie  pronunciasse,  et  supradictum  actorem  a  dicti  commissarii  nostri 
sentencia  bene  appeiiasse.  Res  vero  de  quibus  iiquet  quod  erant  in 
bonis  Johannis  de  Boceto,  debitoris  predicti,  tempore  obiigacionis 
predicte,  et  earmn  designaciones  sunt  iste,  videiicet,  quddam  domus 
sita  in  viiia  Condomii,  inter  domum  heredum  Symonis  de  Ligardis^ 
ex  una  parte,  et  carrerias  pubiicas,  ex  tribus  partibus,  ex  aitera;  item, 
platea,  sita  juxta  dictam  domum,  inter  domum  Vitaiis  de  Podio,  ex 
parte  una,  et  domum  Guiiieimi  Fabri,  ex  aiia;  item,  borda  Bocarie, 
que  est  in  carreria  deu  Pecum;  item,  vinea  de  Sarranta,  sita  inter 
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vineam  Geraidi  de  Lamberto,  ex  parte  ima,  et  vineam  heredum  J<h  PHnjp»iv 
hannis  de  Gognemont  et  carreriam  pubiicam,  ex  altera;  item,  vinea 
de  Nataret,  sita  juxta  &ircas  dicti  loci « inter  vineam  Gnillelmi  Darion , 
ex  parte  una,  et  vineam  Johanais  de  Bec  et  firatris  sui ,  ex  altera ;  item , 
servicia  casalium  de  Nataret;  item,  quedam  pecia  terre  sita  in  parro- 
chia  Sancti--Johannis-de-PinoIibus,  inter  terram  et  pratum  Bartho* 
lomei  de  Podio,  ex  una  parte,  et  viam  publicam,  ex  alia;  item,  que* 
dam  pecia  terre,  sita  inter  vineam  que  nunc  est  dicti  Bartholomei,  et 
parte  una«  et  viam  publicam,  ex  aitera,  et  terram  que  nunc  est  Per* 
roti  de  Pomarel,  ex  alia;  item,  qnedam  alia  pecia  terre,  sita  inter 
terram  et  vineam  Petri  de  Gavarreto,  ex  parte  una,  et  viam  publicam, 
ex  altera;  item,  quedam  alia  pecia  terre  sita  inter  terram  dicti  Petri, 
ex  parte  una,  et  terram  que  nunc  est  Marie  de  Gaston,  ex  altera; 
item,  quedam  alia  pecia  terre,  sita  in  loco  vocato  Alboys,  inter  ter- 
ram  et  vineam  Petri  de  Gavarreto,  ex  parte  uoa,  et  vineam  heredum 
Symonis  de  Ligardis,  ex  altera,  et  vineam  Petri  de  Pynolerio  et  ter- 
ram  Galteri  de  Matheo  etterram  Galteri  de  Martino,  ex  altera;  item, 
servicia  deus  Camos;  item,  vinee  et  nemus  que  sunt  site  in  loco  vo- 
cato  Aguiscos. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LXVI.  Cum  Chesninus  Prepositi,  miles,  conquereretur  de  magis- 
tris  Petro  de  Arreblayo,  archidiacono  Bourbonensi  in  ecclesia  Bitu- 
ricensi,  et  Martino  de  Creponio,  clertcis  nostris,  super  eo  quod  ipsi 
eundem,  ut  dicebat,  injuste  arrestaverant  et  tenuerant  carceri  man* 
cipatum  quousque  de  stando  juri  in  presenti  parlamento  eaucionem 
dedisset  ad  penam  duorum  millium  librarum  Turonensium,  quare 
petebat  liceneiam  sibi  dari ,  vel  quod  proponerent  iidem  clerici  nostri 
caiisam  quare  eum  arrestaverant  et  ob  quam  licenciam  recedendi  sibi 
dari  non  debent,  ac,  ex  parte  diotorum  clericorum  nostromm,  pro* 
positum  fuisset  contra  eundem  quod  ad  ejus  deliberacionem  procedi 
aon  debebat,  eo  videlicet  quod  dictus  miles  coram  eis  in  partibus  Bri^ 
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PmupK  iVi  taiiniciis,  videiioet  in  episeopatu  BriocenKrOMHiliisfiariis  depulatis  a 
'^'  nokns ,.  esous  wdo  Guiileiinuin  de  Pinu  et  Micbaeiem  Forre ,  servientes 
no6tro6 ,  dequorum  excessibus  inquirere  debel>ant  dicti  cooimissarii , 
udua  fueratquodam  instrumento  iaiso,  et  cujus  instrumenti  rasuram 
deadvoaYerfiint  per  propi^ium  juramentum  serviens,  eujus  erat  sigiiia* 
tum  si^illo,  et  notarius  qui  scripserat  iiiud  idem ;  dicto  miiite  piures 
'  racioaes  ad  sui  defensionem  in  contrarium  proponente?  Visojn^ooessu 
dictorum  clericoFum  nestrorum  super  lioc  faeto,  et  inspeoto  dicto  ins- 
trumento,  factaque coHaoie^ne  de  eodem eum  protocoiio,  ac  dictorum 
oommtssariomm  reiacione  audita,  visaque- deposicicme  testium,  ex 
parte.dioti  miiitis  ad  sui  innocenciam  super  boc  productorum ,  per  cu- 
rie nbstre  judieium  dictum  fuit  quod  idem  miies,  propter  factum  hu- 
jusmlodi  j  nolns  ducentas  iibras  Turonenses  persoivet ,  in  duobus  annis 
proxime  futuris,  videiicet  anno  quoiibet  centum  iiil>ras ;  et  omnia  que 
in.dicto  instrumento  contenta  sunt  per  idem  judicTum^fuerunt  peni^ 
tus  anuiiata. 

lovis  post  Oculi  mei. 

G.  Thibout  reportftvit. 

LXVU.  Cum  iis  mota  fuisset  coram  preposito  Parisiensi  inter  An- 
seimum  de  Acbieriaco,  nomine  Johanne,  uxoris  sue,  ex  una  parte,  et 
magistrum  Evenum  de  Kerberz ,  gerentem  se  pro  curatore  dato  bonis 
Hervei  de  Sancto^BjOnaucio,  tunc  absentis,  ex  altera,  super  Saiaina 
quorumdam  bonorum  immobilium  que  fuenint  defuncte  Aveiine , 
q^onidam  fiiie  dicte  Johanne ,  et  super  frucUbus  et  exitibus  ex  dictis 
Ikmus  per  dictum  Anselmum  perceptis;  et,  in  causa  hujusniodi,  dictus 
prepositus  prooedcms ,  judicatum  suum  tuiisset  pro  diclo  magistro 
ENeno  contra Anseimum  predictum,  eta diolo judicato,  tanquam  faiso 
etpravo,  dictus  Anseimus  ad  aostram  curiam  appeiiasset:  Tandem, 
in  causa  !diote  appeUaoionis  auditis  partilnis  predictis,  et  visis  proces- 
sibus  anfledictis,  per  curie  nostre  judicium,  diotum  fuiss^t  predictum 
prepositum  maiejudicasse  et  diotum  Anselnnim  bene  appeiiasse,  et 
quod  impedamentum,  racione  premissovumeideiiii  Anse)mo,ad  ins* 
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taociam  dkti.iiiagUtri  EWenit  appoMtum  in  dictis  bqni»  ei  £nictibus!eo*  PaiuwE  i V; 
niaMleia,  amoveretur  ahsque  diffieuitate.,  ita  (pMd  ^e  de.dietia  boN 
nia  et  eonimfruetibus  pe88ietgmdei)e,eteaK|tte  diMaia£venw  deJMUii^ 
predictis  et  eoruai  fiructibua  babueral^  raciaue.pvedictai^  reddero  te* 
ueretur  An^elaiepreditifo;  eetenun  cum  peatoiodum  ex  parteNkoiai, 
filii  etheredia.dicti  Hervei ,  nuno  dellimeti « nobia  iuerit  aupplicatum 
quod^  cum  curia  aost»,  per  fiicti  jgnonuiciam«  ul  ip^t  dicebat^  aotis 
cause  predksle  ad^pleuun  non  visis ,  coaouetudtniilusque  «otnriieiet 
confessatis,  seu  probacionibus  dicti  Hervei,  et  substancialibus  dicte 
cause  per  fiicti  errorem  obmissis,  predictum  iulenit  judicatum*  qua^ 
tenus  super  boc  apponeremus  remedium  oportuuum^  Nos  vero,  om* 
nem  erroremi  toUere  et  corrigere  cupientes^  de  speciali  graeia  vobAi** 
mus  et  mandavirous  quod  precessus  et  acta,  tam  principalis  quam 
ai^llacionis  caaeamm  hujusmodi^  itereto  inspicerentur  et  diligen- 
cius  examinareutur  ut,  si  quid,  in  ipao  judicaU)  per  fiuAi  erpdrem  tel 
minus  suffideioktem  vi$ioaem  actorum  et  processiittm  prediotomm  in* 
veniretur  esse  fiBctum ,  iliud  corrigeretur  et  emenderetur,  et  m,  meliiifl 
reformaretur ;  Visis  igiiur  etde  novD  omnibue  pooeasibiie  aniedietie, 
et,  per  curiam  nostram,  ad  plenum  et  Cttm  diligencia  eiamiiiaitis,  quia 
repertum  est  curiam  nostram  in  aliquo  non  errasse  in  predicti0«  nec 
per  fistcti  ignoranciam  deceptam  fuisse ,  sed  eam  rite  et  ligittime  judi- 
casse,  predictum  judicatum  iterato,  per  curie  nostre  judicium,  extitit 
approbatum  et  eciam  confirmatum,  et  ex  integro  mandabitur  execu- 
cioni,  questione  proprietatis^  tam  jaobis  quam  dicto  Nicolao,  reaw*? 
vata  in  bonis  prediclia. 

Jovis  post  Oculi  meit 

Thiboiot  reportayit. 

LXVIIL  Cum  GuJHeJmiis Viguerti ,  serviens  nostet  et locum  tenens 
vicarii  Montia-Albani  qmd  Eshartfx,  senescallo  Petragoriceasi  deaun^ 
ciasset  quod  nobilis  mulier  Guiliekna  de  Picatos,  Bertrandus^  ejua 
filius,  Guillelmus  de  Bogias^  et  AraaUus,  ejus  filius,  predictum  sor* 
vientem,  officio  nostro  uttfitemt  iniMaa ,  ueque  ad  sadiguinis  effuaio*' 
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PfliLim  iv;  nem,perai8Serant,  et  quedam  pignora^quetSudmofficium  eiercendo, 
ceperat ,  eidem  irescmseraiit ,  et  baculum ,  signo  regio  signatum ,  quem 
palam  et  publicedeferebat,  eidem  abstuleraot  et  in  lutum  projece- 
rant;  et  propter  hoc  castellanus  Moutis^Albani,  ex  commissione  sibi 
a  senescallo  PetragoriceHsi  facta,  vocatis  Guillehiia  et  idiispredictis, 
inquisivisset,  et  auditis  omnibus  que  dicte  partes  hinc  inde  propo- 
aere  voluerunt,  dictam  Guillehnam  in  centum  libris  nobis,  et  cen- 
tum  solidis  parti ,  Bertrandum,  ejus  filium,  in  centum  libris  nobis,  et 
oeiitum  solidis^parti ,  et  dictum  Guillelmum  de  Bogias  et  Arnaidum, 
ejus  filium ,  in  centum  iibris  nobis,  et  ceutum  soiidis  parti  dicti  ser- 
vientis,  conderapnasset,  a  qua  sentencia  dicti  condempuati  ad  nos- 
tram  curiam  appeiiarunt;  commissarius  autem  a  nobis  in  causa  dicte 
appeiiacionis  datus,  procedens  in  ea,  prediclam  sentenciam  pronun^ 
ciavit  esse  nuiiam;  a  qua  sentencia  nuiiitatis  procurator  noster  senes- 
caiiie  Petragoricensis  ad  nostram  curiam  appeliavit :  Visis  igitur  om- 
nibus  processibus  supradictis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  procuratorem  nostrum  l>ene  appeliasse  et  dictum 
commissarium  maie  judicasse,  et  fuit  confirmata  prima  sentencia  pre- 
dicta,  et  mandabitur  execucioni. 

Lune  post.  Letare  Jerusaiem. 

Cuiiiier  reportavit. 

LXIX.  Lite  mota  inter  dominum  de  Buxeria,  ex  parte  una,  et  Ja- 
colmm  de  Sancto-Poncio,  militem,  ex  aitera,  super  eo  quod  dictus 
dominus  de  Buxeria  dicebat  quod,  de  consuetudine  approbata  in  ioco 
de  Buxeria,  nuilus  edifficare  potest  fortaiicium  inira  fines  sue  castei- 
ianie ,  nisi  de  permissu  ejusdem ,  et  quod  ipse  est  in  saisina  pacifica 
diruendi  fortaiicia  ibidem  constructapreter  ejus  voiuntatem,  et  ideo, 
cum  domus  de  Fumeto  sit  domus  fortis  et  edificata  de  novo  infra 
fines  casteiianie^ue  predicte,  contra  ejus  voiuntatem,  petebat  eandem 
demoiiri ,  virtute  consuetudinis  supradicte;  dicto  Jacobo  contrarium 
asserente,  etpiura  ad  sui  defen^onem  proponente:  Inquesta  igitur 
super  hiis  de  mandato  curie  nostre  facta,  visa  et  diiigenter  inspecta. 
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quia  invetttum  est  sufficienter  probatum  dictum  dominum  de  Buxe-    Philippe  ly, 
ria  esse  in  saisina  premissorum,  duasque  turres  fortes  ibi  de  novo  esse 
edificatas,  sine  ejus  assensu,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  (uit 
quod  ipse  dictas  turres  poterit  licite  facere  demoliri  salva  super  hoc 
questione  proprietatis  parti  adverse. 

Lune  post  Letare  Jerusalem. 

Creci  reportavit- 

LXX.  Cum  lis  mota  fuisset  inter  comitem  Valesie,  ex  parte  una, 
et  priorem  de  Autolio,  tam  nomine  suo  quam  nomine  procurato- 
rio  abbatis  et  conventus  Clugniacensium ,  ei  altera,  super  saisina 
bonorum  commissorum,  ut  dicitur,  defuncti  Johannis  Savoure,  jus- 
ticiati  in  vilia  de  Venneschieles  existencium,  quam  sletisinam  utra- 
que  pars,  tanquam  estraeriam,  ad  se  pertinere  dicebat,  et  in  manu 
nostra,  propter  debatum  parcium,  ad  requestam  dicti  prioris,  tan- 
quam  in  manu  superioris,  posita  fuerat;  quam  manum  nostram  pre- 
iatus  comes  petebat  amoveri  :  Tandem,  auditis  super  hoc  partibus  et 
visa  inquesta  super  premissis  de  mandato  nostro  facta,  quia  reper- 
tum  est  predictum  comitem  suam  intencionem  plenius  et  liquidius 
probasse,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  saisinam  dictorum 
bonorum,  manu  nostra  inde  amota,  predicto  comiti  deliberari  de- 
bere,  jure  proprietatis,  in  casu  predicto,  dicto  priori,  et  in  omni- 
bus  aliis  casibus  justicie,  dictis  partibus,  in  loco  predicto,  salvo  re- 
m«iente« 

Lune  post  Letare  Jerusalem. 

LXXI.  Cum  inter  magistrum  Heiyam  de  Oriiaco,  pro  se  et  suis  co- 
heredibus,adsuccessionem  defuncti  Phiiippi  Hermine,  eorum  patrui 
ab  intestato,  venientibus,  et  ad  eam ,  per  curie  nostre  judicium ,  ad- 
missis,  agentes,  ex  parte  una,  et  Margaretam  de  Attrabato,  reiictam 
dicti  defuncti,  defendentem,  ei  aitera,  questio  verteretur  super  eo 
quod  idem  magister  Helias,  suo  et  coheredum  suorum  nomine,  pro- 
ponebatquod  dicta  Margareta,  in  inventario  faciendo  de  bonis  omni* 
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PRiLiprBlv,  bus  coromunibus  intcr  eam  et  dictum  Pbiiippum,  marttiini  auumi 
tempore  mortis  ejus  communibua,  tacuerat  et  celaverat  quadringeBtaa 
duo  et  nonaginta  libras  quindecsm  soiidoe  Turoaenses  monete  tuno 
currentis « quas  ipsa  receperat  a  Guilieimo  Fiamingo,  magistro  moneta^ 
rum  nostrarum ,  etquas  prepositusPariaiensis,  post  obitum  dicti  Phi* 
iippi,  supra  dictam  Margaretam ,  propter  debatum  parcinm  predicta*- 
rum ,  in  manu  nostra  tenebat,  tempore  facti  inventarii  predicti;  itmi, 
quadringentas  novem  et  quadraginta  iibras  unum  et  viginti  denarios 
Tiux>n6nsos  ejusdem  monete, quasadictomagistro  monetarumt  post 
mdrtem  dicti  Pbilippi,  ipsa  de  dicti»bonis  oommunibus  habuerat, 
ut  dicebat  idem  magister  Helyas;  item,  ducentas  libras  Turonenses 
monete  predicte,  quas,  ex  vendicione  quarundam  vineanua  dicti  Phi^ 
iippi ,  circa  festum  Omnium-Sanctorum ,  ante  obitum  ejuadem  Phi^ 
iippi ,  de  bonis  predictis  communibus,  ipsa  similiter  reoeperat;  que 
bona  omnia  ipsa  receiasae  dicebatur,  contra  juramentum  proprium ,  ab 
ea  corporaiiter  preatitum,  de  bonis  omnibus  inter  eam  etdictum  Phi- 
iippum,  sue  mortistempore  communibus,  ostendendi«,  nomioandis 
et  in  inventario  predicto  fideliter  redigeodis;  proponebat  eoiam  quod 
dicta  Margareta  expresee  convenerat,  seu  consenserat^  presente  dicto 
magiistro  Helya  eipluribus  aliis  iide  dignis,  se  veile  perdere  bona  om^ 
nia,  tempore  mords  dioti  mariti  sm  comii^unia ,  per  eam  non  osteoda 
seu  non  expressa  et  per  ipsam  in  dicto  inventario  non  redacta,  dio- 
tis  magistro  Helye  etisuis  coberedibus  appiica^da ;  et,  proptar  hoc,  pe** 
tebat  idem  magister  Helyas  dictam  Margaretam,  jiomine  quo  supra, 
tam  de  racione,  quam  virtute  convencionis  fNnedicte,  condampoari  ad 
reddendum  sibi  suisque  coheredibus  in  solidum,  dictas  summas; 
dicta  reiicta,  pluribuA  racionibus,  se  ipi  contrarium  defeodente  :  Visa 
igitur  inquesta  de  mandato  cturie  nostre  super  hoc  faeta,  per  ejusdeu 
fiwie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  predictam  MargaretiMa^  predictas 
quad^ingeQtas  novem  et  quadraginta  iibras  unum  et  viginti  denarios 
Turonensea  moOfete  piwdicte ,  quas  ipsa  post  obitum  dicti  Phiiippi  de 
pradictis  bonis  coBvnunibus  recepit;  iiem,  dictas  ducentas  iibras  Tu^ 
rononses  pionete  predicte,  quaa  li^tame  obitum  dicti  Philippi  rece^ 
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pidset,  ipsas  tamen  in  pvoeessu  predicto  eonfessata  fuit  se,  tempore  PtaiuwEiv, 
mwtis  dicti  Pbilippi ,  apud  se  habere ,  cum  de  summis  predictrs  ipsa 
in  inventario  predicto  noliam  fecerit  mensionem,  tam  quantum  ad 
partem  suam  eam  in  predictis  summis  contingentem,  quam  quantum 
ad  commodum  ususfTOOtns,  quoad  partem  dictorum  heredum  sibi 
per  dictum  defunctum  relicti,  penitus  amisisse,  et  debere  int^e  pre* 
dictis  Helye  suisque  coheredibus  applicari ;  in  aiiis  vero  quadringentas 
duo  et  nonaginta  libris  quindecnn  solidis  uno  denario  Turonensibus, 
quas  tempore  iiaicti  dicti  inventarii,  proptw  debatum  parcium,  ut  pre-^ 
mittitur,  in  manu  nostra  tenebat  prepositus  Parisiensis ,  et  in  bonis 
aliis  omnibus  non  celatis,  iuit  dicte  Margarete,  pro  parte  ipsam  con- 
tingente,  per  idem  curie  noatre  judicium,  medietasi  et  aiia  medietas 
dictis  beredibus  adjudioata;  in  parte  vero  predicta  dictos  Helyam 
coberedesque  suos  in  dictis  bonis  non  receiatis  contingente ,  usum- 
iructum  ex  donactone  predicta ,  vita  comite ,  retinebit  eadem  li^arga- 
reta,  et  prestabit  caucionem  ydoneam  de  dictis  pecuniarum  summis 
partem  diotorum  beredum  contingentibiis»  ut  predictum  est,  red- 
dendis  eisdem;  et  de  utendo,  fruendo,  arbitrio  boni  viri,  ceteris 
bonis  omnibiis,  dictis  ceheredibus  pro  parte  eorum  adjudicatis  et 
eisdem  restituendis,  ac  de  valore  bonomm  predictorum  que  usu  con« 
sunuAntur^  heredibus  eisdem  reddendo. 

Jovis  post  Lelare  Jerusaiem. 

G.  de  Usco  [reportavit]. 

LXXII.  Cum  inter  Othonem  de  Sediihaco,  domicellum,  ex  una 
parte,  etconsuies,  universitatem  et  hominesviiie  Salvitatis  de  Graura, 
6K  aiteca,  in  Gaibavdum  de  Paelbaco  et  Raymondum  de  Botano,  tan-* 
quam  in  arbitros,  arbitratores,  seu  amicabiies  compositores  super 
lKiati8,dbiiis,agrariis'et  aiiis  deveriis,  quas  et  que  idem  domiceiius 
petebat  ab  eis,  racione  poesessionum  quas  ab  ipso  tenere  dicuntur  in 
distriotu  de  Salvitate  etpertinenciiscjusdem,  oompromissum  fuisset, 
prout  hec  plenius  in  quodam  inalrumento  super  hiis  confecto  conti* 
nentur,  dictique  arbitri ,  dictum  suum  seu  arbitrium  super  hoc  pro^ 
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Pmiuppe  IV,  tulis&ent,  partibus  predictis  presentibus ,  que  partes  dictam  pronun- 
ciacionem  arbitrorum  predictorum ,  ut  dicebatur,  approbaverunt  et 
emologaverunt  expresse,  prout  hec  in  instrumento,  super  hiis  con- 
fecto,  inter  acta  dicte  cause  inserto,  plenius  sunt  expressa;  ac  demum 
dictus  Otho  nostre  curie  supplicasset  ut  scriberetur  a  nobis  senescallo 
Thoiosano  ut  dictum  hujusmodi  sic  proiatum,  et  a  dictis  partibus  ap- 
probatum ,  execucioni  dcbite  demandaret,  nisi  causaracionabilis  sub- 
sisteret  quare  hoc  facere  nondeberet;  qui  quidem  senescallus,  voca* 
tis  et  comparentibus  coram  se  dictis  partibus,  decrevtt  dictum  seu 
ordinacionenl  predictam  dictorum  arbitrorum  contra  consuies,  uni- 
versitatem  et  homines  supradictos,  debere  execucioni  mandari,  pre* 
sertim  cum,  ex  parte  dictorum  consulum,  universitatis  et  hominum 
dicte  vilie  Saivitatis,  nichii  racionabiie  proponeretur  coram  jeo  quare 
hujusmodi  execucio  fieri  non  deberet;  a  qua  pronunciacione  seu  de-* 
cretoper  ipsos  consuies,  universitatem  et  homines  dicte  vilie  extitit 
ad  nostram  curiam  appeiiatum;  et  causam  appeliacionis  hujusmodi, 
de  consensu  dictaruni  parcium,  commisissemus  audiendam  magistro 
Symoni  Suavi,  cantori  Agenensi,  secundum  articuios  ipsarum  par- 
cium  curie  nostre  a  dictis  partibus  traditos »  committendo  eciam  ei* 
d^m  cantori  ut  super  eis  et  ea  tangentibus  inquireret  cum  diiigencia 
veritatem,  et  inquestanl  quam  super  hiis  faceret,  et  totum  hujusmodi 
negocium  sufficienter  inquisitum ,  ita  quod  non  restaret  nisi  senten- 
cia  ferenda,  nostre  curie,  sub  suo  sigilio,  remitteret  inclusam :  Tan- 
dem,  visis  hujusmodi  inquesta  et  toto  processu  dicti  magistri  Symo- 
nis  super  hiis  factis,  etattentis  omnibus  que  circa  premissa  nostiam 
curiam  movere  poterant  et  debebant,  per  curie  nostre  judicium  dio 
tum  fuitpredictos  consuies,  universitatem  et  homines  maie  appellasse 
et  dictum  senescalium  bene  judicasse,  et  dictum  seu  ordinacionem 
predictorum  arbitrorum,  juxta  tenorem  instrumenti  predicti  super  hoc 
confecti,  debere  execucioni  demandari.  Item,  dictum  (uit  quod  arre- 
ragia,  ex  predictis  perceptaa  tempore  dicte  appeiiacionis  interjecte, 
restituentur  predicto  Othoni  a  consulibus,  universitate  et  hominibus 
viile  Saivitatis  predicte. 
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Jovis  post  Letare  Jenisaleni.  Philippb  iv, 

Mellentus  reportavit. 

LXXIII.  Audita  querimonia  majoris  et  juratorum  vilie  de  Com- 
pendio,  et  insupernonnuUorumsubditorumprepositure  Belvacinii  et 
deCompcndio,  conquerencium  de  Raduipfao  de  Farniers,  preposito 
firmarum  dicti  loci,  et  asserencium  eundem  R.,  multis  modts  iilicitis, 
ab  cisdem  plures  pecunie  summas  extorsisse,  et  ipsos  quamplurimis 
injuriis  et  oppressionibus  aggravasse ,  jura  eciani  domini  Regis  per  ip- 
sum  R.  muitipliciter  usurpata  ftiisse,  super  premissis,  magistro  Mar- 
tino  de  Crepon  et  Henrico  Trousselli,  miiiti  domini  Regis,  fuit  com- 
missum  veritatem  inquiri  et  curie  nostre  refferri ,  et  nichilominus  eis 
injunctum  quod,  per  ipsum  prepositum  confessata  vei  iiquide  probata 
coram  eis,  restitui  facerent  indiiate  :  Demum,  inquesta  per  dictos 
.  commissarios,  vocatis  partibus,  super  hiis  facta  et  nostre  curie  repor- 
tata,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuitquod,  pro  extorsionibus ,  dampnis  et  oppressionibus  per  dictum 
prepositum  illatis,  restituentur  personis  que  sequntur,  de  bonis  dicti 
prepositi,  videiicet  reiicte  et  heredibus  G.  de  Pruvino,  quem  injuste 
fecit  questionari,  centum  itbre  Parisienses  bone  monete ;  item,  priori 
Sancti-Leodegarii  quadraginta  soiidi  Parisienses  bone  monete ;  item, 
Martino  Gaarel,  unum  modium  avene;  Johanni  Gannes,  decem  iibre 
Parisienses  bone  monete ,  si  jurare  voiuerit  se  dampnificatum  fuisse 
in  tantum ;  item,  Huberto  de  Uneui,  unum  modium  avene  et  decem 
libre  Parisienses  bone  monete,  pro  dampnis  suis,  si  idem  Hubertus 
se  in  tantum  dampnificatum  fiiisse  jurare  voluerit ;  Michaeli  Kanes- 
tei,  octo  iibre  decem  soiidi  Parisienses  bone  monete,  ex  una  parte, 
et,  ex  aiia  parte,  sex  iibre  debiiis  monete,  pro  expensis  suis;  item, 
ieprosarie  de  Manso,  octoginta  libre  Parisienses  debilis  monete ;  Fre- 
mondo  de  Uimo,  quadraginta  soiidi  Parisienses  bone  monete ;  item, 
Stephano  Haaie  de  Heuiicourt  et  sociis  suis,  octo  iibre  Parisienses 
bone  monete,  et,  pro  dampnis  suis,  quadraginta  soiidi  Parisienses 
bone  monete,  si  jurare  voluerint  dictam  summam;  item,  Matheo  de 
i.Es  oLm.  III.  59 
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Philippb  IV,  Barris  et  ejus  matri,  de  quorum  domo  idem  R.,  ipsis  invitis,  quem- 
dam  equum  sibi  obiigatum,  pro  expensis  illiusequi  et  cujusdam  al- 
terius,  extraxit,  non  solutis  expensis,  pro  qualibet  die  qua  fuerunt 
dicti  equi  in  domo  ipsorum,  de  quolibet  equo,  octodecim  denarii 
Turonenses  bone  moaete ;  item^  Johanni  Farsi,  centum  solidi  Pari* 
sienses  debilis  monete,  ex  una  parte,  et,  ex  altera,  centum  solidi  Pa* 
risienses  bone  monete ;  Johanni.  Pignie  et  ejus  socio,  duodecim  libre 
Parisienses  debilis  monete ;  Johanni  Karot,  oentum  solidi  Parisienses 
bone  monete;  S^moni  Bosquter,  ummi  supertunicaie,  quod  fuitsibi 
abiatum  pro  quadam  emenda^  ii^uste  judicata;  Petro  Courte-Braie , 
tres  et  triginta  solidi  Parisiemes  bone  monete;  Mahante  Harel,  cen^ 
tum  et  decetta  soiidi  Parisienses  bone  monete ;  Radoipho  Eariniers , 
sex  libre  quinque  solidi  Pafisienses  bone  monete ;  Reginaido  Beres , 
duo  grosse  trabes^  seu  valor  earum  nsque  ad  estimacionem  sex  ii- 
brarum  Parisiensium  Ixxne  monete;  Stephano  de  Lettres  de  Jonque- . 
res,  sexetquadxagintasoiidiParisiensesbone  monete;  Bemardo  Tro* 
che,  centum  soiidi  Parisienses  bone  m<mete;  Raoiino  Cheviilette, 
viginti  solidi  Parisienses  bone  monete;  Moriseto  ie  Fevre  et  ejus 
uxori,  sexaginta  soiidi  Parisienses  Ixme  monete,  quos  Giletus,  io- 
cum  tenens  ipsius,  injuste  babuit  ab  eisdem,  nisi  idem  locum  tenens 
probaverit  se  soivisse  .dictos  sexaginta  soiidos  predictts  conjugibus; 
et  si  premissofum  aiiqua  per  dictorum  comuiissariorum  condempna- 
cionem  jam  fuerunt  restituta,  vaiebunt  in  ex(Hieracionem  premisso- 
rum.  Item,  soiutis  predictis  summis,  de  residuo  bonorum  dicti  Ra- 
duipLd  soiventur  domino  Regi  miiie  iibre  Turonenses  bone  monete, 
pro  emenda.  Idem  eciam  prepositus  per  dictum  judicium  ab  omnibus 
officiariis  regiis  in  perpetuum  est  privatus. 

Jovis  post  mediam  Quadragesimam. 

M«  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

LXXIV.  Lite  coram  Aureiianensi  iiaihvo  mota  inter  Ysabettim, 
dictam  ia  Poiie-Viiainno,  ex  una  partCt  et  Johannem  Potier,  civem 
Aureiianensem,  ex  aitera»  super  eo  qood  dicta  Ysabellis  asserebatad 
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se  pertiDere  quartam  partem  domfus  cajusdam,  site  AureliaDts,  iu  ve-   Philippb  iv, 
leri  muDeria,  quam  ipsa  dicebat  se  emisse  a  Roberto  de  Domeciaco, 
et  petebat  eam  sibi  adjudicari;  dicto  JohauDe  coDtrarium  assereDte, 
et  diceDte  se  eam  emisse,  cum  auctoritate  judicis  competeutis,  a  cu- 
ratoribus  dicti  Roberti,  datis  eidem  pro  eo  quia  ipse  dissipabat  boua 
sua,  diceDteque  se  fuisse  et  esse  iu  bona  saisiDa  dicte  quarte  partis 
ex  causa  predicta,  peteuteque  sibi  adjudicari  proprietatem  ejusdem; 
auditis  super  hoc  parcium  racioDibus  predictarum,  dictus  ballivus 
adjudicavit  dicto  JohauDi  proprietatem  et  saisiuam  dicte  quarte  partis 
domus  predicte;  a  quo  judicato,  tauquam  faiso  et  pravo,  dicta  Ysa- 
beilis  ad  Dostram  curiam  appellavit :  Auditis  igitur  iu  causa  dicte  ap- 
peliaciouis  predietis  partibus,  et  visis  processibus  autedictis,  per  cu- 
rie  Dostre  judicium  dictum  fuit  predictum  ballivum  beue  judicasse , 
et  dictam  Ysabellim  male  appeilasse  et  quod  ipsa  hoc  emeudabit. 
Jovis  post  mediam  Quadragesimam. 

LXXV.  Visa  iDquesta,  iuter  baiiivum  SeuoDeDsem,  pro  domiDo 
Rege,  et  abbatem  et  coDveDtum  de  Pruiiaco,  ex  uua  paite,  et  do- 
miuos  de  Barris ,  ex  altera,  super  justtcia  graugie  dictorum  reiigioso- 
rum  de  Acri-MoDte  et  pertiDeaciarum  ejusdem  facta,  propter  defectus 
iD  ea  repertos,  per  curie  Dostre  judicium ,  iuquesta  predicta  fuit  auul- 
iata,  saivo  utrique  parti  super  hoc  jure  suo,  tam  iu  possessioDe  quam 
ia  proprietate,  quaudo.super  hoc  voiueriDt  experiri ;  hoc  saivo  eciam 
quod  de  deposiciouilms  defuDctorum  testium ,  iu  dicta  iaquesta  pro- 
ductorum,  coosideratis  eciam  deposicioDibus  aiiorum  testium  qui 
vivuDt,  curia  Dostra,  prout  expedire  viderit,  ordiuabit  quaudo  judi- 
cabitur  iuquesta  de  dovo  facicDda  super  questioue  predicta ,  si  dicte 
partes  iterato  super  faoc  vokieriDt  experiri. 

Jovis  post  Letare  Jemsaiem. 

MeiieDtus  reportavit. 

LXXVL  Lite  mota  iDter  magtstrum  JohaDuem  GormoDt ,  ciericum , 
ex  parte  uoa,  et  Petrum  de  Villa-BioaiD,  milatem,  seoescailum  Pio- 
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pfliLippBiv,  tavensem,  ex  altera,  super  hoc  quod  petebat  dictus  clericus  plures 
res  ipsius,  mobiies  et  immobiles,  saisitas,  captas  et  levatas  per  dic- 
tum  senescallum  et  servientes  suos  et  de  ipsius  mandato,  ut  dice- 
batur,  minus  juste  et  sine  causa  racionabili ,  cum  fructibus  percep- 
tis  et  qui  percipi  potuerunt  exinde,  una  cum  dampnis  et  interesse, 
racione  vinearum  et  terrarum  suarum  non  cultarum,  durante  tem- 
pore  dicte  capcionis,  sibi  reddi ;  item,  injurias  plures  eidem  per  dic- 
tum  senescallum  seusuos  servientes,  ipso  mandante,  ut  dicebat,  il* 
latas  sibi  emendari,  dicto  senescallo  in  contrarium  dicente  se  ad 
premissa  non  teneri ,  cum ,  si  aliqua  ceperat ,  saisiverat ,  capi  seu  sai- 
siri  fecerat  de  bonis  ipsius  clerici,  hoc  fecerat  juste  et  licite,  tam 
propter  plures  inobediencias  et  emendas,  in  quibus  nobis  tenebatur 
dictus  clericus,  quam  eciam  racione  mandatorum  super  hoc  eidem 
factorum ,  secundum  consUetudinem  patrie ,  tam  ab  archidiacono 
Engolismensi  quam  officiariis  Pictavensi  et  Bituricensi,  auctoritate 
quorum  dictus  clericus  erat  et  diu  fuerat  et  adhuc  est,  ut  ipse  dice- 
bat,  excommunicatus  et  multipiiciter  aggravatus,  quibus,  juxta  con- 
suetudinem  patrie,  tenebatur  obedire,  et  speciahter  quia,  super  pre-* 
missis,  conventus  dictus  senescallus,  ad  instanciam  dicti  cierici, 
coram  cantore  Aurelianensi  et  Johanne  de  Rouveroy,  milite,  inqui- 
sitoribus  in  dictis  locis  contra  officiales  nostros  a  nobis  deputatos,  au- 
ditis  propositis  per  ipsum  ciericum  et  defensionibus  senescaiii  pre- 
dicti,  fuerat  pronunciatum  per  dictos  inquisitores  dictum  senescaiium 
juste  et  rite  manum  nostram  in  bonis  dicti  cierici  apposuisse :  Visis 
igitur  inquestis  super  hoc  de  mandato  nostro  factis,  auditaque  reia- 
cione  ipsius  cantoris,  visis  eciam  processibus  predictis,  tam  pro  dicto 
cierico  quam  contra  ipsum  factis  et  habitis,  per  curie  nostre  judi- 
cium  dictum  fuit  predictum  senescailum  manum  nostram  in  dictis 
bonis  appositam  iicite  apposuisse,  et  quod  manus  nostra  in  bonis  ip- 
sius  cierici  tenebitur  quousque  de  absolucione  sua  constet,  et  quod 
tam  de  bonis  mobiiibus  ipsius  clerici,  captis  seu  saisitis  per  dictum 
senQScaiium  seu  suos  servientes,  quam  eciam  de  fructibus  immobi- 
lium  per  ipsos  perceptis,.saisitis  et  levatis  et  qui  perdpi  potuerunt, 
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tam  ante  quam  post  pronunciacionem  dictorum  inquisitorum ,  una  Pi^iuppeIV, 
cum  dampnis,  racione  defectus  culture  dictorum  bonorum,  post- 
quam  de  absolucione  ipsius  constiterit,  inquiretur  siunmarie  et  de 
plano;  que  omnia,  prout  inventa  iuerint,  dicto  clerico  restituentur, 
cum  fuerit  absolutus;  et  per  idem  judicium  dictum  fuit,  et  ex^causa, 
quod,  in  causis  civilibus  dicti  clerici,  motis  et  movendis,  de  quibus 
cognicio  ad  dictum  senescallum,  quocumque  jure,  debeat  pertinere, 
eidem  senescallo  alius  ydoneus  adjungetur. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

M.  H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

Adjunctus  est  cum  senescaUo  magister  Johannes  de  Menoto ,  cano- 
nicus  Pictavensis. 

LXXVIL  Lite  mota,  coram  senescallo  Petragoricensi,  inter  comi- 
tem  Petragoricenseni ,  ex  una  parte,  et  Lambertum  Porte  ac  bajulum 
nostrum  Petragoricensem,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  comes 
dicebatquod,  ipso  existente  in  saisina,  racione  castri  de  Granholio, 
exercendi  merum  et  mixtuni  imperium  in  villis  de  Mangaco  et  de 
Borro,  tenendique  ibi  placita  sua,  quando  sibi  placebat,  gentesque 
ipsiuscomitis,  pro  tenendo  dicta  placita  sua,  ibidem  accessissent,  sai- 
sinam  suam  predictam  continuando ,  ipsi  ad  instanciam  dicti  Lam- 
berti,  per  dictum  bajulum  fuerunt  super  hoc  prohibiti,  licet  de  hoc 
mandatum  non  haberet  nec  potestatem ,  ut  dicebat ;  a  qua  quidem 
.prohibicione ,  ex  parte  predicti  comitis,  ad  dictum  senescallum  extitit 
appellatum ;  quare  peciit  idem  comes  pronunciari  ipsum  bene  appel- 
iasse,  dictumque  bajulum  male  et  inique  processisse  ad  faciendum 
prohibicionem  predictam,  ipsumque  puniri  pro  premissis,  ac  dictum 
Lambertum  condempnari  ad  solvendum  sibi,  racione  predictorum, 
mille  marchas  argenti ,  pro  suis  dampnis  et  interesse;  dicto  I^mberto, 
pro  se,  ac  procuratore  nostro  Petragoricensi ,  pro  nobis,  in  quantum 
nos  tangit,  plures  raciones  in  contrarium  proponentibus,  et  dicentibus 
quod,  cum  dictus  Lambertus,  racione  basse  justicie  que  in  dictis 
locis  ad  eum  dicitur  pertinere,  teneret  ibidem  placita  sua,  gentesque 
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Philipfb  IV,  dicti  comitis  accessissent  ibidem  cum  multitudine  armatorum ,  camsa 
impediendi  eum  super  boc ,  et  ipse  ad  senescailum  Petragoricensem 
appellasset,  ne,  per  gentes  dicti  comitis  impediretur  in  hujusmodi, 
presente  serviente  nostro,  ad  ipsius  Lamberti  custodiam  in  saisina 
sua  predicta,  auctoritate  nostra  specialiter  deputato,  essetque  eis- 
dem  probibitum,  per  servientem  predictum,  ne  ipsum  impedirent 
in  premissis,  et  ne  aliquas  novitates  super  hoc  eidem  fkcerent,  et 
posuisset  idem  serviens  dicta  loca  et  jiiriedictaonem  dictonim  loco- 
rum  ad  manum  nostram,  tanquam  superioris^  propter  debatum  par- 
cium  predictarum ,  arrestassetque  easdem  gentes  dicti  comitis,  prop- 
ter  delacionem  predictam  armorum,  quibus  omnibus  spretis,  dicte 
gentes  ipsius  comitis  ibidem  tenuerunt  placita  sua,  et  geates  dicto- 
rum  locorum  pignorarunt,  arrestum  predictum  et  manum  nostram 
predictam  fregerunt,  etplura  alia  attemptarunt  conlra  dictum  Lam- 
bertum,  in  prejudicium  appelkcionis  sue  predicte,  et  coutra  inhi- 
bicionem  predictam  dicti  bajuli  nostri;  quare  petebat  dictus  Lam- 
bertus  se  absolvi  a  predicta  peticione  dicti  eomitis,  et  pronunciari 
ipsum  Lambertum  bene  appellasse,  et  attemptata,  posl  appellacio* 
nem  suam  ad  statum  debitum  reduci ;  dictusque  procurator  noster, 
pro  nobis,  petebat  ipsum  comitem,  propter  predicta,  puniri  secun^ 
dum  qualitatem  excessuun^predictorum;  super  quibus  factis,  exces- 
sibus,  appellacionibus,  attemptatis,  senescidlus  Petragoricensis,  vo- 
catis  partibus,  fecit  veritatem  inquiri  :  Dictis  igitur  process&us  et 
inquestis,  de  mandato  nostro  ad  judicandum  adcuriam  nostram  as- 
portatis,  visis  et  diligenter  examinatis,  quia  inveDtum  est  sufficienter 
probatum  gentes  dicti  comitis  predictum  Lambertum ,  post  appella- 
cionem  suam,  impedivisse  in  saisina  sua  predicta  et  contra  prohibi'- 
cionem  dicti  bajidi  nostri,  ex  parte  nostra  eis  factam,  dtclamque 
manum  nostram  violasse  et  piura  aiifr  commisisse ,  eontra  a]^>dlacio* 
nem  et  prohibicionem  predictas,  per  curie  noslre  j^icium  dictum 
iuit  ipsum  comitem  maie  appeitasse  et  dictam  proliibicionem  juste 
sibt  factam  fuisse  a  bajuio  predicto ,  f uitque  dictum  predictum  Lam- 
l>ertmn  l»ene  appellasset  ^  quod  ea  que  attemptata  fuerunt,  post  ap- 
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peliacionem  suam  predictam,  ad  statum  debitum  reducentur;  et,  per   PHiLiPfE  iv, 
idem  judicium,  iuit  dictus  comes  condempnatus  ad  solvendum  nobis 
ducentas  libras  Turonenses,  pro  excessibus  supradictis,  dictusque 
Lambertus  a  peticione  predicta  dampnoram  et  interesse  dicti  comitis 
extitit  absolutus. 

Veneris  ante  Ramos  Falmarum. 

Creci  reportavit. 

LXXViU.  Lite  mota ,  in  curia  nostra ,  inter  Kadulphum  Dotu ,  iiliuni 
et  heredem  quondam  Radulpfai  Dotu,  ex  una  parte,  et  Reginaldum 
de  Monstrelet,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  Radulphus  Dotu  di- 
cebat  quod  dictus  Reginaldus  consensit  expresse,  non  coactus,  et 
coBvenit  cum  eodem  Raduipfao  Dotu  quod  totam  terram  et  heredi-* 
tagium  que  fuerant  quondam  Radulphi,  patris  dicti  Radulpfai,  sita 
in  territorio  de  Vinacourt,  et  que  tenentur  a  domino  de  Varenes  in 
feodum,  que  bona  dictus  Reginaldus  tunc  tenebat,  heredes  dicti 
Raduiphi  haberent  imperpetuum  pacifice,  retento  tamen  in  eis  usu-^ 
fructu  eidem  Reginaido  et  ejus  uxori,  quamdiu  viverent,  et  aiteri 
eorum  uitimo  superviventi,  quodque  dictus  Reginaldus  promisit  quod 
de  predictis  terra  et  hereditagio  ipse  et  uxor  sua  se  dessaisirent  in 
manu  dicti  domini  de  Vareoes,  pro  heredibus  antedictis  saisiendis, 
retento  dicto  usufructu,  ut  superius  est  expressum;  quam  quidem 
convendonem  dictus  Reginaidus  nundum  adimpievit,  ut  diceiiatur, 
unde  petebat  ipsum  compelii  ad  implendum  convencionem  predic- 
tam;  Reginaido  de  Monstreiet  antedicto  plures  raciones  in  contrarium 
proponente,  ac  dicente  se  diqtam  convencionem  non  teneri  adimh* 
piere,  pro  eo  quod  abbas  Sancti-Johannis  de  Lauduno  et  Petrus  de 
Chanevieres,  miles,  tunc  inquisitores  a  nolns  inbaliivia  Ambianensi 
deputati  super  excessibus  a  baiiiviis,  prepositis,  servientibus  et  aiiis 
nostds  officiaiibus  perpetratis,  predictum  Reginaidum  vioi^nter  co- 
ram  eis  adduci  feceront,  ut  heredibus  antedictis  de  predictis  terra 
et  hereditagio  responderet  coram  eis;  dicto  Reginaido  dicente  se  co- 
ram  eis  non  teneri  nec  debere  respondere,  presertim  eum  non  esset 
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PuilippeIV,  nec  unquam  fuisaet,  ut  dicebat,  ofBcialis  noster,  etquia  coram  dic. 
tis  inquisitoribus  super  boc  respondere  noluit,  ipsi  eum  in  prisionem 
duci  fecerunt;  unde»  si  aliqua  de  predictis  promisit,  seu  concorda- 
vit  cum  dictis  heredibus,  boc  fuit  per  vim  et  compulsionem  et  me- 
tum  carceris  in  qua  detinebatur;  quare  petebat  dictus  Reginaldus 
quod,  si  aliqua  de  predictis  promisit,  per  curiam  nostram  anullaren- 
tur  :  Visa  igitur  inquesta  super  hiis  facta ,  quia  inventum  est  sufli- 
cienter  probatum  dictum  Reginaldum  per  vim  et  compuisionem  car- 
ceris  predictam  convencionem  fecisse,  nec  est  inventum  quod  ipse 
unquam  fuerit  ofEcialis  noster,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  ipsum  ad  observandum  predictam  convencionem  non  debere  te- 
neri,  saivo  tamen  dictis  heredibus,  in  predictis  terra  et  hereditagio, 
jure  suo  in  omnibu3,  si  ea  prosequi  voluerint  coram  judice  compe- 
tenti. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 
[Decanus]  Casseilensis  reportayit. 

LXXIX.  Cum  denunciatum  fuisset  contra  Raymondum  Rarberii, 
de  Vauro,  quod ,  cum  castellanus  noster  Ruseti,  quia  senescalio  Tho- 
iosano  mandatum  babuerat,  ut  dicebatur,  de  capiendo.Rrunum  de 
Messailo,  de  Vauro,  qui  Rrunus  dicebatur  Calvetum,  fratrem  Ray- 
mondi  Calveti,  de  Vauro,  occidisse,  eundem  Rrunum  reperisset  in- 
ciusum  in  auia  jH^ioris  de  Vauro,  tanquam  in  ioco,  ut  dicebatur, 
profano,  ipsumque  capere  veliet,  ut  homicidam,  idem  Raymundus 
Rarberii,  tunc  consui  de  Vauro^  dixit  dicto  casteiiano  quod  dictum 
Rrunum  non  caperet,  ne,  in  ejus  capcione,  ab  amicis  dicti  occisi, 
qui  ibidem  piures  presentes  erant,  idem  Rrunus  occideretur,  promit* 
tendo  eidem  casteilano  quod  eundem  Rrunum  ipsi  casteiiano  redde- 
ret  iiberp  juri  nostro  pariturum ,  quo  casteiiano,  sub  confidencia  ver- 
borum  predicti  Raymondi,  prohibente  ne  aiiqui  eundem  Rrunum 
tangerent ,  idem  Rrunus ,  sub  securitate  dicti  Raymundi ,  intrans  im- 
munitatem  ecciesie,  ab  eaaufugit,  prefato  Raymondo,  adiiberacio- 
nem  dicti  Rruni ,  maliciose  et  dolose ,  ut  dicebatur,  procurante  pre* 
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dicta:  Super  predictis  et  super  ipsius  Raynfiondi  defensionibus,  per  Philippe  iv, 
eum  propositis  ad  suam  innocenciam  super  hoc  ostendendam»  in- 
questa  facta  et  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  examinata, 
quia  nichil  repertum  fuit  contra  dictum  Raymoodum  super  hoc  suffi-* 
cienterprobatum,  inuno,  reperta  fuerit  ipsius  Raymondi  de  predictis 
sibi  impositis  innooencia  sufficienter  probata,  per  curie  nostre  judi* 
cium  dictus  Raymondus  Barberii  a  predictis  sibi  impositis  extitit  ab« 
soiutus. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

[M.  Yvo  de]  Laudunaco  reportavit. 

LXXX.  Lite  mota,  coram  senescailo  Petragoricensi,  inter  homi- 
nes  habitantes  in  parrochia  de  Creyshaeo ,  una  cum  procuratore  nos- 
tro  dicte  senescaliie,  ex  parte  una,  et  comitem  Petragoricensem,  ex 
aitera ,  super  eo  quod  ipsi  dicebant  quod  gentes  dicti  comitis  ceperant 
ab  eisdem  hominibus  pignora,  racione  cnjusdam  taliie  ipsis  homini- 
bus  a  gentibus  dicti  comitis  indebite  imposite,  et  de  novo,  et  post 
appeiiacionem  per  dictos  homines  ad  senescaiium  predictum  emis- 
sam  ab  audiencia  comitis  supradicti,  quare  petel)ant  dicta  pignora 
sibi  reddi  et  restitui ;  dicto  comite  in  contrarium  asserente ,  et  plures 
raciones  ad  sui  defensionem  proponente  :  Facta  super  hoc  inqoesta 
de  mandato  dicti  senescaili ,  et  de  mandato  nostro  ad  judicandum 
curie  nostre  reportata,  visa  et  diiigenter  examinata,  quia  dicti  homi- 
nes  et  procurator  noster  intencionem  suam  super  hoc  minime  proba- 
venint,  per  judicium  curie  nostre  dictus  comes  fiiit  ab  impeticione 
predicta  eorum  absoiutus. 

Veneris  ante  Ramos  Paimarum. 

Creci  reportavit. 

LXXXI.  Cum  denunciatum  fuisset,  contra  Ysarnum,  dominum  de 
Lusegio,  <piod  idem  Isamus,  cum  armatorum  muititudine,  coadu- 
nata  more  hostiii,  contra  Almaninum  de  Bonafos,  existentem  sub 
salva  garda  regia,  insuitam  fecit,  ejusdem  Almanini  boeriam  eipu- 
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Phiupfjk  iVi  gttaado ;  item ,  et  quod  quemdam  rQDoiaum  dicti  AlmaaiQi ,  oneratum 
hiado^in  itinere  publico  c^pit,  plura  eciam  pecora de  ovili ejusdem 
Almanini  ex  eadem  boeria»  in  magno  uumero,  extraxit  et  secum 
duxit,  necnon  quodv  predictis  non  contentus^  quoddam  nemu3  ipaius 
Almaniniv  convoGacione  £aicta  ejusdem  Ysami  hominum,  et  ipsis  cum 
securihus  et  dolabris,  congresgatis  phnribus  eciam  armatis  et.sibi  as* 
sistentibus ,  de  noete  succidi  fecit,  plures  alios  excessus  contra  ipsum 
Almaninum  multipliciter  committendo :  Super  predictis,  auditis  eciaBi 
ejusdem  Ysarni  defensionibus  et  aliis  que  proponere  voiuit,  facta 
inquesta  et  curie  reportata,  visa  et  diligenter  examinataii  quia  repei^ 
tum  fuit  probatum  sufficienter  dictum  Ysamum  cum  cumplicibus 
suis  in  premissis  graviter  deUquisse*  per  curie  nostre  judicium.  fuit 
diotum  quod  idem  Ysarnusipredicto  Almanino,  pro  predictis  damp* 
nis.  suis  etinjuriis  sibi  illatis,  centumJibras  Turonenses  eti  nobis, 
pro  emenda  nostra,  quingei^tafl  iihras  Turoneases  persoivet  • 

Veneris  ante  RamoSiPaimarum;. 

M.  Yvo  de  Lauduoaco  reportavit. 

LXXXn.  Cum  denunciatum  luisset  oontra  Aimaniniun  de  Bonafos 
qnod^ipse,  cum  nmltitudine  armatorum  sibi  associata,  pluresterram 
Ysamide  Lusegio-intravit.  iiomines  justiciabiles  ejusdem  Ysami  ani^ 
maiibus  aiijsque  lK>nia  suis  depredando,  multasque  violencias  et  gra* 
ves  injurias  leisdem  liominibus  inferendo^hannitos  eciam^domini  Rfr» 
gisseciuD  ducendo,  quodque  idem  AlmaninuSi  cum  compiicibus  suk^ 
piures  aiios  excesttis  oontsa  dictumjYsamum  commisit ;  Super^predio- 
tis,  vocatis  partibus,  inquesta  facta  et  curie.nostre  reportata,  vtsb  et 
diiigenter  examinata,  cum,  per  eandem  iixpiestam,  nepertum.fiierit 
sufficienter  probatum  eundem  Almaninum  et  compiices  suos,.  atma 
prohibita  portando ,  muita  dampna  hominibus  dicti  Ysarni  et  ahis  in- 
tuiisse,  et  piurfift  alios  oommisisse  eimssus,  per  curie  nostre  judi- 
cium  fuit  diotum  quod;idem  Aimamnus  nobis«,pi^  emenda  nostra^ 
ducentaslibmsiTuronenses.persoivet,  et  mandabitur  seoesoaUo  Perr 
tragoricettsi  quod.predictis  liominibus  daiaipnum  pas^is  faciat  de  ho^ 
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nis  predicti  Afananini,  cognicione  prebabita  stimniarrte  M  de  plano  PBiumiV, 
de  dampnis  eorum  predictis,  saitisfectionem  fieri  oompetentem. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

M.  Yyo  de 'Laudunacp  reportavit. 

LXXXHI.  Lite  mota » in  curia  nostra,  inter  Agnetem  de  Villaribus, 
reliotam  Guillelmi  TEnfant,  quondam  militis,  ex  parte  una,  et  balli- 
vum  de  Greeiaco,  pro  nobis^  ex  akera,  saper  eo  quod  dicta  Agnes  as- 
serebat  dictum  ballivum  judicaftum  quoddam  dedisse  contra  ipsani, 
nuUa  die  ad  difiiniendum  assignata,  lestibusque  sibi  in  dicta  causa 
necessariis  ad  plenum  nonproducds,  noc  vocatis' hominibus  fet^da^ 
tariis  castellanie  de  Creciaco,  perquos  ipsa  debebaft  judicari ,  ut  di- 
cebat;  secundum  usum  etcdnsuetudinem  castellanie  supradicte,  prop- 
ter  quod  petebat  dictum  judicatum  dici  nuUum ,  et  se  audiri  in  causa 
predicta,  et  eandem  causam  per  dictos  bomines^temiinari ;  dicto  bal- 
livo  conirarium  asserente  el  dicente  se  non  teneri  dictos  homines 
vocare ,  ac  posse  de  usu  et  consuetudine  dicte  terre ,  pro  nobis  et  nos- 
tronomine  t  maxime  in  caum  nostris,  cognoscere  et  eas  definire  abs- 
que  bominibus  {nrediotis,  etquod  dicta  Agnes  renuniMverat  produo- 
tioni  testium,  et  quodeidem  Agneti  erat  ad  diffiniendum  assignata 
dies  quafuit  diffinitum:  Visa  inqnesta,  super  hoc  de  mandato  nostro 
iaGta,  por  oarie  nostre  judicinm  dictum  fiiit  dictam  Agnetem  non 
probasse  suffioimter  aliquid  propter  quod  predictum  jfudicatum  dicti 
ballivi  dici  debeat  esse  nulium,  fuitque  dictus  ballivus,  per  idem 
cuvie  nostre  judicium,  ab  impeticione  predicta  diete  Agnetis  ab- 
soluttts,  et  fuit  ^ctum  quod  judicatum  predictum  in  suo  robore 
remanebit. 

Veneris  ante  Ramos  Padmaixnn. 

Mangon  reportavit. 

LXXXIV.  Lite  mota  inter  Petrum  Nimetiau,  de  Vieo,  ^t  Guifiei- 
nMun  VeUeau,  ex  parte) ma ,  et  magi^trum  Odonem  de  Cohmibariis, 
coUeetoremregidie  in  episcopatu  Pictsvensi  deputatum  a^nobis,  aimd 
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PfliLiprE  IV,  Domini  miilesimo  trecentesimo  sexto,  ut  dicebatur,  ex  altera,  super 
eo  quod  dicebant  dicti  Petrus  et  Guillelmus  quod  ipsi  accensaverant, 
a  gentibus  episcopi  Pictavensis,  anno  quo  supra,  decimas  et  terra- 
gia  de  Conpella  et  Malla,  cum  earum  pertinenciis,  prout  alias  est  fieri 
consuetum,  pro  precio  quadringentarum  minarum  de  quatuor  bladis 
ad  mensuram  dictocum  locorum;  item,  quod  Petrus  et  Guillelmus 
predicti  solverant  gentibus  dicti  episcopi ,  de  predicta  accmsa,  ducen- 
tas  et  triginta  minas  cum  tribus  boissellis,  antequam  predictus  ma- 
gister  Odo  veniret  ad  dictum  locum  pro  dkta  regaiia  colligenda; 
item ,  quod,  quando  predictu%magister  Odo  de  novo^  venit  ad  locum 
predictum,  ipse  fecit  vocari  coram  se  dictos  Petrum  et  Guilielmum, 
ut  de  predicta  accensa  sibi  reddereat  racion^oi;  quiquidem  Petrus 
et  Guiilelmus  computaverunt  eidem  dictas  ducentas  et  triginta  mi- 
nas  cum  tribus  boisseliis,  quas  soiverant  gentibus  episcopi  supradicti , 
et  quinquaginta  minas  quas  soiverant  preposito  d'Angie,  de  man- 
dato  ejusdem  magistri  Odonis;  item,  quod  predictus  magister  Odo 
saisiri  fecit  residuum  dicti  biadi,  et  grangiam,  ubi  erat  dictum  bia- 
dum ,  firmari  ac  eciam  sigiilari  fecit,  anno  Domini  miiiesimo  trecen- 
tesimo  septimo ,  dicto  biado  primitus mensurato,  repertaque  summa 
dictarum  quadringentarum  minarum;  et,  ultra  summam  predictam, 
viginti  duas  minas  biadi  invenerunt  ibidem,computata  summaprius 
per  ipsos  firmarios  soiuta;  item,  quod  predictus  magister  Odo  ciaves 
predicti  biadi  penes  sehabuit,  et  atrestatum  tenuit  dictum  biadum, 
ita  quod  dicti  firmarii  postea  non  potuerunt  gaudere  de  dicto  biado, 
nec  soivere  quod  debebant  iliis  quibus  tenebantur,  terminis  consue- 
tis  et  statutis ,  et  quod  residuum ,  quod  remansit  in  dicta  grangia ,  pe- 
nitus  extitit  putrefactum ;  item ,  quod  predictus  magister  Odo  minus 
juste  compulit  dictos  firmarios  ad  soivendum  eidem  viginti  iibras  Tu- 
ronenses ,  pro  eo  quod  ipse  dicebat  dictum  biadum  non  esse  suffi- 
ciens,  dictis  firmariis  proponentibus  se  ad  soiucionem  dictarum  vi- 
ginti  iibrarum  minime  teneri ;  oocasione  deterioracionis  dicti  bladi , 
cum  propter  suam  saisinam  predictam  hoc  pocius  contigisset,  et  {du- 
ribus  aiiisracionibus  ab  ipsis  propositis,  quibus  sjpretis,  dictos  firma- 
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rios  imprisionari  et  imprisionatos  per  spacium  quatuordecim  sep^    PHJLippe  iv, 
timanarum  detineri  fecit;  item,  dicebant  predicti  firmarii  quod  qui- 
dam,  nomine  Blancardus,  petebat  ab  eisdem  partem  dicti  bladi,  et 
dicebat  ad  eum  pertinere,  racione  cujusdam  accense  sibi  facte  a 
senescaiio  Pictavensi  de  prepositura  de  Chanvigne,  quare  petebant 
dicti  firmarii  dictum  Odonem  per  nos  compelli  ad  reddendum  eis- 
dem  viginti  libras  predictas,  et  litteras  in  quibus  se  obligaverunt  co- 
ram  officiale  Pictavensi  ad  soivendum  eidem  summam  antedictam , 
necnon  et  quinquaginta  libras,  pro  dampnis  que  ipsi  sustinuerunt,  ra- 
cione  dictorum  impedimentorum  et  prisionis  antedicte,  et  viginti  duas 
minas  biadi ,  que ,  uitra  summam  debitam ,  supererant ,  et  eisdem  pres- 
tare  garendiam  adversus  dictum  Biancart  de  peticione  sua  predicta , 
et  viginti  quinque  iibras  Turonenses  sibi  reddi  pro  dampnis  que  ipsi , 
ut  dicebant,  incurrerunt  ob  defectum  garendie  antedicte ;  dicto  magis- 
tro  Odone  in  contrarium  proponente  et  dicente  se  eosdem  imprisio* 
nasse  pro  eo  quod  de  dictafirma  eidem  respondere  recusabant;  item, 
dicente  se  non  teneri  ad  restitucionem  dictamm  viginti  iibrarum , 
cum ,  de  consensu  ipsorum ,  dictum  bladum  fuisset  inspectum  et  fuit 
repertum  per  quosdam  boiengarios  minus  vaiere  quam  deberet  us- 
que  ad  summam  viginti  iibrarum  predictarum ;  item ,  dicebat  quod 
dictam  grangiam ,  nec  per  se  nec  per  aiium  fecit  sigiliari  vei  firmari , 
quare  ad  resarcienda  dampna  predicta  minime  tenebatur,  ut  ipse  di- 
cebat:  Visa  inquesta  super  predietis  facta,  per  curie  nostre  judicium 
dictum  fiiit  quod  predictus  magister  Odo  de  Coiomers  reddet  et  soi- 
vet  predictis  P.  et  G.  viginti  libras  Turonenses,  quas,  pro  deteriora* 
cione  dicti  biadi,  ab  eisdem  receperat  minus  juste,  necnon  et  iitte- 
ras  in  quibus  dicti  P.  et  G.  se  obligaverant  coram  officiali  Pictavensi 
ad  soivendum  predictas  viginti  iibras  ipsi'  magistro  Odoni ;  item ,  quod 
predictus  Odo  soivet  dictis  P.  et  G.,  pro  dampnis  et  interesse  suis,  il- 
iud  quod  ipsi  juraverint  usque  ad  summam  quinquaginta  librarum 
Turonensiuni;  item,  quod  predictus  magister  Odo  soivet  dictisP.  et 
G.  tot  minasbladi  quot  ipsi  assererent^  per  proprium  juramentum, 
usque  ad  summam  viginti  duanim  minarum,  ipsum  Odonem  habuisae 
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PiiiLippBiv,  uitra  summam  linne  prediote;  et  dabitur  in  mandatis  magiatro  Jo- 
hanni  de  la  Gaumete ,  Gfi»»todir  aigilli  nostri  apud  Montem-Morilii ,  quod 
ipse  a  predictis  P.  et  G^  recipiat  jurameata  predicta,  usque  ad  quan- 
titates  et  summas  predictas,  et  rescribat  preposito  nostro  Parisiensi 
quantitates  et  summas  quas  ipsi  super  predictis  per  sua  asseruerint 
juramenta,  ut  pos^t  fieri  execucio  de  predictis. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

[Deoanus]  Gassellensis  reportavit. 

LXXXV.  Gum ,  ex  parte  hominum  territorii  de  Aito-Mwte  etloco- 
rum  circumvicinorum  nobis  significatum  fuisset  quod  nobis  et  ho- 
rainibus  dicti  loci  et  toti  patrie  expediebat  quod  nos,  in  loco  qui  di- 
citur  Gard'-a-mon,  quandam  novam  fieri  faceremos  bastidam,  nos,  ad 
eorum  instanciam  ^  mandavimus  seneseallo  Petragoricensi  ut  ipse  ve* 
rttatem  inquireret,  vocatis  qui  deberent  vocari,  utrum  dictam  basti>- 
dam  fieri  nobis  et  dictis  bominibus  ac  predicte  patrie  expediret ,  et 
quod  commodum  vei  incommodum,  siipsafieret,  nos  et  quicumque 
alii  haberemus,  et  inquestam  quam  super  hoc  faceret,  sub  sigilio  suo 
clausam,  quam  cicius  posset,  nobis  remitteret;  qui  senescaiius^  ser*- 
vata  forma  mandati  predicti ,  inquestam  super  boc  factam  per  ipsum 
ad  curiam  nostram  remisit :  Visa  igitur  inquesta  predicta,  cum,  per 
eam  non  fuerit  inventum  quod  aliqui  se  in  hujusmodi  o^osuerint, 
proponsentefi  aliquid  racionabile  quare  dicta  bastida  fieri  non  deberet, 
per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod  nobis ,  predictia  homini- 
bus  et  toti  patrie  expedit  quod  dictaxn  bastidam  in  predicto  loco  de 
Gard'-a-mon  fieri  faciamus. 

Veneris  ante  Ramos  Paimarum. 

M.  R.  de  Sancto-Benedicto  reportavit. 

Piacuit  domino  Regi  quod  isla  bastida  fiat,  et  idcirco  mandafaitur 
aenescalio.Petragoricensi  quod  ipse  in  loco  predicto  faciat  fieri  dic^ 
tam  bastidam,  patrie  consuetudine  observata,  proviso  eciam  quod 
ipse  convenciones  per  dictos  bomanes  promissas  dicto  senesGi^lo,  pco 
domino  Rege ,  propter  hoc  integrari  faciat  et  compleri. 
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LXXXVI.  Gum  denuncktum  fuisset  contra  Guillelmum  de  Mes-  PHiLmE  fv. 
salio,  de  Vauro,  quod  ipse  Branum  de  Messallo,  filium  suum,  qui  di* 
cebatur,  cum  quibusdam  suis  complicibus,  interfecisse  Calvetum  de 
Juiio « receptavit  in  sua  domo,  una  cum  complicibus  predictis,  in  tan^ 
tum  quod  bajuius  noster  et  consuies  de  Vauro,  insequentes  dictos 
maiefactores,  domum  predictam  intrare  non  potuerant,  eodem  G. 
predictis  bajuio  et  consuiilms  in  hoc  resistenciam  faciente ,  adeo  quod 
dicti  maiefactores,  postmodum  dictam  domum  exeuntes,  evaserant 
immunes;  item,  et  quod  dictus  Guiiieimus  dicto  Calveto,  per  modi- 
cum  tempus  ante ipsius  mortem,  minas  intulerat;  item ,  et quod  idem 
Brunus,  ante  dictum  excessum,  emancipatus  fuerat  per  dictum  pa- 
trem  suum;  item,  et  quod  dictus  Branus,  postquam  ipse  confugit 
ad  immunitatem  ecciesie ,  receptatus  fuit  postea  per  dictum  patrem 
guum  in  domo  sua  et  ab  eodem  patre  suo  equos  habuit  cum  quibus 
ipse  evasit;  item,  et  quod  dictus  G.  eidem  fiiio  suo,  dum  erat  in  fuga, 
duos  magnos  equos  transmisit,  et  quod,  dum  erat  idem  Branus  in 
eccie«a,  prefatus  Guiiiermus  eidem  Brunovictuaiiaet  aiia  necessaria 
ministnnrit :  Super  predictis,  demandato  nostro ,  vocatis  evocandis  et 
auditis  defensionibus  dicti  Guiileimi,  ac  ceteris  que  in  negocio  hu- 
jusmodi  fieri  debuerunt  soilempniter  observatis,  inquesta  facta  etad 
curiam  nostram  reportata,  visa  et  diiigentor  examinata,  cum  de  pre- 
diotis  dicto  Guiiieimo  impositis  nichii  repertum  fiierit  sufficienter 
probatum,  idem  Guilielmus  a  predictis  contra  ipsum  denuncialis, 
per  curie  nostre  judicium  extitit  absoiutus. 
Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 
M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

LXXXVH.  Gum  firater  Berengariue  Seguini,  monachui»  monasterii 
Brantolmensist  prior,  ut  dicebat,  prioratus  de  Olaris^Valliims  et  de 
Verc^iio,  eidam  annexo,  coram  senescailo  flutiienensi  proposuis^ 
set  quod ,  iieet  dpse  esset  et  diu  fiiisspt  in  saistna  pacifi)ca  dicti  prioh 
ratus  de.  Verogoiio,  et  sub  manu  et  gardainostris^  et  pro  dicta  cu9- 
tedia  certum  servientem  hab^ret  a  ntebis  seu  seneschaiio  uostro ,  ad 
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Philippe  IV,  hoc  sibi  specialiter  deputatum ,  baculusque  noster,  in  signuo)  garde 
predicte,  esset  palam  et  publice  super  portam  ecclesie  dicti  prioria^ 
tus  positus,  nichilominus,  spreta  manu  et  garda  predictis,  Hugo  et 
Bertrandus  de  Balaguerio,  fratres,  dictum  prioratum  intraverunt,  et 
portas  ejus  claudentes ,  dictum  priorem  ad  dictum  prioratum  venien- 
tem  et  intrare  volentem ,  violenter  et  cum  armis,  prohibuerunt  ne  dic- 
tum  prioratum  intraret,  ipsum  priorem^iter  possessione  sua  spo- 
liando,  quare  petebat  dictus  Berengarius  prioratum  predictum  de 
Verogoiio,  cum  suis  juribus  et  pertinenciis  et  cum  fructibus  inde  per- 
ceptis,  sibi  restitui ,  et  se  in  statum  pristinum  reponi,  et  dictosfratres, 
pro  dictis  excessibus,  puniri;  dictis  fratribus  piuribus  racionibus  se 
defendentibus,  ex  adverso  :  Visa  inquesta,  super  hoc  per  dictum  se- 
nescalium  facta,  et  de  mandato  nostro  ad  judicandum  ad  curiam 
nostram  reportata,  per  judicium  curie  nostre  dictum  Aiit  diclum 
fratrem  Berengarium  in  saisina  dicti  prioratus  de  Verogolio  esse  re- 
ponendum,  in  eodem  statu  in  quo  ipse  erat,  tempore  vioiencie  pre- 
dicte,  salva  auctoritate  et  disposicione  abbatis  Branthoimensis  in 
omnibus,  quantum  ad  prioratum  predictum,  et  mandabitur  senes- 
calio  predicto  quod  de  fructibus  exinde  perceptis  et  qui  percipi  po- 
tuerunt,  vdcatis  quorum  intererit,  faciat,  prout  ad  se  pertinet,  jus- 
ticie  complementum ;  et  pro  eo  quod  dicti  fratres  gardam  et  manum 
nostram  fregerunt,  per  idem  judicium  dictum  fuit  qupd  de  bonis 
dictorum  fratrum  capientur  ducente  libre  Turonenses,  pro  emenda 
uostra. 

Veneris  ante  Ramos  Paimarum. 

CuiHier  reportavit. 

LXXXVIII.  Cum,  super  debato,  in  curia  nostrapendente,  inter 
consuies  et  communiam  vilie  Ysaiodorensis  ac  quosdam  singuiares  Im>- 
mines  dicte  viiie,  contra  abbatem  et  conventum  ioci  ejusdem ,  racione 
quarumdam  prisiarum  contra  predictos  per  gentes  dictorum  reiigio- 
sorum  in  dicta  viila  factarum,  per  arrestum  curie  nostre  dictum  fuis- 
SQt,  in  parlamento  anni  trecentesimi  septimi,  quod,  per  manom  nos- 
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tram,  tanquam  superioris,  de  prisiis  predictis  fieret  recredencia,  aba-  Pbilipfb  iv, 
que  prejudicio  nostro  et  parcium  predietarum ,  usque  ad  pariamen- 
tum  subsequens  duratura,  et  in  dicto  subsequenti  parlamento,  quod 
(uit  anno  trecentesimo  octavo ,  dictis  religiosis  asserentibus  predictam 
recredenciam  factam  (iiisse ,  predictis  adversariis.hoc  negantibus,  ite- 
rato,  per  arrestum  curie  nostre,  dictum  fiiisset  quod  predicta  recre- 
dencia  fieret  ex  int^o,  nisi  jam  facta  fuisset,  certis  commissariis  sub 
certa  forma,  per  curiam  nostram ,  injuncto  quod  ipsi  fieri  facerent  ex 
integro  predictam  recredenciam ,  nisi  jam  facta  fiiisset,  usque  ad  pre- 
sens  parlamentum  duraturam,  per  idem  arrestum  dicendo  quod,  si 
dicti  commissarii  invenirent  quod  facta  nqn  esset  dicta  recredencia, 
sicut  propositum  extitit  contra  religiosos  predictos>  ipsi  religiosi  hoc 
emendarent  et  nobis  et  parti,  et  quod,  si  qua  alia  dicti  commissarii 
invenirent  per  dictos  religiosos  facta  vei  attemptata  contra  dictos  ad- 
versarios  eorum,  postparlamentum  predictum  anni  trecentesimi  sep- 
timi,  in  prejudicium  dicte  litis  in  curia  nostra  paidentis,  ipsi  ad  de- 
bitum  statum  reducerent ,  et  quicquid  super  hoc  &cerent  et  invenirent 
ad  nostram  curiam  reportarent;  partibus  predictis  in  pariamento  pre- 
senti  comparentibus,  et  quadam  inquesta  super  predictis  facta  ad 
nostram  curiam  asportata,  pro  parte  dictorum  religiosorum  plures 
fiienmt  proposite  raciones  ad  illum  finem  quod  dicta  inquesta  non 
judicaretur,  sed  pocius  anuliaretur;  dictis  eorum  adversariis  multas 
raciones  proponentibus  ex  adverso  ad  illum  finem  quod  dicta  inquesta 
judicaretur,  et  quod  dicta  recredencia,  que  adhuc  facta  non  erat,  ex 
integro  fieret  eisdem,  et  quod  dicti  religiosi  hoc  emendarent  etno- 
bis  et  ipsis ,  et  quod,  dampna  que  per  hoc  sustinuerunt ,  redderentur 
eisdem ,  et  quod  cetera,  per  dictos  reiigiosos  attemptata  contra  ipsos, 
ad  debitum  statum,  sicut  premissum  est,  reducerentur,  auditisque 
hinc  inde  propositis,  per  arrestum  nostre  curie  dictum  fuerit  quod 
dicta  inquesta  videretur  ad  illum  finem  ad  quem  posset  videri :  Tan- 
dem ,  visa  et  diiigenter  examinata  inquesta  predicta ,  cum  per  eam 
inventum  fuerit  sufficienterproliatum  predictam  recredenciam  adhuc 
esse  fiidendam,  et  dictos  religiosos  super  hoc  plurimum  inobedien- 
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PhilippeIV,  tes  fuisse,  ac,  post  prinniin  arreatiim  predicluni,  muHas  alias  fMri* 
sias  violenter  contra  homines  dicte  vilie  fecisse ,  per  curie  iK>stre  ju- 
dicium  dictum  fuit  quod  dicti  religiosi,  per  capcionem  et  delencio- 
nem  acexpiectadonembonorumsuorumtemporalium,  compeiientur 
ad  faciendum,  ex  integro,  per  manum  nostram^  recredenciam  de  om- 
nibusprisiis  smpradictis  personis  inferius  nominatis;  et,  pro  jMredictis 
inobedienciis,  soivent  nobis  milie  libras  Turonenses^  pro  etneoda; 
item,  consulibus  predictis  centum  iibras  Turonense»,  pro  dampnis 
et  emenda  eorum;  item,  Guiiielme  de  Pace,  pro  se  et  iiberis  suis,  fa-* 
cient  eK  integro  recredenciam  de  summa  quam  ipsa,  usque  ad  sum-- 
mam  septingentarum  librarum  TuroaeHsium  per  curiam  nostram 
taxatam ,  voiuerit  jurare,  et  super  hoc  ejus  stabitur  juramento,  et  cum 
hoc  reddant  eidem  centum  iibras  Turonenses,  pro  daa^nia  suis; 
item,  quod  omnia  attemptata  per  dictos  reiig^osos  contra  conqueren- 
tes  predictos  post  iempora  dictorum  anrestorum  ad  statum  debitum 
reducentur;  item,  quoddicti  reiigiosi  recredetioiam  facient  debonis 
et  personis  infrascriptis,  videiicet : 

PetroOiearii,  de  quatuor  summatis  vindemie^  vei  earum  vaiore; 

Item ,  Durando  Fargas,  pro  precio  quorumdam  bonorum ,  de  sep* 
tem  soiidis  Turonensibus ; 

Item,  dicto  Mauriac,  de  una  mina  biadi; 

Item ,  Roberto  Greiier,  de  uno  puivinari ,  estimato  quinque  soiidis ; 

Item,  Geraido  Porchin,  de  uno  bot,  estimato  tribus  soiidis; 

Item,  Durando  Benedicti,  de  uno  ferro  de  quo  piantantur  vinee , 
et  uno  tayierant,  estimatis  quinque  soiidis  Turonensibus; 

Item,  Matheo  Gianga,  de  uno  manteiio<)e  bruneta,  estimato  qua^ 
tuor  iibris  Turonensibus; 

Item,  dicto  Bataihier,  de  uno  supertmnicidi  de  bruno^  estimato 
quindecim  soiidis  Turonensibus; 

Item,  beredibus  magistri  Bertrandi  Maceiiarii,  dc  uno  chapfo- 
gier,  estimato  decem  soiidis  Turonensilms; 

Item ,  Johanni  de  Pace ,  de  una  tunica  aii)a  de  cordato,  estimata  vi** 
ginti  soiidis ; 


1309. 


ENQUfiTES  ET  PROCfcS.  483 

Item,  dieto  Lamadieu »  de  uao  lodice » ostimato  deoem  solidis  Tu«-   Philippb  iv, 
ronensibus; 

Itero ,  Jacelino  Tartiier,  de  uno  pulvinari  de  piuma  et  uno  lodice , 
estimatis  quindecim  adidis.  Turonensibua; 

Item ,  Bortrando  Becheti ,  de  uno  bancal  de  lana  et  de  uno  badno , 
estimatis  viginti  soiidis; 

Item,  relicte  Guillelmi  Gaiboneili  ,.de  quodam  coopertorio  deiana, 
estimato  viginti  solidis  Turonensibus; 

Item,  Jofaanni  GilM)veD,  de  quadam  cuieitra  de  piuna  et  quodam 
pulvinari,  de  uno  capucioet  de  quadam  beissa  etduobus  lodicibus, 
estimatis  quadraginta  solidis; 

Item,  Bertrando  de  Chamaoh,  de  duabua  culculrts^  duobus  puivi- 
naribuB  et  de  una  pi^iia; 

Item,  Johanni  Pino,  de  uno  iodice,  estiniato  decem  soiidis  Turo- 
nensibus; 

Item,  Roberto  Acario,  de  uno  iodice,  estimato  decdm  soJidia  Tu* 
roneMibus; 

Item,  Roberto  Michaei,  de  quadam  pateila; 

Item,  JohanniPeiegrini^  de  uaoiensoi^  estimato  qumque  scrfidis; 

Item,  Jobanni  de  Pace»  de  uno  coopertorio  et  quadam'  Utnioa  et 
quodam  puiviaari,  estimatis  quadragiiita  soiidis  Turonenaibus ; 

Item,  Durando  Fargas,  de  septem  soiidis,     \  . 

Item,  Guilldmo  Escalier^.de  decem  soiidisL    . 

^  .,  Inacione  quorumdam 

Turonensibus,  f         k 

hem,  Gruill^ftio  de  Curia,  de  decem  soiidis  J^    •    ,.  ..  \ 

Item^  Geraido-^Peyraisda,  de  decem  soiidisi,/  ^  ^ 

Item,  Johanni  Gibahen,  de  decem  soiidis,  1  r       " 

Itemt  reiicte  VitaiiaLaatiovdeviginti  soiidisj  .  ^   . 

Item ,  Johanni  ie  Coiteiier,  de  decen^  eoiidiss  j 

Itetn^Pttro  Alyon,  de  viginti  eoiidis^ipro  vaSo  supertunicaii; 

Item,  Guiiielmo  de  Lhimanha,  de  uno  fosserio,  estimato  tribus 

soiidb;  i>        > 

Item^Robofto  PattKissiOTaa;  de  quadan. baiiMa  et.de  ium  l>audrier 
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PaiLimiv,    et  duobus  supertunicalibus,  estimatis  quadraginta  solidis  Turonen- 
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sibus; 

Item,  Roberto  Mazelier,  de  una  patella  et  una  eassa  de  aere  seu 
cupro,  ad  valorem  decem  solidorum  Turonensium; 

Item,  Loyno  Delbe,  de  quodam  bancaie,  estimato  decem  soiidis 
Turonensibus; 

Item ,  Guiileimo  Porrerii,  de  uno  puivinari,  estimato  quinque  so- 
iidis; 

Item,  Durando  Porta-Escudeia,  de  quodam  tayierent,  estimato 
tribus  .soiidis ; 

Item,  B.  Peimho,  de  quodam  supertunicaii; 

Item,  dicte  domine,  de  uno  guischet; 

Item,  Hugoni  Arribat,  de  uno  ferro  de  porta ,  estimato  tribus  so- 
iidis,  et  de  una  flescada,  estimata  decem  soiidis; 

Item,  MatheoQuinti,  de  quadam  pecia  corii  et  unogiadio,  estima* 
tis  duobus  soiidis ; 

Item ,  Guiiieimo  Guari ,  de  quodam  tripide  et  de  quodam  l)Ot,  es* 
timatis  octo  soiidis  Turonensibus ; 

Item,  Jolianni  Ayl>eiino,  de  quadam  teia  et  de  quodam  cooperto- 
rio  et  de  quodam  iodice ,  estimatis  viginti  quinque  soiidis ; 

Item,  eidem  Johanni,  de  quodam  puivinari  et  quodam  cooperto- 
rio,  estimatis  viginti  soiidis; 

Item,  uxori  Guiiieimi  Amait,  de  uno  supertunicaii  et  de  quadam 
tunica,  estimatis  centum  soiidis; 

Item,  Guiiieimo  Textori,  de  uno  custeiio,  estimato  tribus  aoiidis; 

Item,  Johanni  de  Tiiia,  de  uno  coopertorio,  estimato  viginti  so- 
iidis; 

Item,  Bertrando  Meyrant,  de  uno  supertunicaii  de  biavo,  estimato 
quadraginta  soiidis  Turonensibus ; 

Item,  Johanni  RSicohan,  de  quibusdam  bonis,  estimatis  decem 
soiidis ; 

Item,  Guiiieimo  Daniei,  de  uno  iodice,  estimato  octo  soiidis; 

Item,  Johanni  Vaytos,  de  una  quarta,  estimata  duobus  soiidis. 
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hem,  Nicolao  Aucenda,  de  duobus  sextariis  et  minaibladi,  esti-    i^hiuppiIW 
matis  triginta  solidi%; 

Item»  dicto  Nicolao,  de  uno  coopertorto,  estimato  viginti  solidis; 

Item,  eidem  Nicolao,  de  una.culcitra  plume,  estimata  quinque  et 
viginti  solidis,  et  duobus  coopertoriis,  estinoatis  quadraginta  s<^idis; 

Item ,  Bertrando  Mensel,  de  uno  coopertorio,  estimato  viginti  so* 
lidis; 

Item,  eidem,  de  una  tunica,  estimata  quadraginta  soiidis; 

Item,  Durando  Ysac,  de  uno  pic  de  ferro,  estimato  tribus  soiidis; 

Item ,  Bertrando  Gharret,  de  quodam  goych ,  estimato  tribus  solidis; 

Item,  Vitaii  Cfaallar,  de  uno  fossoer,  estimato  tribus  solidis; 

Item,  Katherine  Aurussa,  de  uno  coopertorio,  estimato  viginti  so- 
lidis  Turonensibus; 

Item,  Johanni  Giri,  de  quodakn  coopertorio^  estimato  quinque 
et  viginti  solidis  Turonensibus; 

Item,  Robinole  Mareschai,  de  duobias  mayhs  de  £erro; 

Heredibus  Durandi  Charreir,  de  uno  bacino  et  duobus  lodiGibus, 
estimatis  quadragmta  soiidis;       ^  . 

Item,  Johanni  Gihoen,  de  quodam  mina  frumenti  cum  sacco; 

Item,  Petro  Amac,  de  quodam  tayierant; 

Item,  Florencie  Chariessa,  de  quadam  floceda ,  estimata  quinde- 
cim  soiidis;  .  •  .  .  .   .  i>  . 

Item,  Petro  Charpinei,  de  duabus  pecii8<tdlef  estimatis  quatuor 
iibris  Turonensibus;  /     .       / 

Item,  Johanni  Delbroc,  de  una  sargia,  eBtixttatn  tri^taiisohdis ; 

Item,  Petro  Bedest,  de  quadam  iittera  sex  librarum,  de  quodam 
capelio  de  fautre,  et  quodam  capucio,  estimatia/aeK  eofidis  Tutdnen- 
sibus;  ■      •  >  '  :    •.      t.  «  ' 

Item,  Poiiciole<Cou^ellier,  de  uha  vii^  ferct^u';     ^  i  t       . .  .«   i . 

Ilem,  de  dicto  Pondo,  de  uiia  sup»tuaicalij«  estimaAa  quinque  et 
vigintisolidia;  •>  '!i  ,   i 

Item,  Dnrando  BeneKeit,  Ae.txDO  fichadccur  de.fer]ro  etdewalo  quar- 
relenCf  estimatissexsoiidiB;!   -.       »m;<).)iIi 
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PHiLit^PE  {V.        Itemv  Thomacie  TeHiai/  de  quedam  lodioe^  estimatOiqiiindeeim 
soiidis;  •       « 

kem,  Petro  Jay,  de  uuo  baciDo; 

hew^IdurBiuloJohanneilit  de  qiiadam>  g^iiaada';  .. 

Item,  Hagodide  Ortis,  :de  izno  feasfvio  etoBo  capucioveatima^a 
septem^idisi;».!'       •    .»  •    ,  .  .  .    .  * 

Item,  Stephano  Aldigier,  de  quodam  supertunicali,  estimato  qoin* 
queetviginti-solidis;  > 

liem,  RoheFto  Aquariovde  ijuadam  tainica  de/hlayo,  .estimaila  vi- 
ginti  selidis?    »      ^   <    .  i  /       ...  ,        ;  i  * 

Item ;  eidem ,  de  quadatat  boiesa^v  eetimata  .tribns  solidi^; 

Item^  heredibus  Gmiiidiqu  Symeoais^  ..def  niBOMbaasiDOti  estiaibto 
quadraginta  soiidis; 

Item,  Johanni  JuiiaQQi,  4e<quodam  ooopertork)  fame^eitiiiiato  vi- 
ginti  solidis;  '.-  .  •  i         : 

Item,  heredibus  GruiHcfaai  le *  Mareschaivde  .duabns  'b^tris  ferri , 
estimai^decemsoiidis;;  ).'. 

Item,  Guiileimo  de  Curia,  de  uno  lodicei»estiai)Uo  octp  soiidis. 

Item^  Petno  die  FigiacOyide  centimi  sfilidisfproiadxiribms  suis  ex- 
tirpatis; 

Iten^s  Durando  Beschetiv  delylado  quatiiort  quarteriarum.garba- 
rum  frumenti,  estimato  quatuor  iibris; 

Item  >  Hugoini'  Foiinlmt  i  ^^tidbufe  tiiys  de  itieiaij  eoram  vaiorem. 

Veneris  ante  Ramos  Paimarum. 

Arrd>layus  itepdrtaiM; 

'  LXXXIX.i '  Lite^nota V  ooifiarn  baliiviti  Siivanftofensi ,  interl  OHigistffiMD 
Guiliermum  de  Moienes,  ex  unaparte,  et  Oudardum,  draperium,  ex 
aitera,  super  eo  quod  dktqsGiuiierjiiuspiitoponelutvcontra  didbum 
Oudarduai « j<piod  -doniinusi  Dropo'  de  'Melloto  accipit  mutuo  a  djcto 
Odardo  centum  et  triginta  iibras  ad  opus  Mathei  de  MoieneSvnuiitis, 
mmo  defimetii  <firatris  qvondainl  daatiHGuiilenniv  cujus  *dictus  Guii- 
lermus  est  executor  et  heres,  pro  qua  summa^omnie  diotus  Mafthcms 
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ojpligavit  96,  paF  littera&^suas,  dicto  Droconiv  s^  deiilMraftuntfii.biini  P«iui»i^fi,i.v, 
dett  et  faominea  suo»  sMper  koc  erga  dii^tum  Odardom ;  prqponebat 
eciam  quod^  poat  mortem  dtcftorura.Majtlttei  et  Droconis^  dictus  Guil- 
iermus  solvit  diotam  aummam  peeunie  dicto  Odardov  quare  petebat 
diotam  Utteram  aibi.reddi^  et^delibeiari;  dicto:  Odardo,  ip  contra^ 
rium  dicenle  plures  raciones,  periquae^dicebafttee  .ad  reddendum 
dictam  iitteram  non  teneri^  >qui  baiii.vufc,.p90pter.muitos  defectue 
£ict08  coram  oommissariis  ab  eo  datis,  pronunoiaTitv  per^^unm  judi- 
cium,  diotum  Odardum  a  suo  facto  oeeidisse , .  et  super  facto  dicti 
Guiilenm  esse  procedendum ;  a  quo  judicato^  »tanquam  faiso  et 
pravo,  dictus  Odardus  ad  nostcam  curiam.appeiiavit :  Tandem,  in- 
qnesta  super  boc  fieicta,  visaet  diligenter  examinata^  visis^eciam  ra- 
cionibus  utariusque  partisv  pronunciatum  fuit^  per'durie<Dostre  judi-- 
cium,  dictum  baUivum  bene  judieasse^  et  diotum)  Qdardum  maie 
appeiiaase,  et  quod^ips0>  boc  emendabit. 

Lune  post  Ramos  Paimarum. 

Boceiius  reportavit.  >    . -. 

Remissaiuit  inquesta  l)aiiivo  Siivanectensi  pevJoliannem*Goiiiet> 
servientem  Siivanectensem. 

XC.  Lite  iDota,  in  curia  no6tca«  initer  Jobannem,  dtctum  Wal- 
let,  ex  parte  una,  et  Jacobum  et  Petrum  les  Arrestiaus,  fratres, 
ex  altera ,  super  eo  quod  dictus  Johannea  aseerebat  quod  ipse  oiim 
se  obiigaverat  dictis  fratribus  in  miiie  iibris  Turim^ibus  super 
quodam  cyrograpbo,  facto  coram  scabinis  de  Soiermes,  de  quibus 
miiie  iibris  reoeperat  tanlum  seaeeiMias  quatuor  et  octoginta  iil>ras 
Turonensesi  eraique  de  usara>residuum  dicte  aumme  milie  libra- 
rum,  ut  dicebat,  et  quod  de  dictis  miiie  libris  solverat  dictis  fratri-r 
bus  septingentae  et  qmnque  et  ^fttadragiata  Hbras  etquinque  solidos 
monete  prediote,irosiduiumquesoivere,tanquam  uauraKium  debitum 
minimetenebatur;  propter  quodpetebatadicta  obJJgaei^nese  absoivi, 
et  iUud  quod  pkis  solverat  sibi  reddi  eum  ^xpeuis  saisinarum ,  ad  iiu»- 
tanciam  dictorum  firatrum^  in  bonis  ejusdem  Jebannis  positarum; 
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Pbilippe  IV,  petebalM{ue  ^expeoisaft  per  eumiketas  m  pmione  pe^siti  Sabcti-QinD^ 
tini ,  in  qua.  dicebat  ae  fuisse  per  decem  septimaaas,  ad  instanciam  fra* 
trum  predictorum,  cum  expensis  iitis  babite «  tam  coram  dicto  pre- 
posito  quam  coram  baliivo  Viromandensi ,  necnoa  et  expensas  factas 
in  prosequendo  curiam  nostnam  ad  impetrandum  iitteras  super  amo- 
cione  saisinamim  predictarum;  dictis  fratribus  oontrariom  asserenti^ 
bus^  et  dicentibus  dictuvi  Johannem  non  esse  andiendum  ad  peten* 
dum  eiipensas  predtctas  pro  eo  quia,  pfo  predictis,  egerat  in  curia 
nostra  contra  Jaeobum  Deledin,  tunc  prepositum  Sancti-Quintini,  et 
obtinuerat  contra  eum :  Visa  ighur  inquesta ,  de  mandato  nostro  su- 
per  hoc  facta,  percurie  nostre  judicium  dictus  Johannesfuit  a  dtcta 
obiigacione  miiie  iibrarum  absoiutus^  fueruntque  didi  fratres  cour 
dempnati  dicto  Jobanni  in  centum  et  qoinque  solidis  Turonensibus, 
quos  invenitur  perdiotam  inquestam  dictum  Johannem  pius  soivisse, 
et  in  sexaginta  iibris  Turonensibus  pro  dampnis  jMredictarum  saisi- 
narum,  soivendis  eidem  Johanni  in  pecunia,  que  currebat  tempore 
soiucionis  et  saisinarum  predictarum ,  et  ad  reddendum  eidem  cyro- 
graphum  predictum^  De  aiiis  vero  per  dictum  Johannem  supra  pe- 
titis,  fuerunt  dicti  fratres  per  idem  nostre  curie  judicium  abaoiuti, 
aliis  judicatis  dicte  curie  nostre  inter  dictas  partes  datis,  et  pro  al- 
tera  earumdem  contra  dictum  prepositum ,  remanentibus  in  sua  fir- 
mitate. 

Lune  post  Ramos  Paimarum.  ; 

M.  P.  Mangon  reportavit. 

XCL  Lite  mota,  in  causa  appellacionis  in  curianoatra,  inter  ma- 
gistrum  Guilielmiun  de  Kanquanei,  ex  parte  una,  et  Alanum  Beau- 
bourgois,  ex  altera,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Alanus  qucd, 
ipsis  litigantibus  coram  gentibus  ducis  Britannie,  petitaque  ab  eo 
dilacione  ad  habendum  suum  cpnsiiium,  secundum  loci  eonsuetudi- 
nem,  gentes  dicti  ducis,  hoc  non  obstante  et  non  concessa  dilacione 
predicta ,  in  causa  predicta  procedendum  esse  judicando  pronunciar-. 
runt;  a  quo  judicato,  tanquam  (also  et  pravo»  ad  nostram  curiam. 
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dictus  Alanus  appellavit :  Facta  igitur  inquesta  super  hoc  de  mandato    Philippb  iv, 
curie  nostre,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judiciimi 
fuit  dictum  dictum  Alanum  male  appeilasse,  remittendo  dictum  Ala- 
num  ad  examen  ducis  supradicti,  in  statu  in  quo  ipse  erat  tempore 
appeliacionis  predicte,  et  quod  ipse  hoc  nobis  emendabit. 

Lune  post  Ramos  Palmarum. 

Creci  reportavit. 

XCn.  Lite  mota  coram  Guilieimo  Fiamingi,  casteilano  Sancti- 
Janguifi,  commissario  deputato  a  baliivo  Matisconensi,  inter  fratrem 
Guidonem,  priorem  de  Calcbis,  exuna  parte,  et  Perrotum  Vincen- 
cii  de  Calchis,  ex  aitera,  super  eo  quod  dicebat  dictus  prior  quod 
quidam  muius  ipsius  per  gentes  nostras  positus  fiierat  in  domo  pre- 
dicti  Perroti  ad  poturam ;  qui  mulus  eo  tempore  valebat  quindecim 
libras  Divionenses;  per  factum  autem  seu  cuipam  predicti  Perroti, 
vei  alterius,  nomine  ipsius,  lesus  et  male  tractatus  extitit,  adeo  quod 
inutilis  erat  factus ;  dicto  Perroto  in  contrarium  dicente  se  dictum 
mulum  sanum  et  illesum  dicto  priori  seu  ejus  mandato  presentasse 
et  reddidisse,  et  quod  dictus  prior  seu  ejus  mandatum  dictam  red- 
dicionem  ratam  habuit;  dicto  priore  ista  negante,  dictus  Guilleimus, 
cominissarius,  deflRniendo,  pronunciavit  predictum  priorem  intencio- 
nem  suam  bene  et  sulficienter  probavisse,  et  dictum  Perrotum  in 
predictis  quindecim  libris  Divionensibus,  pro  valore  muli  predicti, 
eidem  priori  sentencialiter  condempnavit,  taxacione  expensarum  per 
dictum  Guillelmum  commissarium  sibi  legittime  reservata;  a  qiia 
sentencia,  tanquam  iniqua,  fuitper  dictum  Perrotum  ad  curiam  no&- 
tram  appellatum :  Visis  igitur  actis  et  processibus  utriusque  partis, 
meritisque  dicte  cause  diligenter  attentis,  per  curie  nostre  judi- 
cium  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  Guiilelmum,  commi»- 
sarium,  bene  judicasse,  et  predictum  Perrottmi  maie  appeilasse, 
et  quod  dicta  sentencia  mandabitur  execucioni,  et  quod  ipse  hoc 
emendabit. 

Lune  post  Raroos  Paimarum. 

LES   OLIlf.    III.  62 
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Phiuppb  IV,        M.  G.  de  Landri  reportavit. 
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XCin.  Gum  Radulphus  de  Nigella  domino  Regi  denunciasset  quod 
Johannes  de  Faivi,  scutifer,  duos  ipsius  Radulphi  valletos  Vilenia- 
verat,  videlicet  Joanneto  Kesnot  nervos  jarretorum  et  Mahieto  de 
Mori  aurem  absciderat  et  injuste,  requirendo  facta  hujusmodi  com- 
petenter  emendari ,  et,  facta  super  hoc,  sub  certa  forma,  commissione 
ballivo  Viromandensi,  et  inquesta  super  hoc  per  eum  facta  ad  curiam 
reportata,  continente  confessiones  et  defensiones  dicti  Johannis,  ex 
parte  ipsius  Johannis,  plures  fuerunt  proposite  raciones  ad  finem 
anullandi  dictam  inquestam ,  et  eciam  excusandi  dictum  Johannem 
super  factis  predictis,  pluribus  racionibus  per  dictum  Radulphum 
propositis  ex  adverso :  Tandem»  auditis  hinc  inde  propositis,  et  visa 
inquesta  predicta  et  confessionibus  dicti  Johannis  in  eadem  con- 
tentis,  per  curie  nostre  judicium,  idem  Johannes  condempnatus  iuit 
ad  reddendum  dictis  duobus  valletis,  videlicet  dicto  Johanneto, 
quindecim  denarios  Parisienses,  et  dicto  Mahieto,  octo  denariosPa- 
risienses,  pro  victu  eorum,  qualibet  die,  quamdiu  ipsi  vitam  duxe- 
rint  in  humanis,  et  ad  reddendum  dicto  Radulpho  omnia  bona  sua 
per  eundem  Johannem  asportata,  in  dicta  inquesta  contenta,  et  om- 
nes  misias  quas  ipse  fecit  in  medicis  et  aliis,  pro  curacione  dicto- 
rum  valletorum  suorum  et  prosecucione  negocii  supradicti,  et  pro 
emenda  facti  hujusmodi,  dominus  Rex  fructus,  exitus  et  proventus 
tocius  terre  dicti  Johannis  ex  integro  percipiet  et  ievabit  per  unum 
annum. 

Jovis  post  Sanctam-Luciam. 

J.  de  Voissi  reportavit. 

XCiy.  Cum,  a  quodam  judicato,  per  prepositum  Parisiensem 
facto,  contra  Gaufridum  de  Ponte,  dominum  de  Riberac,  domicel- 
ium,  pro  Petro  Sales,  apothecario,  in  quadam  causa  pecuniaria  que 
coram  dicto  preposito  pendebat  inter  partes  predictas,  idem  Gaufri- 
dus  ad  nostram  curiam  appeiiasset  :  Tandem,  in  causa  dicte  ap* 
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pellacionis,  predictis  partibus  in  nostra  curia  constitutis,  et  auditis   Pbilippe  iv, 
parcium  racionibus  hinc  et  inde,  visoque  processu  parcium  predicta* 
rum ,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictum  prepositum 
bene  judicasse  et  dictum  Gaufiridum  male  appeliasse,  et  manda* 
bitur  execucioni  judicatum  predictum. 

Dicto  Gaufrido  curia  ex  causa  remisit  istam  emendam. 

Jovis  post  Epiphaniam. 

XGV.  Gum,  propter  quasdam  injurias  quas  Hugo  de  Ghasiu* 
ceio,  domicelius,  intulisse  dicebatur  fratri  Guiiieimo  de  Gingnac, 
monacho  Saiteniarum,  ordinis  Ciuniacensis,  baliivus  Arvemie,  per 
inquestam  super  hoc  factam,  dictum  Hugonem  predicto  monacho,  in 
quadraginta  iibris,  et  domino  Regi,  pro  emenda  sua,  in  centum  li- 
bris  Turonensibus,  condempnasset ,  etidemHugo  a  condemnacione 
hujusmodi  ad  nostram  curiam  appeilasset,  tandem,  in  causa  dicte  ap- 
peiiacionis,  predictis  partibus  in  curia  nostra  comparentibus,  dictus 
Hugo,  piuribus  racionibus  proposuit  id  quod  per  dictum  baiiivum 
super  hoc  factum  fuerat  revocari  debere,  parte  adversa  pitures  raciones 
in  contrarium  proponente  :  Auditis  igitur  hinc  inde  propositis,  et  visa 
inquesta  super  dictis  injuriis  facta,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
ftiit  predictum  baiiivum  bene  judicasse,  et  dictum  Hugonem  maie 
appeiiasse,  et  quod  predicta  condempnacio  mandabitur  execucioni. 
Guria  vero  emendam  a  dicto  H.,  pro  dicta  mala  appeiiacione  sua« 
debitam  sibi  remisit  ex  causa. 

Jovis  in  festo  sancti  Yincencii. 

XCYI.  Gum  Petrus  Peurant,  prepositus  tunc  de  Exoiduno,  Jo- 
hannem  Boi^ois  Milant,  pro  suspicione  cujusdam  iatrocinii,  cepis- 
set,  et  contra  eum  super  iioc  processisset,  quamquam  idem  Johan- 
nes  contra  eum  piures  causas  recusacionis  proposuisset ,  tandem, 
idem  prepositus  dictum  Johannem ,  per  homines  curie  dicte  prepo- 
siture,  ad  uitimum  suppiicium  condempnavit;  a  quo  judicato,  tam- 
quam  faiso  et  pravo,  dictus  Johannes  necnon  Johannes  Miiant,  dicti 
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PhiuppeIV,  Gondempnati  nepos,  suo  et  Robini,  fratris  sui,  nomine,  ad  nostrain 
curiam  appellarunt;  C[ua  appellacione  non  obstante,  dictus  prepositus 
judicatum  suum  execucioni  mandavit,  et  patibulo  suspendit  eundem ; 
quo  facto  predicti  Johannes  et  Robinus  Milant ,  dicti  suspensi  nepotes , 
appellacionem  hujusmodi  prosequentes,  petierunt  attemptata  hujus- 
modi,  prout  erat  possibile,  revocari,  et  factum  hujusmodi  tam  sibi 
quam  nobis  competenter  emendari ;  auditis  hinc  inde  predictis  par- 
tibus  et  plura  facta  contraria  proponentibus,  super  eis  inquiri  feci- 
mus  verltatem :  Visa  igitur  inquesta,  super  hoc  facta  et  diligenter  exa- 
minata ,  cum  de  dicta  appellacione  et  attemptatis  predictis  per  eam 
constiterit  et  de  facto  principali  dicti  latrocinii ,  dicto  suspenso  impo- 
siti,  nichil  inventum  fiierit  sufl&cienter  probatum,  per  curie  nostre 
judicium  dictum  fuit  quod  cadavervel  ossa  dicti  suspensi  ejus  amicis 
reddentur,  ut  ecclesiastice  sepulture  tradantur,  et  quod  omnia  ejus 
bona  mobilia  et  inmobilia,  per  gentes  nostras  seu  quoscumque  alios, 
racione  suspensionis  hujusmodi,  occupata,  ejusheredibus'exintegro, 
per  modum  attemptati,  reddentur,  et  quod  dictus  prepositus  predic- 
tis  nepotibus  centum  libras  Turonenses ,  pro  dampnis  eorum ,  racione 
prosecucionis  hujusmodi,  et  nobis  centum  libras,  pro  emenda  nos- 
tra,  solvere  compelletur,  et  si  non  sit  solvendo,  alias  civiliter  pu- 
nietur,  prout  curie  nostre  viAebitur  faciendum.  Omnem  autem  in- 
famiam,  quecumque  nepotibus,  fratribus,  heredibus  vel  amicis  dicti 
suspensi  imposterum  posset  obici  vel  opponi,  racione  suspensionis 
predicte,  curia  nostra  totaliter  amovit. 
Jovis  post  Candelosam. 

XCVn.  Cum,  in  curia  seculari  archiepiscopi  Lugdunensis,  mota 
fuisset  questio  super  pluribus  bonis  inmobilibus,  inter  Hugonem 
Bruni,  canonicum  Sancti-Justi  Lugdunensis,  ex  una  parte,  et  Berau- 
dum  de  Voissiaco  et  ejus  fratres,  ex  altera,  super  saisina  quorum- 
dam  de  dictis  bonis,  judex  Matisconensis  antea,  pro  dicto  Beraudo, 
suum  tulerat  judicatum,  a  quo  non  fuerat  appellatum;  et  deinde, 
post  obitum  archiepiscopi  Lugdunensis,  sede  Lugdunensi  vacante. 
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vicarius  Lugduneasis,  pro  capitulo  Lugdunensit  in  dicta  causa  pro*-  Pbiuppe  iv, 
cedens,  deffinitivam  sentenciam,  pro  dicto  Hugone,  contra  predictos 
fratres  tulisset,  dictique  fratres  ab  hujusmodi  sentencia,  tamquam 
ab  iniqua,  ad  dominum  Regem  appellassent,  et,  ad  procedendum 
in  dicta  appellacionis  causa ,  ajomari  fecissent  dictum  Hugonem  ad 
diem  ballivie  Matisconensis  novissime  preteriti  parlamenti ,  et  in  dicto 
parlamento  obtinuissent  contra  ipsum  defectum ,  et  super  utiiitate 
dicti  defectus  fecissent  eundem  Hugonem  ad  presens  parlamentum 
ajornari ;  constitutis  in  curia  nostra  procuratore  dicti  Hugonis  pro 
ipso,  ex  una  parte,  et  dicto  Beraudo,  pro  se  et  fratribus  suis,  ex 
altera,  peciit  dictus  Beraudus  predicti  defectus  utilitatem  sibi  adju- 
dicari,  pronunciarique  dictum  Hugonem  omnino  cecidisse  a  causa  pre- 
dicta,  et  dictum  judicem  male  judicasse,  et  predictos  fratres  bene 
appeilasse ,  parte  adversa  plures  raciones  in  contrarium  proponente  : 
Tandem,  auditis  liinc  inde  propositis,  visoque  dicto  defectu,  ac  diii- 
genter  inspecto  predicte  cause  principalis  processu,  per  curie  nostre 
judicium  dictum  fuit  predictum  judicem  Lugdunensem  maie  judi- 
casse,  et  dictos  fratres  bene  appeliasse,  et  quod  dictum  judicatum  pre- 
dicti  judicis  Lugdunensis  non  mandabitur  execucioni,  et  quod  manus 
archiepiscopi  Lugdunensis,  si  sit  in  dictis  bonis,  racione  predicti  de- 
bati  apposita,  inde  amovebitur,  et  dicta  bona,  super  quibus  pendebat 
predictum  debatum  et  super  quibus  judicatum  fuerat,  pro  dicto  Hu- 
gone,  deiiberabuntur  fratribus  antedictis. 
Lune  post  octabas  Candelose. 

XCVIU.  Super  rescussa  facta  et  injuriis  illatis  per  Radulphum  de 
Farniers  majori  Compendiensi ,  qui,  justiciando,  ad  requisicionem 
partis,  arrestayerat  in  villa  Compendiensi  equm  dicti  Radulphi  :  Au- 
ditis  partibus  in  curia  nostra,  et  visa  inquesta  de  mandato  baliivi 
Silvanectensis  facta,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod  dic- 
tus  Radulphus,  pro  emenda  nostra,  solvet  nobis  quadraginta  libras 
Parisienses,  et,  pro  emenda  dicti  majoris,  solvet  decem  librasPari- 
sienses  ad  emendum  unaro  cappam  et  unam  infulam  sericas,  ad  opus 
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Philippb  IV,    ecclesie  parrochialis  dicte  ville  Compendiensis,  in  cujus  parrochia 
factum  hujusmodi  extitit  perpetratum. 
Lune  ante  Brandones. 

XCIX.  Cum,  ex  parte  Regnaudini  de  Bruillia ,  junioris,  curie  nos- 
tre  significatum  fuisset  quod  Regnaudus  Souef  et  Reginaldus  le  Bogu 
et  Stephanus  de  Gurgi,  ac  duo  alii  scutiferi ,  plures  injurias  et 
lesiones  intulerant  eidem,  requirendo  predicta  competenter  emen- 
dari  et  puniri :  Super  predictis,  de  mandato  curie  nostre,  vocatis  par- 
tibus,  inquisita  veritate  et  ad  curiam  reportata,  per  arrestum  curie 
nostre  dictum  fuit  quod  predicti  Reginaldus  Souef  et  Reginaidus  le 
BoQU,  pro  emenda  factorum  predictorum,  dicto  leso  ducentas  libras, 
et  domino  Regi,  alias  ducentas  libras  Turonenses  persolvent,  et  te- 
nebunt  prisionem  in  Castelleto  Parisiensi,  quousque  ipsi  solverint 
quadringentas  libras  predictas.  Dictus  vero  Stephanus,  contra  quem 
nichil  fuit  inventum  probatum,  absolutus  fuit  a  predictis,  et,  contra 
predictos  scutiferos  contra  quos  noii  fuit  inquisitum,  ipsis  vocatis  ad 
finem  civilem,  veritas  inquiretur,  et  faciet  curia  super  hoc  quod  fiie- 
rit  racionis. 

Lune  ante  Brandones. 

C.  Cum,  in  causa  coram  preposito  Parisiensi  pendente,  inter  Ni- 
num  de  Castro-Arentini,  procuratorem  fratris  Thoiomei  et  Lazarii 
de  Fondera,  executorum,  ut  dicitur,  defuncti  Labbe  Girarduce,  de 
Luca,  exuna  parte,  et  dictos  Quinquenei  et  Tenailie,  de  Luca,  ex 
altera,  a  quadam  interiocutoria  per  dictum  prepositum  iata  contra 
predictos  Quinquenei  et  Tenaiiie,  pro  parte  adversa,  ipsi,  tamquam 
a  faisa  etprava,  adnostram  curiam  appeiiassent :  Tanfiem,  in  causa 
dicte  appeiiacionis,  predictis  partibus  auditis,  et  viso  processu  pre* 
dicto,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictum  prepositum 
maie  judicasse,  et  dictos  appeiiantes  bene  appeiiasse,  et  quod  dicte 
partes  in  predicta  eorum  principaii  causa  ulterius  in  curia  nostra  pro- 
cedent. 
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Martis  post  Reminiscere.  Phiuppe  iv. 
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CI.  Cum  prepositus  Parisiensis  Stephanum  Bordoin  de  Pois,  Bar- 
dinum  le  Queu,  Johannem  Flamingi,  Stephanum  Bordoin,  dictum 
Caliepin,  et  Stephanum,  fiiium  Guiilehni  Bordoin,  pro  suspicione 
cujusdam  homicidii,  coram  se  vocatos  ad  jus,  et  se  non  presentantes, 
post  multas  diiaciones  et  vocaciones  super  hoc  factas,  hanivisset,  pre- 
dictorum  bannitorum ,  tamquam  ciericorum ,  ut  dicitur,  existencium 
in  prisione  Parisiensis  episcopi,  eorum,  ut  dicitur«  ordinarii,  ad  cu- 
riam  nostram  accedentes  procurator  et  amici,  proponentesque  dictam 
hannicionem  fuisse  factam  postquam  officialis  Parisiensis  monicio- 
nem  suam  fecerat,  et  processum  suum  inchoaverat  contra  dictum  pre- 
positum ,  ne  ipse  prepositus  in  aiiquo  procederet  contra  predictos , 
qui  clerici  proponebantur,  et  erant  in  prisione  episcopi  supradicti; 
et  quod  eciam  facta  fuerat  dicta  hannicio,  post  appeliacionem  ab  au> 
diencia  dicti  prepositi  vel  ejus  locum  tenentis,  super  hoc  ad  domi- 
num  Regem  interpositam  per  dictorum  detentorum  procuratorem , 
exliibentes  curie  nostre  processus  predictos,  piuribus  racionibus  re- 
quirebant  bannicionem  predictam  totaiiter  annuliari,  predicto  pre- 
posito  plures  raciones  in  contrarium  proponente  :  Tandem,  auditis 
hinc  inde  propositis  et  visis  processibus  antedictis,  per  arrestum  curie 
nostre  bannicio  predicta  revocata  fuit  et  totaliter  anullata,  et,  si  super 
dictorum  detentorum  iaycatu,  dictus  prepositus  vel  procurator  noster 
aut  aiii  quicumque  prosequi  voiuerint,  super  hoc  adeant  ordinarium 
predictum. 

Martis  predicta. 

CII.  Cwax  dominus  de  Pyceio  domino  Regi  conquestus  fuisset  su- 
per  eo  quod,  die  quadam  carniprivii,  pluribus  hominibus  dicte  viile 
insimid  congregatis  et  iudentibus,  cum  ipse,  pro  suspicione  furti 
quorumdam  ciphorum,  cepisset  et  secum  captum  duceret  Guerardum 
Pellicerii ,  quem  homines  predicti  regem  fecerant  dicti  ludi ,  major 
et  communia  dicte  viiie,  ad  puisaeionem  campane  congregati,  cia- 
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Philippe  IV,  mantes:  Communia  I  communial  dictum  captum  rescusserunt  eidem, 
el  plura  opprobria  sibi  dixerunt,  et  contra  ipsum  et  gentes  suas  plures 
iapides  projecerunt  et  aliquos  de  suis  gentibus  percusserunt,  requi- 
rens  factum  hujusmodi  competenter  emendari ,  super  hiis  preccpit 
curia  nostra,  vocatis  partibus,  veritatem  inquiri :  Inquesta  igitur  super 
hiis  facta  et  ad  curiam  nostram  asportata,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod,  eo  non  obstante 
quod,  super  emenda  facti  hujusmodi  nuper  videbatur  per  nostram 
curiam  ordinatum,  et  pronunciatum  fuisse  homines  dicte  communie, 
propter  factum  predictum ,  dicto  domino ,  duo  miilia  iibrarum  Turo- 
nensium,  et  domino  Regi,  miiie  iibras  Turonenses,  pro  emenda, 
persoiventad  certos  et  competentes  terminos  eis  assignandos,  consi- 
deratis  facuitatibus  et  condicionibus  eorumdem,  ad  cujus  condemp- 
nacionis  soiucionem  non  contribuent  in  aiiquo  iiii  de  dicta  viiia  qui 
aiias  per  dictum  dominum  seu  gentes  ipsius  vuinerati  fuerunt. 
Mercurii  post  Reminiscere. 
M.  P.  de  Arreblaio  reportavit, 

Cni.  Cura  episcopus  Ebroycensis ,  causam  habens  ab  Huberto  de 
Venda,  super  empcione  quam  idem  Hubertus  a  gentibus  nostris  fe- 
cerat  de  nemore  nostro  in  foresta  Ebroycensi ,  proponens  quod  gen- 
tes  nostre  ipsum  quominus  percipere  posset  stipites  seu  escortia  ar- 
borum  dicte  vendicionis  sibi  facte  injuste  impediverant  et  contra 
tenorem  convencionum  habitarum  inter  contrahentes  predictos,  re- 
quireret  dampna  sibi  per  hoc  iiiata,  usque  ad  summam  duorum  mii- 
iium  iibrarum  Turonensium ,  sibi  reddi :  Tandem ,  inquesta  super  hoc 
facta,  visa  et  per  certos  de  magistris  curie  nostre,  ^e  speciali  man- 
dato  nostro  adhoc  deputatos,  reportata,  per  curie  nostre  judicium 
dictum  fuit  quod,  pro  totaii  dampno  predicto,  eidem  episcopo ,  ra- 
cionc  dicti  Huberti ,  miiie  et  ducentas  libras  Turonenses  reddi  facie- 
mus  de  nostro. 

Sabbato  post  Reminiscere. 

Reportatores  fuenint  domini  G.  de  Marceiii,  G.  Corteheuse. 
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CIV.  Cum  Margareta ,  relicta  nuper  defuncti  comitis  Attrebatensis ,  Philippb  iv. 
diceret  quod,  in  assisia  dotalicii  sui,  sibi  per  defunctum  predictum 
concessi,  aita  justicia  debebat  sibi  et  sine  precio  assideri,  secun- 
dum  consuetudinem  comitatus  Attrebatensis,  Mathildi,  filia  et  he- 
rede  dicti  comitis,  contrarium  asserente,  partibus  predictis  plura 
facta  et  consuetudines  super  hoc  proponentibus,  et  inquisita  super 
eis,  vocatis  partibus,  veritate  :  Tandem,  visa  inquesta  super  predictis 
facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  eidem  Margarete, 
in  assisia  dicti  dotalicii,  aita  justicia  tradetur,  et  etiam  eidem  appre- 
ciabiturprout  fuerit  racionis,  hoc  observato  quod,  quantum  ad  ter- 
ram  de  ia  Montoyre,  servabuntur  condiciones  in  iittera  concessionis 
dicti  dotalicii  contente. 

Lune  post  Letare  Jerusaiem. 

CV.  Cum  Johanna  ia  Ramere,  reiicta  defuncti  Petri  de  Bus,  de 
morte  dicti  mariti  sui  denunciando ,  insequeretur  Petrum  de  Sancta- 
Genovefa,  servientem  domini  Regis  in  prepositura  Compendiensi , 
et,  ad  sui  defensionem ,  dictus  serviens  proponeret,  inter  cetcra,  quod 
Guilielmus  Thiboudi,  tunc  baiiivus  Siivanectensis,  eidem  servienti 
et  consociis  suis  preceperat  quod  ipsi  dictum  Petrum  de  Bus,  qui 
bannitus  erat  de  regno,  caperent  vivum  vei  mortuum,  et  redderent 
eidem  baliivo,  et  quod  postea  idem  serviens  predictum  bannitum, 
inventiun  in  regno  et  se  defendentem,  virtute  mandati  predicti,  cepe* 
rat  et,  capiendo,  vuineraverat,  reddideratque  ipsum  captum  baiiivo 
predicto,  quamquam  postea  mortuus  fuerit  ex  vuineracione  predicta: 
Tandem,  inquesta  super  hiis  de  mandato  curie  nostre  facta,  visa  et 
diiigenter  examinata,  auditaque  super  hoc  reiacione  dicti  Guiiieimi, 
per  judicium  curie  nostre,  dictus  Petrus  de  Sancta-Genovefa  a  pre- 
dicto  crimine,  sibi  imposito,  fuit  totaliter  absoJutus. 

Lune  predicta. 

CVL  Questione  mota,  in  curia  nostra,  primo  inter  Adam  Halot, 
dum  viveret,  et  deinde,  post  ipsius  obitum,  inter  Ysabeiiim,  reiic- 
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PhilippbIV,  tam  ejusdem»  ex  parte  una,  et  Robertuni  de  Burgo,  de  Berrone,  ex 
altera,  super  pluribus  injuriis  et  gravaminibus  et  dampnis  dicto  Ro- 
berto  a  predicto  Adam,  per  se  et  gentes  suas,  ut  dicebat  dictus  Ro- 
bertus,  illatis:  Visis,  per  ciu:iam  nostram,  articulis  et  racionibus  ipsius 
Roberti,  necnon  dicte  relicte  defensionibus  et  quibusdam  judicatis 
curie  nostre,  ex  parte  dicte  relicte,  productis,  ac  processibus  super 
hiis  habitis  inter  partes  predictas,  cum,  in  processibus  hujusmodi, 
fuerit  inventum  quod  dicte  partes,  super  predictis,  supposuerunt  se 
ordinacioni  nostre,  nos,  omnes  dictarum  parcium  discordias  usque 
ad  presentem  diem  per  ordinacionem  nostram  omnino  terminare  et 
sopire  volentes,  omnes  questiones  seu  peticiones  inter  partes  predic- 
tas  pendentes,  et  que  propter  facta  omnia  hactenus  preterita  possent 
inter  eas  oriri,  per  ordinacionem  nostram  totaliter  amovemus,  cas- 
samus  et  anullamus,  injungentes  dicte  relicte  quodipsa  predicto  Ro- 
berto,  virtute  presentis  ordinacionis  nostre,  trecentas  libras  Turo- 
nenses,  infra  instans  festum  Ascensionis  Domini,  integre  persolvat^ 
Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

CVn.  Cum  Radulphus  de  Nigella  domino  Regi  denunciasset  quod 
Johannes  de  Falvi ,  scutifer,  duos  ipsius  Raduiphi  valletos  vileniave- 
rat,  videlicet,  Johanneto  Kesnot  narvos^  jarretorum,  et  Mahieto  de 
Mari  aurem  absciderat  et  injuste ,  requirendo  facta  hujusmodi  com- 
petenter  emendari,  et,  facta  super  hoc,  sub  certa  forma,  comrais- 
sioneballivo  Viromandensi,  et  inquesta  super  hoc  per  eum  facta,  ad 
curiam  reportata,  continente  confessiones  et  defensiones  dicti  Johan- 
nis,  ex  parte  ipsius  Jobannis,  plures  fuerunt  proposite  raciones  ad 
finem  anuilandi  dictam  inquestam  et  eciam  excusandi  dictum  Jo- 
hannem  super  factis  predictis,  pluribus  racionibus  per  dictum  Ra- 
duiphum  propositis  ex  adverso  :  Tandem,  auditis  hincinde  propositis 
et  visa  inquesta  predicta  et  confessionibus  dicti  Johannis  in  eadem 
contentis,  per  curie  nostre  judicium,  idem  Johannes  condempnatus 

*  On  lit  en  marge  :  vacat  alihi  et  infe-  *  Lisez  iwrvos, 
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fuit  ad  reddendum  dictis  duobus  valletis,  videlicet  dicto  Johanneto  Pbilippb  iv, 
quiudecim  denarios  Parisienses ,  et  dicto  Mahieto  octo  denarios  Pari- 
sienses,  pro  victueorum  qualibet  die,  quamdiu  ipsi  vitam  duxerint 
in  humanis,  et  ad  reddendum  dicto  Radulpho  omnia  bona  sua  per 
eundem  Johannem  asportata,  in  dicta  inquesta  contenta,  et  omnes 
misias  quas  ipse  fecit  in  medicis  et  aliis,  pro  curacione  dictorum  valle- 
torum  suorum  et  prosequcione  negocii  supradicti,  et,  pro  emenda 
facti  hujusmodi ,  dominus  Rex  fructus,  exitus  et  proventus  tocius  terre 
dicti  Johannis  ex  integro  percipiet  et  levabit  per  unum  annum. 

J.  de  Voissi  reportavit. 

Jovis  post  sanctam  Luciam. 

CVIIL  Cum  decanus  et  capitulum  Sancti-Quintini,  in  Viromandia, 
in  sua  prisione  captum  tenerent  Matheum  Aignel,  eorum  majorem 
de  Baonviller,  pro  eo  quod  dicebatur  quod  idemmajor,  in  domo  de 
Baonviiler,  dictorum  decani  et  capituii,  receptaverat  quosdam  qui 
domicellam  de  Cordemanche  rapuisse  dicebantur^  ballivus  Viroman- 
densis,  propter  factum  hujusmodi,  ad  manum  domini  Regis  posuit 
dictam  domum,  justiciamque  dictorum  decani  et  capituli  et  dictum 
majorem,  quem  de  prisione  eorumdem  extraxit;  qaocirca  dicti  de- 
canus  et  capituliun  pecierunt  se  de  dicto  raajore  suo  resaisiri,  et 
manum  domini  Regis  de  predictis  domo  et  justicia  amoveri ,  dicto 
ballivo  plures  raciones  in  contrarium  proponente  :  Auditis  igitur  par- 
tibus  antedictis,  visa  eciam  quadam  inquesta  super  hoc  per  dictum 
baiiivum  facta,  per  arrestum  nostre  curie  dictum  fuit  quod  dicti  de- 
canus  et  capitulum  de  dicto  majore  suo  resaisientur,  et  quod  amove- 
bitur  dicta  manus  domini  Regis  apposita  in  predictis  domo  et  justi- 
cia  eorumdem ;  et  ipsi  decanus  et  capituium  faciant  super  hoc  ulterius 
quod  debebunt. 

Lune  ante  Brandones. 

CIX.  Cum  in  causa,  coram  preposito  Parisiensi  pendente,  inter 
heredes  defuncti  Johannis  de  Silvanecto,  ex  una  parte,  et  Dyonisium 
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PhilippbIV,  de  Savigniaco,  ex  altera,  dictus  Dyonisius  a  quadani  interioqutoria , 
contra  ipsum  per  predictum  prepositum  lata ,  tamquam  a  falsa  et  prava , 
ad  nostram  curiam  appeilasset :  Tandem,  auditis  dictis  partibus  in  cu^ 
ria  nostra,  in  causa  appeliacionispredicte,  per  arrestum  nostre  curie, 
tam  dicta  interioqutoria  quam  appeiiacio  predicta,  sine  dampno  par- 
cium,  anuiiate  fuenmt;  et  precepit  curia  nostra  quod  dicte  partes  co- 
ram  predicto  preposito,  in  eorum  principaii  causa  predicta,  uiterius 
procedant. 

Sabbato  post  Brandones. 

CX.  Cum  Phiiippum  de  Biesis,  propter  quosdam  excessus  sibi 
impositos  per  prepositum  Aureiianensem  detentiun,  tam  episcopus 
Aureiianensis  quam  capituium  Sancti^Aniani  Aureiianensis  peterent 
sibi  reddi,  et  de  consensu  dictorum  episcopi  et  capituii,  propter  eo- 
rum  debatum  predictum ,  idem  Phiiippus  positus  fuisset  in  custodia 
ofiiciaiis  Parisiensis ,  per  eum  reddendus  iiii  cui  reddi  deberet  i  pro- 
curator  dicti  capituii,  ipsorum  et  clericorum  ecciesie  Sancti-^Aniani 
exempcionem  aiiegans,  ac  saisinam  quod  prepositus  Aureiianensis 
piuries  reddidit  eidem  capituio  ciericos  chori  sui,  piuribus  racio- 
nibus  peteret  dictum  Phiiippum ,  tamquam  ciericimi  dicti  chori  Sancti- 
Aniani,  sibi  reddi,  offerens  se  paratum  probare  saisinam  predictam; 
dicto  episcopo  piures  raciones  in  contrarium  proponente,  et  jus  com- 
mime  pro  se  aliegante ,  et  dicente  quod  dictus  Phiiippus  captus  fuit 
et  excessus  predicti,  dicto  Phiiippo  impositi,  commissi  fuerunt  in  ju- 
risdictione  dicti  episcopi  et  extra  omnem  iocum  exemptum :  Tandem , 
auditis  hinc  inde  propositis  et  viso  quodam  instrumento,  ex  parte 
procuratoris  dicti  capituii  producto  super  exempcione  proposita  per 
eundem,  et  auditis  testium  deposicionibus  super  saisina  predicta  pro- 
ductorum,  per  arrestum  curie  nostre,  quantum  ad  ipsampertinet, 
dictiun  fuit  predictum  Phihppiun  eidem  episcopo,  tamquam  ioci  or- 
dinario,  reddi  debere,  saivo  in  omnibus  jure  capituii  supradicti. 

Martis  post  Ramos  Paimarum. 
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CXI.  Cum  Johannes  dictus  Perier  curie  nostre  conquestus  fuisset  Phiuppe  iv, 
quod  abbas  Sancti-Pharaonis  Meldensis,  et  Guillelmus  de  la  Rajate, 
miies,  inquisitores  a  nobis  supra  ofBciales  nostros  in  ballivia  Turo- 
nensi  deputati,  ipsum,  pro  quibusdam  contra  eum  propositis,  in  certa 
pecunie  summa,  nobis  solvenda,  indebite  et  injuste,  ut  dicebat,  con- 
demnaverant,  et  propter  hoc  bona  ipsius  fecerant  arrestari,  require- 
ret  quod  nos  dictam  condempnacionem  et  ea  que  exinde  sequta  sunt 
revocaremus  :  Visa  informacione  super  hoc  facta,  per  curiam  nos- 
tram  responsum  fuit  eidem  quod  nichil  restituet  dominus  Rex  dicto 
Johanni  de  bonis  que  ceperunt  predicti  inquisitores  de  suo,  sed  agat, 
si  velit,  contra  ipsos  inquisitores. 
Martis  ante  Ramos  Pabnarum. 

CXII.  Cum,  ad  instanciam  doctorum  et  scolarium  Aurelianis  stu- 
denciiun,  super  quibusdam  injuriis  et  violenciis  eisdem,  ut  dicebant, 
per  quosdam  cives  et  habitatores  ville  Aurelianensis  illatis,  inques-- 
tam  quamdam,  de  mandato  nostro  factam,  ipsi  requirerent  videri  et 
judicari ,  parte  adversa  plures  raciones  in  contrarium  proponente  ad 
finem  anullandi  inquestam  predictam ,  et  curia  nostra  dictam  inques- 
tam  apperiri  et  videri  fecisset,  ad  sciendum  si  esset  in  statu  quod 
posset  judicari  :  Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis  et  viso  statu 
dicte  inqueste,  per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  dicta  in- 
questa  non  judicabitur,  sed  certi  auditores  per  curiam  nostram  de- 
putabuntur,  quibus  tradentur  in  scriptis  nomina  personarum  que  in 
dicta  inquesta  reperte  sunt  de  predictis  suspecte,  ac  nomina  testium 
in  eadem  confentorum  qui  scire  videntur  aliqua  de  predictis.  Qui- 
bus  auditoribus  committetur  quod  ipsi,  tam  contra  predictos  suspec- 
tos  quam  contra  alios,  eis  nominandos,  tam  per  dictos  testes,  jam 
productos,  quam  per  alios  coram  eis  producendos,  vocatis  specialiter 
partibus  et  aliis  evocandis,  auditisque  omnibus  que  hinc  inde,  tam 
super  principali  facto  predicto  quam  contra  personas  dictorum  tes- 
tium  proponentur,  inquirant  cum  diligencia  veritatem,  etinquestam, 
quam  super  hoc  fecerint  ad  nostram  curiam ,  qpamcicius  commode 
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PhilippeIV,    paterunt,  judicandam  remittant,  certam  et  competentem  diem,  ad 
eam  judicari  videndam  et  audiendam,  dictis  partibus  assignando. 

Auditores :  Hangest  junior  et  Crepon. 

Veneris  post  Cyneres. 


L  Cum  Stephanus  le  Poitevin  contra  Gervasium  deThefauge,  Ro- 
binum  de  Lundone  et  Renaudum,  servientes,  coram  senescallo  Pic- 
tavensi  proposuisset  quod  predicti  Gervasius,  Robinus  et  Renaudus , 
cum  pluribus  aliis  suis  complicibus ,  cum  armis,  de  nocte,  dictum  Ste- 
phanum,  tunc  servientem  duodene  Pictavensis,  hostiliter  invaserunt, 
vulneraverunt,  et  tribus  digitis  in  duabus  manibusmutilaverunt:  Tan- 
dem,  facta  super  premissis,  vocatis  dictis  partibus  et  auditis,  per  dic- 
tum  senescallum  inquesta  et  de  speciali  mandato  nostro  curie  nostre 
reportata ,  ad  finem  civilem  per  presidentes ,  Parisius ,  ad  requestas  extra 
parlamentum  judicanda  {ih)j  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie 
nostre  judicium,  dictus  Gervasius  in  ducentis  libris  et  dictus  Robinus 
in  centum  libris  parvorum  Turonensium,  nobis  reddendis  racione 
emende,  fuerunt  sentencialiter  condempnati,  de  qua  condempna- 
cione  dicto  vulnerato  centum  libre  Turonenses  applicabuntur;  et,  per 
idem  judicium,  fuit  dictum  quod  dictus  Renaudus,  qui  dicitur  esse 
fugitivus,  requiretur,  et  adducetur  Parisius  in  Castelleto,  pro  dicto 
excessu  civiliter  puniendus. 

Iste  vocatur  Johannes  ie  Grant,  ut  dicitur. 

Roya  reportavit. 

Istud  judicatum  factum  fuit,  inter  duo  parlamenta,  Mercurii  post 
Nativitatem  beate  Marie,  anno  trecentesimo  decimo. 

IL  Cum  Taxardus  de  Pihen,  scutifer,  in  requestis  coram  presi- 
dentibus  Parisius  requireret  quod  Herveus  Talemelarii,  clericus,  pe- 
cuniam ,  quam  ab  ipso  receperat,  pro  impetrando  sibi  iitteras  a  curia, 
uitra  summam  quam  pro  dictis  iitteris  soiverat,  redderet  eidem,  de- 
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ducto  exiDde  competenti  salario  pro  labore  suo,  secundum  curie  taxa*  Philippe  iV/ 
cionem ,  et  quod  redderet  eidem  precium  in  quo  sibi  tenebatur  pro 
sex  alnis  panni  crocei ,  quem  idem  Herveus  habuerat  ab  eodem ,  et 
quod  eidem  redderet  dampna  que  ipse  sustinuerat  pro  expectando, 
Parisius,  duo  paria  litterarum,  quas  idem  Herveus  promiserat  se  im- 
petraturum  et  redditurum  eidem  infra  certam  diem,  cum  hoc,  sicut 
promiserat,  non  complevisset ;  et  e  contra  dictus  Herveus  requireret 
dictum  Taxardum  compelli  ad  reddendum  eldem  quatuor  libras  et 
septemdecim  solidos  Parisienses,  in  quibus  sibi  tenebatur  per  bonum 
compotum  factum  inter  eos,  ut  dicebat,  item  expensas  quaspro  ipso 
fecerat  eundo  apud  Meledunum  pro  suis  litteris  impetrandis  :  Audi- 
tis  que  utraque  pars  proposuit  ad  sui  defensionem  contra  requestas 
predictas,  et  visa  informacione  super  hoc  facta,  dicte  gentesnostre, 
tenentes  requestas,  dixerunt  quod  dicti  Herveus  et  Taxardus  quitti 
sint  hinc  inde,  et  eorum  quilibet  alter  de  altero  totaliter  contenti. 
Veneris  post  Nativitatem  beate  Marie,  anno  trecentesimo  decimo, 
inter  duo  parlamenta. 

III.  Cum  in  causa  coram  balUvo  Silvanectensi  pendente,  inter 
Radulphum  de  Pratis,  de  Sancto-Queso,  ex  una  parte,  et  Henricum 
de  Camhio,  civem  Silvanectensem,  ex  altera,  racione  quorumdam 
contractuum,  pro  quibus  dictus  Henricus  plura  bona  inmobilia  dicti 
Radulphi  detinebat;  idem  bailivus  in  asslsia  sua  judicatum  suum  tulis- 
set  pro  dicto  Radulpho  contra  Henricum  predictum  ;  et  idem  Henri-  . 
cus,  ajudicatopredicto  dicens  se  legitime  appeilasse,adjomamentum 
impetrasset  in  causa  appeliacionis  predicte  ;  deinde  dicto  Radulpho 
nobis  signi£Bcante  quod  idem  Henricus,  dicto  ballivo  sedente,  non 
appeiiaverat,  iicet,  diu  post  latum  dictum  judicatum,  in  assisia  sua 
sedisset,  et  esset  ibidem  presens  dictus  Henricus;  immo,  postquam 
ipse  bailivus  a  ioco  assisiarum  suarum  recesserat,  et  eciam  post  pran- 
dium,  quando  rediit  idem  baiiivus  ad  iocum  predictarum  assisiarum, 
ac  suppiicante  nobis  ut,  predicte  frivoie  apeiiacionis  pretextu,  non 
impediretur  sui execuciojudicati ;  tandem  nos,  ejusdem  Raduiphi pau- 
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Philippe  IV,  pertati  compacientes^  de  modO)  forma  et  tempore  appellacionis  pre- 
dicte  dicti  Henrici,  excausa  fecimus,  vocatis  partibus,  inquiri  verita- 
tem;  quam  inquestam  mandavimus  per  gentes  nostras,  tunc  existentes 
Parisius,  vocatis  et  auditis  partibus,  judicari :  Vocatis  igitur  et  audi- 
tis  tam  dicto  ballivo  quam  partibus  antedictis ,  et  visa  diligenter  in* 
questa  predicta,  per  quam  curie  nostre  constitit  evidenter  de  propo- 
sitis  per  Radulphum  predictum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  predictum  Henricum  minus  sufficienter  appei- 
lasse,  etquod,  dicta appellacione  sua,  tamquam frivola,  non  obstante, 
predictum  judicatum  mandabitur  execucioni,  et  quod  dictus  Henri- 
cus  hoc  emendabit.  Et  ipse,  ad  mandatum  curie,  super  hoc  gagiavit 
emendam. 

Actum  die  sabbati,  post  festum  sancti  Andree,  anno  trecentesimo 
decimo,  inter  duo  parlamenta. 

IV.  Judicatum  factum  pro  Sibilia  la  Precarde,  de  Remis,  contra 
magistros  Heliam  de  Horliaco  et  Radulphimi  de  Joiaco,  conunissa- 
rios  a  domino  Rege  deputatos  in  negocio  debitorum  et  depositorum 
Judeorum  de  regno  expulsorum,  est  in  rotulo  hujus  parlamenti,  circa 
medium. 

Processum  tradidi  M.  J.  de  Dyvione,  die  martis,  in  festo  Invencio- 
nis  sancti  Stephani ,  anno  trecentesimo  undecimo. 

Postea  reddidit  michi,  et  est  in  sacco  hujus  pariamenti. 

V.  Processus  inter  Annam,  dominam  de  Pictavia,  relictam  co- 
mitis  Ruthenensis,  contra  Gaufridum  de  Ponte  et  ejus  uxorem,  non 
fuit  judicatus,  quia  partes  super  hoc  pacificaverunt. 

VI.  Processus  inter  Johannem  Perceval  et  decanum  et  capitulum 
Meldenses,  non  fuit  judicatus,  quia  partes  super  hoc  pacificaverunt. 
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INQUESTE  ET  PROGESSUS 

PER    CURIAM    FACTI    IN    PARLAMENTO    HTEMALI, 
ANNO   DOMINI    MGGGX. 

I.  Cum  signiricatum  ftiisset  senescallo  Carcassonensi,  contra  Pe- 
trum  deClaromonte,  militem,  quod  idem  miles  Fizam,  domicellam, 
dePodio-Latercio,  mandatam,  per  ipsum  militem,  ad  ipsius  militis 
domum  castri  de  Belesgario,  nisus  iuerat  camaliter  cognoscere,  eam- 
que,  hoc  pati  nolentem,  ligatam  [per]  manus,  duci  fecerat  ad  ipsius 
militis  castrum  de  Belesgario,  et  poni  fecerat  in  carcere  arto  et  vili,  et 
per  tres  dies  tenuerat  ibidem ,  ipsamque  de  dicto  carcere  extractam , 
expulsa  tota  familia  ejusdem  militis,  et  janua  clausa,  rogasset  quod  se 
camaliter  cognosci  permitteret  ab  eodem ,  promittens  sibi  dari  bla- 
dum,  vestes  et  maritum,  ipsamque,  hoc  pati  nolentem,  ligatam  per 
medium  corporis,  ad  quandam  trabem  traxisset,  positis  cabaciis  plenis 
lapidibus  ad  pedes  et  manus  dicte  domicelle,  et  eam  pendentem  sic 
tenuisset,  absque  causa  racionabili  et  persona  publica  non  vocata, 
quousque  sanguis  exivit  de  corpore  dicte  domicelle,  per  os,  nares 
et  alia  loca ,  eamque  induxisset  minis  ad  confitendum  quod  infantem 
habuerat,  quod  erat  falsum.  Factis  igitur  inquesta  et  processu  super 
predictis  contra  dictum  militem,  per  curiam  dicti  senescalli ,  idem  se- 
nescallus  dictum  militem  in  quingentis  libris  Turonensibus  nobis,  et 
centum  libris  dicte  Fize  solvendis,  per  sentenciam,  condempnavit  et 
pronunciavit  jurisdictionem  dicti  castri  de  Belesgario  ad  manum  no8- 
tram  tenendam,  quousque  per  nos  esset  aliud  ordinatum;  a  qua  sen- 
tencia,  tanquam  ab  iniqua,  dictus  miles  ad  nostram  curiam  appel- 
lavit,  judexque  in  dicte  appellacionis  causa  a  nobis  datus,  cognito  de 
dicta  causa,  eandem  instructam  curie  nostre  remittens,  attemptata 
super  hoc  revocavit,  juxta  mandatum  sibi  factum,  cassando  sindica- 
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Philippe  IV,  tum  seu  procuratoriura,  per  homines  dicti  castri,  coram  regente  ju- 
risdictionem  dicti  castri,  nomine  nostro,  racione  sentencie  et  con- 
dempnacionis  predictarum,  factum  cum  ejus  auctoritate  et  decreto, 
precipiendoque  dicto  regenti  reddere  viginti  libras  debilis  monete, 
per  ipsum  receptas  de  jurisdictione  dicti  castri ;  a  qua  revocacione 
procurator  noster  seu  ejus  substitutus  ad  nostram  curiam  appellavit : 
Auditis  igitur  in  curia  nostra  procuratoribus  nostro  et  dicti  militis, 
.  visis  inspectisque  diligenter  utriusque  cause  processibus,  per  dicte 
nostre  curie  judicium ,  dictum  fuit,  in  causa  principali  predicta,  bene 
senteaciatum  et  male  appeilatum  fuisse,et  quodpredicta  revocacio 
attemptatorum  firma  manebit,  quia,  dicta  appellacione  pendente, 
dictus  senescalius  suam  exequi  sentenciam  non  debebat;  considera** 
toque  dictum  miiitem  abusum  fuisse  jurisdictione  quam  habebat  in 
dicto  castro,  fuit,  per  idem  judicium,  ordinatum  quod  dicti  castri 
jurisdictio  necnon  alia  bona  dicti  militis  capientur  et  ad  manum  nos- 
tram  tenebuntur,  donec  nobis  et  dicte  Fize,  de  summis  predictis, 
fuerit  satisfactum,  et  iliud  quod  de  eisdem  levabitur  computabitur 
dicto  militi  in  soiucionem  summarum  predictarum. 

Veneris  post  sanctum  Vincencium. 

M.  P.  Mangon  reportavit. 

II.  Lite  mota,  in  curia  senescalii  Carcassonensis,  contra  Petrum 
de  Claro-Monte,  miiitem,  super  denunciacione  plurium  excessuum, 
per  dictum  miiitem  in  personam  Johannis  Reymondi  de  Caucio,  io- 
cumtenentis  bajuii  nostri  dicti  ioci,  ut  dicitur,  conunissorum  ante 
et  post  appeltacionjem  per  dictum  Johannem  interjectam  ad  senescai- 
ium  predictum «  inquestaque  facta  de  predictis  contra  dictum  mili- 
tem,  de  mandato  senescaili  predicti,  ipsius  senescaiii  iocumtenens 
dictum  miiitem  in  miiie  iibris  Turonensibus ,  nobis  pro  emenda 
solvendis,  per  sentenciam  condempnavit ;  a  qua  sentencia,  tanquam 
ab  iniqua,  procurator  dicti  miiitis  ad  nostram  curiam  appellavit,  ju- 
dicemque  in  appeUacionis  causa  impetravit,  qui,  cognito  de  dicta 
causa,  eacidem  curie  nostre  remisit  instructam,  juxla  tenorem  sibi 
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facti  mandati :  Auditis  igitur,  in  curia  nostra,  procuratore  nostro  et   PhilippbIV, 
dicti  miiitis,  visisque  diiigenter  processibus  antedictis,  per  dicte  curie 
nostre  judicium ,  dictum  fuit  bene  sentenciatum  et  male  appellatum 
fuisse,  et  quod  dicta  condempnacio  mandabitur  execucioni. 

Veneris  post  sanctum  Vincencium. 

M.  P.  Mangon  reportavit. 

III.  Mota  lite,  in  cnria  senescalli  Carcassonensis,  inter  procurato- 
rem  nostrum  dicte  senescaiiie,  ex  parte  una,  et  Petrum  de  Claro- 
Monte,  militem,  ex  altera,  super  eo  quod  proponebat  dictus  procu- 
rator  noster  dictum  miiitem  percussisse  communem  preconem  castri 
de  Gigniaco,  suum  officium  exercentem,  preconizandOvex  parte  nos- 
tra,  dicti  militis  et  aliorum  condominorum  nostrorum  dicti  castri, 
quod  nuUus  portaret  arma,  sub  pena  quinque  solidorum,  locumque 
tenens  dicti  senescalli ,  considerata responsione  dicti  militis,  in  judicio 
confitentis  se  dictum  preconem  de  pugno  subtus  gulam  percussisse, 
quia  eundem  militem,  in  dicta  preconizacione,  contra  ejus  volunta- 
tem,  nominabat  et  cessare  non  volebat,  visoque  processu  dicte  cause, 
eundem  militem  in  ducentis  libris  Turonensibus ,  nobis  pro  emenda 
solvendis,  sentencialiter  condempnavit ;  a  qua  sentencia,  tanquam  ab 
iniqua,  procurator  dicti  militis  ad  nostram  curiam  appeliavit,  et  ju- 
dicem  in  dicte  appcilacionis  causa  impetravit ;  qui ,  cognito  de  dicta 
causa,  dicte  curie  nostre  eandem  instructam  remisit:  Visis  igitur 
utriusque  cause  processibus,  per  dicte  nostre  curie  judicium,  fuit 
dictus  miles,  super  hoc,  ab  instancia  judicii  absolutus,  propter  plu- 
res  deiTectus,  repertos  in  processu  cause  principalis  predicte,  fuit- 
que,  per  idem  judicium,  ordinatum  quod  dictus  senescalius  super 
dicto  excessu  dicti  miiitis,  juxta  ejusdem  confessionem,  procedat 
contra  eum,  prout  eidem  senescailo  videbitur  faciendum. 

Veneris  post  sanctum  Vincencitim. 

Mangon  reportavit. 

Iste  tres  inqueste  prime  simul  sttnft  ligate  cum  judicatis. 

64. 
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Philippe  IV,  IV.  Gum  per  Bartholomeum  de  Grezis,  burgensem  de  Figiaco,  se- 
nescailo  Gaturcensi  denunciatum  fuisset  quod  Austorgius  Labroa,  ba- 
julus  abbatisFigiacensis,  cumquibusdam  suis  complicibus,  de  nocte, 
dictum  Bartholomeum  de  lecto  suo  jacentem  nudum  extraxerat  et  ad 
terram  projecerat,  et  quod  ibidem  vuineratus  fuerat,  fractis  hostiis 
domus  sue ,  per  predictos,  et  quod  postmodum,  trahendo,  duxit  ipsum 
usque  ad  carcerem  dicti  abbatis ,  ubi  incarceratum  tenuit  eundem  Bar- 
thoiomeum  per  totam  noctem  et  usque  ad  meridiem ,  dicto  Austorgio 
ad  predicta  denunciata  contra  ipsum  respondente  quod  dictum  Bar- 
thoiomeum  ceperat  et  in  carcere  predicto  posuerat  juste  et  iicite,  tan- 
quambajuius  dicti  abbatis,  utendo  jurisdictione  sua,  secundum  dicti 
ioci  consuetudinem  notoriam  et  hactenus  observatam,  pro  eo  vide- 
licet  quia  dictum  Barthoiomeum ,  jacentem  in  iecto  suo  nudum  cum 
quadam  muiiere  maritata ,  in  aduiterio  invenerat;  tandem  dictus  se- 
nescalius,  occasione  premissorum,  non  obstantibus  supra  per  dictum 
Austorgium  propositis,  ad  defensionem  ejusdem,  dictum  Austorgium 
dicto  Barthoiomeo  in  quadraginta  libris  Turonensibus,  pro  dampnis 
etinjuriis  eidem  iiiatis,  et  nobis  in  sexaginta  iibris  Turonensibus,  pro 
emenda,  sentenciaiiter  condempnavit ;  a  qua  sentencia  dictus  Au^ 
torgius,  tanquam  ab  iniqua,  ad  nostram  curiam  appeliavit :  Visis  igi- 
tur  utriusque  cause  processibus,  quia  repertum  est  quod  dicta  mu- 
iier,  cum  qua  dictus  Barthoiomeus  sic  inventus  fuerat,  eratmaritata 
capcionis  tempore  supradicte,  et  sic  dictus  Austorgius  juste  et  iicite 
et  secundum  consuetudinem  ioci  predicti  notoriam,  utendo  jurisdic- 
tione  dicti  abbatis,  ut  bajuius  fecerat  que  contra  ipsum  denunciata 
superius  exprimuntur,  per  nostre  curie  judicium,  dictum  fuit  dictum 
senescaiium  maie  pronunciasse,  et  dictum  Austorgium  bene  appei- 
iasse,  et  quod  dicta  sentencia  non  mandabitur  execucioni. 

Veneris  post  sanctum  Vincencium. 

M.  R.  de  Sancto-Benedicto  reportavit. 

V.  Proposito,  ex  parte  senescaiii  Thoiosani,  contra  consules  et 
universitatem  de  Gimonte ,  quod  quatuor  de  consuiibus  dicte  viiie , 
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habito  tractatu  cum  consiliariis  dicte  ville,  hominibusque  universita-  Philippb  iv, 
tis  dicti  loci  in  hoc  consencientibus,  congregata  muititudine  homi- 
num,  ad  ingorgiacum  sive  stangnum  de  la  Martona,  prope  moiendi- 
num  Guillekni  Amaudi  de  Prisart  et  consortum  suorum,  juxta  viiiam 
de  Affacib,  accedentes  hostiiiter  et  cum  armis,  macrasium  seubon- 
dam  dicti  ingoi^aci  sive  stangni  amoverunt,  hostiumque  cujusdam 
moiendini  ibi  prope  existentis  fregerunt,  et  eum,  sine  blado,  molere 
fecerunt,  reciaque,  adpiscandum  pisces,  in  dicto  stangno  projecerunt, 
aquamque  a  dicto  stangno  totaliter  evacuamnt,  piuresque  excessus 
alios  in  dicto  ioco  commiserunt;  pro  quibus  dictus  senescalius,  eis- 
dem  volenspenam  imponere,  secimdum  deiicti  qualitatem,  de  pre- 
missis  mandavit  veritatem  inquiri;  inquesta  igitur  facta  depremissis, 
de  mandato  dicti  senescalli,  condempnati  fuerunt,  per  scntenciam 
dicti  senescalli,  dicti  consules  et  universitas  Gimontis  in  duobus  milli- 
bus  libris  Turonensibus  nobis,  pro  emenda,  solvendis;  a  qua  quidem 
sentencia,  ex  parte  consulum  et  universitatis  dicte  ville,  ad  nos  extitit 
appellatmn :  Partibus  igitur,  in  nostra  curia,  in  causa  dicte  appella- 
cionis,  comparentibus,  et  nichil  novi  proponentibus,  visisque  dili- 
genter  processibus  partis  utriusque,  per  curie  nostre  judicium,  fuit 
dictum  bene  fuisse  judicatum,  et  male  appeilatum,  et  quod  dicta 
condempnacio  mandabitur  execucioni. 

Veneris  post  sanctum  Vincencium. 

Creci  reportavit. 

VI.  Mota  discordia  inter  episcopum  Ruthenensem  et  Berengarium 
Amaldi,  ex  parte  una,  et  procuratorem  nostrum  senescallie  Ruthe- 
nensis,  ex  aitera,  super  saisina  aite  justicie  castri  de  Lencone  et  mansi 
de  Solerio,  siti  in  parrochia  dicti  castri,  et,  post  multos  processus 
super  hoc  habitos»  facta  inquesta  de  mandato  senescaiii  Ruthenensis, 
dictus  senescallus  manum  nostram,  in  aita  justicia  dictorum  castri  et 
mansi  positam,  amovit,  promisitque  dictis  episcopis^  et  Berengario 
quod  ipsi  uti  posscnt  saisina  dicte  aite  justicie,  M  caAro  iet  manso 
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PiULippBiv,  predictis,  apposicione  dicte  nnanus  nostre  non  obstante;  a  quibus 
manus  amovicione  et  peranissione  procurator  noster  predictus  ad 
nostram  curiam  appellavit,  judioemque  in  dicte  appellacionis  causa 
impetravit;  quii  cognito  de  dicta  causa,  eandem,  cum  partibus,  dicte 
curie  nostre,  remisit  instructam  :  Auditis  igitur^in  curia  nostra,  pro- 
curatoribus  nostro  et  dicti  episcopi,  visisque  diligenter  processibus 
fiupradictis,  per  dicte  curie  nostre  judicium ,'  dictum  fiiit ,  propter  plu<- 
res  deffectus  in  processu  dicte  cause  principalis  r^>ertos,  dictum 
senescallimi  in  hujusmodi  male  processisae,  et  dictum  procuratorem 
nostrum  bene  appellasse,  et  quod  dicte  partes  in  eo  statu  in  quo 
erant,  tempore  mote  controversie  supradicte,  reponentur,  dictarum 
parcium  in  omnibus  jure  salvo. 

In  vigilia  Candeiose. 

Mangon  reportafvit. 

Vil.  Lite  mota,  coram  preposito  Laudunensi,  de  mandato  l)allivi 
Viromandensis,  virtute  cujusdam  commisaionis,  eidem  ballivo  per 
curkm  nostram  fiacte ,  oontra  priorem  Bancti-Hermini ,  super  eo  quod 
Johannes  Pilfaavoine,  serviens  Gastelieti  Parisiensis,  dicel>at  quod, 
cum  ipse,  de  mandato  nostro*,  destinatus  esset  ad  compellendum  re- 
belies  pro  soiucione  decimalis  subsidii,  ad  iocumque  Sancti-Hermini 
accessisset,  pro  compeiiendo  super  faoe  rectorem  ecciesie  dicti  loci, 
idem  prior  dictum  servientem,  officium  suum  exercentem,  crudeliter 
verberavit,  ut  dicebat,  ita  quod  officium  suum  non  potuit  execu- 
cioni  demandare  :  Inquesta  igitur  facta  de  premissts,  et  ad  judican- 
dum  ourie  nostre  report^ta  et  diiigemter  inspecta,  quia  inventum 
est  quod  dictus  serviens,  requisitus  a  dieto  priore  pluries  quod  de 
potestete  sua^doceret,  iiiud  facere  recusavit  et  priorem  predictum 
dementitus  fuit  piuries,  etpiura  verl)a  oontumeliosa  eidem  dixit,  per 
curie  nostoe  judicium,  fuit  dictumquod  in  faujusmodi  dhctus  prior, 
oontra  nos,  in  aliquo  Bion  ec&cessit. 

In  vigiiia  'Gandeioae. 

Creci  reportavit. 
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Vm.  Cum  Jobanne5  Jordanl,  civis  Tholosanus^  super  morte  vei  PhimppeIT, 
OGcisione  Bemardi  Sedacerii  denunciatus  fuisset  per  relictam  et  amn 
cos  ejusd^n  occisi,  et  propter  hoc,  tam  Thoiose  quam  in  Casteileto 
PariBiensi,  in  prisione  diu  detentus  fuisset,  et  in  causa  dicte  denun-^ 
ciacionis,  multis  processibus  habitis,  plures  sentencie  iate  fuissent 
pro  dicto  Johanne,  et  per  procuratorem  nostrum  piures  appellacio- 
nes  super  hoo  interjecte,  ac  super  quadam  interlocutoria)'  in  causa 
hujusmodi  per  commissarios  nostros  data,  de  supponendo  ipsum  qaes- 
tionibus«  et  appeiiacione,  per  consuies  Tholosanos,  saper  hoc,  inter- 
posita,  piures  processus  facti  fuissent,  dictoque  Johanne  deinde  super 
hoc  questionibus  supposito  :  Tandem,  visis  tam  inqnesta  super  hoc 
facta  quam  processibus  omnibus  super  hiis  habitis,  et  ad  plenum 
eiaminatis  et  discussis  inquesta  et  processibus  omnibus  supradictis, 
per  curie  nostre  judicium,  dictus  Jobannes^  super  denunciacione  pre- 
dicta  et  articulis  omnibus  in  ea  contentis,  fuit  legittime  absoiutus. 
In  vigilia  Candelose,  mense  febmarii. 

IX.  Cum  Bemardus  Hugonis,  asserens  se  priorem  prioratus'  de 
Claris-yailibus,  scnescallie  Ruthenensis,  ex  collacione  per  Sedem 
Apostolicam  sibi  facta,  inductumque  se  in  corporalem  possessionem 
dicti  prioratus,  conquestus  fuisset  de  oiBciaiibus  nostris  dicte  senes- 
callie,  quod  ipsum  indebiteetde  novo  impediebant,  ac,  per  armomm 
potenciam,  nitebantur  impedire  quominus  ipse  posset  gaudere  saisina 
dicti  prioratust  et  quod,  ipsum  turbando  super  hoc,  senescallus  Ru- 
thenensis  manum  nostram  posuit  in  dicto  prioratu,  absque  causa  ra- 
cionabiii,  ipsumque,  sub  dicta  manu  nostra,  permisit  per  fratrem  Re- 
mondum  de  Balegario  turbari  in  saisina  predicta,  cumque  idem 
Bemardus  litteras  nostras  obtimiisset  dicto  senescailo  directas,  con- 
bnentes  quod  si,  vocatis  evocandis,  dicto  senescallo  constaret  ita  esse, 
dictum  impedimentum  amoveret  et  ipsum  Beraardum  in  sua  bona 
saisina  dicti  prioratus  manuteneret,  deffenderetque  ab  injuriis  et 
violMiciis  manifestis,  dictusque  senescalius,  vocatis  dictis  Beraardo 
et  Remondo»  qui  Remondus  dicebat  se  pviorem  dicti  prioratus  et  in 
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propositis,  mquiri  veritatem,  dictarum  litterarum  nostrarum  virtute : 
Visa  igiturdicta  inquesta,  de  mandato  nostro  curie  nostre  remissa, 
per  dicte  nostre  curie  judicium,  dictiun  fuit  predictum  Bernardum 
Hugonis  injuste  de  dictis  nostris  ofEcialibus  fuisse  conquestum,  et 
ipsos  contra  ipsum  non  excessisse,  dictamque  manum  nostram,  in 
prejudicium  dicti  fratris  Remondi,  positam  in  dicto  prioratu,  esse 
amovendam,  fuitque,  per  idem  judicium,  amota,  quantum  tangit  dio- 
tum  fratrem  Remondum,  et  dictum  quod,  quantum  ad  nos  pertinet, 
ipse  in  sua  possessione  defTendetur,  visis  eciam  duabus  aliis  inquestis 
de  mandato  nostro  factis  contra  dictum  fratrem  Remondum,  tam 
super  portacione  armorum  quam  super  pluribus  rebeliionibus,  ino« 
bedienciis  et  injuriis,  per  ipsum  et  suos  complices  factis,  contra  com- 
missarios  senescallie  Ruthenensis ,  ejus  mandatum  exequentes ,  con- 
sideratis  omnibus  que  super  hiis  considerari  poterant  et  debebant, 
fuit,  per  idem  judicium,  ordinatum  quod  temporalitas  dicti  prioratus 
ad  manum  nostram  capiatur  et  teneatur,  qnousque  nobis  de  centum 
libris  Turonensibus  fuerit  satisfactum,  pro  emenda  predictorum. 

Mercurii  post  octabas  Candelose. 

Mangon  reportavit, 

X.  Lite  mota,  coram  judice  dominorum  de  Alesto,  inter  Petro- 
nillam,  filiam  Johannis  Robandi,  ex  una  paste,  et  magistrum  Pe- 
trum  Capelle,  ex  altera,  super  eo  quod  dicta  Petronilla,  oum  auc- 
toritate  patrissui  predicti,  vindicabat  quemdam  campum,  designatum 
in  libello  suo,  cum  fructibus  inde  perceptis;  lite  igitur  super  hiis 
contestata,  aiulitisque  racionibus  et  probacionibus  partis  utriusque, 
dictus  judex  pronunciavit  dictum  processum  fore  nullum,  neutram 
partem  in  expensis  condempnando;  a  qua  quidem  sentencia  ad  se- 
nescallum  nostrumBeili-Cadri,  per  dictam  Petroniilam  extitit  appel- 
latum;  cujus  senescaili  iocumtenens,  cognito  de  meritis  dicte  cause 
appeiiacionis,  pronunciavit  dictum  judicem  de  Aiesto  male  pronun- 
ciasse,  et  dictam  Petronillam  bene  appeliasse;  et,  cum  hoc,  con- 


ENQUfeTES^ET  PROCES.  513 

dempnavil  dietum  niagistrum  Petrum  ad  restituendum  ipaif  Petronille  Phiupfb  iv, 
supradictum  campum,  in  libello  principaiis  cauae  deeignatum,  et 
septem  libras  et  decem  soiidos  Turonenses,  pro .  expensis,  eun- 
dem  Petrum  in  residuo,  videiicet  in  fructibus  absoKendo;  a  qua 
quidem  sentencia,  per  dictum  Petnuxif  ad  nostram  curiam  extitit  ap- 
peliatum ;  judice  igitur  nostro  Montis-Pessiilani  in  dicta  appeiiadonis 
causa  datOt  cognitoque  de  oausisi  appeiiacionum  predietarum  ab  eo- 
dem,  ipse  proia(i][iciavit  dictum  judicem  de  Aiesto  bene  pronunciasse 
et  dictam  Petroniilam  male  appeliasse,'  dictunlque  iooumtenentem 
senescaiii  Beiii-Cadri  maie  pronunoiasse,  et-dictum  Petrum  bene  ap* 
peiiasse,  neutram  partem  in  expensis  coadempnando;  a  qua  quidem 
sentencia  ad  nostram  curiam  iterato  fuit  appeiiatum  :  Auditis  igitur, 
in  causa  dicte  appeiiacionis,  partibus  predictisi  et  processibus  cau* 
sarum  predictarum  diligenter  inspecti^,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  predictos  Aiesti  et  Montis-Pessulani  ju- 
dices  maie  pronunciassei  et  dictam  Petroniliam,  ab  eorum  audiencia, 
bene  appellasse,  ac  iocumtenentem  dicti  senascaiii  Belii-Cadri  bene 
pronunciasse,  et  dictum  Petrum  ab  ejus  audiencia  male  appeiiasse; 
et  demandabitur  ipsius  locumtenentis  sentencia  execucioni. 

Mercurii  post  octabas  Candeio^se-    . 

Creci  reportavit. 

XI.  Significato  nobis  quod  homines  castri  Sancti-Pauli  de  Cada* 
Jovis  ibidem  de  novo  consules  eiegerant ,  utebanturque  consuiatus  ofli* 
cio,  pretextu  cujusdam  concessionis  siin  facte  per  dominos  dicti  castri , 
nostra  licencia  non  obtenta,  libertates  franchesiasque  acquirentes  in- 
debite,  in  juris  nostri  prejudicium  et  gravamen,  datoque  per  nostras 
iitteras  in  mandatis*senescaiio  Thoioaano  quod,  si  ita  esse  inveniret, 
non  permitteret  dictos  homines  predictis  uti  eisdem,  super  hiis,  si- 
lencium  imponendo,  nisi  nostro  dumtaxat  priviiegio  ostenderent  su^ 
per  hoc  se  munitos :  Visa  igitur  inquesta  super  predictis^  per  dictam  se- 
nescailum  facta  et  curie  nostre  de  mandato  nostro  remissa,  per  dicte 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  dictum  consulatum  esse  amoven- 
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PttiLmjB  IV,   dum ,  fuitqae ,  per  idem  judicium ,  amotaro ,  et  diotis  hominiinis  im^ 
positam  sileroium^  super  eo  et  supir  con^ulatus  juribns  tmiversis. 

'Mercurii  post  octabas  Gandelose. 

Mangon  reportavit. 

....■'  ' 

Xil.  Litembta^  in  curia  nostra,  inter  decanum  et  eapituium  Novio- 
mensesr>ex  usaparte,  et  abbatem  et  eonventum  Sancti-EUgii  Novio- 
mefids,  ro  altera,  super  eo  quod  dicti  decisin^s  iet  capiituitrai  dicebant 
qudd,  ipsistexistentibus  ia  saisinii  p^rcipiendi  et'ievaiikiis  per  se  vel 
p^  aiium  seuaiios,  theioneum  in  villa  NoviKNOOiensi  et  pifocinctu  ejus* 
dem  ville,  necnon  et  in  ecciesiis  ejusdem  etvitat^,  et  >speciaiiter  in 
ecciesia  et  abbacia  Sancti-Eiigii  predicti,  continuandoque  dictam  sfti- 
sinam  suam  gagiassent,  sea  alius  n6mine  ipeorum  gagiasset,  pro  the- 
loneo  non  soiuto,  quefmdam  qui  vendiderat  merceseuas  infradictam 
abbaciam  et  extra  ecciesiam  predictam ,  dicti  reiigiosi  rescusserunt 
eisdem  gagium  predictam,  predictos  *decanum  et  capitulum  in  dicta 
saiaina  sua  indebite  perturbando ;  que  quidem  prisia  ad  manum  nos* 
tram  posita  fiiit,  propter  debatum  partiubi  predictamm;  quarepete- 
bant  dicti  decanus  et  capituium  predictos  aid)atem  et  conventiim  con* 
dempnari  ad  emendandum  nobis  et  dictis  decano  etcapitulo  rescussam 
predictam,  tanquam  indebite  factam,  et  dictam  prisiam,  ad  manum 
nostram  positam,  eisdem  deiiberari,  dictis  reiigiosis  confitentibus 
dictos  decanum-et  capituium  hal>ere  saisinam  capiendi  dictum  theio- 
neum  in  piuvibus  iocis  dicte  viiie  Jiecnon  et  in  certis  iocis  ecdesie  mo« 
nasterii  predicti ,  negantibus  tamen  dictos  decannm  et  capituium  esse 
in  saisina  percipiendi  dictam  costuinam  in  dicta  a][Jaacia,  et  maxime 
extraciausuram  ejusden»ecdesie^  et  speciaiiter  in  locaubi  dictaprisia 
dicitur  esse  facta^  et  piura  auper  hoc  proponentibiis  ad  eorum  defen* 
sionem :  Tandeni ,  inquesta  super  hoc ,  de  mandato  cuiie  nostre ,  facta , 
visa  et  diligeiater  examinata,  quia  inventumest.^tam^per  processum 
predietum  quam  per  assercionem  procuratorum:  pareium  prediota* 
mrad,  dictanrprisiam  et  ejus  rescussamvde/quibus  est  questio,  factas 
fuissetMi  qaodam)pariorio,  sito  inter  diotam  abl»ciam  et  eoctra  eccie- 
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siam  ipstus  abbacie,  nec  est  inventum  dictos  decanimi  et  capitfditm  PHndmiv, 
probasse  se  esse  in  s^isina  percipieiicK  dictam  eonstumam'  in  pavioFio 
supradicto,  per  curie  nostre  judicium,  dicti  abba9  et  convenlus  abso^ 
luti  fuerunt  ab  impeticiooe  predicta  decani  et  capituii  predictorum, 
et  deliberabitur  dicta  prisia,  que  ad  manum  nostram,  propterdeba- 
tum  predictum,  fuitposita,  reiigiosis  supradictis. 

Dominica  post  octabas  Candeiose. 

Creci  reportavit» 

XIII.  Lite  mota,  incuria  no0tra,  inter  domiceiiam  Margaretam  de 
Pinquigniaco,  ex  una  parte,  etJohannam  de  Vendolio,  reiictam  de- 
(uncti  Mathei  de  Roya,  miiitia,  ex  aitera,  super  eo  qnod  dicebat  dicta 
Margareta  quod  diota  Jobanna  baiium  defuncti  Mathei  de  Roya,  ju- 
nioris  fiiii  procreati  ex  eis,  constantematrimonio  inter  ipsos  Johan^ 
nam  et  defunctum  Matbeum,  miiitem  supradictum,  tenuerat,  po^ 
obitum  dicti  miiitis,  per  spacium  septem  annorum,  et  quod  dteta 
Johanna  tenebatur  soivere,  annb  quoiibet,  racione  dicti  baiii,  domi- 
celie  Marie,  fiiie  dicte  Jobanne  et  dicti  defuncti  miiitis,  «piondam 
mariti  ejusdem,  anno  quoiibet^  quadringentas  iibras  IWisienses,  ra^ 
cione  cujusdam^  avisamenti  provisionis  seu  ordimcionisiper  dictum 
defunctum  Matheum,  miiitem^  et  dictam  Johannam;  ejus  uxorem, 
facti  predicteMarie,  eorum  fiiie,  de percipiendo,  annoquoiibet,  dictas 
quadringentas  iilyras  Parisienses,  super  tota  liereditalfe  dicti  patris 
mii ,  quousque  de  quatuor  miiiilms  et  quingentis  iibris  Parisiensibu^ 
esset  eidem  integre  satisfactum ;  pro  quibus  septem  anqis,  quibus  diota 
Johanna  tenuit  ipsum  baiium,  dicta  Maria  petebat  a  dicta  Mai^reta 
de  Pinquigniaco  duo  mUiia  et  octingentas  hbras  Parisienses,  racione 
bonorum  que  dieta  Margareta  tenet  in*  dotalido,  que  fuerunt  ei 
hereditate  mariti  supradicti ;  quare  petebat  dicta  Margareta  dictam  Jo*- 
hannam  de  Yendolio  condempnari  ad  acqurttandam  eandemv  et  por- 
tandum  garantizamentum  eidem,  erga  domiceiiam  Mariam  supradic- 
tam,  de  dicta  pecunie  summa;  predietaJohanna  piures^  raeiones  in 
contrarium  propoDCiite  :  TaDdem,  inquesta^  mspeft  hoo^  de  rouadalf 
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Pbilippb  IV,    curie  nostre,  facta,  vba  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  ju- 
dicium  dictum  fuit  quoddicta  Johannaacquittabitetgarantizabitpre- 
dictam,  Margaretam  de  Pinquigniaco  erga  dictam  domicellam  Mariam 
de  duobus  millibus  et  octingintis  libris  Parisiensibus  supradictis. 
Dominioa  post  octabas  Candelose. 
Creci  reportavit* 

XIV.  Cum  gentes  comitis  Claromontensis,  justiclando ,  cepissent 
quemdam  hominem  in  quodam  loco  in  quo  Stephanus  de  Saucto- 
Lupo,  miles,  dicit  se  omnimodam  altam  et  bassam  justiciam  habere, 
priore  et  conventu  Sancti-Lupi  de  Serento  se  in  hujusmodi  opponen- 
tibus,  et  dicto  loco  resaisito  et  hujusmodi  prisia  ad  raanum  nostram 
tanquam  superioris  posita,  propter  debatum  et  opposicionem  dicto- 
rum  comitis,  militis  et  religiosorum  ac  Guiilehni  Tiboudi,  tunc  ballivi 
Silvanectensis  pro  nobis,  tandem,  inquestam  quamdam  super  hoc 
factam ,  quantum  ad  religiosos  et  militem  predictos ,  idem  miles  ins- 
tanter  videri  peteret  et  judicari,  dictique  comitis  gentibusse  m  hujus- 
modi  opponentibus ,  dictus  miles  proposuisset  quod  dictus  Guillel- 
mus,  tunc  ballivus  Silvanectensis,  pro  nobis,  et  gentes  dicti  comitis, 
pro  ipso,  concordaverant  quod  ipsi  supersederent  super  hoc,  et 
permitterent  dictum  militem  contra  dictos  religiosos  solos  super  hoc 
iitigare,  quibusauditis,  super  hujusmodi  concordia,  mandavit  curia 
nostra,  partibus  vocatis,  veritatem  inquiri:  Visa  igitur  inquesta  su- 
per  dicta  concordia  per  dictum  militem  proposita,  de  mandato 
nostro  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dictus 
comes  Claromontensis,  pro  se,  ac  ballivus  Siivanectensis ,  pro  nobis, 
super  hoc  audientur  in  parlamento  presenti,  si  pecierint  audiri  ante- 
quam  judicetur  inquesta  predicta  inter  dictos  miiitem  et  reiigiosos 
facta. 

In  festo  Catixedre  sancti  Petri. 

XV.  Ciun  Johannes,  aurifaber,  a  preposito  nostro  Silvanectensi 
petieret  quandam  litteram,  sigiiio  baliivie  Silvanectensis  sigiiiatam. 
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contra  Guiardum  de  Plailli,  scutiferum ,  per  dictum  prepositum  Pflaipp£  iv, 
execucioni  demandari  ^  dicto  Guiardo  dicente  qnod  dicta  jittera  non 
erat  execucioni  demandanda;  super  quibus,  multis  racionibus,  primo 
coram  dicto  preposito  necnon  postea  coram  ballivo  Silvanectensi 
hinc  inde  propositis\  a  judicato  dicti  ballivi  super  hoc  facto ,  tan- 
quam  a  falso  et  pravo^  ad  nostram  curiam  per  dictum  Johannem  ex- 
titit  appellatum:  Visis  igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  predictis 
processibus,  et  dictis  partibus  super  hoc  diligenter  auditis,  per  curie 
nostrejudicium,  dictum  fuitquod  dicta  iittera  ballivo  Siivanectensi , 
qui  nunc  est,  remittetur  execucioni  debite  demandanda,  salvo  tamen 
dicto  Guiardo,  si  baiiivum  predictum  Silvanectensem  requisierit, 
quod,  ordinacionem  a  nobis  factam  super  annuis  redditibus  vel  pen- 
sionibus,  ad  tempus  vei  ad  vitam,  prestandis,  super  hoc  observet, 
quod,  per  presens  judicatum,  eidem  baiiivo  injungitur  quod,  super 
hujusmodi  requesta,  visa  ordinacione  predicta  ac  visa  littera  obiiga- 
cionis  predicte,  dictus  baiiivus,  partibus  vocatis  et  auditis,  eidem 
faciat  super  hoc  ceieris  justicie  compiementum. 

Jovis  ante  Brandones. 

H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

XVI.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  Valesium  comitem,  ex  una 
parte,  et  dominum  Couciaci,  ex  altera,.  super  eo  quod  dictus  domi- 
nus  Couciaci  dicebat  se  soium  esse  in  saisina  exercendi  omnem 
justiciam,  seu  justiciandi  supra  pontem  et  calceiam  de  Traimes,  quo- 
ciens  casus  ad  hoc  se  obtuierunt,  et  se,  in  dicta  saisina,  impeditum 
seu  turbatum  per  gentes  comitis  predicti ,  dicto  comite  contrarium 
asserente,  et  dicente  se  esse  in  saisina  colligendi  et  levandi  gruagiiun 
debitum  a  quibuscumque  supra  dictos  pontem  et  calceiam  transeun- 
tibus,  vehentibus  seu  ducentibus  merpaturas,  pro  quibus,  de  usu  et 
consuetudine  patrie,  debetur  gruagium  et  maxime  in  die  veneris 
sancta,  racione  nundinarum,  dicta  die  veneris,  in  vilia  de  Traimes 
existencium,  quolibet  anno,  capiendi  eciam  et  arrestandi  non  sol^ 
ventes,  et  justiciandi,  occasione  dicti  gruagii,  et  eciam  faciendi  expiecta 
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Philipfb  IV,  cujuscumque  justicie  aite  et  basse  in  ditbs  iocis,  cum  ad^hoc  casus 
se  obtuierunt;  utraque  dictarum  parcium,  cum  instancia,  petente 
quod  manus  nostra,  que,  propter  debatum  earumdem,  erat  apposita  in 
dictis  iocis  et  in  quibusdam  prisiis  ibidem  ab  aiterutraque  parte  factis, 
inde  amoveretur  :  Inquesta  igitur,  super  hiis^*  de  mandato  nostro, 
facta»  visa  et  diiigenter  examinata,  per  curie.nostre  judicium,  dictum 
fuit,  quia  constat  dictum  comitem  mehus  super  hoc  intencionem 
suam  probasse,  quod  ipse  in  saisina  coiligendi  et  ievandi  dictum 
gruagium  supra  pontem  et  calceiam  predictos,  necnon  capiendi  e4  ar- 
restandi  ibidem  rebelles,  occasione  dicti  gruagii,  eteciam  justidandi 
et  explectandi  ibidem  de  quacunque  justicia  alta  et  bassa,  remanebit; 
et  prisie  super  hoc  facte, que ,  propter  debatum  dictarum  parcium,  in 
manu  nostra  erant  posite,  dicta  manu  nostra  inde  amota,  delibera- 
buntur  dicto  comiti,  salva,  dicto  domino  Couciaci,  saisina  capiendi  et 
levandi,  in  dictis  iocis,  guidagium,  pedagium  seu  caiceiam,  pro  aliis 
rebus  quam  pro  illis  pro  quibus  debetur  gruagium,  necnon  capiendi 
et  arrestandi  soivere  noientes  guidagium ,  pedagium  et  calceiam ,  qui 
ad  predicta  tenentur  in  dictis  iocis,  et  emendas  explectandi,  occasione 
predictorum ,  manu  nostra  inde  amota,  utrique  parti  tamen  reservata 
in  premissis  questione  proprietatis. 

Jovis  ante  Brandones. 

H.  de  Sancto-Paulo  [reportavit]. 

XVII.  Cum  senescallus  Ruthenensis  certas  personas,  usque  ad 
quatuor  et  viginti  homines  habitatores  Ruthenenses,  pro  quibusdam 
eorum  excessibus,  singulariter  quemiibet,  per  diversas  summas,  as- 
cendentes  usque  ad  trecentas  et  triginta  iibras  Turonenses  nobis  soi- 
vendas  condempnasset ,  prout  dictorum  condempnatorum  nomina 
et  dicte  summe,  in  sentencia  dicti  senescalii,  plenius  continentur,  vi- 
deiicet  pro  portacione  armorum  et  plurilnis  aiiis  excessibus  per  eos 
factis  contra  Bemardum  de  Livezone  et  ejus  socios,  fugando  eos  cum 
iapidibus,  per  plateam  dicte  civitatis,  expugnandoque  quandam  do- 
mum  dicte  platee,  in  qua  se,  ob  tuteiam  sui  6orporis,  inciuserant 
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propter  timoreiii  illorum  fiigancium  eosdem,  iicet  episcopus  Ruthe-  PmuFpe  iv, 
ttensis,  assercns  c<^icionem  predictorum  ad  «e  pertinere,  peteret 
eamdem  sibi  remitti  per  senescallum  antedictum ;  a  quibus  con- 
dempnacione  et  remissione  non  factis  per  procuratorem  dictorum 
kominum  et  dicti  episoopi,  in  quantum  quemlibet  tangit,  fuit  ad 
nostram  curiam  appellatum  :  Visis  inqnesta  principali  super  dictis 
excessibus  facta,  et  processibus  cause  appellacionis  predicte,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  dictum  senescallum  bene  judi- 
casse  et  dictos  appellantes  maie  appeilasse,  et  quod  predicta  con- 
dempnacio  mandabitur  execucioni. 

Item,  cum  inveniatur  in  sentencia  predicta  quod,  pro  dictis  exces- 
sibus»  senescalius  predictus  Bernardum  Bonifacii  dictum  Massata,  et 
Guilielmum  Biaur,  in  certis  summis,  pro  emenda,  condempnavit,  nec 
iaveniatur  in  inquesta  predicta  quod  ipsi  ad  eam  faciendam  fuerint 
vocati,  mandabitur  dicto  senescailo  quod,  si  sibi  constiterit  quod  in 
predicta  inquesta  fuerint  vocati ,  compeiiat  eos  ad  soivendum  con- 
dempnacionem  per  dictam  sentenciam  positam  supra  ipsos,  aiioquin 
contra  eos  et  contra  Johannem  Guheti  et  Guiileimum  Aybrani ,  qui 
per  piures  testes,  in  inquesta  predtcta,  cuipabiles  sunt  reperti,  ipsis 
vocatis,  inquirat  et  procedat  contra  eos,  prout  fuerit  racionis. 

Jovis  ante  Brandones. 

XVni.  Cum  abbas  et  conventus  Sancte-^jenovefe  Parisiensis  de 
nobis  conquererentur  super  eo,  ut  ipsi  dicebant,  quod,  cum  iis 
penderetinternos,  ex  unaparte,  etdictum  abbatem,  exaitera,  tam 
super  petitorio  quam  possessorio,  racione  cujusdam  domus  situate  in 
vico  Sancte^Genovefe  predicte,  que  fuit  quondam  defuncti  Petri  de 
Broaa,  coram  certis  auditoribus  super  hoc  a  nobis  deputatis,  que  do- 
mus  fuerat  et  erat  in  manu  nostra  posita,  tanquam  in  manu  supe- 
rioris,  nos  nichiiominus ,  dicta  iite  pendente  ^  et  predicte  manus  nostre 
apposidone  nonobstante,  dictam  domum  donavimus  et  concessi- 
mus  priori  et  conventui  beate  Marie  de  Carmeiio,  in  grave  dampnum 
et  prejudiciimi  dicti  abbatis,  ut  dicebat;  quam  manus  apposicioneni 
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PhiuppeIV,    dictus  abbas  offerebat  coram  nobis  se  legittime  probaturum,  pro- 
curatore  nostro  et  dictis  religiosis  e  contra  dicentibus  dictam  domum 
esse  inmanu  nostra,  tamquam  partis  non  tamquam  suiperioris:  Visa' 
igitur  inquesta,  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  quia  non  est 
probatum,  ex  parte  dicti  abbatis,  dictam  domum  posltam  fuisse  ad 
manum  nostram  tamquam  superioris ,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  quod  super  dicta  manus  apposicione  de  cetero  non  audie- 
tur,  salvis  omnibus  bonis  racionibus  dicti  abbatis  «t  in  proprietate 
et  saisina  proponendis ,  in  causa  principali  predicta. 
Jovis  post  Brandones. 
R.  de  Tyboutot  reportavit. 

XIX.  Cum  denunciatum  fuisset  dilectis  et  fidelibus  clericis  nos- 
tris  magistro  Johanni  de  Auxeyo,  cantori  Aurelianensi,  et  magistro 
Nicholao  de  Lusarchiis,  tunc  preposito  de  Anversyo  in  ecclesia  Car- 
notensi,  ad  partes  senescalliarum  Tholosane,  et  Carcassonensis  a 
nobis  ,  super  reformacione  patrie,  destinatis,  quod  Petrus  Jordani, 
vicarius  Montis-Olivi,  pro  abbate  dicti  loci,  duos  bomines  de  Al- 
sona,  fratres,  et  unum  de  Villa-Sicca  laqueo  suspendi  fecerat,  non 
obstantibus,  immo  spretis,  appellacionibus  ad  nos  interpositis  per 
predictos,  predicti  cantor  et  prepositus  commiserunt  Petro  Bogis, 
vicario  Cabardesii,  et  magistro  Petro  Balaroti  Saxiachi,  notario  nos- 
tro,  ut,  super  denunciacione  predicta,  inquirerent,  vocatis  evocandis, 
ciim  diligencia,  veritatem;  qui  inquisiverunt  super  predictis,  vocato 
ad  hoc  procuratore  nostro ,  et  inquestam  super  hoc  factam  ad  nos- 
tram  curiam  remiserunt:  Qua  visa  et  diligenter  inspecta,  quia  re- 
pertum  est  quod  dictus  Petrus  Jordani ,  vicarius  dicti  abbatis,  magis- 
trum  Berengerium ,  notarium  nostrum ,  et  Remundum  Elye  fecit 
enomiiter  verberari,  pro  eo  videlicet  quod  ipsi  ad  nos  appellabant, 
pro  dictis  condempnatis  a  sentencia  suspendii  in  ipsos  lata,  appella- 
cionem,  ab  ipso  vicario  ad  nos  interpositam ,  contempnendo,  etquod 
didos  homines  condemnatos  suspendi  fecit,  non  obstantibus  appella- 
cionibus  supradictis,  per  curie  oostre  judicium,  dictus  Petrus  Jordani, 
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vicarius  dicti  abbatis,  in  quingentis  libris  Turonensibus  nobis,  pro   PuilippmIV, 
emenda,  extitit  condempnatus. 

Sanctus-Benedictus  reportavit. 

Jovis  post  Brandones. 

XX.  Cum  priorissa  et  conventus  monasterii  Juliaci ,  ordinis  sancti 
Benedicti,  Lingonensis  dyocesis,  nobis  graviter  conquerendo  mons- 
trassent  quod»  cum  ipse,  per  suos  ministros  seculares,  tenerentunum 
hominem  et  unam  feminam  pro  imposito  sibi  crimine  homicidii,  suo 
carceri  mancipatos ,  Margareta ,  domina  de  Sancto-Vinemerio ,  per 
prepositum  suum  et  plures  complices  suos,  ad  dictum  prioratum 
violenter  et  cum  diversis  generibus  armorum  accedentes,  ostiaque 
et  fenestras  ejus  frangentes,  dictos  prisionarios  a  dicto  carcere,  con- 
tra  voiuntatem  dictarum  religiosarum ,  violenter  et  indebite  extraxe- 
runt  et  secum  adduxerunt,  dictas  religiosas  sua  possessione  suorum 
prisionariorum  indebite  spoliando,  in  earum  grande  prejudicium  et 
injuriam,  dampnum  non  modicum  et  gravamen,  quare  supplicabant 
se  restitui  ad  possessionem  prisionariorum  supradictorum ,  justicia 
mediante;  nos  vero,  de  premissis  volentes  fieri  cerciores,  ballivo  nos- 
tro  Senonensi,  sub  certa  forma,  mandavimus  et  commisimus  quod, 
super  premissis,  cum  diiigencia,  inquireret  veritatem  :  Visa  igitw  in- 
questa  super  hoc ,  de  mandato  nostro,  facta ,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  quod  dicte  religiose  sua  possessione  duorum  prisionario- 
rum  predictorum  restituentur,  et  injunctum  fuit  predicto  ballivo  quod 
ipse  de  dictis  prisionariis ,  dictas  religiosas  indilate  faciat  resaisiri.  Ve- 
rum,  quia  intelleximus  quod  dictus  prepositus  et  sui  complices  dic- 
tum  prioratum  cum  armis  violenter  intraverunt,  dicto  ballivo  man- 
dabitur  quatinus,  vocatis  evocandis,  de  portacione  armorum  et  de 
violencia  predictis  et  de  omnibus  aliis  circumstanciis,  inquirat,  cum 
diligencia,  veritatem,  et,  si  dictum  prepositiun  vel  suos  complices 
reperiat  culpabiles  de  premissis,  ipsos  puniat,  et  nobis  et  religiosis 
supradictis  emendam  condignam ,  pro  tantis  excessibus,  fiiciatexhi- 
beri ,  prout  fuerit  racionis. 
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Pbilippe  IV,       Jovis  post  Bnuidoiies. 
R.  de  Tyboutot  habet. 
Remissa  fuit  ad  ballivuin. 

XXL  Gum  Guillelmus  de  Grandelain ,  serviens  noster  de  Calniaco, 
per  inquisitores  super  ofEciales  nostros  in  Viromandensi  baliivia  tunc 
deputatos  a  nobis,  in  dupbus  miUibus  librarum  Turonensium  nobis, 
et  piuribus  personis,  in  centum  triginta  libris  et  quatuor  solidis  Pari- 
sieasibus,  que  de  ipso  conqueste  fuerant,  iuisset  condemp&atus,  et 
ipse  postea,  super  hoc  cooquerens,  proposuisset  quod  dicti  inqui»- 
tores  ejus  bonas  deffensiones,  quas  coram  cis  proposuerat  et  se  eas 
obsiuierat  iegittime  probaturum,  audire  et  admittere  recusarunt, 
requirens  sibi  super  hoc  provideri,  nosque  bailivo  nostro  Viroman- 
densi,  dictas  deffensiones  sibi,  sub  aostro  clausas  contrasigilio,  mit- 
tentes,  mandassemus  quatinus,  adjuncto  secum  aliquo  probo  viro 
perito  et  non  suspecto ,  per  se  vel  per  alium  seu  alios  ydoneos ,  voca- 
tisque  partibus  et  constituto  pro  nobis  ad  hoc  iegittimo  defensore »  di- 
iigentw  inquireret  veritatem,  si  dictus  Guilleimus  dictas  defensiones 
suas  proposuerat  et  eas  obtulerat  se  iegittime  probaturum,  et  si  ipsi 
^  admittere  recusarunt,  et  utrum  essent  vere  defensiones  pre- 
dicte :  Tandem ,  facta  super  hiis,  ut  premissum  est,  inquesta  de  man- 
dato  nostro  per  baliivum  antedictum,  remissaque,  Parisius,  ad  parla- 
DAentttm  nostrum  judicanda,  visa  eadem  et  diiigenter  examinata, 
quia  ioventum  estquod  dictusl>allivus,  coram  predictis  inquisitori- 
,  bus,  deffensiones  suas  proposuit  et  se  obtulit  probaturum,  ct  quod 
ipsi  eas  admittere  recusarunt,  necnon  quod  dicte  defensiones  sunt 
vere  et  legittime,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum 
GuiUelmum  de  Graadelain  per  dictos  inquisitores  in  dictis  duobus 
millibus  librarum  Tiironensium  parvoram  minusracionabiUter,  ac  ju- 
ris  ordine  pretermisso ,  condempnatum  fuisse ,  nec  mandabitur  exe- 
cucioni  condempnacio  predicta ;  sed  quia  dictus  Guillelmus  pluries 
confessus  fuit  se  nobis  teneri  in  una  et  triginta  libris  octo  solidis  Pa* 
risiensibus,  dictam  summam  reddet  nobis;  et,  quantum  adpredictas 
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centum  triginta  libns  et  quatuor  solidos,  mandabitur  ballivo  Yiro-  PHiLmp.  IV, 
mandensi  quod ,  vocatis  personis  illis  de  quibus  dicitur  summas  pre- 
dictas  extorsisse  vel  minus  juste  recepisse ,  et  omnibus  aliis  de  se 
conqueri  volentibus  super  predictis  et  aliis  que  contra  ipsum  pro* 
posuerint,  auditis  partibus,  eisdem  exhibeat  de  plano  et  absque 
strepitu  judicii^  celeris  justicie  complementum,  et  si  ipsum  invene- 
rit  in  predictis  vel  aliis,  racione  sui  officii,  excessisse,  condignam 
proinde  levet  ab  ipso,  pro  nobis,  emendam,  et  pendente  cognicione 
hujusmodi,  dictum  GuiUelmum  ab  officio  suo,  si  viderit  faciendum, 
suspendat« 

Jovis  post  Brandones. 

Decanus  de  Cassello  reportavit. 

Inquintores :  Abbas  de  Cbartuevre  et  dominus  Symon  de  Mar^ 
chesyo. 

XXII.  Lite  mota  inter  Andream  de  Varena,  annigerum,  ex  una 
parte,  et  Aianum  de  Dudonio,  militem,  ex  altera,  super  eo  quod 
dictus  Andreas  dicebat  quod,  cum  ipse  in  curia  ducis  Britannie,  con- 
tra  dictum  Aianum,  diceret  quod  pater  suus,  tempore  quo  vivebat, 
fuerat  in  bona  saisina  ponendi  porcos  et  omnia  animalia  sua  ad  de- 
pascendum  in  insula  que  dicitur  Magna-Isla,  idem  miles  patrem  dicti 
Andree  desaisiverat  de  predictis,  et  super  hoc  peteret  se  resaisiri; 
item»  et  quod  idem  miles  et  pater  suus,  in  foresta  de  Cellario,  garan- 
nam  novam  fecerant,  contra  consuetudinem  antiquam,  petens  pre- 
dicta  ad  debitum  statum  reduci ,  idem  miles,  asserens  se,  abaudien- 
cia  dicti  ducis,  ad  nostram  curiam  appellasse  et  adhuc  appellacionem 
hujusmocU  in  nostra  curia  pendere,  et  se  exemptum  esse  a  jurisdic- 
tione  dicti  ducis,  pendente  appellacione  predicta,  noluit  in  curia 
dicti  ducis  super  premissis  respondere ,  cum  dictus  roiles  predicta 
adhuc  detinere  seu  detineri  facere  dicatur,  in  dampnum  et  prejudi- 
cium  non  modicum  dicti  Andree,  supplicavit  idem  Andreas  a  nobis 
super  hiis  sibi  provideri;  nos  vero  baliivo  nostro  Turonensi  mandavi- 
mus  et  commisimus  quatinus,  si  sibi  iegittime  constaret  quod  idem 
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]»«LmBiv,  miles  ab  audiencia  dicti  ducis  ad  nostram  curiam  appellasset,  et 
quod  adhuc  penderet  dicta  appeilacio ,  ipse  de  predictis,  vocatis 
evocandis,  cognosceret,  et  si  sibi  liquide  constaret  de  predictis,  ea, 
prout  de  ipsis  sibi  liqueret,  ad  statum  reduci  debitum  faceret;  idem- 
que  ballivus  noster  Turonensis  super  predictis  magistro  Andree  de 
la  Bosere  commisit  vices  suas;  qui  magister  Andreas,  vocatis  evo- 
candis ,  de  predictis  inquisivit  diligenter,  et  inquestam  per  ipsum  fac- 
tam  curie  nostre  remisit  judicandam :  Visa  igitur  inquesta  predicta, 
quia  repertimi  est,  per  confessionem  procuratoris  ducis  Britannie 
et  parcium  predictarum,  dictam  appellacionis  causam,  tempore 
commissionis  nostre  in  curia  nostra  pendere ,  et  dictum  Andream 
intencionem  suam ,  quantum  ad  saisinam  ponendi  peccora  et  anima- 
lia  sua  in  insula  que  dicitur  Magna-Isla  sufficienter  probavisse ,  dic- 
tum  est,  per  curie  nostre  judicium,  predictum  Andream  de  Varena 
debere  reponi  in  saisina  predicta  depascendi  peccora  et  cetera  ani- 
malia  sua  in  insula  predicta ;  dictum  vero  militem  ab  impeticione 
predicta  dicti  Andree,  super  garenna  foreste  de  Celario^  curia  nostra 
absolvit. 

Jovis  post  Reminiscere. 
Decanus  Casletensis  [reportavit]. 

XXIII.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  Guillelmuin  de  Menin, 
Lochinum  Paulin,  Guillelmum  de  Lampernesse  et  Johannem  Wale- 
wein ,  burgenses  de  Ypria,  ex  parte  una,  et  dilectam  et  fidelem  nos- 
tram  comitissam  Attrebatensem  et  ejus  pedagiarios  de  Bapalmis,  ex 
altera,  super  eo  quod  dicti  burgenses,  asserentes  se  esse  in  saisina 
ducendi  per  mare  vina  et  mercaturas  quascumque  de  Francia,  Bur- 
gondia  et  quacumque  alia  terra  in  Flandriam  Ubere  et  absque  peda- 
gii  constume  et  exactionis  alterius  prestacione  dicte  comitisse  vel 
alteri  facienda,  eosque  turbatos  esse  in  eadem  saisina  per  dictam 
comitissam  seu  ejus  pedagiarios,  capiendo  bona  burgensium  predic- 
torum,  quare  petebantrecredenciam  dictorum  bonorum,  permanum 
nostram  eis  factam,  in  puram  deliberacionem  converti,  et  in  quin- 
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gentis  iibris  Parisiensibus ,  pro  dampnis  que,  pro  predictis,  sustinue-  Phiuppe  iv, 
rant,  dictam  comitissam  eisdem  burgensibus  condempnari;  dicta  co- 
mitissa  contrarium  asserente,  et  dicente  se  esse  in  saisina  capiendi 
pedagium  de  vinis  et  mercaturis  que  ducuntur,  de  Francia,  de  Bur- 
gundia  et  alia  quacumque  terra,  in  Flandriam,  per  terram  vel  per 
mare,  et  capiendi  emendas  ab  omnibus  qui  sibi  non  solvunt  peda- 
giiun  pro  predictis :  Yisa  igitur  dicta  inquesta,  per  dicte  nostre  curie 
judicium,  dictum  fuit  dictos  burgenses  intencionem  suam  bene  pro- 
basse ,  et  quod  dicta  recredencia  eisdem  in  puram  deliberacionem 
convertatur,  salvo  eisdem  jure  suo  super  dampnis  predictis,  salva 
eciam  dicte  comitisse  super  predictis  questione  proprietatis. 

Jovis  post  Reminiscere. 

Mangon  reportavit. 

XXIV.  Lite  mota  inter  Dyonisium  Luquete,  ex  una  parte,  et  Ger- 
vasium  de  Crispeyo,  ex  altera,  coram  preposito  Parisiensi,  super  eo 
videlicet  quod  dictus  Dyonisius  petebat  dictum  Gervasium  sibi  con- 
dempnari  in  sex  et  triginta  libris  Parisiensibus,  in  quibus,  idem,  ut 
dicebat,  tenebatiu*,  pro  vectura  vinorum  per  ipsum  dicto  Gervasio, 
per  aquam ,  de  Burgundia  in  Franciam  adductorum,  de  qua  peccunie 
summa  dicto  Gervasio  nondum  fuerat  satisfactum;  pro  quo  eciam 
debito,  dictus  Dyonisius  quedam  bona  dicti  Gervasii  fecerat  arrestari; 
dicto  Gervasio,  pluribus  racionibus,  ex  adverso  proponente  quod 
dictam  peccunie  summam  solvere  dicto  Dyoiii^  minime  tenebatur, 
etquod  arrestum  in  bonis  suis,  ad  requestam.dicti  Dyonisii,  dicta  lite 
pendente,  appositum,  ante  omnia  debebat  amoveri;  pluribus  igitur 
factis  et  racionibus,  in  causa  predicta  ab  utraque  parte  propositis  et 
in  scriptis  redactis,  die  eciam  assignata  ad  procedendum  super  eis- 
dem,  prout  esset  racionis,  tandem  dictus  Dyonisius  dictum  Gerva- 
sium  in  tribus  defectibus  continue  poni  fecit;  lata  igitur  interlocuto- 
ria,  tam  super  factis  et  racionibus  dictarum  parcium  quam  super 
defectibus  predictis,  post  dictam  interlocutoriam  latam,  dictus  Ger- 
vasius,  coram  dicto  preposito,  petiit  se  admitti,  ad  proponendum 
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philippeIV,  omnes  raciones  suas,  secundum  tenorem  dicte  mterlocutorie»  ad 
finem  annullandi  dictos  defectus ,  et  quod  ipse  admitteretur  ad  pro- 
ponendum  omnes  suas  exceptiones  peremptorias  in  causa  predicta; 
dicto  Dyonisio,  ex  adverso,  proponente  quod,  attentis  defectibus 
predictis  et  aiiis  quibusdam,  per  ipsum  propositis,  secundum  te- 
norem  dicte  interiocutorie,  dictus  Gervasius  non  erat,  super  hoc 
audiendus ,  nec  ad  hocadmittendui;  tandem  die  assignata  adaudien- 
dum  jus  super  premissis,  dictus  prepositus,  visaprimitus  interlocu- 
toria  predicta,  pronunciavit  quod  dictus  Gervasius  non  admitteretur 
ad  proponendum  aiiquas  raciones  contra  defectus  predictps,  et  quod, 
virtute  dictorum  defectuum,  ceciderat  a  suis  peremptoriis  propo- 
nendis;  a  quo  judicato,  dictus  Gervasius,  tanquam  a  faiso  et  pravo, 
ad  nostram  curiam  appeiiavit :  Auditis  igitur  partibtis,  in  causa  dicte 
appellacionis,  et  viso  processu  predicto,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  dictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictum  Gervasium 
male  appeiiasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Jovis  post  Reminiscere. 

R.  de  Tiboutot  reportavit. 

Remissus  fuit  processus  ad  prepositum. 

XXV.  Lite  mota»  in  curia  nostra,  inter  majorem,  juratos  et  ho- 
mines  de  Fara,  ex  parte  una ,  et  diiectum  et  fideiem  nostrum  epxsco- 
pum  Laudunensem,  ex  aitera,  super  eo  quod  dicti  major,  jtu^ati  et 
homines,  asserentes  se  esse  in  saisina  piscandi  in  riparia  d'Acheri, 
dicebant  se  turl)atos  injuste  super  hoc  per  episcopum  antedictimi , 
capiendo,  per  se  seu  gentes  suas,  quosdam  homines  dicte  vilie  piscan- 
tes  in  riparia  predicta;  quare  petebant  recredenciam  de  dictis  homi- 
nibus,  per  manum  nostram  factam  eisdem ,  ad  deliberacionem  con- 
verti ,  et  dicto  episcopo  inhil>eri  ne  ipsos  de  cetero  turbet  in  saisina 
predicta,  dicto  episcopo  contrarium  asserente  :  Visa  igitor  inquesta 
super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  per  nostre  curie  judicium, 
dictum  fuit  dictos  majores,  juratos  et  homines  intencionem  suam 
super  hoc  sufiicienter  probasse,  et  inhibitum  fuit  ne  dictus  episcojpus 
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eosdein  impediat  de  cetero  in  saisina  predieta ,  et  quod  dicta  recre-   PHn.rppE  IV, 
dencia  ipsis  ad  deliberacionem  convertatur,  saiva  questione  proprie- 
tatiSf  super  hoc,  episcopo  predicto. 

Jovis  post  Reminiscere. 

Mangon  reportavit. 

XXVI.  Lite  mota,  in  curia  seculari  decani  et  capituli  Sancti-Reguli 
Silvanectensis,  inter  procuratorem  prioris  et  conventus  monasterii 
Sancti*Mauricii  ejusdem  loci,  nomine  ]psonm>,  ex  una  parte,  et  Ma- 
riam,  uxorem  Bertaudi  le  Gousturler  et  dictum  Bertaudum,  Ysabei- 
iim,  conjugem  Petri  Leclerc,  et  ipsum  Petrum,  ex  altera;  dicebat 
procurator  dictorum  religiosorum,  nomine  quo  supra,  quod  cum 
oiim  Johannes  dictus  Malebaesse  et  Odelina,  ejus  uxor,  cives  Siiva- 
nectenses,  tempoire  quo  vivebant,  tenerent  et  possiderent  quedam 
faereditagia ,  tanquam  eorum  propria  et  de  ipsorum  conjugum  pro- 
prio  conquestu  existencia,  de  quibus  facta  fuit  ostensio,  et  ipsi  con- 
juges,  propter  affectum  quem  habebant  ad  ecciesiam  Sancti-Mauricii 
Silvanectensis,  dictabona  donaverunt  et  concesserunt  ecciesie  pre- 
dicte,  et  in  eam  extunc  inperpetuum,  donacione  facta  irrevocabiliter 
inter  vivos  et  titulo  donacionis,  transtulerunt  eorumdem  bonorum 
dominium ,  possessionem  et  proprietatem  que  habebant  in  bonis  pre- 
dictis,  retento  ipsis  conjugibus  et  Petro,  eorum  fiiio,  usufructu  in 
dictis  bonis,  quamdiu  ipsi  vel  alter  ipsorum  viverent,  tam  conjunc- 
tim  quam  divisim,  et  post  mortem  iilius  quem  ultimo  contingeret 
decedere,  consoiidato  usufnictu  cum  proprietate,  dominium  ipsorum 
bonorum  ad  predictos  priorem  et  conventum  et  eorum  monasterium 
devolveretur  pleno  jure  ;  dicebat  eciam  dictus  procurator  quod  Pe- 
trus,  dictorum  conjugum  filius,  post  mortem  Johannis  Malebeasse 
et  ipsius  uxoris ,  tanquam  heres  ipsorum  conjugum ,  dictam  dona- 
cionem  approbavit  et  ratam  habuit,  et  renunciavit  omni  juri  dominii 
etprojfrietatis  ineisdem  bonis,  et,  ex  habundanti,  procuratorem  dic- 
torum  religiosorum,  nomine  ipsorum ,  de  eis  investivtt  per  tradicio- 
nem  sufficientem,  et  pluries,  coram  probis  predicta  recognovit  esse 
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PmilippeIV,  vera,  necnon  quod  prenominati  prior  et  conventus,  titulo  donacio- 
nis  predicte,  predicta  bona  explectaverunt  et  fecerunt  fructus  suos; 
dicebat  eciam  quod,  predictis  non  obstantibus,  predicti  Bertaudus 
et  ejus  uxor,  Petrus  et  ejus  uxor  in  possessionem  dictorum  bonorum 
se  intruserunt  injuste,  in  dampnum  et  gravamen  dlctorum  religioso- 
rum,  quare  petebat  procurator  predictorum  prioris  et  conventus  per 
predictos  decanum  et  capitulum  Sancti-Reguli  pronunciari  predicta 
bona  dictis  priori  et  conventui  debere  de  jure  pertinere,  et  predictos 
Mariam  et  Bertaudum,  Ysabellim  et  Petrum  a  possessione  dictorum 
bonorum  debere  removeri  et  in  ipsos  religiosos  transferri;  predic- 
tis  mulieribus  Maria  et  Ysabelle  contrarium  asserentibus  et  dicen* 
tibus  quod  quondam  Johannes  Malebeasse  et  Odelina,  ejus  uxor, 
tempore  quo  vivebant,  et  Petrus  eorum  filius  naturalis,  post  ipsorum 
parentum  decessum,  tenebant  et  possidebant  predicta  bona  conten- 
ciosa,  tanquam  eorum  propria,  de  jure  suo,  et  de  ipsis  erant  in  pos- 
sessione,  et  faciebant  fructus  suos,  solvendo  census  et  alias  rediben- 
cias  dominis  censuariis,  et  hec  recognovit  procurator  dictorum 
religiosorum  esse  vera  in  judicio,  et  predicta  bona  explectaverunt  pa- 
cifice  per  totum  cursum  vite  sue,  usque  ad  tempus  mortis  cujuslibet 
eorum,  et,  tempore  mortis  eorum,  erant  in  possessione  eorum  paci- 
fica ;  dicebant  eciam  dicte  mulieresquod,  tempore  mortis  dicti  Petri, 
ipse  erant  ejus  propinquiores  heredes  naturales  et  pro  ejus  heredi* 
bus  se  gesserant,  et  quod,  per  mortem  dicti  Petri,  dominium,  pro- 
prietas,  jus  et  possessio  dictorum  bonorum  transiata  fuerunt  in  dictas 
mulieres  et  ipso  facto ,  fuerunt  in  saisina  bonorum  eorumdem,  sol- 
vendo  census  et  redibencias  dominis  consuetis,  et  quod  super  istis 
erat  fama,  quare  petebant  predicta  bona  ad  eas  de  jure  deberepro- 
nunciari  pertinere,  non  obstantibus,  per  dictum  procuratorem,  in 
contrarium  allegatis  ;  auditis  quicquid  partes  proppnere  voluerunt, 
predicti  decanus  et  capitulum  Sancti-Reguli  judicaverunt  quod  pro- 
curator  dictormn  prioris  et  conventus  intencionem  suam  nonproba- 
verat,  in  modo  et  in  forma  contentis  vel  propositis  in  peticione  sua 
coram  ipsis,  absolventes  partem  adversam  ab  impeticione  facta  per 
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dictum  procuratorem  coram  ipsis,  salvo  jure  prioris  et  conventus,  si  Phiupp»  iv, 
per  alium  modum  loquendi  possint  vel  debeant  in  predictis  et  contra 
detinentes  dicta  bona  jus  babere;  a  quo  judicio,  tanquam  a  falso  et 
pravo,  procurator  dictorum  religiosorum  ad  curiam  nostram  appella- 
vit :  Visis  igitur  dictis  processibus ,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  predictos  decanum  et  capitulum  Sancti-Reguli  male  pronunciasse 
et  procuratorem  |nioris  et  conventus  predictorum  bene  appellasse  ; 
et  hoc  emendabit  curia  secuiaris  decani  et  capituli  predictorum. 

Jovis  post  Reminiscere. 

Cassel  reportavit. 

XXVII.  Cum  ad  audienciam  dilecti  et  fidelis  Philippi  de  Sancto- 
Verano,  miiitis  nostri,  inquisitoris  in  Arvemie  et  montanarum  Arver- 
nie  balliviis,  exparte  nostra  deputati,  pervenisset  quod  cum  oiim,  certa 
de  causa ,  ex  parte  nostra ,  prociamatum  fuisset,  apud  Langiacum ,  quod 
homines  de  Langiaco  cum  armis  apud  Sanctum-Porcianum  venirent, 
sub  pena  amissionis  corporum  et  bonorum,  ad  certam  diem,  et  piures 
ipsiuft  loci  homines  nobiies  in  hac  parte  parere  volentes ,  apud  Sanc- 
tum-Porcianum  venirent,  juxta  mandatum  in  proclamacione  predicta, 
ex  parte  nostra,  factum ,  Guiiieimus  Penidos  de  Langiaco ,  eis  obvians, 
dixerit  quod  omnes  reverterentur,  dum  tamen  sibi  quiiibet  eorum 
traderet  viginti  tres  soiidos  Turonenses,  asserensidem  Guiiieimus  se 
ad  hoc,  ex  parte  nostra,  habere  speciale  mandatum ;  et  ob  hoc ,  dicti 
homines  reversi  fuerant,  et  eidem  soiverant  quiiibet  viginti  tres  so- 
iidos  Turonenses;  dictus  Phiiippus,  contra  ipsum  Guiiieimum  pre- 
sentem,  coram  ipso,  predicta  proposuit,  ad  finem  quod ,  facta  fide  de 
hiis  que  sufficerent  de  premissis,  idem  GuiUeimus  super  hoc  debite 
puniretur  et  ad  restituendum  recepta  sic  per  eum  compeiieretur ; 
iite  igitur  super  hoc,  ex  parte  ipsius  Guiiieimi  predicta  negantis,  con- 
testatacoram  dicto  Philippo,  receptisque,  per  ipsumPhiiippum,  testi- 
bus  super  predictis,  juratis  et  examinatis,  quia  dictoPhiiippo  dubium 
super  predictis  occurrerat,  idem  Phiiippus  processum  et  inquestam 
super  hoc  factam  ad  nostram  curiam  reportavit  judicandum  :  Visa 
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PhilifpeIV,  igitur  inquesta  predicta  in  nostra  curia,  tandem  dictus  Guittetaius  ad 
reatituendum  summas  peccunie ,  per  eum ,  ut  diotuta  «gt ,  ex  oansa  pre» 
dicta ,  receptas ,  personis  iiiis  a  quibus  eas  reeepit ,  et  ad  reddendmm  et 
soivendum  nobis,pro  emenda;  quadringentas  librasTuronenses,  vi- 
deiicet  centum  iibras  Turonenses,  anno  quolibet,  in  festo  Omnium 
Sanctorum,  donec  dicte  quadringente  iibre  nobis  soiute  ftierint, 
primo  termino  soiucionis  incepturo  in  instanti  festo  Omnium  Sanc- 
torum,  per  curie  nostre  judicium,  extitit  condempnatus. 
Veneris  post  Reminiscere. 

XXVIIL  Cum  Robinus  de  Mortefontaine,  armiger,  a  quodam  judi- 
cato,  in  curiaReginaldi  d^Erquis,  in  causa  retractus,  contraipsumRobi- 
num  prolato  pro  Petro  Regis  et  ejus  uxore,  tanquam  a  faiso  et  pravo ,  ad 
nostram  curiam,  in  assisia  deBeilo-Montei  appeUasset,  etcoramballivo 
Siivanectensi  et  hominibus  curie  nostre  de  Beilo-Monte  in  assiaia  pre- 
dicta^  idem  Robinus  adjornari  feciaset  dictos  conjuges  et  Reginaidum, 
et  petitione  per  ipsum  edila^  tn  causa  appeliacioQis  contra  ipsos  adeo 
processum  fuisset,  quod  ad  proximam  assisaam  fitturam,  ad  audienr- 
dum  jus,  dies  erat  dictis  partibus  asaigData ;  qua  dilacione  pendente, 
dictus  Reginaidus decessit,  et, advenieQteassisaaprediGAa,  dictusRi^* 
binus  supplicavit  predictis  bailivo,et  hominibas,  ia  plena  assisia,  ut 
Petrum  d'Erquis ,  ibi  presentem  hfiredem  in  ec^nm  ipsius  defoncti 
Reginaldi,  ut  ipse  dicebat,  compeilerent  propedere  cum  eo  in  diota 
causa,  secundum  quod  status  predicte  cause  appeUacionis  requirebatt 
cum  posse  suum  fecisset  idem  Robinus,  ut  ipae  daodiat,  quamcito 
scivit  obitum  dicti  Reginaldi,  quod  adjomaretur  sikper  hoc  dictus 
Petrus;  dicto  Petro,  ex  alia  parte^  dicente.quod  nee  erat  adjcsrnatus, 
nec  diem  habebat  cum  eodem^  sed  ob  aliam  icattaam  venerat  ad  as* 
sisiam  prediotam;  quare  dacebat  se  noai  teanm  procedere  cum  ebdem, 
sed  dicebat  dictos  baliivum  et  homines  de^re  reputane  predictum 
Robinum  fuisse  ne^igentem  in  proaecutiooe  catise  appelbeionis  sn- 
pradicie;  tandem,  die  assignata  dictis  parcS>us  ad  audieodum  jus 
super  premisaispropositis,  dittusbaiiivias,  per  judicium  dictorumbo- 
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minum,  pronunciavit  predictum  Robinum  fuisse  deficientem  in  pro*  Philippb  iv, 
sequendo  appellacionem  predictam,  et  ipsum,  propter  hoc,  causam 
suam  predictam  amisisse ,  quantum  ad  judicem  et  quantum  ad  partem ; 
a  quo  judicato,  ianquam  a  falso  et  pravo,  ad nostram  curiam  idem  Ro- 
kinus  appeHavit;  oonstitutis  igitur,  in  causa  dicte  appeilacionis,  pre- 
dictis  partibus,  in  curia  proposuit  idem  Robinus  quod,  de  consuetu- 
dine  dicti  loci  ubi  judicatum  predictum  fuit  factum,  nuUus  debebat 
caustm  suam  amittere,  propter  uniaun  defectum  diei  assignate  ad  au- 
diendmn  jus,  ideoque  petebat  pronunciari  predictos  baiiivum  et  ho- 
mines  male  judicasse  et  pronunciasse,  et  ipsum  Robinum  bene  ap- 
pdlasse;  procuratore  dictorum  hominum,  ad  eorum  deffensionem, 
proponente  quod  judicatum  fuerat  tantummodo  quod  dictus  Robi* 
HUB  {nerat  negligens  io  prosequendo  suam  appellacionem  p^dicjlam: 
Inquesta  igitur  super  premissis,  de  mandato  nostre  curie,  facta,  visa 
et  diiigenter  examinata,  quia  inventum  est,  per  confessionem  [»ro- 
curatoris  dictorum  hominum ,  dictam  consuetudinem  per  dictum  Ro- 
binum  propositam  esse  veram,  et  quia  inventum  est  sufficienter  pro- 
batum,  per  ipsum,  quod  dicta  dies,  ex  qut  dicitur  fuisse  aegiigens,  ad 
audiendum  jus  erat  sibi  assignata,  et  quod  condempnatus  fuit  secun- 
duBi  modum  per  ipsum  Robinum  superius  propositum,  per  curie 
ttostre  judicium,  dictum  fuit  predictos  homines  male  judicasse,  et 
dictum  Rolndfium  bene.appellasse,  et  quod  ipai  hoc  emendabunt,  et 
remanebit  caosa  un  curia  nostra  in  statu  in  quo  erat,  tempore  proiati 
judicati  predicti. 

iovis  postOcuh  mei. 

Creci  reportavit. 

XXIX.  Lite  mota,  in  cuna  nostra,  inter  episcopum  Beivacensem, 
ex  una  parle^  et  dominum  de  .Belio-Saitu  et  de  Bretolio,  ex  aitera, 
si]^r  sauiaa  provisionis  et  admittistracionis  bonorum  temporalium 
domus  Sancti«Laz«ri  de  Bretoiio ,  Belvacensis  diocesis,  pro  eovideiicet 
(fiskod  dictus  episcopusdicehat  quod  ipse  erat  in  saisina  provisicmis  et 
admittistracionisjbonorttm  temporaiiumdicte  domus,  etquodipse^emt 

67. 


ISIO. 


532  LES  OLIM. 

PbiuppbIV,  et  fuerat  in  dicta  saisina  solus  sine  alio,  usque  ad  tempus  impedi- 
menti  super  hoc  eidem  appositi  per  dominum  supradictum,  dicto 
domino  contrarium  asserente,  et,  propter  debatnm  parcium  predicta- 
rum,  manus  nostra  tanquam  superioris  super  hoc  apposita  fuisset, 
super  dicto  debato  inquiri  mandavimus,  cum  diiigencia,  veritatem,  et 
inquestam  super  hoc  factam  ad  nostram  curiam  reportari :  Qua  visa 
et  diiigenter  examinata,  quia  repertum  est  quod  dictus  episcopus 
meiius  et  per  expleta  novissima  predictam  suam  saisinam  probayerat, 
continuando  eam  usque  ad  tempus  in  dicta  domo  apposite  manus  nos- 
tre,  per  nostre  curie  judicium,  dictum  fuit  quod,  de  dicto  debato, 
amovebitur  manus  nostra,  et  quod  dictus  episcopus  in  saisina  provi- 
sionis  et  administracionis  bonorum  temporaiium  dicte  domus  Sancti- 
I^zari  remanebit,  salva  super  hoc  dicto  domino  questione  proprieta- 
tis,  et  in  aiiis  quibuslibet  jure  suo. 

Jovis  post  Oculi  mei. ' 

Sanctus-Benedictus  reportavit. 

XXX.  Cum,  ex  parte  abbatis  et  conventus  monasterii  Sancti- 
Quintini*in-Insuia ,  in  garda  nostra  speciaii  existencium,  fuisset  pro* 
positum,  contra  majorem  et  juratos  Sancti-Quintini ,  quod  ipsi,  cum 
magna  muititudine  armatorum  ad  ipsorum  religiosorum  abbatiam  ac- 
cedentes,  contra  prohibicionem  ipsis  factam,  exparte  nostra,  a  quo- 
dam  serviente  nostro  deputato ,  ad  deffendendiun  eosdem  religiosos  ab 
injuriis  et  violenciis,  plures  injiuias  et  violencias  eisdem  religiosisintu- 
lerunt,  quas  nobis  et  sibi  petebant  emendari;  dictis  majore  et  juratis 
contrarium  dicentibus  et  plura,  ad  sui  defensionem,  proponentibus  : 
Inquesta  super  hoc,  de  mandato  curie  nostre,  facta  et  ad  judicandum 
reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est,  tam  per 
assercionem  et  confessionem  ex  parte  majoris  et  juratorum  Sancti- 
Quintini  factam,  quam  per  probaciones  dictorum  reiigiosorum,  dic- 
tos  majorem  et  juratos  portas  dicte  abbacie  fregisse,  et  contra  pro- 
hibicionem  servientis  nostri  predicti,  dictamque  abbatiam  intrasse, 
ostiumque  coquine  et  jardini  ejusdem  violenter  rupisse,  ac  coqum 
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dictorum  religioMrum  et  qnemdam  alimn  garcionem  ibidem  cepisse  Philippe  \\\ 
et  cum  eis  duxisse,  ac  eosdem  incarcerasse  minus  racionabiliter  et 
injustCt  pluresque  alias  injurias  dictis  rdigiosis  intulisse^  percurie 
nostre  judicium,  fuit  dictum  quod  dicti  major  et  jurati  solvent  dic- 
tis  religiosis,  pro  dampnis  et  injuriis  supradictis,  trecentas  libras, 
et  nobis  mille  libras  Turonenses,  pro  emenda  excessuiun  predic- 
torum. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Creci  reportavit. 

XXXI.  Cum  datum  fuisset  nobis  intelbgi  quodprior  de  Cella,  in 
Bria,  coram  se,  in  causam  traxerat,  super  causis  personalibus>  Ma- 
theum  Molendinarium,  burgensem  ac  justiciabilem  nostrum,  eum- 
que  respondere  nolentem,  sed  ejus  curiam  declinantem,  arrestave- 
rat  et  tenuerat  in  sua  prisione  arrestatum,  aliaque  gravamina  intulerat 
eidem;  propter  quod  ballivo  Creciaci  commisimus  quod  si,  vocatis 
evocandis,  sibi  constaret  ita  esse ,  dictum  priorem  desistere  compel* 
leiret  a  predictis,  et  nobis  dictoque  Matheo,  super  hoc,  emendam 
faceret  fieri  competentem  :  Visa  igitur  inquesta  super  predictis  facta 
et  curie  nostre^  de  mandato  nostro,  reportata,  per  dicte  nostre  curie 
judicium,  dictum  fuit  quod  jurisdictio  temporalis  dicti  prioratus  ad 
manum  nostram  ponetur  et  tenebitur,  donec  dictus  prior  eidem  Ma- 
theo,  pro  dampnis  et  injuriis  suis  predictis,  decem  libras  et  nobis 
quinquaginta  libras  Turonenses  solverit,  pro  emenda  predictonim. 

Jovis  post  Ocuii  mei. 

Mangon  reportavit. 

Fiat  littera  execucionis  preposito  Parisiensi. 

XXXII.  Lite  mota  inter  procuratorem  abbatis  et  conventus  de  Vic- 
toria,  ex  parte  una,  et  procuratorem  episcopi  Beivacensis,  ex  alia, 
snper  eo  quod  dicti  religiosi  petebant  pronunciari  saisinam  justicie 
cujusdam  nemoris,  siti  inter  Victoriam  et  Novum*Moiendinum,  ad 
ipsos  debere  pertinere,  manumque  nostram ,  propter  debatmn  par- 
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Philippe  IV,  ciums  ad  instanciam  dicti  episcopi  ibi  appoftitam,  et  impedimeiieiim 
super  hoc,  pcr  dictum  eprscopiim,  eis  oppositum,  mroveri;  procnrt*^ 
tore  dicti  episcopi  in  contrarium  dicente  et  plura  ad  sui  deffensionem 
prop6nente  :  Atrditis  omnibus  que  dicte  pa)rtes  proponere  vciueruiit, 
et  inquisita  veritate  de  predidis  per  coi^missarios ,  saper  iioc,  a  nos- 
tra  ouria,  deputatos,  inqBestaque  predicta  ad  judicaBduai  in  caria 
nostra  reportata,  visa  et  diiigenter  examinata,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fuit  dictos  abbatem  et  conventum  fuisse  indebite  per- 
turbatos,  per  dictum  episcopum,  in  saisina  predicta,  etquod  dictum 
impedimentum  inde  amovebitur,  ac  manus  nostra  super  hujusmodi 
debato  apposita  inde  amovebitur  ad  utiiitatem  dictorum  reiigioso- 
rum,  ftaiva  questione  proprietatis. 

iovis  post  Ocuii  Wei. 

Greci  reportavit. 

XXXin.  Cum  questio  moveretur,  coram  ballivo  episcopi  Parisieft* 
sis,  inter  magistrum  Jobannetn  Quaisnelli  et  Richardum  Lai^^nel, 
tutores  seu  curatores  Johatnnis  et  Johanaele,  minemm  liberonim 
quondam  Johannis  Rolsselli  et  Matildis,  ejus  UKoris»  ei  una  parte,  et 
Roiandum  Pongerii  et  ejus  axorem,  ex  aitera^  wper  retractu  cii^uB» 
dam  domus,  cdte  Parisius,  in  Sauneria,  contigua,  es  una  parte,  do* 
mui  MartiniLepoitevin  et,  ex  aitera,  doftiiti  Laurencii  de  Maulaunoy, 
dictis  tutoribus  ^et  cnratoribus,  predicto  nomine  tutorio  seu  curaflo* 
rio,  pluribus  racionibus  didentibus  retractum  diote  domus  ad  ipsos 
pertinere,  dictis  Rolando  et  ejus  uxore  contrarium,  muhis  ali»  ra- 
cionibus,  asserentibus ;  predictus  baliivus,  viso  prooessu  mpw  hoc 
facto,  dictos  Rolandum  et  ejus  uxorem  ab  impeticioiie  predicta  ^c- 
torum  tutorum  seu  curatorum  sentenciaiiter  absolvit;  a  quo  judicato, 
tanquam  faiso  et  pravo,  dicti  tutores  seu  curatonea,  nomdne  quo  su- 
pra,  ad  nostram  curiam  appeliaveFUiit  c  Auditis  igitur  dictis  partibms, 
in  causa  appellacionis  predicte  et  visio  processHi  predicto.,  per  curieBOs- 
tre  judicitim ,  dictum  fuit  predictum  ballivwi  bene  judicaaae,  et  dictes 
tutores  eeu  curatores  male  appellasee,  et-quodipsi  boc  emttdabuat. 
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Veneris  post  Oculi  naei.  philippe  iy, 

Droco  de  Caritate  repoi^vit. 
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XXXIV.  Pedagiarius  noster  de  Perona»  conquerendo,  nobis  signi- 
fioavit  quod  Petrus  de  Naours,  civis  Ambianensis ,  et  quidam  alii  ser- 
vientes,  per  pedagiarios  de  Bapaln^is  deputati  ad  capiendum  et  ar- 
restandum  mercaturas,  per  vias  indirectas,  de  Flandria  venientes,  in 
dampnum,  fraudem  et  prejudicium  nostri  et  pedagiarii  predicti,  a 
mercatoribus»  sie  per  metas  dicti  pedagii  c|c  Perona  indirecte  tran- 
seuntibus,  Ambianis  certas  recipiebant  pecunie  summas,  et  per  flu- 
vium  Sigpum  quod  idmn  Petrus  fecis^e  dicebatur,  dictos  mercatores, 
absque  soluoiQm^  dicti  pedagii  de  Pgrona,  cum  suis  mercaturis,  licet 
nobi^  confiscari  deberent,  abire  permittebat  et  transire  metas  pedagii 
supradi^.  Nos  vero  super  premissis  volente^  fieri  cerciores,  certis  au- 
ditopibus  commisipaus  et  ippLndavimus  quatinus,  vocatis  evocandis, 
super  premissis  omnibus  et  singulis,  cum  diligencia,  inquirerent  ve- 
ritatem,  et  quod  inquestam  per  ipsos  super  premissis  factam,  sub  si- 
gillis  sub,  nobis  remitterent  fideliter  interclus^m,  et  quod  dictum 
Petrum  et  alios  quos  dicta  tangeret  inquesta  ad  diem  Ambianensis 
ballivie  nostri  proximi  parlamenti  adjornarent,  visuros  predictam  in- 
question  judicari;  Auditis  igitur  super  boc  dictis  partibus  et  visa 
inquesta  super  premissis,  de  m^pdato  nostro,  factaf  quia  repertum  est 
dictum  Petrum»  tam  per  ejus  confessionem  quam  aiias  legittime,  9 
tribos  annis  citra  et  amplius,  in  nostra  viila  Ambianensi,  pedagium 
deBapaiisiis  reeepisse,  necnon  Martinum  dictum  Piquete,  pedagia- 
rium  de  Bapaljaiis,  dicto  Petro  auper  hoc  potestatem  et  auctorita^em 
dodiase,  et  ipsum  in  hoc  avouasse,  per  ourie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  quod  predicti  Petnis  et  Martinus  ct  eorum  quilibet  nobis,  pro 
emenda,  occMione  premissorum»  sexaginta  libras  Pjarisienses  persol- 
vent,  et  quod  dampna  et  deperdita  que  jaos  et  pe/dagjarius  de  Perona 
predictus,  a  dicto  temp(Nre  citra,  occaAioo/s  premi«sorum,  sustinui- 
mu6  et  faabttimus,  reddere  nobis  et  dicto  pedagiario  de  Perona  te- 
ndHuitur,  et,  per  idem  judicifam,  dictum  fuit  quod  pedagium  de 
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Philippe  IV,   Bapalmis  de  cetero  levabitur  in  locis  duntaxat  ab  antiquo  consuetis. 
Dominica  ante  Annonciationem  dominicam. 
Tiboutot  reportavit. 

XXXV.  Cum  procurator  abbatis  et  conventus  Sancti-Martini  de 
Tomacoproposuisset,  coram  ballivo  nostro  Silvanectensii  contra  Hu- 
gonem  de  Camberone,  armigerum,  quod,  cum  dicti  religiosi,  titulo 
empcionis,  habeant  et  teneant  imam  garannam  in  prioratu  Sancti- 
Amandi,  juxta  Tourote,  in  qua  garanna  et  suis  pertinenciis,  prout  per 
certas  metas  dividitur  et  signatur,  predicti  religiosi  et  illi  a  quibus 
causam  habent,  a  longo  tempore  habuerunt  et  habent  soh  et  in  soli- 
dum  omnimodam  jurisdiccionem  altam  et  bassam,  fuerintque  et  sint 
dicti  religiosi,  et  illi  a  quibus  habent  causam  in  possessione  et  saisina, 
per  se  et  servientes  et  ministros  suos ,  exercendi  omnimodam  juris- 
dictionem  altam  et  bassam  in  garanna  predicta  et  suis  pertinenciis, 
quociens  casus  se  obtulerunt  et  ad  eorum  noticiam  devenerunt,  ni- 
chilominns  dictus  Hugo ,  in  quodam  certo  loco,  infra  metas  dicte  ga- 
rannesituato,  qui  vulgariter  Plichon noncupatur,  indebite  et  de  novo 
quasdam  furcas  levavit  seu  levari  fecit,  et,  in  signum  aite  justicie, 
unam  figuram  ad  dictas  furcas  fecit  trainari  et  suspendi,  dictos  re- 
ligiosos  in  saisina  justicie  dicte  garanne  multipliciter  impediendo  et 
indebite  perturbando,  quare  petebant  dicti  religiosi  predictam  no* 
vitatem,  necnon  omnia  et  singula  que  contra  ipsos  in  premissis  fue* 
runt,  per  dictum  Hugonem  facta  etattentata,  auuUari  et  penitus  amo* 
veri,  et  ipsos  in  saisina  justicie  dicte  garanne  paoifice  conservari, 
necnon  injurias  per  dictum  Hugonem  et  suos  dictis  religiosis  et  suis 
servientibus  factas  et  illatas  eisdem  emendari,  dicto  Hugone  contra- 
rium  asserente,  et  dicente  quod  locus  predictus,  de  quo  contencio 
est  inter  partes,  fuit  et  est  de  proprio  feodo  dicti  Hugonis,  et  tenet 
eundem  de  domina  de  Caunis,  et  dicta  domina  predictum  feodum 
tenet  de  feodis  Noviomansibus,  unde,  cum  dictus  Hugo  sit  nobilis 
homo  et  locus  contenciosus  sit  de  feudis  Noviomansibus,  idem 
Hugo,  de  consuetudine  patrie,  habet  et  habere  debet  omnimodam 
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jurisdiccioDem  altam  et  bassain  et  mediam  in  loco  supradicto ,  ut  Puiuppe  iv, 
dicebat,^itque  dictus  Hugo  et  est  et  predecessores  sui  similiter  fue* 
runt  in  saisina  pacifica  justiciandi  et  omnimodam  justiciaro ,  altam 
et  bassam  et  mediam,  exercendi  in  loco  contencioso  predicto  quo* 
cienscumque  casus  se  obtuierunt  et  ad  eorum  noticiam  devenerunt , 
et  specialiter  ultimo,  eciam  a  tanto  tempore  quod  sufficit  et  sufficere 
debet  ad  bonam  saisinam  acquirendam,  et  quod  idem  Hugo,  in  si- 
gnum  alte  justicie,  in  loco  predicto,  dictas  furcas  ievaverat,  et  unam 
figuram  ad  easdem  trainari  et  suspendi*fecerat,  continuando  suam 
saisinam  predictam,  que  premissa  utendo  jure  suo  fecerat  et  facere 
poterat  et  debebat,  sine  offensa  seu  injuria  cujusquam,  ut  dicebat, 
quare  petebat  dictus  Hugo  impedimentum ,  per  dictos  religiosos, 
indebite  et  de  novo  appositum  in  premissis  penitus  amoveri  ipsum- 
que  in  saisina  justicie  loci  predicti  pacifice  conservari,  et  ea  que,  oc- 
casione  premissorum ,  in  manu  dicti  bailivi ,  tanquam  in  manu  supe-* 
rioris,  ^unt  posita,  sibi  tradi  et  deliberari,  super  quibus  premissis 
ballivus  antedictus  veritatem  mandavit  inquiri ;  facta  igitur  inquesta 
super  premissis  et  diligenter  inspecta,  idem  baiiivus,  per  suum  judi- 
cium,  pronunciavit  dictum  Hugonem  plenius  et  iiquidius  suam  in- 
tencionem  super  hoc  probasse,  et  ipsum  in  saisina  justicie  dicli  ioci 
remanere  debere;  a  quo  judicato,  tanquam  a  falso  et  pravo,  dicti  re- 
iigiosi  ad  nostram  curiam  appellarunt :  Auditis  igitur  dictis  partibus 
in  causa  appeliacionis  predicte,  et  visis  processibus  antedictis,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  dictum  ballivum  bene  judicasse, 
et  dictos  reiigiosos  male  appellasse,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

Dominica  ante  Annunciacionem  doifiinicam. 

R.  de  Tiboutot  k*eportavit. 

XXXVI.  Lite  mota,  coram  ballivo  episcopi  Parisiensis,  inter  Jo- 
hannam,  reiictam  defuncti  Gamerii  de  Sancto-Clodoaico ,  garandi 
Bemardi  dicti  ie  B^uin,  beneficiati  in  ecclesia  Sancti-Germani  Al- 
tissiodorensis,  et  ejus  iratris,  ex  parte  una,  et  Giiam^  relictam  de- 
functi  Ade  dicti  Revel,  ex  aitera,  «uper  eo  quod  dicebat  dicta  Johanna 
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Philippe  IV,  sem ,  dominica  instantis  Resurreccionis  Domini ,  hora  prima ,  ad  ecde- 
siam  Predicatonim,  quilibet  portans  in  manu  sua  cereiun  unum  de 
duabus  libris  cere,  offerens  eundem  super  altare  dicte  ecciesie,  et 
quod  omnes  alii  prenominati  erunt  ibidem  ante  altare  presentes  in 
eorum  habitu  decenti ,  quiiibet  unum  cereum  de  duabus  iibris  tenens 
in  manu  sua ,  et  ilia  offerrent  super  altare  predictum;  et  quod  omnes 
prenominati,  tam  dicti  procuratores  quam  aiii,  flexis  genibus,  hoc 
verbo  emendabunt,  nomine  studii,  sex  doctoribus  et  sex  scolaribus 
ibidem  presentibus,  si  tunc  interesse  voiuerint,  requirentes  eos  quod 
ipsis  civibus  dictos  excessus  remittant.  Item,  dictum  fuit  quod,  si, 
dictis  religiosis,  aliqua  dampna,  per  hoc,  iilata  fuerint,  resarcientur 
eisdem  a  personis  predictis. 

Lune  post  Annunciacioi;iem  dominicam. 

Mangon  reportavit. 

Plus  inveniuntur  deliquisse  specialiter  faciendo  ista  :  Guillelmus , 
fiUus  Guillelmi  Garbot,  damavit  ad  mortem,  —  Johannes,  filius  Fou- 
quetiHerberti,  Johannes  Sauvaige,  hostium  dormitorii  per  vim  appe- 
ruerunt  amovendo  serreuram ,  —  Petrus  Mercier,  gener  quondam 
M.  J,  Barat,  dausit  portam,  —  Stephanus  de  Sancto-Maximo  junior, 
Johannes,  filius  J.  Doucin,  dixerunt  quod  scoiares  non  haberent,  etc. 
Ad  hoc  erant  presentes  Johannes  Doucin,  — J.  Rehier,  —  J.  Poitrou, 
N.  le  Buffetier,  —  Johannes  lePlastrier  dixitquod  non  sunt  nisi  sexa- 
ginta  novem  anni ,  etc.  Ad  hoc  erat  presens  J.  filius  Fouqueti  Herberti, 
— Johannes,  fiiius  Fouqueti,  —  Johannes  de  Chaiiii,  Johannem  ie 
Plasteur,  procuratorem,  levabant  at  advoabant;  Johannes  ie  Piasteur 
et  Johannes  ie  Bei  erant  procuratores  ville. 

XXXVIII.  Cum  ballivus  Silvanectensis,  ex  officio  suo,  procederet 
contra  majorem  et  juratos  viiie  Compendii  super  eo  quod  ipse  dice- 
bat,  a  dictis  majore  et  juratis,  Johanni  de  Fescamp,  servienti  nostro, 
plures  injurias  ac  violencias  illatas  fuisse,  quod  in  nostri  contemptum 
quam  piurimum  redundabat;  dictis  vero  majore  et  juratis  in  contra- 
rium  dicentibus  quod,  quicquid  ipsi  fecerant  dicto  Johanni,  juste  et 
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rite  ac  non  injuriose  fecerant ,  immo  justiciando,  suis  exigentibus  de-   Philippe  iv, 

meritis,  et  super  hoc  coram  ballivo  predicto,  ad  sui  defensionem,  plu- 

res  raciones,  tam  de  jure  quam  de  facto,  proponebant;  super  quibus 

hinc  et  inde  propositis,  de  mandato  bailivi  predicti,  facta  fuit  inquesta 

et  ad  curiam  nostram  reportata :  Auditis  igitur  dictis  partibus  et  visa 

diligenter  inquesta  predicta,  quia  constat  per  dictam  inquestam  dic- 

tum  Johannem,  servientem  nostrum  in  prepositura  Compendii,  per 

bailivum  predictum,  iitteratorie  institutum,  absque  eo  quod  dictum 

officium  sibi  fuisset  interdictum,  immo  quod,  de  die  in  diem,  offi- 

cium  suum  exercebat  cum  casus  ad  hoc  se  offerebant,  virgam  de- 

pictam  ad  flores  lilii,  in  signum  servientis  nostri,  in  manu  sua  por- 

tans,  pubiice  et  pro  serviente  nostro  se  gerens,  ipsumque  sic  notorie 

se  gerentem,  per  dictos  majorem  et  jm*atos,  captum  fuisse  et  in  pri* 

sione  firmata  viiie  Compendii  per  eos  positum  extitisse,  et  quod 

postea  predicti  major  et  jurati  preposito  nostroCompendiiqui  dictum 

Johannem,  tanquam  servientem  nostrum,  ab  eis  petebat  sibi  reddi^ 

reddere  recusarunt,  nec  ipsumpostea  a  prisione  predicta  dimiserunt 

abire,  quousque  eisdem  promisit  quod  de  quodam  delicto  quod  sibi 

imponebant  emendam  prestaret  seu  faceret  ad  ordinacionem  eorum- 

dem;  qui  major  et  jurati,  habita  deiiberacione  super  hoc,  ordinave- 

runt  in  talem  modiun  quod  dictum  Johannem,  prope  hostium  pri* 

sionis,  intra  temones  cujusdam  quadrige  seu  tumberelli  ad  fimum, 

in  qua  posita  erat  quedam  figura  muiieris,  fecerunt  subintrare,  et 

poileriam  dictorum  temonum  super  humeros  ejusdem  reclamantis 

tunc  se  esse  servientem  nostrum,  posuerunt,  et  abhinc  ipsum  tra- 

hendo,  ad  modum  equi,  ducere  dictam  quadrigam  coegerunt  usque 

ad  quemdam  iocum  in  quo  dicebant  quamdam  muiierem  manus  eo- 

rumdem ,  per  cuipam  seu  doium  dicti  Johannis,  evasisse,  et  fecerunt 

quod  dictus  Johannes  locun)  predictum  de  dicta  figura  resaisivit ,  et 

demum  figuram  in  quodam  vado  quod  est  extra  viilam  Compendii, 

ad  preceptum  eorumdem,  projecit,  in  quo  vado  muiierem  que  evasit, 

piiusquam  evaderet,  projicere  intendebant,  propter  que,  per  curie 

nostre  judicium,  condempnati  fuerunt  predicti  major  et  jurati  et 
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PuiLippB  IV,  conununia  ad  solvendum  JohanDi  de  Fescamp  predicto,  pro  injuriis 
et  violencits  eidem  illatis,  centum  libras  Turonenses,  et  nobis,  pro 
emenda  nostra,  duo  millia  iibrarum  Turonensium ,  que  summe  per 
baiiivum  Silvanectensem  et  quendam  aiium  ydoneum)  de  quo  curia 
nostr'a.duxerit  ordinandum ,  imponentur  soivende,  onerando  iiios  qui 
magis  deliquerunt  in  predictis  facto,  auxilio  vel  consiiio,  pro  modo 
delicti  et  facultatum  cujuslibet,  prout  diciis  ballivo  et  deputando 
melius  videbitur  expedire. 

Lune  post  Annunciacionem  dominicam. 

H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

XXXIX.  Cum  nos  dudum  bailivo  Ambianensi  seu  ejus  locum  te- 
nenti  dedissemus  in  mandatis  ut,  si  iegittime  sibi  constaret  Radul- 
phum  dictum  Couiiart,  clericum,  qui,  pro  suspicione  mortis  Jo- 
hannis  dicti  Fabri ,  per  suum  ordinarium  judicem ,  diu  fuit  in  prisione. 
detentus,  super  hujusmodi  crimine  stbi  imposito,  vocatis  amicis  dicti 
mortui  et  justicia  secuiari  cujus  poterat  interesse,  absoiutum  vere  et 
legittime  fuisse  per  ordinarium  supradictum,  eundem  ciericum ,  occa- 
sione  dicti  maleficii ,  ullatenus  moiestaret,  eumque  ire  et  redire ,  salvo 
et  secure,  per  regnum  nostrum,  necnon  apud  Abbatisviiiam  vel  aiibi 
ubi  morart  voiuerit,  moram  trahere  permitteret,  sine  contradicione 
quacumque;  cumque  bailivus  predictus,  certifficatus  de  absoiucicme 
predicta,  preposito  nostro  de  Vimeu,  dederit  in  mandatis  ut  senescailo 
Pontivi  mandaret  quatinus  preciperet  majori  et  scabinis  Ablmtisville 
ut,  non  obstante  banno  quod  contra  eundem  ciericum  fecerant,  ip- 
sum  morari  permitterent  et  stare  padfice  in  viiia  predicta;  qui  se- 
nescaiius,  in  hujusmodi  ol>ediens,  hoc  expresse  injunxit  majori  et 
scabinis  predictis;  cujusmodi  mandatis,  non  obstantibus,  quatuor 
scabini  et  vigenti  servientes  dicte  viiie  armati  magnam  commocionem 
in  popuio  faeientes ,  ut  dictus  ciericus  asserit,  ipsum  capere  attemp- 
tarunt,  et,  cum  servientes  nostri  inibi  existentes  dicerent  eisdem  quod 
maie  faciebant  de  hoc  quod  in  contemptum  mandatorum  nostrorum 
ita  voiebant  irruere,  in  eundem,  finxerunt  quod  non  erat  lUa  commo* 
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cio  propter  ipsum ;  postea  tamen ,  predictis  non  contenti ,  dicti  major  et  Philippb  i v, 
scabini  ipsum,  tractis  ensibus  et  lapidibus  sibi  projectis,  hostiliter  in- 
vadentes,  non  obstantibus  omnibus  nostris  et  servientum  nostrorum 
ac  dicti  senescalli  mamlatis  et  preceptis^  nisi  de  dicta  villa  cito  ef!u- 
gisset,  ipsum  cepissent,  immo  verius  cum  armis  et  lapidibus  et  tu* 
multu  maximo  dictum  dericum,  pro  suisviribus,  fij^arunt,  et  capere 
attemptarunt;  nos  vero  tantas  inobedientias,  tantos  excessus  et  de* 
licta,  in  contemptum  nostre  regie  majestatis,  facta  et  attemptata,  no* 
lentes,  sicut  nec  debemus,  remanere  impunita,  dicto  ballivo,  sub 
certa  forma  mandavimus  quatinus^  vocatis  evocandis,  de  premissis 
omnibus  et  singulis,  inquireret<»  cum  diligencia,  veritatem,  etquod 
inquestam  quam  super  premissis  faceret,  subsuo  sigillo,  ad  diem  bal- 
livie  Ambianensis  presentis  parlamenti  fideliter  remitteret  interclu* 
sam,  assignando  dictam  diem  predictis  partibus,  ad  videndum  inques- 
tam  judicari  predictam:  Vocatis  igitur  majore  et  scabinis  predictis,  et 
eorum  defensionibus  auditis  et  reeeptis,  inquesta  super  premissis 
omnibus  et  singulis  legittime  facta  et  ad  nostram  curiam  asportata, 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  repertum  est  dictos  majorem  et  sca* 
binos  fuisse  et  esse  culpabiles  super  premissis  omnibus  et  singulis, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  (iiit  quod  dicti  major  et  scabini  ac 
communia  Abbatisville,  pro  predictis  inobedienciis,  excessibus  et 
delictis,  nobis,  pro  emenda,  duo  millia  librarum,  et  dicto  Radulpho, 
pro  suis  dampnis,  injuriis  et  deperditis,  centum  iibras  Turonenses 
persolvent. 

Ita  fuit  pronlinciatum,  sed  intencio  curie  est  quod  non.leventuf 
nisi  mille  libre  et  quod  dominus  Rex  quittet  residuum  ;  hoc  bene 
scit  dominus  Rex,  et  precepit  curia  nostra  quod  dictus  Radulphus,  si 
voluerit,  revertatur  ad  dictam  villam  et  ibidem  moretur  si  velit,  abs- 
que  impedimento  quocumque ,  et  quod  baliivus  Ambianensis  non 
permittat  quod  aliquod  impedimentum  eidem  Raduipho,  racione 
premissorum,  imponatur  per  habitatores  ville  predicte. 

Lune  post  Annunciacionem  dominicam. 

Tyboutout  reportavit. 
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PhiuppeIV,  XL.  Cum,  secundum  ordinacionem  curie  nostre,  de  consensu 
Salomonis  Britoms,  scolaris  Parisiensis,  per  litteras  nostras,  man- 
dassemus  ballivo  Bituricensi  quod  ipse  contra  illos  qui  vileniave- 
runt  seu  vileniari  fecerunt  aiit  procuraverunt  dictum  Salomonem,  et 
contra  iidejussorem  super  hoc  datum ,  necnon  contra  prepositum  qui 
fidejussorem  hujusmodi  recepisse  dicitur,  pro  recursu  habendo  contra 
ipsum,  si  xmnus  ydoneum fidejussorem  reoepit,  vocatis  evocandis,  de 
plano  inqiiireret  veritatem,  ad  iilum  finem  quod  factum  hujusmodi 
competenter  emendetur,  et  dictum  negocium  sufficienter  instructum 
ad  curiam  nostram  remitteret,  ad  diem  baiiivie  Bitturicensis  paria- 
menti  presentis,  dictam  diem  partibus  quarum  interestsuper  hoc,  Pa- 
risius,  assignando,  comparentibus  ad  dictam  diem  Parisius,  in  paria-^ 
mento  nostro  baiiivo  predicto  cum  inquesta  quam  ipse ,  cum  certis  et 
ydoneis  personis  quas  in  hujusmodi  sibi  adjunxit,  fecerat  super  pre- 
dictis,  secundum  tenorem  mandati  predicti,  dicto  Salomone  necnon 
procuratore  nostro  dicte  ballivie  Bitturicensis,  ex  una  parte,  et  pe- 
tentibus  dictam  inquestam  videri  et  judicari;  item,  ex  alia  parte, 
Johanne  de  Loyse,  domino  de  Gruz,  cum  quibusdam  aliis,  Henrico 
de  Pames,  fidejussore  Johannis  Piquardi,qui  dictum  Salomonem 
dicitur  vileniasse,  ac  Michaeie  de  Parisius,  quondam  preposito  de 
Sancti-Petri-Monasterio ,  qui  dictum  malefactorem  cepisse  et  tenuisse 
dicitur  et  recredidisse,  qui  Michael  inquestam  prcdictam,  quantum 
ad  se,  proponebat  non  esse  compietam  :  Auditis  hinc  inde  propositis 
et  visa  inquesta  predicta,  cum  in  ea  inventum  fuerit,  ex  parte  nos- 
tra  fuisse  propositum,  contra  Jobannem  de  Loyse,  dominum  de  Gruz, 
Aiexandrum,  ejus  fratrem,  Guilielmum  Germani  et  Hugoninum  Ga- 
beti,  quod  ipsi  et  eorum  quiiibet  dicttun  Salomonem  Britonem,sco- 
iarem,  ut  dicitur,  Parisiensem,  et  in  nostra  speciali  gardia  existentem, 
vioienter  et  cum  armis  verberaverunt  et  viUneraverunt  et  equum 
suum  et  maietam  suam^  cum  bonis  ejus  ibidem  existentibus,  secum 
portaverunt  seu  premissa  fieri  mandaverunt  et  procuraverunt,  et  rata, 
tanquam  nomine  suo  facta,  habuerunt,  ad  iilum  finem  ut,  si  premissa 
veritate  niterentur,  dicti  rei  nobis  ac  dicto  Saiomoni  et  aiiis  quibus 
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esset  faciendum,  pro  tantis  excessibus  et  injuriis  emendain  civilem  PMairi^r.  iv. 
prestarent  condignam;  ipsis  predicta  uegantibus  et  plura  ad  sui  de- 
fensionemproponentibus,  deinde  productis  pluribus  testibus,  tam  su- 
per  predictis  propositis  contra  eos,  quam  super  defensionibus  eorum- 
dem ,  visis  diligenter  deposicionibus  dictorum  testium  et  cctecis  in 
inquesta  predicta  contentis,  quia  nibil  reperlum  est  ibidem  probatum 
contra  prenominatos  Johannem,  Alexandrum,  Guillelmum  et  Hugo- 
ninum  seu  aliquem  eorumdem,  per  judicium  curie  nostre,  omnes  et 
singuii  prenominati  super  premissis  contra  ipsos  propositis  absoluti 
fuerunt;  quantum  vero  ad  dictum  Micbaelem ,  cum  ejus  deffensiones 
invente  fuerint  in  inquesta  predicta,  nec  inveniatur  quod  super  eis 
produxerit  testes  suos,  nec  quod  diem  ad  hoc  habuerit,  dictum  fuit 
quod  ipse,  vocatis  evocandis,  reciperetur  ad  producendum  testes  suos 
super  defensionibus  suis  predictis;  quantum  vero  ad  dictum  Henri- 
cum,  fidejussorem,  qui  proponitse  dictum  Johannem  Piquardi,  pos- 
tea  in  judicio  exhibuisse  coram  dicto  Michaeie,  et  se,  pro  facto  dicte 
fidejussionis,  cum  dictus  Johannes  aufugisset,  postea  per  biennium 
detentum  in  prisione  fuisse,  et  se  bona  sua  ibidem  consumpsisse,  sup- 
piicans  sibi  super  hoc  misericorditer  providi,  precepit  curia  nostra 
quod  dictus  Henricus,  qui,  racione  dicte  fidejussionis,  graviter  et  diu 
per  carcerem  fuerat  maceratus  et  bonis  suis  consumptus  et  depau* 
peratus,  super  hoc  dimitatur  in  pace,  et  precepit  insuper,  de  voiun- 
tate  domini  Regis  et  de  gracia,  quod  ipse  reponatur  in  officio 
sei^enterie  in  quo  ipse  erat,  tempore  fidejussionis  predicte,  ibidem 
quamdiu  domino  Regi  placuerit  remansurus. 

Lune  post  Annunciacionem  dominicam. 

Voyssi  reportavit. 

Magister  P.  Ghampion,  iegum  doctor ,  magister  J.  de  Duno,  advo- 
catus,  et  Guiileimus  de  Medunta,  juratus  domini  Regis,  fecerunt  dic- 
tam  inquestam  cum  baiiivo,  et  magister  Saiomon  administravit  om- 
nes  testes.  Sic  reportat  baiiivus. 

XLl.   Cum  inquesta  quedam  per  prepositum  Bituricensem  facta, 
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PiiiLippEiv,  ad  instanciam  Petri  de  Vogon,  contra  R^inaldum  Buyllei  civem  Bi- 
turicensem,  racione  capcionis  quorumdam  porcorum,  dudum  ad 
nostram  curiam  asportata  foisset,  et,  adquorumdam  suggestionem , 
dicta  inquesta,  contra  predictum  Reginaldum,  per  nostram  fuisset 
curiam  judicata,  deinde  ad  curiam  nostram  accedens  idem  Reginal* 
dus,  et  ex  eo  conquerens  quod  dicta  inqucsta  non  fuerat  perfecta  nec 
in  ea  partes  concluserant,  nec  eciam  ejus  defensiones  facti  quas  pro- 
ponere  et  tradere  super  hoc  intendebat  fuerant  in  ea  audite,  super 
hiis  requisivit  sibi  misericorditer  subveniri ;  audito  igitur  super  hiis 
quorumdam  de  magistris  curie  nostre  recordo,  necnon  ballivi  Bitu* 
ricensis  relacione  qui  dictam  inquestam,  Parisius,  asportaverat,  non 
tanquam  perfectam,  utdicebat,  nec  ad  (inem  quod  judicaretur,  sed 
ut  partes  super  ea  audirentur,  quibus  diem  Parisius  -super  hoc  assi- 
gnaverat,  et  ut,  partibus  auditis,  ad  plenum  super  hoc  curia  nostra , 
super  inquesta  predicta,  id  quod  esset  racionabile  ordinaret,  placuit 
nobis,  de  miscricordia  et  gracia  speciali,  quod,  non  obstante  judicato 
predicto,  certi  per  nos  deputarentur  commissarii  qui  de  totali  facto 
predicto,  captionis  dictorum  porcorum  dictique  Regioaldi  defensio- 
nibus,  in  hujusmodi  vocatis  qui  forent  evocandi  et  auditis  parcium 
racionibus  hinc  et  inde,  ad  finem  civilem  inquirerent  plenarie  veri- 
tatem :  Certis  igitur  commissariis  per  nos  super  hiis  deputatis  et  in- 
questa  per  eos^  vocatis  baliivo  et  procuratore  nostro  Bituricensibus , 
necnon  heredibus  dicti  Petri  de  Vogon  defuncti  et  aliis  evocandis 
super  predictis,  facta,etad  nostram  curiam,  ad  judicandum,  repor* 
tata,  ea  visa  et  diligenter  examinata,  cum  per  eam  inventum  fuerit 
sufficienler  probatum  quod  porci  predicti,  propter  quorum  capcio- 
nem  dictus  Reginaldus  fuerat  condempnatus ,  erant  proprii  dicti 
Reginaidi,  et  quod  non  ipse,  sed  quidam  serviens  noster,  per  balli- 
vum  Bituricensem,  deputatus  ad  capiendum  victuaiia  nostri  exerci- 
tus,  dictos  porcos  sibi  per  dictum  Reginaidum  incusatos  tanquani 
suos,  signo  nostro  signaverat  et  certum  preciimi  posuerat  in  eisdera, 
quod  precium  idem  Reginaidus  de  dictis  porcis,  tanquam  de  suis 
recepit:  et  quod  dictus  Petrus  de  Vogon,  qui  dictos  porcos  habebat 
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in  custodia ,  erat  serviens  et  minister  dicti  Reginaldi,  el  dictos  porcos  Philippe  iv, 
in  pasnagio  dicti  Reginaidi  custodiebat,  et  quod,  ex  odio  et  per 
maliciam ,  dicta  causa  mota  fuerat  contra  ipsum ;  attentis  diligenter 
onmibus  supradictis,  curia  nostra  totaliter  revocans  et  anullans  ju- 
dicatum  predictum  contra  dictum  Reginaldum  factum  et  quicquid  se- 
culum  est  ex  eodem,  predictum  Reginaldum  a  predictis  omnibus^ 
pro  quibus  fuerat  condempnatus,  sentencialiter  absolvit,  et  precedit  ^ 
quod  omnia  bona  sua  mobilia  et  immobilia,  racione  dicti  prioris  ju- 
dicati  sic  anuliati,  capta  per  quemcumque,  reddantur  et  deliberentur 
eidem,  absque  difficuitate  quacumque,  et  de  fructibus  et  exitibus  ex 
dictis  bonis,  medio  tempore  perceptis,  fiet  eidem,  si  pecierit,  vocatis 
qui  fuerint  evocandi,  justicie  complementum. 

Lune  post  Annunciacionem  dominicam. 

Corteheuse  reportavit. 

XLII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  magistruui  An* 
dream  Pocberon,  ex  una  parte ,  et  Guiiieimum  de  Bussy,  armigerum, 
ex  aitera,  super  eo  quod  dictus  magister  Andreas  dicebat  se  esse 
turbatum,  per  dictum  Guiiieimum,  in  saisina  in  qua  ipse  erat  perci- 
piendi  et  ievandi,  per  manum  suam,  redditus,  census,  prata,  vineas, 
pressurampressorii,  terras,  piscaturam,  portum,  justiciam  et  piures 
aiias  res  usque  ad  summam  decem  iibrarum  Parisiensium  annui 
redditus,  anno  quolibet,  super  tota  hereditate  et  super  omnibus  pos- 
sessionibus  quas  Petrus  de  Bobiers,  armiger,  et  ejus  uxor  tenel>ant 
et  possidebant,  in  viiia  de  Bry  super  Batemam  et  ejus  pertinenciis, 
tempore  cfuo  dicti  conjuges  premissa  vendiderunt  magistro  supra- 
dicto,  quare  petebat  dictus  magister  Andreas  dictum  Guiiieimum  con- 
dempnari  ad  desistendum  ab  impedimento  predicto;  dicto  Guiiieimo 
in  contrarium  pim^es  raciones,  tam  juris  quam  facti,  ad  sui  defen» 
sionem,  proponente,  et  primo  quasdam  raciones  ad  illum  finem  ten- 
dentes  quod  dictus  Guiiieimus  predicte  peticioni  minime  respondere 
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Pbilippe  IV,  teneretur;  quibus  auditis,  dictus  prepositus  prouunciavit  quod  facta, 
ab  utraque  parte  proposita,  admittebat  ad  probandum ,  videlicet  facta 
primo  et  principaliter  proposita  tantummodo,  nec  recipiebat  aliqua 
facta  proposita  in  replicacionibus  seu  dupllcacionibus  aut  ex  post&cto 
proposita ,  pronunciavitque  quod  articulus  qui  incipit : « Item ,  que  tout 
cii  qui  tiennent  ies  heritages  par  le  royaume,  etc.  •  etomnes  articuii 
sequentes  usque  ad  articuium  mencionem  facientem  de  pressura,  sunt 
impertinentes,  etsunt  plus  juris  seu  consuetudinis  quam  facti ,  quare 
eos  nullatenus  admittebat  ad  probandum,  nec  alios  ejusdem  condi- 
cionis  existentes  per  diclum  Guilieimum  traditos,  sed,  in  quantum 
justangere  possimt,  valeant  in  diffinitiva,  ut  debebunt;  a  quo  quidem 
judicato,  tanquam  a  faiso  et  pravo,  ex  parte  dicti  Guillelmi,  inquan- 
tum  contra  se  latum  est,  ad  nostram  curiam  extitit  appeliatum :  Visis 
igitur  processibus  et  racionibus  partis  utriusque,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  fuit  omnis  appeilacionis  questio  submota  et  sine  emenda,  et, 
per  id  judicium,  fuit  ordinatum  quod,  in  causa  predicta,  facta  admissa 
per  dictum  prepositum  admittentur,  hoc  addito  quod  de  consuetu* 
dinibus  notoriis  et  pro  notoriis  propositis ,  predictus  {H*epositus  se 
informabit,  et  valebunt  quod  potuerunt  et  debebunt;  et  aiie  consue- 
tudines,  similiter  hinc  inde  proposite,  prout  sunt  racionabiles,  reci- 
pientur  ad  probandum. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Creci  reportavit. 

Redditus  fuit  iste  processus  preposito  Parisiensi. 

XLIII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  procuratorem 
nostrum  et  subbaiiivum  de  Poyssiaco,  ex  parte  una,  contra  majorem 
et  scabinos  dicte  viiie,  ex  aitera,  super  piuribus  excessibus  ab  eisdem 
nc^jore  et  scabinis,  ut  dicitur,  commissis,  cum  piures  defectus  in  in- 
questa  super  hoc  facta  reperti  fuerunt,  precepit  curiaquod  reficiatur 
dicta  inquesta,  et  audiantur  testes  producendi  ab  utraque  parte  su- 
per  articuiis  propositis  hinc  et  inde,  et  fiet  commissio  super  hocau- 
ditoribus  deputatis  adaudiendum  probaciones  super  reprobacionibus 
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testium  hinc  inde  propositis,  in  quadam  alia  causa  que  pendet  in  nos-   PuiuprB  iv, 
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tra  cuna  mter  personas  superdictas. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 
Facta  est  commissio ,  et  processus  remissus. 

XLIV.  Cum,  ex  parte  abbatis  et  conventus  monasterii  Sancti-Juliani 
Turonensis,  in  nostra  speciali  gardia  existencium,  nobis  esset,  gravi 
conquestione,  monstratum  quod  Guido  Garennarius,  et  alie  gentes 
domini  de  Malliaco,  fratrem  Jacobum  Arrant,  monachum  dicti  mo- 
nasterii,  ceperunt,  captum  secum  duxerunt  ad  domum  dicti  domini 
vocatam  vulgariter  Champchevrier,  et  Guillelmo  de  Bochis,  custodi 
tocius  terre  ipsius  domini  dicti  loci,  tradiderunt  eundem;  qui  custos 
ibidem  ipsum  carceri  mancipavit,  et  postea  dc  eodem  ipsum  extra- 
hens,  et  habitum  monachalem  sibi  auferens,  eundem  sine  habitu  suo 
tran$tuh't  ad  quandam  aliam  dicti  domini  prisionem,  apud  Veterem- 
Molihemam ,  et  exinde  gentes  prefati  domini  ipsum  monachum  de 
loco  ad  locum  transtulerunt,  et  captum  diu  tenuerunt  in  loco  penitus 
ignoto  religiosis  predictis,  plura  eciam  dampna,  gravamina  et  exces- 
sus  alios  dictis  religiosis  et  eorum  monasterio  intulerunt  indebite  et 
injuste,  predicto  domino  premissa,  ut  dicitur,  fieri  faciente,  seu,  no- 
mine  suo  facta,  rata  habente  et  grata,  que  petebant  sibi  et  nobis  emen- 
dari;  super  quibus  omnibus  et  singulis  mandavimus  inquiri  veritatem: 
Inquesta  igitur  super  hiis  facta  et  adcuriam  nostram,  ad  judicandum, 
reportata,  quia  inventum  est  quod  dictus  miles,  ad  hoc  presens,  vo- 
catus  per  commissarios,  et  monitus  per  eosdem  competenter  ut  res- 
ponderet  veritatem  super  premissis  sibi  impositis,  respondere  super 
hiisrecusavit,  et  contumaciter  ab  eorum  presencia  recessit,.nec  postea 
coram  ipsis,  licet  vocatus  pluries,  comparere  voluit;  quia  eciam  in- 
ventum  est  dictum  monachum  violenter  captum  fuisse  per  gentes  ip- 
siusdominf  etde  loco  ad  iocum  ductum  fuisse  et  imprisionatum  ftiisse 
viliter,  prout  in  eorum  querimonia  continetur,  per  dictos  Guiotum 
et  casteilanum  de  Champchevrier,  et  quod  cuculla  sibi  amota  fuit 
ibidem,  et  de  dicto  ioco  translatum  fuisse,  per  gentes  dicti  castellani. 
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PniLippB  IV»  apud  Veterem-Molihernain ;  quia  eciam  inventum  est  quod  dominus 
de  Malliaco,  ante  dictam  capcionem ,  minas  intulerat  dictis  reiigiosifi 
et  specialiter  monacho  supradicto,  per  curie  nostre  judicium,  fuit 
dictus  dominus  condempnatus  ad  solvendum,  dictis  religiosis,  tre- 
centas  libras,  pro  dampnis  et  injuriis  eorum  predictis,  et,  nobis, 
miUe  libras  Turonenses,  pro  emenda. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Creci  reportavit. 

De  istis  mille  libris  quitavit  dominus  Rex  medietatem. 

XLV.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi  inter  Guilielmum  de 
Dambuef,  armigerum,  et  Aelidim,  uxor  ipsius,  reiictam  quondam 
Galonis  Lestandart,  miiitis,  ex  una  parte,  et  Guilleminum  Lestan- 
'dart  et  Agnetem,  matrem  ipsius  Guiilemini,  ex  aitera,  super  eo 
quod  dicebat  dictus  Guilielmus  de  Danbuef ,  nomine  suo  et  Aeiidis, 
ejusuxoris,  quodcum,  intractatumatrimonii  interquondam Galonem 
I^estandart,  miiitem,  et  Aeiidim  predictam  contracti,  predicta  Agnes 
se  obiigavitadhoc  quod,  si  dictum  Gaioneni,  fiiium  suum,antequam 
dictam  Aelidim  decedere  contingeret,  ipsa  Agnes,  quamdiu  vitam 
duceret  in  humanis,  dicte  Aelidi,  post  mortem  dictiGdonis,  assideret 
centum  iibratas  terre,  in  forti  moneta,  pro  dote  sua,  per  dictam  Aeii- 
dim  percipiendas  et  ievandas,  ad  vitam  dicte  Agnetis,  prout  et  secun- 
dum  quod  ista  in  iitteris  super  hoc  confectis ,  sigilto  castellanie  de 
Medunta  sigillatis,  pienius  dicuntur  contineri ;  et,  pro  predictis  adim- 
piendis',  predicti  Agnes  et  quondam  Galo ,  ejus  liiius ,  omnia  bona  sua 
et  heredum  suorum  obligarunt  Aeiidi  predicte;  quare  petebant  dicti 
conjuges  predictos  Guiileminum  Lestandarl,  tanquam  heredeni  dicti 
Galonis,  et  dictam  Agnetem,  matrem  ipsius,  in  quantum  tangit  quem- 
iibet,  in  predictis  centum  iibfatis  terre  et  cum  arreragiis,  ipsis  conju- 
gibus,  condempnari,  predictis  vero  Guiiiemino  et  matre  ejuscontra* 
rium  asserentibus  et,  muitis  racionibus,  dicentibus  se  non^teneri  ad 
assignandum  predictas  centum  libratas  terre,  nec  eciani  ad  redden* 
dum  arreragia^  predicta,  nisi  in  debili  moneta;  auditis  super  hoc 
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predictis  partibus,  predictus  prepositus,  per  suum  judicatum,  pro-  Piiii.wpEiv, 
nunciavit  jMredictam  Agnetem,  matrcm  dicti  Guillemini  Lestandart, 
teneri  ad  assignandum  predicte  Aelidi ,  relicte  quondam  Galonis  Les- 
tandart  et  uxori  ad  presens  dicti  Guillelmi  de  Danbuef,  predictas  cen- 
tum  Hbratas  terre  seu  redditus  equivalentes  in  bona  et  forti  moneta, 
ad  vitam  predicte  Agnetis,  prout  et  secundum  quod  in  iitteris  pre- 
dictis  super  hoc  confectis  plenius  continetur.  Item  condemnaivit 
predictos  Guilleminum  Lestandart  et  Aguetem,  ejus  matrem,  ad  red- 
dendum  predictis  conjugibus,  pro  arreragiis  fedditus  predicti,  vide- 
licet,  pro  quolibet  anno ,  centum  libras  fortis  monete ,  post  tempus  quo 
fortis  moneta  incipit  currere,  et  pro  tempore,  quod  fuit  immediate 
post  mortem  dicti  Galonis,  usquequo  bona  moneta  incipit  currere, 
pro  iilo  tempore,  dicta  arrcragia  solvere  in  debili  monetatenebuntur; 
et  declaravit  predictus  prepositus,  juxta  formam  littere  supradicte, 
quod  predicte  centum  librate  terre  seu  redditus  assignabuntur  super 
terris  et  redditibus  que  dictus  Gaio,  tempore  quo  decessit ,  habebat, 
in  quantum  ad  hoc  suificere  poterunt,  et  residuum  accipiet  super  bo- 
nis  predicte  Agnetis,  hoc  eciam  addito  quod,  in  exequendo  predicta, 
relinquentur  predicte  Agneti  de  bonis  ipsius,  de  quibus,  secundum 
ipsius  status  exigenciam,  commode  vaieat  sustentari;  a  quo  judicato, 
tanquam  a  falso  et  pravo  ambe  partes,  in  quantum  contra  quamlibet 
£iciebat,  ad  curiam  nostram  appeiiarunt :  Auditis  igitur  dictis  partibus , 
in  causa  appeiiacionis  predicte,  visoque  processu  predicto,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  prepositum,  in  predictis  om- 
nibus  bene  judicasse,  et  predictas  partes  maie  appeiiasse,  et  quod 
ipsi  hoc  emendabunt. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Decanus  dc  Casselio  reportavit. 

XLYI.  Gum  prepositus  Chabieiarum ,  in  eclesia  beati  Martini  Tu- 
rooensis,  in  nostra  gardia  ^eciaii  existeps,  nobis,  graviter  conque* 
rendo,  monstrasset  quod,  viaria  de  Chablies  et  vicarie  oificio  dicte  ville 
in  manu  nostra  existentibus,  et  Adeneto  deSeaii«  serviente  nostro  Viiier 
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PBiumXV,  Nove,  ad  ipsius  viarie  custodiam  deputato,  et  inhibiclone,  ex  parte 
nostra,  facta  per  ipsum  ne  aliquis  se  immisceret  dicte  viarie  et  ejus 
of&cio,  vel  ipsuni  officium  exercere  quomodolibet  presumeret,  donec 
ipsi  preposito  Chableiarum  vel  ejus  locum  tenenti  fuisset  prestitum 
jucamentum  sub  forma  et  modo,  per  senienciam  prepositi  Viile-Nove, 
auctoritate  nostra,  in  possessorio  declaratis,  Milo  de  Noeriis»  miles 
noster,  sciens  predictam  manum  nostram  esse  appositam  in  predictis, 
tam  per  se  quam  per  gentes  suas,  ipso  mandante  seu  ratum  habente, 
et  speciaiiter  per  Florencium  Marescalli ,  quem,  pro  viario,  apud  Cha- 
bleyas,  destinavit  et  per  Guidonem  de  Briton,  militem,  ejusdem  Mi- 
lonis  ballivum,  apposicioni  dicte  manus  nostre  in  premissis  non  de- 
ferens,  sed  pocius  eandem  violans  et  contempnens,  infra  viUam 
Chableiarum,  presente  dicto  serviente,  et  nostra  auctoritaie  regia  eis- 
dem  prohibcnte,  multas  injurias,  turbaciones  et  violencias  domibus, 
curie,  juribus,  jurisdiccioni,  hominibus,  procuratoribus  et  familie 
dicti  prepositi  et  prepositure  sue  predicte,  occasionc  officii  dicte  vica- 
rie ,  ejus  administracioni  et  exercicio  indebite  se  ingerendo  et  immis- 
cendo,  dicto  non  prestilo  juramento,  eidem  preposito  et  prepositure 
sue  prefate  intuiit  et  irrogare  presumpsit ;  quare  suppiicavit  dictus 
prepositus  premissa,  tam  injuriose  et  indebite  attemptata,  per  nos 
ad  statum  debitum  reduci,  et,  pro  premissis,  condignam  sibi  prestari 
emendam ;  super  quibus  omnibus  mandavimus ,  per  ballivum  Senonen- 
sem,  vocatis  dictis  partibus  et  aliis  evocandis,  veritatem  inquiri :  Fada 
igitur  super  hiis  inquesta  et  curie  nostre  reportala,  visa  et  diligenter 
examinata,  racionibus  et  allegacionibus  dictarum  parcium  plenius 
intellectis,  viso  eciam  processu  super  saisina  dicte  viarie,  per  dictum 
ballivum,  ad  instanciam  dicti  domini  deNoeriis,  facto,  quia  inventum 
est  sufficienter  probatum  dictum  dominum  de  Noeriis,  Guidonem  de 
Briton,  ejus  ballivum,  et  Fiorencium  Marescalli  predictum,  post  et 
contra  prediclam  apposicionem  manus  nostre  et  prohibicionem  dicti 
servientis  nostri,  officio  dicte  viarie  se  immiscuisse,  dicto  nonpres^ 
tito  juramento,  et  piures  injurias  et  violencias  hominibus,  gentibus 
et  rebus  ipsius  prepositi  et  prepositure  sue  predicte  intulisse,  per 
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curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  quod  omnia  attemptata  per  dictum  Philippb  i V, 
dominura  de  Noeriis  et  gentes  suas  predictas»  in  prejudicium  ipsius 
prepositi  et  dicte  manus  nostre,  per  prepositum  nostrum  Ville-Nove, 
ad  statum  debitum  reponentur,  et  quod  predictus  dominus  de  Noe- 
riis ,  dicti  Fiorencius  Marescalii  et  Guido  de  Briton  reddent  et  sol- 
vent  dicto  preposito  ducentas  librasTuronenses,  pro  dampnis,  inju- 
riis  et  interesse  predictis,  et  nobis  dictus  dominus  de  Noeriis  mille 
libras  Turon^nses,  dictus  Guido  de  Briton  ducentas  libras,  ei  dic- 
tus  Florencius  quinquaginta  libras  Turonenses,  pro  emenda,  persoi- 
vent,  et  quod  illud  quod  alter  eorum  non  poterit  soivere  ab  aiio 
exigetur. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Roya  reportavit. 

XLVII.  Lite  mota,  in  curia  nostra ,  inter  pedagiarium  nostrum  de 
Perona,  ex  una  parte,  et  Jobannem  Britonem  et  Jobannem  de  Tribus- 
Molendinis,  peiiiparios  et  cives  Parisienses,  ex  aitera,  super  eo  vide- 
licet  quod  dictus  pedagiarius  dicebat  nos  esse  in  saisina  et  ipsos,  no- 
mine  nostro,  secundum  consuetudinem  dicti  pedagii  nostri ,  capiendt 
et  ievandi,  quocienscumque  opus  varium^  per  dictum  pedagium, 
transitum  faciebat,  pro  quoiibet  cento  peilium  variarum ,  duos  de- 
narios,  quando  ducebantur  in  curru  vel  in  quadriga,  sive  in  fardeilis, 
trosseilis,  doliis  vel  gibis,  et  alias  non,  dictis  burgensibus  asserentibus 
se  et  alios  burgenses  de  Parisius,  pelliparios,  esse  in  saisina  solvendi, 
in  dicto  pedagio,  pro  quolibet  trossello  seu  chai^^a,  facientibus  octo 
millia  pellium  variarmn,  decem  et  octo  denarios  cum  Qbpio  solum- 
modo,  qualitercumque  in  curru  vel  in  quadriga  vel  aliter,  per.dictum 
pedagium,  dicte  pelies  varie  defferrentur,  super  hoc  inquiri  manda- 
vimus,  vocato  ad  hoc  procuratore  nostro  et  aiiis  evocandis  cum  diii- 
gencia,  veritatem,  et  inquestam  super  boc  factam  ad  nostram  curiam 
reportari :  Qua  visa  et  diiigenter  inspecta,  quia  inventum  est  quod 
dictus  pedagiarius  noster  melius  et  per  piures  testes  suam  saisinam 
probaverat  in  predictis  quam  burgensessuperius  nominati,  per  nostre 
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PmuppE  lY,  curie  judicium,  dictum  iuit  quod  dictus  pedagiarius  noster,  in  saisina 
sua,  nominenostro,  predictorum,  quantum  adpelles  delatas  in  curri- 
bus  vel  quadrigis,  remanebit,  reservata  questione  proprietatis  super 
hoc  parti  adverse. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Sanctus-Benedictus  reportavit. 

XLVIIL  Cum  discordia  esset,  coram  Parisiettsi  preposito,  inter 
Stephanum  de  Lambalia  et  majorem  de  Tyronio,  ex  una  parte,  et  ma- 
gistrum  Evcnum  de  Gerbez ,  ex  altera,  super  eo  videlicet  quod  dicti 
Stephanus  et  major  dicebant  aliud  fuisse  pronunciatum  per  antiquum 
prepositum  Parisiensem  qui  novissime  fuerat  ante  istum  qui  modo  est, 
in  quadam  interlocutoria  per  ipsum  lata ,  quam  scriptum  esset  in  ea ,  et 
quod  fraudulenter  et  maiiciose,  per  dictum  magistrum  Evenum,  fue- 
rat  dicta  interlocutoria  impetrata;  dicto  magistro  Eveno  contrarium 
asserente;  prepositus^Parisiensis,  qui  nunc  est,  visis  racionibus  hinc 
inde  propositis  diligenter,  viso  eciam  signo  dicti  prepositi  antiqui  et 
sigillo  Gastelleti  quibus  dicta  interlocutoria  sigillata  erat,  visis  eciam 
memoriaiibus  assignacionum  dierum  factis  dictis  partibus  ad  dicen- 
dum  veritates  suas,  pronunciavit  quod  uiterius  procederetur  super 
interlocutoria  supradicta  eo  modo  quo  sigiilata  erat  et  scripta;  a 
quapronunciacione,  tanquam  faisa  et  prava,  dicti  Stephanus  etmajor 
ad  nostram  curiam  appetlarunt :  Auditis  igitur,  in  causa  appeilacio- 
nis  predicte,  dictis  partibus  et  viso  processu  super  hoc  facto,  per 
nostre  curie  judicium,  dictum  fuit  quod  preposttus  Pansiensis,  qui 
nunc  est,  l>ene  pronunciavit,  et  quod  dicti  Stephanus  et  major  male 
appellaverant,  et  hoc  emendabunt,  et  quod,  secundum  ejuspronun- 
ciacionem ,  procedent  in  causa  predicta  uiterius  dicte  partes. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Sanctos^^nedictus  xeportavit. 

XLIX.  Mota  innostra  curia  iite  in  appeiiacionis  causa  inter  balii- 
vum  Senonensem  et  preceptorem  domus  Hospitaiis  de  Cerasariis,  ex 
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una  parte ,  et  Vencenciuin  Bemerii ,  Felisetum  Clementis  et  quosdam  PBii.iprt  i V. 
aiios  de  Cerasariis^sibi  adberentes,  ex  aitera,  super  quodam  judioato 
per  dictum  l>allivum,  ut  diciturv  dato  contra  diotos  liomines  et  pro 
dicto  preceptore,  facta  fuit  super  iioc  oommisrio  per  nostras  iitteras 
certis  auditoribus^  ad  recipiendum  et  examinsndum  testes  in  dicta 
causa,  nuila  mencione  facta  de  dicto  bailivo;  eademque  die  dicta  com- 
missio  eisdem  auditoribus  reaovata  fuit,  propter  addicionem  l)ai- 
livi,  partem  cum  dicto  preoeptore  facientis,  in  quantum  eum  tai^t : 
Visaque  dicta  inquesta,  quia  repertuni  est  dictos  auditores»  virtute 
dictarum  priorum  iitterarum  nostrarum  non  faciencium  mencionem 
de  dicto  bailivo,  processisse,  nec  apparet  ipsum  baliivum  vocatum 
fuisse,  per  curie  nostre  judicium ,  dicta  inquesta  fuit  totaiiter  anuiiata, 
et  dictum  fuit  quod,  de  novo,  alii  deputabuntur  auditores  ad  reficien- 
dum  inquestam  predictam. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

P.  Mangon  [reportavit]. 

Tradita  iuit  auditoribus. 

L.  Cum  Vencencius  Bemerii,  Felisetus  Clementis  et  quidam  aiii 
de  Cerasariis  sibi  adberentes,  in  causa  appeilacionis  litigantes  in 
curia  nostra  contra  preceptorem  Hospitalis  de  Cerasariis,  nobis  fuis- 
sent  conquesti  de  dioto  preceptore ,  super  eo  quod  idem  preeeptot 
et  ejus  oompiices  magistrum  Beroardum  de  Villa^Regia,  advocatum 
dictorum  conquerencium^  ut  dicitur,  invaserant  et  eidem  tantas  mi- 
nas  intuiemnt  quod  non  fuit  ausus  coramauditoribus,  per  curiam 
nostram  datis,  in  dicta  appellacionis  causa,  pro  dictis  bominibus  pos- 
tuiare,  que,  si  vera  essent,  facta  essent  in  vituperium  nostrum  et 
dictorum  conquerencium  prejudicium  et  gravamen,  propter  quod 
fecimus  de  predictis  inqueri  veritatem :  Visa  igitur  dicta  iaquesta^  quia 
repertum  est  dictum  preeeptorem  dismentivisse  dictum  magistrum 
Bernardum,  coramdietiaauditoribus,  proponenteetioquenteprodio- 
tis  honsanibusi  piuraque  obprobria  dixisse  eidein»  et  eoiam  minas  ei- 
dem  intulisse,  necooiidiotumHupin«  t^nc  derieun  dicti>preceptoris 
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PfliirippB  IV,  ibidem  signum  fecisse  extrahendi  misericordiam  vel  cutellum  suum, 
causa  percuciendi  dietum  magistrum  Bemardiun^  per  curie  nostre 
judicium,  fuit  dictiun  quod  temporalitas  dicti  preceptoris  capiatur 
et  ad  manum  nostram  teneatur,  donec  dictus  preceptor  dicto  magis- 
tro  Bernardo  decem  libras  Tiuronenses  et  nobis  ducentas  libras  Tu- 
ronenses  solverit  pro  emenda.  Fuit  eciam  dictum  quod  ballivus  Se- 
nonensis,  si  et  prout  ad  ipsum  pertinet,  prestari  faciat  aut  prociu*et 
assecuracionem  dicto  magistro  Bemardo  per  preceptorem  predictum, 
et  interim  fuit  idem  magister  positus  in  nostra  garda  speciali. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Mangon  reportavit. 

LL  Cum  super  inquesta  facta  per  ballivum  Constanciensem  seu 
ejus  commissarios,  inter  Guillelmum  le  Gras,  militem,  ex  una  parte, 
et  habitatores  ville  Briocensis,  ex  alia,  super  quodam  monopolio  et 
quibusdam  aliis  in  dicta  inquesta  contentis,  auditis  procuratoribus 
parcium  predictamm,  per  nostram  curiam,  dictum  fuisset  quod  in- 
questa  predicta  videretur  ad  illum  finem  ad  quem  posset  videri: 
Visa  igitur  diligenter  inquesta  predicta,  quia  non  reperitur  in  dicto 
processu  commissio  facta,  super  hoc,  per  dominum  regem,  baillivo 
Constanciensi ,  sed  solum  reperitur  quedam  informacio  facta  per  ma* 
gistrum  Bichardum  du  Parc,  de  mandato  predicti  ballivi  Constan- 
ciensis,  ut  dicebat,  nec  eciam  reperitur  quod  vocati  fuerant  evocandi, 
per  curie  nostre  judicium,  anullata  fiiit  inquesta  predicta,  et  dictum 
quod  reficietur,  vocatis  evocandis. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Decanus  Casletensis  habet  eam. 

LII.  Cum  Johannes  Chochons  nobis  fuisset  conquestus  super  eo 
quod  cum  Herveus  le  Feunier  quasdam  litteras  obligatorias  majori  et 
juratis  Pontisare  presentasset  contra  ipsum  Johannem,  execucioni 
mandandas,  occasione  ducentarum  librarum  quas  idem  Herveus,  pro 
dicto  Johanne,  ut  fidejussor,  se  solvisse  Templariis  asserebat,  dicti 
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major  et  jurati,  ex  odio,  ut  dicitur,  moti  contra  eundem  Johannem,  Pbilippe  iv, 
manerium  etgrangiam  ejus,  vaioris  quadraginta  librarum  etamplius 
in  redditibus,  pro  dictis  ducentis  iibris,  dicto  Herveo  in  solutum  tra- 
diderunt,  licet  bona  mobilia  haberet  idem  Johannes  ad  dictum  debi- 
tum  sufBcienter  exsoivendum ,  que  bona  mobiiia,  idem  Herveus, 
contra  dicti  Johannis  voiuntatem,  cum  dictis  manerio  et  grangia  di- 
citur  detinere,  super  quibus,  baiiivo  Siivanectensi  dedimus  in  man- 
datis  quod,  si,  vocatis  evocandis,  sibi  constaret  de  predictis,  dicto  Jo-- 
hanni  predictum  manerium  et  grangiam,  cum  fructibus  perceptis,  ac 
dicta  bona  mobiiia  restitui  faceret,  ut  justum  esset,  et  ad  se  cognosce- 
ret  pertinere,  dicto  Herveo,  ad  sui  deffensionem ,  piures  raciones  pro* 
ponente  et ,  inter  cetera ,  consuetudinem  dicte  viiie  esse  talem  quod 
si  aiiquis,  ex  causa  empcionis,  rem  aliquam  tenuerit  per  annum, 
presente  eo  qui  reciamare  vellet  vei  posset,  et  non  reciamante  post 
annum,  efficitur  dominus  proprietarius  et  possessor  ipsius  rei,  nec 
tenetur  eidem  super  hoc  de  cetero  respondere  :  Inquesta  igitur  super 
hoc  facta  ad  nostram  curiam  reportata,  auditisque  dictis  partibus  et 
viso  totaii  processu  facto  super  predictis,  cum  repertum  fuerit  dictum 
Herveum  sufficienter  probasse  dictam  consuetudinem ,  per  ipsum 
propositam ,  et  dictum  Johannem  intencionem  suam  minime  proba- 
visse,  idem  Herveus,  ab  impeticione  predicta  dicti  Johannis,  fuit, 
per  dicte  curie  nostre  judicium ,  absoiutus. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Mangon  reportavit. 

LUI.  Lite  mota  inter  Matheum  de  Mozois,  miiitem,  et  dicttim 
Saiebrase,  casteiiauos  nostros  Karoii-Loci,  ex  parte  una,  et  gentes 
Sancti-Goimerii  ac  officiaies  et  gentes  comitis  Foresii  dicte  viile  Sancti- 
Goimerii  et  de  Chateiuz,  exaitera,  super  inobedieneiis,  injuriis,  ex- 
cessibus  et  vioienciis  ac  rescussis  quibusdam.factis  casteiianis  predictis 
a  gentibus  et  officiaiibus  predictus^  suirni  officium  sei^enterie  exer- 
cendo  in  contemptum  jurium ,  ut  dicitur,  et  dampnum  ipsorum  cas^ 
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Philippb  IV,  tellaDorum  :  iDquesta^  de  mandato  nostro,  super  hoc  facta  visa  et  di- 
ligenter  examinata,  quia  probatum  est  sufficienter  quod,  dum  ipsi 
casteilani  cepissent  quendam  vocatimi  le  Rous,  bannitum  pergentes 
nostras  et  quem  ipsi  insequebantur,  pro  furto  cujusdam  jumenti,  gen- 
tes  Sancti-Golmerii  cum  quodam  cornu  tubicinando  cum  armis  inva- 
serunt  dtctos  castelianos  ciamantes,  «  Salebrase,  nisiistum  dimiseris, 
percudam  te  de  isto  ense  usque  ad  dentes; »  quibus  non  contenti ,  iicet 
dictus  casteiianus  inhiberet  eisdem,  ex  parte  nostra,  ne  eos  impedi- 
rent  in  capcione  predicta,  dictum  maiefactorem  rescousserunt  ei- 
dem»  et  unum  de  suis  sequacibus  atrociter  vuinerarunt,  eos  taliter 
impugnantes  quod,  timore  mortis,  ad  ecciesiam  confugerunt,  amotis 
sibi  et  servientibus  qui  cum  eis  erant  clipeis  et  giadiis  quos  defere- 
bant,  ac  duos  de  equis  suis  occiderunt  et  tercium  vulneraverunt. 
Item  cum,  die  sequenti,  pro  premissis  apud  Chateiuz,  in  terra  dicti 
comitis,  velient  gagiare  et  gagiassent,  pro  causa  predicta,  Andreas  de 
Soiemeu,  prepositus  dicti  comitis  de  Ghateiuz,  oum  pluribus  secum 
armatis  usque  ad  viginti,  occurrit  eis,  et  pignora  que  ceperant  res- 
coussit  eisdem,  propter  quod,  per  curie  nostre  judicium*  condemp- 
nati  fuerunt  homines  dicte  viiie.  Sancti  -  Goimerii  in  ducentis  libris 
Turonensibus  nobis,  pro  emenda,  soivendis,  et  ad  reddendum  dic- 
tis  casteiianis  omnia  dampna  per  hoc  sibi  iilata,  et  dictus  Andreas  in 
centiun  iibris  Turonensibusnobis,pro  emendat  solvendis. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Creci  reportavit. 

LIV.  Lite  mota,  coram  casteliano  nostro  Sancti^^Gengulphi ,  iuter 
Hugonem  de  Mamiaco,  miiitem,  et  Guiiieimum,  ejus  fiJium,  ex  parte 
una,  et  Henricum,  fiiium  Petri  de  Neotone,  miiitis,  et  Jaquetam, 
ejus  uxorem,  ex  aitera,  super  soiucione  ducentarum  et  quinquaginta 
iibrarum  et  super  assisia  decem  iibratarum  terre  in  quibus  dicti  Hugo 
et  Guiiieimus,  ejus  fiiius,  dicebant  se  teneri  dictis  conjugibus,  pro 
dote  seu' maritagio  predicte  Jaquete,  fiiie  dicti  Hugonis,  sororisque 
Guiiieimi  predicti,  de  quibus  ducentis  quinquaginta  iibris  et  decem 
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libratis  terre ,  ipsi  Hugo  et  Giiillelmus  offerebant  se  paratos  dictis  con-  Phii-»"  IV, 
jugibus  satisfacere  et  dictas  decem  libratas  terre  assidere,  in  debili 
moneta  et  non  in  alia,  cum ,  tempore  obiigacionis  predicte  et  contrac- 
tus  matrimonii  predicti ,  debilis  moneta  haberet  plenum  cursum ,  pe- 
tentes,  completis  premissis,  se  abobiigacione  premissa  liberari,  dictis 
Henrico  et  Jaqueta  in  contrarium  dicentibus  quod  ipsi,  ad  fortem 
monetam ,  solucionem  facere  de  dictis  ducentis  et  quinquaginta  libris 
et  dictas  decem  iibratas  terre  assidere  tenebantur,  quia,  iicet  tempore 
contracte  obligacionis  predicte,  debilis  moneta  curreret,  tempore 
tamen  terminorum  soiucionis  et  dicte  assisie  facrendarum,  fortis  mo- 
neta  habebat  cursum  suum,  quare,  in  forti  moneta  et  non  debiii,  pre- 
missa  debebant  adimplere,  ut  dicebant;  qui  quidem  castelianus,  co- 
gnito  de  premissis,  pronunciavit  predictos  Hugonem  et  Guilieinmm , 
ejus  fiiium,  teneri  soivere,  dictis  conjugibus,  dictas  dncentas  iibras, 
ad  lK>nam  monetam  tunc  currentem ,  pro  dote  seu  maritagio  Jaquete 
predicte ,  et  alias  quinquaginta  libras  residuas  ad  solvendum ,  ad  termi- 
num  tuncfuturum,  esse  solvendas  ad  bonam  monetam,  si  bona  mo- 
neta  tunc  curreret.  Item ,  quod  predicti  Hugo  et  Guiiielmus  tenebantur 
assidere  predicte  Jaquete,  pro  dote  sua  seu  maritagio,  dictas  decem 
iibratas  terre  ad  bonos  Turonenses  tunc  currentes;  a  quo  quidem  ju- 
dicato,  ianquam  faiso  et  pravo,  dictus  miies  et  Guilielmus,  ejus  filius, 
ad  baliivum  Matisconensem  appoiiarunt;  qui  bailivus  sentenciam  dicti 
casteliaat  confirmavit;  a  qua  sentencia  confirmatoria,  tanquaip  faisa 
et  prava,  dicti  Hugo  et  Guiiielmus,  ejus  filius,  iterato  ad  nostram 
curiam  appeilarunt;  judice  igitur  in  dicta  appeiiacionis  causa,  per 
curiam  nostram ,  dato,  et  de  meritis  causarum  predictarum  cognito, 
per  eumdem  fiiit  propunciatum  predictum  casteiianum  Sancti-Gen- 
guiphi,  quantum  ad  articulum  centum  iibrarum  Turonensium,  que 
erant  solvende,  pro  primo  termino,  male  judicasse  pronunciando  so- 
iucionem  dictarum  centum  librarum  esse  faciendam  ad  monetam  de- 
biiem,  et  bene  in  boc  appeiiatum  fiiisse  per  partem  adversam,  et 
in  aiiis  articuiis  sentencias  dictorum  casteilani  et  ballivi  confirmavit; 
a  quo  quidem  judicato,  tanquam  faiso  et  pravo,  ex  parte  dictorum 
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Philxppb  IV,  Henrici  et  Jaquete ,  ejus  uxoris ,  ad  nostram  curiam  extitit  appellatum : 
Visis  igitur  processibus  causarum  predictarum  et  diligenter  examina- 
tis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  commissarium 
nostrum  bene  pronunciasse ,  dictosque  Henricum  et  ejus  uxorem 
male  appellasse,  et  boc  emendabunt,  et  demandabitur  dicti  commis- 
sarii  sentencia  predicta  execucioni. 
Mercurii  ante  Pasdia. 
Creci  reportavit. 

LV.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiense^  inter  Johannetum, 
Jfilium  Johannis  dicti  Comitis,  exparte  una^  et  Esmelotam  dictamla 
Boisteuse  de  Vannis,  ex  altera,  super  eo  quod  petebat  dictus  Johan- 
netus  litteras  donacionis  quarumdam  domus  et  terre  eidem  Johan- 
neto  a  dicta  Esmelota  facte,  sigillo  Castelleti  sigillatas,  et  ad  manum 
nostram,  sine  cause  cognicione,  per  dictum  prepositum  positas,  ut 
dicebat,  ad  instanciam  dicte  Esmelote ,  sibi  reddi  et  deiiberari ,  et 
dictam  donacionem  validam  declarari  et  dictas  litteras  execucioni  de- 
bite  demandari,  dicta  Esmelota  in  contrarium  dicente  se,  dolo  ip- 
sius  Johanneti  et  ejus  patris,  ad  consenciendum  contentis  in  dicta  lit- 
tera  fuisse  inductam,  et,  muitis  aiiis  racionibus^  proponente  dictam 
donacionem  non  tenere  nec  a  principio  tenuisse;  auditis  igitur  super 
hoc  dictis  partibus  et  inquisita  veritate  super  premissis,  per  dicti  pre- 
positi  judicium,  pronunciatum  fuit  dictas  litteras  dicto  Johanneto  esse 
restituendas  et  dictam  donacionem  vaiidam  esse  et  dictas  litteras  exe- 
cucioni  debite  debere  demandari,  non  obstantibus  propositis,  ex  ad- 
yerso;  a  quo  judicato,  tanquam  faiso  et  pravo,  dicta  Esmeiota  ad 
nostram  curiam  appeiiavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  dicta  causa 
appeilacionis,  visoque  processu  predicto,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictam  Esmelo* 
tam  male  appeiiasse.  Curia  vero  nostra  propter  ejus  paupertatem  sibi 
super  boc  remisit  emendam. 

Mercurii  ante  Pascba. 

Roya  reportavit. 
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LVI.  Lite  mota,  coram  preposito  episcopi  Parisiensis,  iater  johan-    Philippe  iv, 
nem  de  Pontisara,  ex  parte  una,  et  Mathetim  de  Attrehato,  aurifa- 
brum,  scolarem  Parisiensem ,  ex  altera/super  eo  quod  dicehat  dictus 
Johannes  quod,  cum  ipse  esset  et  diufuisset  in  saisina  cujusdam  pecie 
terre  arahilis  site  in  jurisdiccione  dicti  prepositi,  dictus  prepositus, 
sine  cause  cognicione  et  dicto  Johanne  non  vocato,  dictam  terram, 
cum  fructihus  ihidem  existentihus,  ad  instauciam  dicti  Mathei,  sai- 
siverat,  et  ad  ttianum  dicti  episcopi  posuerat,  ipsum  turhando  in  sai- 
sina  predicta  indehite  et  de  novo ,  quare  petehat  dictam  manum  et 
impcdimentum  predictum  amoveri ,  dicto  Matheo  in  contrarium  as- 
serente  dictam  terram  ad  ipsum,  justo  tituio,  pertinere,  et  petente 
dictam  terram  sihi  deliherari,  et,  de  jure  suo,  inquiri ,  juxta  privile- 
gium  scolarium  Parisiensium ,  summarie  et  de  plano;  facta  igitur  in- 
questa  super  premissis,  per  dicti  prepositi  judicium,  ftiit  pronuncia- 
tum,  cum  inventum  fuerit  dictum  Johannem,  tempore  apposicionis 
dicte  manus,  esse  in  possessione  dicte  terre,  manum  episcopi  ihidem 
appositam  dehere  inde  amoveri,  et  dictam  saisinam  terre  predicte 
dicto  Johanni  dehere  deliherari,  salva,  super  hoc,  dicto  Matheo,- 
questione  proprietatis ;  a  quo  judicato  dictus  Matheus  emendamen- 
tum  haliivi  episcopi  predicti  peciit,  qui  hailivus  sentenciam  dicti  pre- 
positi,  per  judicium  suum,  confirmavit;  a  quo judicato,  tanquam  faiso 
et  pravo,  dictus  Matheus  ad  nostram  curiam  appellavit :  Auditis  igitur 
dictis  partihus,  in  dicta  causa  appeiiacionis,  visisque  processihus  co- 
ram  dictis  preposito  et  haiiivo  factis  et  hahitis,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fuit  dictum  haliivum  henc  judicasse  et  dictum  Ma- 
theum  maie  appeiiasse,  et  quod  ipse  hoc  emendahit. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Roya  reportavit. 

LVII.  Cum  baiiivus  Amhianensis  quandam  inquestam,  per  certos 
commissariosah  eo  deputatos,  super  quihusdam  injuriis,  violenciiset 
excessibus  quos  ahbas  et  conventus  Sancti-Richarii  Amhianensis  dyo- 
cesis  per  Rohertum  de  Pinquegni,  miiitem,  et  quosdam  aiios  suos 
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Phiuppb  IV,  complices  iliatos  sibi  fuisse  dicebant ,  fieri  mandavisset,  inquestamque 
super  premissis  factam  ad  nostram  curiam  judicandam  remisisset : 
Visa  diligenter  inquesta  predicta,  quia  non  (uit  in  ea  repertum  partes 
ad  boc  fuisse  legittime  vocatas,  immo  repertum  est,  super  hoc, 
productos  testes  non  fuisse  singulariter  et  sigiilatim  examinatos,  ju- 
risque  ordinem  in  muitis  aliis  pretermissum  fuisse,  per  arrestum 
nostre  curie,  dictum  fuit  dictam  inquestam  et  processum  hujusmodi 
commissariorum  predictorum  nulios  esse  et  iterum  refici  debere  per 
certos  commissarios  super  hoc  a  nostra  curia  deputandos. 

Mercurii  ante  Pascha. 

G.  de  Usco  reportavit. 

Remissa  fuit  ad  reficiendam. 

LVII,L  Cum  piures  cives  Laudunenses  facta ,  ut  accepimus,  conspi- 

racione  et  congregata  muititudine  hominum,  cum  armis,  inquandam 

curtem  que  est,  ut  dicitur,  Robertiie  Madeiinier,  impetuose  venissent 

et  edificia  quedam  ibidem  existencia,  ad  manum  nostram  posita,  fire- 

gissent  seu  diruissent,  muitosque  aiios  excessus  inibi  perpetrassent, 

in  nostrum  et  nostre  jurisdiccionis  contemptum  ac  dicti  Roberti  pre« 

judicium  et  gravamen,  baiiivo  Viromandensi  mandavimus  quod  super 

premissis,  per  se  vei  per  aiium,  vocatispartibus,  inquireretveritatem: 

Facta  igitur  super  predictis,  partibus  vocatis,  inquesta  et  diiigenter 

visa,  cum  per  eam  iiquido  sit  compertum  Egidium  de  Ruppeforti, 

Adam  de  Noviomo,  Hubertum  de  Arenceyo,  Jorrannum  Davanins, 

Guiiieimum  de  Sancto-Johanne,  Anseiium  de  Monte-Acuto,  Johan- 

nem  dictum  Corbeaux  et  Jaquemardum  de  Monte-Acuto  ad  curtem 

predictam,  in  manu  nostra,  propter  debatum  parcium,  existentem,  ac- 

cessisse,  cum  magna  muititudine  bominum  dicte  viiie,  et  ipsos  quod- 

dam  foramen  seu  hostium  dicte  curtis  obturatum,  de  mandato  prepo- 

siti  nostri  Laudunensis,  auctoritate  propria  deobturasse,  et  dictam 

curtem,  in  manu  nostra,  ut  premittitur,  existentem,  intravisse,  non 

tamen  cumarmis,  staiiaque  in  dicta  curte  existencia  destruxisse,  et 

quod  eis  placuit  inde  asportasse ,  spreta  apposicione  manus  nostre 
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predicte,  per  curie  nostre  judicium,  condempnati  fuerunt  predicti  PbiuppsIV, 
octo  male£sictores  in  quingentis  libris  Turonensibus  nobis,  pro 
emeuda,  solvendis;  fiet  tamen  inter  eos  distribucio  dicte  summe, 
juxta  quantitatem  facuitatum  cujusiibet  eorumdem.  Item ,  dictum  fuit 
quod  omnia  predicta,  facta  seu  attemptata  contra  manum  nostram, 
reduceot  in  statum  pristinum  et  reponent,  reservata  insuper  dicto 
Roberto  ie  Madelinier,  super  dampnis  suis,  racione  predictorum,  et 
eciam  utrique  parti  super  proprietate  et  possessione  rerum  predicta- 
rum,  questione,  quociens  super  hiis  voluerint  experiri. 

Mercurii  post  Sanctum  Georgkim ,  anno  trecentesimo  uudecimo. 

G.  de  Usco  reportavit. 

LIX.  Ciun  Perroneta  laGoutarde,  tanquam  heres  universalis,  ut 
dicebat,  Anthonie  ia  Ferougy,  peteret  execucioni  mandari  per  Regi* 
naidum  Viguerosi,  tenentem  iocum  canceilarii  nostri  Matisconensis, 
quasdain  iitteras  contra  Guiiielmumje  Chevrier  et  in  bonis  ejusdem; 
dictus  Guillelmus  etPerronetus,  ejus  fiiius,  ad  impediendum  execu* 
cionem  hujusmodi,  proposuerint  quod,  in  tractatu  matrimonii  con- 
trahendi  inter  ipsum  Guiilelmum  le  Chevrier  et  dictam  Anthoniam, 
ex  parte  una,  nimc  inter  dictum  Perronetum,  fiiium  suum^  et  An- 
thoniam,  neptem  dicte  Anthonie  ia  Ferouge,  ex  aitera ,  ipsa  Anthonia 
la  Ferouge,  amita,  dedit  in  dotem  ipsi  Perroneto  et  ejus  nepti  pre- 
dicte,  in  contractu  dicti  matrimonii,  omnia  bona  sua  mobilia  et  im- 
mobilia,  retento  duntaxat  sibi  usufructu  rerum  hujusmodi  donata- 
rum,  hoc  addito  quod,  si  contingeret  ipsam  donatricem  premori,  dicto 
Guillelmo  marito  suo  superstite,  ipsa  in  dictis  rebus  donatis  retinuit 
usumiructum,  ad  vitam  dicti  mariti  sui,  et,  vice  versa,  dictus  Guillel- 
mus  dedit,  eodem  nu>do,  omnia  bona  sua  predicto  Perroneto  et  dicte 
nepti  uxoris  sue,  et  sic  dktus  Guillelmus  et  Perronetus»  ejus  fiiius, 
cum  auctoritate  patris  sui,  dicebant  ipsam  Anthcmiam  de  bonis  aiiqui^ 
bus  testari  non  potuisse,  cum  nichii  haberet,  quare  dicebant  dictam 
execucioaem  fieri  non  debere  contra  ipsos,  maxime  cum  de  premissis 
parati  es^ent  faceve  prooiptam  fidem;  auditis  igitur  super  hoc  proba- 
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PhilippbIV,  cionibus  partis  utriusque,  dictus  Reginaldus,  per  suum  judicatum, 
pronunciavit  dictam  Perronetam  non  probasse  sufficienter  se  esse 
heredem ,  ex  testamento  dicte  Antonie ,  dictamque  litteram  contra 
predictos  Guillelmum  et  Perronetam  execucioni  mandari  non  debere, 
adjudicacionem  et  taxacionem  expensarum  penes  se  reservando;  a 
quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  ex  parte  dicte  Perronete,  ad 
ballivum  Matisconensem ,  extitit  appellatum;  quiquidem  baliivus, 
cognito  de  predicta  appellacionis  causa,  pronunciavit  dictum  Reginal- 
dum  Viguerosi ,  quoad  ilium  articulum  in  quo  pronunciavit  dictam 
Perronetam  non  esse  heredem,  ex  testamento  dicte  Anthonie,  male 
pronunciasse ,  et  dictam  Perronetam  bene  appellasse.  Item  pronun- 
ciavit  ipsum  Reginaldum  bene  et  juste  pronunciasse  in  eo  quod  ipse 
judicavit  dictam  iitteram  non  esse,  contra  dictos  Guiiieimum  et  Per- 
ronetam,  mandandam  execucioni,  et,  quantum  ad  hoc,  dictam  Perro- 
netam,  male  appellasse,  sentenciam  dicti  Reginaldi,  quantum  ad  hoc, 
confirmando,  taxacionem  expensarum  penes  se  reservando;  a  quo  ju- 
dicato  dicti  bailivi,  in  quantum  contra  se  faciebat,  tanquam  falso  et 
pravo,  iterum  dicta  Perroneta  ad  nostram  curiam  appeilavit :  Visis 
igitur  processibus  predictis  et  diiigenter  examinatis,  per  curie  nostre 
judicium ,  dictum  fuit  predictum  baiiivum  Matisconensem  bene  pro- 
nunciasse,  etdictam  Perronetam  maie  appeiiasse,  et  quod  sentencia 
dicti  baiiivi  mandabitur  execucioni ,  et  hoc  emendabit. 

Mercurii  post  Sanctum  Georgium,  anno  trecentesimo  undecimo. 

Creci  reportavit. 

LX.  Lite  mota  coram  preposito  Parisiensi  in  quadam  causa  ap« 
peiiacionis,  ad  eum  interposite,  a  secuiari  curia  abbatis  et  conventus 
Sancti-Magiorii  Parisiensis ,  inter  Thomam  Angiicum  ie  Cuisinier  ap- 
peiitntem ,  ex  parte  una ,  et  procuratorem  abbatis  et  conventus  monas- 
terii  predicti  et  magistrum  Aibericum  de  Verbria  appeiiatos,  ex  aitera, 
super  eo  quod  dictus  Thomas  petebat  sentenciam ,  per  curiam  dicto- 
rum  reiigiosorum  iatam  contra  ipsum ,  infirmari ,  procuratore  dicto- 
rum  reiigiosorum  et  dicto  magistro  Alberico  in  contrarium  proponen- 
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tibus  plures  raciones  ad  finem  contrarium ;  quibus  racionibus  per  Philippe  iv, 
dictum  Tbomam  negatis  et  die  assignata  inter  partes  predictas  ad  ju- 
randum  super  negatis,  ipsa  die,  comparentibus  dicto  Thoma,  pro  se, 
et  procuratore  dictorum  religiosorum,  pro  dictis  reiigiosis  tantum- 
modo,  dicto  magistro  Alberico  minime  comparente,  prestitum  fuit, 
per  dictos  comparentes,  in  ipsa  causa,  juramentum  et  dies  assignata 
ad  probandum ,  primo,  ex  parte  dictorum  religiosorum,  &cta  propo^ 
sita  per  eosdem;  qua  die,  procuratore  dictorum  reiigiosorum,  predic-^ 
tis  religiosis  et  dicto  Thoma,  pro  se,  compai^entibus,  obtuiit  idem 
procurator  dictoruro  reiigiosorum  facere  quod  ipsa  dies  requirebat  ^ 
dicto  Thoma  procedere  contradicente  et  recedente,  procuratore  dic- 
torum  religiosorum  dicente  quod,  in  dicta  appeiiacionis  causa,  sulv- 
cumbere  debebat  idem  Thomas,  propter  defectum  supradictum,  tum 
quia  negiigens  aiias  fuerat,  ut  dicebat,  in  prosecucione  appeiiacionis 
suc  supradicte,  dicto  Thoma,  e  contrario  proponendo,  quod  ipse  et 
dictus  magister  Aibericus  concordaverant  quod  dimissis  hoquetis  om- 
nibus,  certa  die,  procederetur  ad  decisionem  ipsius  cause,  secundum 
processum  habitum  in  curia  Sancti-Maglorii  predicta,  qui  processus 
erat  in  scriptis;  dictus  vero  prepositus  raciones  predictas  per  procu- 
ratorem  dictorum  reiigiosorum  prepositas,  non  obstantibus  racioni- 
bus  predictis,  per  dictum  Thomam  propositis,  per  suumjudicium, 
admisit  ad  probandum,  a  quo  quidem  judicato,  tanquam  faiso  et 
pravo,  dictus  Thomas  ad  nostram  curiam  appeilavit :  Visis  igitur  pro* 
cessibus  causarum  predictarum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  prepositum  predictum  bene  judicasse  et  dictum  Thomam  maie 
appeiiasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Mercurii  post  Sanctum  Georgium,  atmo  trecentesimo  undecimo. 

Creci  reportavit. 

LXI.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  Aeiidim  de  Vemeyo,  domi^ 
nam  de  Thureyo,  ex  parte  una,  et  Beraudum  de  Mercorio  et  Henri- 
cum  de  Royre,  milites,  ex  aitera,  super  eo  quod  dicta  Aeiidis  dicebat 
dictum  Beraudum  quandam  sentenciam  arbitralem  seu  ordinacio- 
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Phiuppc  JV,  nem  super  proprietate  castri  de  Sancto-Giranno  appendenciarumque 
suarum  et  super  conquestibus  quibusdam  in  territorio  de  Thureyo 
existentibus,  per  Ludovicum,  maritum  quondam  dicte  Aelidis,  et 
dictam  Aelidim,  tempore  constantis  matrimonii,  inter  eosdem  acqui- 
sitis  et  super  centum  libras  annui  redditus  que»  ad  dictam  Aelidim, 
racione  seu  causa  dotis  sue,  debebant  pertinere  intw  dictam  Aelidim, 
ex  parte  una,  et  Katberinam,  filiam  dicte  Aelidis  et  P.  Duitre,  mari- 
tum  dicte  Katherine,  militem,  ex  parte  altera,  pronunciasse,  de  facto 
indebite  acminus  juste,  cum,  de  predictis,  inter  dictas  personas,  in 
dictum  Beraudum  nunquam  fuisset  compromissum,  ut  dicebat,  et 
ad  hoc  eciam  quamplures  alias  raeiones  allegando,  quare  petebat  dic- 
tam  sentenciam  seu  ordinacionem,  per  nostram  curiara,  pronunciari 
nuUam  esse  ac  fuisse,  et,  si  qua  fuisset,  quod,  ad  arbitrium  boni  viri, 
reduceretur;  dicto  vero  Beraudo  et  Poncio  de  Vissac,  milite,  nomine 
procuratorio,  pro  dicto  Henrico  de  Royre,  multas  raciones  in  con- 
trarium  proponentibus,  tam  de  jure  quam  da  facto  :  Visa  igitur  in* 
questa,  super  hiis,  de  mandato  nostro,  facta  et  diiigenter  examinata, 
quia  non  constat,  ex  tenore  compromissi  in  dictum  Beraudum  facti, 
quod  super  proprietate  castri  de  Sancto-rGyranno  appendenciarum- 
que  suarum  et  super  conquestibus  et  dote  supradictis  inter  dictam 
Aelidim,  ex  una  parte,  et  Katherinam,  filiam  dicte  Aeiidis,  etdictum 
P.,  maritum  dictum^  Katherine,  ex  altera,  in  dictum  Beraudum  fuerit 
unquam  compromissum,  immo,  ex  confessione  dictorum  Beraudi  et 
Poncii,  apparet  quod,  inter  dictam  matrem  et  fiiiam  suam ,  maritum- 
(pie  dicte  filie,  contencio  seucontroversia  minime  fuerit  de  premissis, 
quamquam  in  compromisso  sit  repertum  quod,  de  proprietate  dicti 
castri  appendenciarumque  suarum  et  de  conquestibus  et  dote  supra- 
dictis,  inter  dictam  Aelidim,  ex  parte  una,  et  dictum  Henricum,  ex 
altera,  in  dictum  Beraudum  fuerit  compromissum,  et  propter  quam- 
plures  aiias  raciones  verisimiies  eciam  conjecturas  et  presumpciones 
vehementes,  per  inquestam  predictam  repertas,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictum  fuit  dietam  sentenciam  arbitraiem,  seu  ordinacionem 
^  Lisez  dfcto. 
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supra  premissis  tribus  articulis,  nullam  extitisse ,  salvo  tamen  utri<{ue   Phii*»»  iv, 
parti  jure  suo,  tam  in  possessione  quam  in  proprietate,  in  omnibus 
supradictis,  sicut  habebat,  anteaquam  dictus  Beraudus  intromitteret 
se  de  eisdem  et  ac  si  dictam  sentenciam  seu  ordinacionem  nunquam 
protulisset  de  premissis. 

Mercurii  post  Sanctum  Georgium ,  anno  trecentesimo  undecimo. 

H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

LXn.  Lite  mota,  coram  judice  Biterrense,  inter  Thanum  Bona- 
quiste,  ex  una  parte,  et  Johannem  Fabri,  Guillelmum  Cavarga  et  eo- 
rum  uxores,  Poncium  Gasci,  Johannem  Alassardi  et  Guillelmum  de 
Pedenacio,  ex  altera ,  super  eo  quod,  cum  dictus  Thanus  peteret^  co- 
ram  judice  Biterrense,  a  predictis  Johanne  Fabri  et  ejus  cumreis^  cen- 
tum  et  septuaginta  quinque  libras,  ex  causa  vendicionis  duorum  iur-' 
norum  de  Pedenacio  et  unius  furni  de  Turnibus  domini  regis,  ad 
certum  terminum  jam  transactum^  predictis  Johanni  Fabri  et  ejus 
cumreis  factet  ut  dicebat,  prout  in  instrumento,  super  dicta  vendi- 
cione  confecto,  et  libelio,  coram  dicto  judice  Biterrense,  oblato  ple- 
nius  continetur,  dictisque  Johanne  Fabri  et  Poncio  Gasci  et  aliis  cum- 
reis  piures  raciones  proponentibus  quare  ad  hoc  minime  tenerentur ; 
auditis  partibus,  prefatus  judex  Biterrensis,  predictos  Johannem  Fabri 
et  ipsius  consortes  seu  eorum  procuratores  ad  soivendum  predictam 
pecunie  summam,  necnon  sexdecim  libras  Turonensium  parvorum, 
pro  expensis  dicte  cause,  sentenciaiiter  condempnavit,  prout,  in  ins- 
trumento  super  dicta  sentencia  confecto ,  plenius  continetur ;  a  qua 
sentencia,  procurator  dicti  Johannis  Fabri  et  consortum  suorum^  tam* 
quam  ab  iniqua,  ad  senescaiium  Carcassonensem  appeliavit,  predicti- 
que  senescaili  locum  tenens  de  causa  appeliacionis  predicte  cognos^ 
cens,  judicavit  dictum  judicem  Biterrensem  bene  pronunciasse  et 
predictos  conreos  male  appellasse,  sed«  quia  probatum  erat  dictos 
conreos  solvisse  procuratori  dicti  Thani  viginti  et  quinque  libras  Tu^ 
ronenses,  debilis  monete,  ipsas  viginti  quinque  iibras  a  summa  pre-^ 
dicta  detraxit,  necnon  partem  appellantem  in  quinqua^nta  solidis 
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PaiLippE  IV,  Turonensium  parvorain,  pro  expensis  dicte  cause  appeilacionis,  con- 
dempnavit;  a  qua  quidem  sentencia  pars  utraque,  in  quantiun  contra 
se  faciebat,  ad  nostram  curiam  appellavit :  Visis  igitur  dictis  proces- 
sibus  et  diligenter  examinatis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
predictum  locum  tenentem  senescalli  Carcassonensis  bene,  in  pre- 
dictis  omnibus,  pronunciasse  et  predictas  partes  male  appeliasse,  et 
demandabitur  sentencia  ipsius  iocum  tenentis  execucioni. 

Jovis  post  Sanctum  Georgium ,  anno  trecentesimo  undecimo. 

Decanus  Casietensis  reportavit. 

LXIII.  Lite  mota ,  in  curia  nostra ,  inter  Joliannam ,  uxorem  Johan- 
nis  de  Machiau,  miiitis  et  cambeliani  nostri,  ex  parte  una,  et  Guillel- 
mum,  dominum  de  Yvriaco,  miiitem,  ex  altera,  super  eo  quod  pete- 
batdicta  Johanna,  cum  auctoritate  dicti  mariti  sui,  deciarari,  et,  per 
dicte  curie  nostre  judicium,  pronunciari  viliam  Sancti-Padulphi  et 
viilam  de  Nofron  cum  pertinenciis  earumdem  et  pluribus  aliis  rebus 
hereditariis  in  articulis  ipsius  Johanne  declaratis,  ex  causa  successio- 
nis  defuncte  Johanne  de  Barris,  matris  sue  quondam,  sua  esse  et  ad 
se,  tamquam  heredem insoiidum  dicte  defuncte,  pertinere,  et  dictum 
dominum  de  Yvriaco  condempnari  et  compeiii  ad  reddendum  et  res- 
tituendum  eidem  premissa,  una  cum  fructibus  inde  perceptis;  dicto 
domino  de  Yvriaco  in  contrarium  proponente  et  muitis  racionibus 
asserente  omnia  premissa  ad  se,  ex  justo  et  iegittimo  tituio,  perti- 
nere :  Facta  igitur  super  premissis  inquesta,  et  curie  nostre  reportata , 
visa  et  diiigenter  examinata,  quia  inventum  est,  super  pliu^ibus  con- 
suetudinibus,  a  partibus  in  dicto  processu  aliegatis,  testes  in  suffi- 
cienti  numero  ad  probandum  dictas  consuetudines  non  fuisse  pro- 
ductos,  et  minus  sufEcienter  interrogatos,  per  curie  nostrejudicium, 
dictum  fuit  quod  dicta  inquesta  ad  presens  non  judicabitur,  sed  ad 
alios  auditores  remittetur,  qui  super  eisdem  articuiis  sufficientem 
numerum  testium ,  ad  probandum  dictas  consuetudines,  juxta  stilum 
curie  nostre,  vocabunt,  et  eos  diiigencius  examinabunt,  et  dictam 
inquestam  perfectam-curie  nostre  reportabunt. 
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Jovis  predicta.  Phiuppe  IV, 

Roya  reportavit. 
.Remissa  est  ad  perficiendum. 

LXIV.  Cum  Raymundus  Durandi  et  Rertrandus  de»  Coyrano,  sin- 
dici  universitatis  et  procuratores  singuiarium  personarum  castri  Vo- 
lobrice,  in  quodam  articulo,  inter  ceteros,  proposuissent,  coram  se- 
nescalio  Relli-Cadri,  quod  Marcus  de  Sancta-Cruce  muitas  inferebat 
molestias ,  gravamina  et  jacturas  universitati  et  hominibus  dicte  ville 
Voiobrice,  faciendo  et  juvando  de  nocte  homines  transire  Rodanum, 
deferentes  biiionnem  et  monetam  prohibitam  et  eciam  animaiia  bo^ 
vina  transire  prohibita,  que  omnia,  ut  ipsi  dicebant,  cedebant,  ad 
commodum  hominum  comitatus  Provincie,  quod  erat  in  magnum 
prejudicium  terre  nostre  et  periculum  ioci  Volobrice,  ut  ipsi  dice- 
bant,  et  quod,  cum  predicta  sic  se  haberent,  ut  dicebant,  et  boni  pre- 
sidis  interesset  ab  indebitis  oppressionibus  relevare  subjectos,  sup- 
plicaverunt  dicti  syndici  dicto  senescailo,  in  predictis  sibi  de  oportuno 
remedio  provideri,  tandem  dictus  senescallus  mandavit  magistro  Ar- 
naldo  de  Puyeto  ut,  super  predictis  in  dicto  articulo  contentis,  cum 
quanta  posset  diligencia,  inquireret  veritatem,  vocatis  super  hoc  evo^ 
candis;  facta  igitur  super  hoc  inquesta,  et  ad  dictum  senescailum  re- 
portata  et  inspecta,  quia  nichil  de  predictis  probatum  extitit  contra 
dictum  Marcum ,  idem  senescallus ,  super  contentis  in  dicto  articuio, 
sentenciaiiter  absoivit  eundem,  quemlibet  dictorum  syndicorum,  in 
quindecim  libris  Turonensibus,  dicto  Marco,  pro  dampnis  suis  et  in« 
teresse,  et  nobis,  in  quinquaginta  iibris,  ipsorum  quemlibet,  pro 
emenda  nostra,  per  suam  sentenciam,  condempnando,  quemdam 
eciam  Aymericum  Roniparis  nomine,  quia  dictum  articuium  dictave- 
rat,  nobis  in  centum  iibris  Turonensibus,  pro  emenda  nostra,  per 
suam  sentenciam,  condempnavit,  a  quo  judicato  syndici  et  Aymericus 
predicti  ad  nostram  curiam  appeilarunt:  Viso  igitur  processu  predicto 
et  diiigenter  examinato,  per  curie  nostre  judicium,dictum  fuitpredic- 
tum  senescailum  bene  pronunciasse ,  quantum  ad  syndicos  supradic^ 
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PbiufpbIV,  tos,  et  eos  male  appellasse,  et,  quantum  ad  Aymericum  predictum, 
senescailum  eundem  male  pronunciasse,  et  dictum  Aymericum  bene 
appellasse ,  et  quod  mandabuntur  dict^  cpndempaaciones  execucioni 
contra  syndicos  antedictos  et  non  contra  Aymericum  predictum. 

Jovis  post  Sanctum  Georgium. 

Sanctus-Benedictus  reportavit. 

LXV.  Lite  mota,  in  curia  Castelleti  Parisiensis,  inter  magistrum 
Guillelmum  de  Remis,  ex  una  parte»  et  Johannem  dictum  Petit,  filium 
Romane  de  Quarreriis,  ex  altera,  super  eo  quod  idem  magister  Gui)- 
lelmus  proponebat,  contra  dictum  Johannemt  quod  bona  dicte  Ro- 
mane  de  Quarreriis,  matris  ipsius  Johannis,  occasione  cujusdam  ju- 
dicati  ab  eodem  magistro  Guiilehno,  dum  ipse  erat  auditor  curie 
Castelieti  predicte ,  lati  contra  dictam  Romanam,  per  quod  ipse  adju- 
dicaverat  Roberto  de  Jangonid,  quondam  marito  dicte  Romane,  ad- 
miaistratioaem  bonoruin  conununium  inter  ipsum  et  dictam  Roma- 
nam,  uxorem  suam,  per  eundem  magistrum  GuiUeimum,  tanquam 
officiaiem  nostrum,  vei  ejus  mandatumrcaptafuerunt,  dissipat^  et 
consumpta,  nec  in  utiiitatem  dictorum  conjugum  conversa,  pro  qui- 
Ihis  boms  S6U  eoram  vaiore,  idem  magister  Guiilelmus  in  seiMi^entis 
iibris  Parisiensibus  sub  vaiore  monete  quam  currel>at,  tempore  quo 
dicta  bona  capia  fuerunt,  videiicet  anno  Domini  millesimo  ducente- 
simo  nonagesimo  nono,  per  curie  nostre  judicium,  [  Johannes,  fiiius] 
dicte  Romane,  extitit  condempnatus ,  saiva  dicto  magistro  Guilieimo 
actione  sua  contra  servientes  Casteiieti  Parisieosis  et  fiiium  dicte  Ro- 
mane,  ac  omnes  aiios  qui  de  dictis  bonis  aiiquid  recepisse  dicuntur» 
diceretque  idem  magister  Guiiieimus  quod  dicta  bona,  pro  quibus 
ipse  fuerat,  ut  premittitur,  condemnatus  et  compuisus  ad  reddendum 
dictas  sexcentas  iibras  dicte  Romaae,  predictus  Johannes  habuerat, 
ievaverat  et  receperat,  et  in  suam  utiiitatem  converterat ,  ac  peteret 
eundem  Johannem  in  dictis  sexcenbs  iibris  sibi  reddendis,  racione 
predieta,  condempnari,  dicto  Johanne  in  contrarium  proponeate^ 
muitis  racionibus,  hoc  fieri  non  del>ere ,  demum  in  causa  hujusmodi  y 
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lata  qnadam  interioqutoria,  in  predicta  curia  Castelleti ,  pro  dicto  ma-  Prilippe  iv, 
gistro  Guilieimo  et  contra  predictum  Johannem,  idem  Johannes,  a 
dicta  interioqutoria  ad  nostram  curiam  appeiiavit;  auditis  igitur,  in 
causa  appellacionis  predicte,  multis  racionibuSf  hinc  et  inde,  tandem 
idem  Jobannes  a  dicta  appeilacione  recedens,  voluit  et  consensit 
quod  de  piano  nostra  curia  inquireret  veritatem,  utrmn  ipse  Johan- 
nes  haberet  vel  habuerit  aiiqua  de  lioniSf  pro  quibus  idem  magister 
Guillelmus  in  predictis  sexcentis  libris,  dicte  Romane,  fuerat  con- 
deniipnatus,  et,  nisi  ostenderet  bonas  raciones  contra  dictum  magis- 
trum  Guillelmum  quare  de  dictis  bonis  teneri  non  deberet  eidem , 
nostra  curia  super  hiis  de  plano  suam  faceret  voiuntatem :  Auditis 
igitur  super  hiis  dictarum  parcium  racionibus,  et  super  eisdem^n- 
questa  facta,  de  mandato  nostro,  et  ad  curiam  nostram  reportata,  ef 
diligenter  visa,  compertoque  per  eam  quod  idem  Johannes  dicta  bonar, 
pro  quibus  dictus  magister  Guilleimus  predicte  Romane ,  ut  supra 
dictum  est,  fuerat  condempnatus,  habuit,  levavit  et  recepit  in  suos- 
que  usus  proprios  convertit,  et  adhuc  habet  et  detinet,  nec  aliquam 
sufficientem  racionem  ostenderit  contra  dictum  magistrum  Guiliel- 
mum,  quare  ad  reddendum  seu  restituendum  eidem  dicta  bona  vel 
eorum  valorem  minime  teneatur,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  quod,  pro  vaiore  dictorum  bonorum,  predictus  Johannes  reddet 
dicto  magistro  Guilieimo  sexcentas  libras  Parisienses,  in  valore  mo- 
nete  que  currebat  anno  Domini  miliesimo  ducentesimo  nonagesimo 
nono,  et,  de  expensis,  dampnis  et  misiis  quas  dictus  magister  Guil- 
leimus,  occasione  iitis  super  premissis  inter  ipsos  diucius  agitate,  se 
fecissfe  dicebat ,  dietumque  Johannem  sibi  super  liiis  condempnari 
petel>at,  fuit  dictus  Johannes,  per  idem  curie  nostre  judicium,  abso- 
lutus. 

Sabbato  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

G.  de  Usco  reportavit. 

LXVI.  Mota  lite,  in  curia  nostra,  in  appeliacionis  cansa,  inter  relic- 
tam  Petri  Helion,  tutricem  liberorum  communium  ejus  et  dicti  Petri, 
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Philippe  IV,  tutorio  eorum  nomine,  dictosque  liberos,  ex  una  parte,  et  Giraudum 
Dautour  et  Petrum  de  Nabozac»  burgenses  de  Ryomo,  ex  altera,  super 
eo  quod  dicta  relicta,  nomine  predicto,  dicebat  dictos  bui^enses  ab 
ipsorum  appellacione ,  quam  ipsi  ad  nos  interposuerant  a  sententia 
cancellarii  de  Ryomo  contra  ipsos  lata,  pro  dicto  Petro  Helion,  ceci- 
disse,  pro  eo  quod  heredes  dicti  Petri  Helion,  post  mortem  ipsius 
Petri  qui,  diu  ante  parlamentum  subsequens,  dictam  appellacionem 
decesserat,  non  fecerant  adjornari,  quod  facere  debebant,  secundum 
consuetudinem  curie  nostre  notoriam,  ut  dicebat;  parte  dictorum 
burgensium  contrarium  asserente,  et  dicente  quod  ipsi  sufficienter 
fecerant  super  hoc  dictos  heredes  adjomari  quamcicius  ad  ipsorum 
burgensium  noticiam  pervenerat  dictum  Petrum  Heiion  decessisse  : 
Visa  igitur  inquesta,  de  mandato  nostro,  super  predictis,  facta,  atten- 
taque  dicta  consuetudine  per  dictam  relictam  allegata,  quia  repertum 
est  dictam  relictam  intencionem  suam  satis  probasse ,  dictosque  bur- 
genses  scivisse  et  scire  debuisse  mortem  dicti  defuncti,  per  quatuor 
menses  et  ampiius  ante  dictum  parlamentum,  et  non  fecisse  de  dicto 
adjomamento  quod  debebant,  per  dicte  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  predictos  burgenses  fuisse  negligentes  in  ipsorum  dicta  ap- 
peliacione  prosequenda,  ipsosque  ad  prosequendum  eandem  non 
esse  uiterius  audiendos,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

Sabbato  predicta. 

Mangon  reportavit. 

LXVIL  Cum  curie  nostre  denunciatum  Aiisset  quod  Berthoiomeus 
de  Florentino,  iumbardus,  oiim  serviens  noster  in  baiiivia  Bitiu*i- 
censi,  supervicio  sodomie  erat  notorie  difiPamatus,  quodque  vicium 
hujusmodi  perpetrarat,  nos,  super  premissis  vocatis  evocandis,  in- 
questam  fieri  mandavimus  diiigentem  que  judicanda  nostre  curie  ex- 
titit  reportata,  et,  quia  per  dictam  inquestam  diiigenter  inspectam 
nichii  repertum  est  de  predictis  sufficienter  contra  ipsum  probatum, 
per  curie  nostre  judicium,  idem  Berthoiomeus  super  hoc  extitit  ab- 
soiutus. 
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Sabbato  poftt  Invencionem  Sancte  Crucis.  Phiuppe  iv, 
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LXYIIL  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  procuratorem  abbatis  et 
conventus  Sancti-Martini  Eduensis  et  eorum  priorem  de  Sancti-Petri- 
Monasterio,  ex  una  parte,  et  procuratorem  nostrum  necnon  procura- 
torem  hominum  et  habitancium  de  Darie,  de  Fontalier,  deVarie  et 
aliarum  viilarum  seu  viiiagiorum  existencimn  in  potest&te  et  borde- 
iagio  prioratus  de  Sancti-Petri-Monasterio  predicti,  ex  aitera,  super 
eo  quod  dicebat  procurator  dictorum  religiosorum  quod  ipsi  sunt  et 
fiierunt,  racione  dicti  prioratus  de  Sancti-Petri-Monasterio,  in  paci- 
fica  possessione  utendi  et  explectandi  omnimodam  justiciam  aitam  et 
bassam  in  locis  predictis.  Item,  sunt  et  fuerunt  in  possessione  pacifica 
recipiendi  et  habendi,  de  habitautibus  in  dictis  locis,  nomine  quo  su- 
pra,  taili^m  bis  in  anno  terminis  consuetis;  item,  habendi  et  reci- 
piehdi  a  predictis  habitantibus  dupiicem  taliiam  de  triennio  in  trien- 
nium;  item,  habendi  et  recipiendi  questam  a  predictis  hominibus 
de  triennio  in  triennium,  juxta  quantitatem  bonorum  dictorum  ha- 
bitancium ,  et  specialiter  in  jocundo  adventu  abbatis  dicti  monaste- 
rii;  item,  habendi  et  recipiendi  onmia  bona  inmobilia  liabitancium 
in  dictis  locis,.quociens  ipsos  contingit  decedere  sine  herede  de  pro- 
prio  corpore;  item,  habendi  et  recipiendi  corveias  et  carruagia  a  pre- 
dictis  habitantibus  in  iocis  superius  nominatis  quocienscumque  dicti 
reiigiosi  indigebunt;  item ,  erant  dicti  reiigiosi  in  possessione  (aciendi 
falcare  prata  sua  et  fenare  per  habitatores  iocorum  predictorum  qui 
non  habebant  equos  neque  boves,  solvendo  ipsis  certum  quid  pro  eo- 
rum  expensis;  item,  sunt  et  fuerunt  in  possessione  et  saisina  advoandi 
predictos  habitatores  tamquam  suos  justiciabiies,  quociens  ipsos  sci- 
verunt  esse  captos  in  justicia  nostra,  vei  alibi  citatos,  vel  detentos,  et 
petendi  sibi  reddi,  dicendo  quod  ipsi  piuries  fuerunt  a  piuribus,  per 
gentes  nostras,  de  dictis  hominibus  re^aisiti ;  super  quibus  omnibus  su- 
pradictis  bailivus  Bituricensis,  indebite  et  de  novo  et  ad  procuracio- 
nem  dictorum  habitancium,  predictos  religiosos  impedivit  quominus 
uti  possent  jiire  suo,  ut  asserunt,  in  predictis;  dicebat  eciam  procu- 
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PaiLmB  lY,  rator  dictorum  religiosorum  quod  dictus  ballivus ,  predictis  hominibus 
et  habitantibus  in  dictis  iocis,  dederat  licenciam  faciendi  coliectam 
inter  eos  et  condtituendi  procuratorem,  irrequisitis  dictis  religiosis  et 
inprejudiciumeoramdem,  quodfacere  nonpoterat,  ut  dicebat;  quare 
petebat  procurator  dictorum  religiosorum ,  nomine  ipsorum  et  pro 
ipsis,  predicta  impedimenta,  per  dictum baliivum,  super predictis  ap- 
posita,  amoveri,  et  quod  ipsi  per  nos,  tamquam  per  suum  gardiato- 
rem,  in  saisina  et  possessione  sua  predictorum  teneantur,  prout  erant 
tempore  dictorum  impedimentorum  appositorum  per  dictum  baiii- 
vura;  predictis  procuratore  nostro  ac  procuratore  dictorum  habitan- 
cium  contrarium  asserentibus,  piuresque  causas  et  raciones  propo- 
nentibus  quare  ad  hec  minime  tenerentur :  Visa  inquesta,  de  mandato 
nostro,  facta  super  hiis  et  diiigenter  examinata,  quia  repertum  est 
quod  dicti  reiigiosi  intencionem  suam  sufficienter,  super  hiis,  proba- 
verunt,  dictum  est,  per  curie  nostre  judicium,  dictos  religiosos  inde- 
bite  fuisse  in  predicta  possessione  sua,  per  dictum  baiiivum,  turbatos 
et  impeditos,  ac  ipsos  in  predicta  sua  possessione  et  saisina  debere 
remanere  de  omnibus  supradictis,  in  modo  et  forma  quibus  ipsi  erant 
ante  tempus  dictorum  impedimentorum  appositorum  per  baiiivum 
antedictum ,  reservata,  super  hiis,  questione  proprietalis  procuratori 
nostro  et  predictis  hominibus  et  habitantibus  in  locis  supradictis 
contra  dictos  reiigiosos,  si  et  quatfdo  super  hoc  voiuerint  experiri. 
Sabbato  predicta. 
Decanus  de  Gasseiio  reportavit. 

LXIX.  Cum,  super  morte  Perroti  Bibaut  de  Beiio*Loco  subtus 
Lochias,  de  qua  Stephanus  Berriiherii  et  Guiiieimus  Frederici ,  car- 
nifices  de  dicta  villa  Beiii  -  Loci,  fuerant  suspicati  pro  eo  quod  ipsi 
eidem  Perroto  minas«  ante  verberacionem  quamdam  eidemfactam, 
intuiisse,  et  verberacioni  hujusmodi  opem,  favorem  et  consiiitun  pre- 
buisse,  ac  verberacionem  eandem,  iicet  potuissent,  non  impedivisse 
dicebantur,  ad  denunciacionem  Johannis  Bibaut,  mandavisseaius  in- 
quiri,vocatis  partibus,veritatem  et puniri  iiios  qui  super hoc  cuipabi- 
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ies  clare  reperirentur,  et,  si  quod  dubium  super  hoc  occurreretvuostre  pbiupfb  iv, 
curie  reportariy  certo  super  hoc  a  nobis  cominissario  deputato;  in- 
questa  igitur  super  hoc,  vocatis  evocandis,  per  eum  facta,  dictas  com- 
missarius,  propter  dubium  qudd  in  bujusmodi  negocio  nbi  occurrit, 
inquestam  eandem  nostre  curie  judicandam  remisit,  dictas  partes  ad^ 
jomando  Parisius,  ad  videndum  dictam  inquestam  judicari,  ad  diem 
ballivie  Turonensis  presentis  pariamenti :  Visa  igitur,  per  curiam  nos^ 
tram,  de  consensu  pariium  predictarum,  dicta  inquesta  et  diligenter 
examinata,  in  quantum  tangit  predictos  Stephanum  et  Guillelmum, 
quia,  per  eam»  nichii  inventum  fuit  sufficienter  probatum  contra  eos- 
dem  Stephanum  et  Guillelmum  super  morie  predicta  dicti  Perroti, 
ipsi,  superhoc,  pernostre  curiejudicium,  absoluti  fuerunt. 

Sabbato  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

M.  J.  de  Hospitalio  babet  istam  inquestam,  ut  dicit  M.  R.  de  Pe- 
reilis. 

LXX.  Cum,  in  causa  pendente  coram  custodibus  nundinarum 
Campanie,  super  quadam  pecunie  quantitate,  inter  Bemardum  d^An^ 
goissolle ,  ex  una  parte ,  et  Johannem  Cristo ,  ex  altera,  idem  Johannes, 
predicto  Bemardo,  in  nogentis  trigenta  tribus  libris  et  quatuor* 
decim  solidis  Turonensibus,  per  dictoram  custodum  judicium,  con^ 
dempnatus  fuisset,  et ,  a  dicto  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus 
Johannes  addies  Trecenses  appellasset,  magistrique  dierum  Trecen» 
sium,  super  hoc,  auditis  partibus  predicUs,  per  judicatum  suum, 
predictorum  custodum  judicium  confirmaasent,  dictus  Jobannes  a 
judicato  predicto  confirmatorio  dictoram  magistrorum  dierum  Tre^- 
censium,  tamquam  a  falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  iterato  appel-- 
lavit:  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appellacionis  predicte  et 
visis  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fiiit 
predictos  custodes  et  magistros  bene  judicasse  et  dictum  Johannem 
male  appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit,  et  mandabitur  exeeu- 
cioni  condampnacio  predicta. 

Sabbato  predicta. 
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Philippb  IV,        LXXI.  Mota  controversia ,  diversis  tempdribus  et  piuribus  vicibus, 
inter  priorem  Sancti-Satumini ,  ex  parte  una ,  et  rectores  operis  pontis 
et  oratorii  Sancti-Spiritus  et  burgenses  dicte  viUe,  ex  altera,  super 
eiemosinis  et  obvencionibus  quibuscumque  ac  fabrica  pontis  et  ora- 
torii  predictorum,  destinatoque  specialiter,  ex  parte  domini  Regis,  ad 
dictum  iocum,  pro  predictis,  diiecto  et  fideli  Guilieimo  de  Piaisiano, 
miiite  nostro,  datoque  sibi  in  mandatis,  per  dominum  Regem,  quod, 
si  posset,  dictas  partes  ad  concordiam  reduceret,  et,  si  quod  obscurum 
super  hiis  inveniret,  iiiud  curie  nostre  remitterettenninandum,  facta 
tandem,  per  ipsum  Guiiieimum,  super  prcdictis  quadam  ordinacione 
inter  dictas  partes,  eisdem  partibus  et  procuratore  nostro  senescaili 
Beiii-Cadri  presentibus  ac  in  ea  consencientibus,  necnon  per  nos  post- 
modum  confirmata,  post  hoc  tam  super  dicta  ordinacione  quam  super 
dictis  eiemosinis,  obvencionibus  et  fabrica,  dicta  controversia  coram 
nobis  renovata  inter  dictas  partes,  dicto  priore,  piuribus  racionibus, 
dicente  dictam  ordinacionem,  iicet  in  aiiquibus  contra  se  factam, 
debere  servari,  ofierente  eciam  separatum  omnia  in  dicta  ordinacione 
contenta  sibi  incumbencia,  que  compieta  non  sunt,cum  per  eum  non 
stet  quin  compieta  sint ,  ut  dicit ,  adimpiere ;  parte  dictorum  rectorum 
et  burgensium  in  contrarium  piures  raciones  proponente,  et  dicente 
dictam  ordinacionem  non  esse  servandam  tamquam  factam  in  jwis 
domini  Regis ,  rei  pubiice  et  dictorum  rectorum  et  burgensium  pre- 
judicium  et  gravamen;  tandem,  super  totaii  negocio  predicto  auditis 
partibus,  super  propositis  ab  eisdem,  fecimus  per  certos  commissarios 
nostros  inquiri,  vocatis  partibus,  veritatem:  Visa  igitur  inquesta  pre- 
dicta  super  predictis  facta  et  diiigenter  examinata,  visisque  ordi- 
nacione  predicta  ac  instrumentis  et  iitteris  testimoniaiibus  sigiliis 
piurium,  tam  preiatorum  quam  nobiiium,  sigiiiatis,  super  hujus- 
modi  negocio  confectis,  per  dicte  curie  nostre  judicium,  dictum  fiiit 
dictos  rectores  et  burgenses  aiiquid  racionabiie  non  probasse  prop- 
ter  quod  dicta  ordinacio  debeat  anuiiari ,  quare  fuit  eisdem  imposi- 
tum  siiencium  in  predictis,  ac  dictum ,  per  idem  judicium,  quod  dicta 
ordinaciot  in  quantum  tangit  partes  predictas,  vaiebit  et  servabitur. 
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contradiccione  predicta  diciorum  rectorum  et  burgensium  non  obs-  PnittppB  rv, 
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tante. 

Sabbato  post  Jnvencionem  Sancte  Crucis. 
Mangon  reportavit. 

LXXII.  Lite  mota,  coram  ballivo  episcopi  Parisiensis,  inter  Odar- 
dum  Perceval,  civem  Parisiensem,  ex  una  parie,  et  Johannem  et  Pe- 
trum  de  Grey,  iratres,  et  Robertum  Hodaier,  suo  et  Johanne,  uxoris 
sue,  nomine,  sororis  fratrum  predictorum,  ex  aitera,  super  eo  quod 
dictus  Odardus  petebat  <piamdam  iitteram  donacionis  sibi  facte  a  Ge- 
novefa,  quondam  uxore  sua,  sororeque  fratrum  predictorum,  de  om- 
nibus  bonis  suis  mobilibus  et  conquestibus,  execucioni  demandari; 
dictis  fratribus  et  dicto  Roberio,  quo  supra  nomine,  plures  raciones 
proponentibus  ad  finem  quod  dicta  execucio  minime  fieri  deberet, 
et  quod  dicta  donacio  nuUa  et  invalida  reputaretur,  dictus  bailivus , 
cognito  de  premissis,  pronunciavit  dictam  donacionem  esse  nuilius 
vaioris,  et  quod,  virtute  ejusdem,  dictus  Odardus  nuiium  commo* 
dum  reportaret,  absoivendo  dictos  fi*atres  et  Robertum,  quo  supra 
nomine,  ab  impeticione  predicta  dicti  Odardi;  a  quo  quidem  judi- 
cato,  tamquam  a  faiso  et  pravo,  dictus  Odardus  ad  nostram  curiam 
appeliavit :  Partibus  igitiu*,  in  ipsa  appellacionis  causa,  in  curia  nos- 
tra  comparentibus,  auditisque  earum  racionibus,  factaque,  super 
propositis  ab  eisdem,  quadam  inquesta,  et,  ad  judicandum,  ad  cu- 
riam  nostram  reportata,  visisque  actis,  tam  dicte  cause  principaiis 
quam  appeliacionis  predicte,  et  diiigenter  examinatis,  per  curie  nos- 
tre  judicium,  fuit  dictum  predictum  baiiivum  bene  judicasse,  et  ip- 
sum  Odardum  male  appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Dominica  ante  Ascensionem. 

Creci  reportavit. 

LXXm.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Johannem 
Ru£B,  ex  una  parte,  et  dictum  Tanne,  caligarium,  ex  altera,  super 
eo  quod  dictus  Johannes  arrestari  fecerat  quamdam  summam  pecu- 
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PhilippeIV,  Bie  que  debebatur  dicto  Tanne^  quod  arrestum  dictus  Tanne  pete* 
bat  amoveri,  dicto  Johanne  dicente  predictum  arrestum  non  debere 
amoveri,  nisi  prius  satisfacto  eidem  de  quinquaginta  libris  vei  circa, 
in  quibus  dictum  Tanne  dicebat  sibi  teneri  racione,  cujusdam  ac- 
cense,  prout  continebatur  in  quadam  littera  sigiilo  Casteiieti  Pari- 
siensis  sigiilata,  racione  cujus  accense  dictus  Tanne  eidem  Johanni 
tenebatur,  ut  dicebat,  in  dicta  pecunie  summa  vei  circa,  quam  pecu- 
niam,  ante  amocionem  dicti  arresti,  petebat  idem  Johannes  sibi  soivi; 
dictus  prepositus,  cognito  de  predicta  causa,  attentisque  probacioni- 
bus  et  defensionibus  predictarum  parcium ,  et  considerato  tempore 
predicte  accense ,  per  quod  dictus  Tanne  cessavit  solvere  dictam  ac- 
censam ,  considerato  eciam  tempore  dicte  iitis  mote  usque  ad  tempus 
quo  debuit  idem  prepositus  super  hoc  judicare,  per  suum  judicatum, 
condemnavit  dictum  Tanne  ad  solvendum  predicto  Johanni  quinqua- 
ginta  quatuor  libras  Parisienses,  pro  arreragiis  predicte  cense,  de 
tempore  preterito  usque  ad  diem  judicati  predicti,  et  pronunciavit 
quod  dicta  pecunia  arrestata  deiiberabitur,  usque  ad  predictam  sum- 
mam,  dicto  Johanni,  si  tanta  sit  summa  arrestata,  et  quod,  si  minor 
£aerit,  dictus  Tanne  sibi  solvet  residuum,  salvo  eciam  dicto  Johanni 
jure  quod  ipse  potest  habere  in  censiva  supradicta  contra  quoscum-* 
que;  a  quo  quidem  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus  Tanne 
ad  nostram  curiam  appeliavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus,  in  causa 
appeliacionis  predicte,  et  visis  processibus  partLs  utriusque ,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene  pronun* 
ciasse,  et  dictum  Tanne  male  appeliasse ,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 
Dominica  ante  Ascencionem  Domini. 
Creci  reportavit. 

LXXIV.  Cum  Johanne^  dictus  Puchois  conquestus  nobis  fiiisset 
quod,  cum  Huo  de  Fulianis,  ballivus  Ambianensis,  ipsum,  absque  eo 
quod  de  aliquo  crimine  accusatus  seu  convictus  fuisset,  in  firmata 
pri^ione,  per  viginti  duarum  septimanarum  spaciiun^  tenuisset  man- 
cipatum,  et  licet,  ut  dicebat,  dictum  bailivum  piuries  requisisset  ut 
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sibi  justiciam  exhiberet,  ipsnm  tamen  indebite  recusavit  liberare,  PhilippbIV, 
quous<pie  idem  Johannes,  vi  et  metu  prisionis  hujusmodi,  cum  ca- 
peliano  dicti  baliivi,  de  centum  et  quadraginta  iibris  finavit  et  de 
ipsis  satisfecit  eidem,  ut  dicit;  et  nos  super  predictis  et  super  faiis 
eciam  que  dictus  baliivus,  contra  predictum  Johannem,  proponere 
veilet,  et  qua  de  causa  eum  tenuerit  in  prisione ,  ac  super  eorum  cir- 
constanciis  universis  inquiri;  mandavimus  veritatem ;  hinc  est  quod 
inquesta,  de  mandato  nostro,  facta  super  hiis  quedicte  partes  pro- 
ponere  voiuerunt,  visa  et  diiigenter  examinata,  quia  inventum  est 
sufficienter  probatum  dictum  Johannem  Puchois,  justa  de.causa,  in 
firmata  prisione,  per  predictum  teniporis  spacium,  detentum  fiiisse , 
videiicet  pro  co  quod  faisos  testes  produxerat,  in  causa  cujusdam  ho- 
micidii  per  ipsum  denunciati;  item,  quod  predicto  facto  dicto  Johanni 
exposito,  ipse,  recc^oscens  dictum  factum,  hoc  emendaverat  pu- 
biice,  in  manu  baiiivi  predicti,  ad  voiuntatem  nostram,  et  de  dicta 
emenda  certos  dederat  fidejussores,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tus  Johannes  Puchois  in  miiie  iibris  Turonensibus,  nobis  soivendis, 
extitit  condempnatus,  et  quia  inventum  est  per  inquestam  predic- 
tam,  quod  dictus  capeiianus  baiiivi  predicti,  de  dicta  summa  sepcies 
viginti  iibrarum  Turonensium,  habuit  et  recepit  centum  et  quin- 
que  iibras  Parisienses,  pro  dicto  Puchois,  in  fraudem  et  detractio- 
nem  juris  nostri  et  subversionem  justicie  faciende,  per  idem  judi- 
cium,  dictum  fuit  quod  dicte  centum  et  quinque  libre  Parisienses, 
tamquam  commisse,  nobis  appiicabuntur ;  et  cum  dictus  baliivus 
in  predictis  repertus  fuerit  cuipabiiis  super  muitis,  tum  quia  dic- 
tum  Johannem,  suum  deiictum  recognoscentem ,  in  certam  emen- 
dam  non  condempnavit,  tum  quia,  iapso  muito  temporis  spacio, 
de  dicta  pecunia  dicto  capeilano  soiuta ,  cujus  receptam  verisimili- 
ter  non  potuit  ignorare,  non  computavit  in  Camera  compotorum. 
tum  quia  factum  hujusmodi  diu  tacuit  et  impunitum  dimisit ,  do- 
minus  Rex  ipsum  omnino  privavit  a  suo  servicio,  et  precepit  quod 
ad  inquirendum  contra  ipsum,  ad  finem  civiiem,  certi  commissarii 
deputentur,  et  quod  ex  niinc  omnia  l)ona  sua  in  manu  domini  R^s 
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Philippe  IV,   ponantur,  et  teneantur  quousque  judicata  fuerit  inquesta  super  hoc 
facienda. 

Dominica  predicta. 

M.  P.  de  Monti  reportavit. 

Facta  est  de  hoc  commissiot  et  est  tenor  ejus  in  rotulo  hujus  par- 
lamenti. 

LXXV.  Super  quodam  insultu  in  nundinis  Forestensis-Monas- 
terii  nuper  facto  inter  gentes  comitis  Pontivi,  ex  una  parte,  et  gentes 
abbatis  et  conventus  dicti  monasterii,  ac  Petrum  d^Oysemont,  ser- 
vientem  domini  Regis,  ad  custodiam  dictarum  nundinarum  eisdem 
reiigiosis,  ex  parte  domini  Regis,  deputatum,  ex  aitera,  in  quo  in- 
suitu  fuit  occisus  Robertus  Langiois,  serviens  comitis  predicti,  in- 
questa  de  mandato  domini  Regis,  partibus  vocatis,  facta,  visa  et 
diligenter  examinata,  cum  per  eam  inventum  fuerit  su£Bcienterpro- 
l>atum  quod,  dicto  Petro,  serviente  domini  Regis,  cum  baihVo  et 
gentibus  dicti  monasterii,  et  aiiis  suis  compiicibus,  dictas  nundinas, 
prout  est  consuetum,  custodientibus,  gentes  dicti  comitis  invase- 
runt  eosdem,  et  quod  dictus  Robertus,  antequam  ab  aiiquo  vuine- 
ratus  fuisset,  traxit  contra  eos  quatuor  sagittas,  et  ex  eis  percussit 
Guiiieimum  d'Oysemont,  unum  de  compiicibus  eorumdem,  et  quod 
quicquid  dictus  serviens  domini  Regis  et  ejus  predicti  compiices  fe- 
cerunt  in  facto  predicto,  se  defendendo  fecerunt,  per  curie  nostre 
judicium,  omnes  predicti  custodes,  de  facto  predicto  et  morte  dicti 
Roberti,  absoluti  fuerunt,  et  dictum  fuit  quod  ilii  de  dictis  compli- 
cibus,  qui  capti  propter  factum  predictum  tenentur,  deiiberabun- 
tur,  videiicet :  Petrus  Fiaons, — Johannes  de  Conteviiie,  — Jobannes 
Rousseiii ,  —  Guiiieimus  Bianchars,  —  Jacobus  Foulders,  —  Johan- 
nes  Lagnei,  —  Henricus  Boursete,  —  Odinus  ie  Warte,  —  Johan- 
nes  ie  Warte,  —  Jacobus  Porions,  —  Johannes  Godars,  —  Wyes 
Gouiins,  —  Bernardus  d'Avesnes,  —  Johannes  Magiiars,  —  Johan- 
nes  Baiiet,  —  Petrus  Moysiaux,  et  Guiiielmus  de  Buigny.  Cum  au- 
teni  dictus  Guiiieimus  Maysei,  Johannes  ii  Convers,  ejus  frater,  et 
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Petrus  Heudee,  propter  factum  hujusmodi ,  se  absentaverunt,  et  plus  Philiiwb  iv, 
debito  timentes,  permiserint  se  bannirif  dominus  Rex,  de  gracia,  re- 
vocavit  bannum  predictum  et  restituit  eos  ad  patriam  et  bona  sua ;  et 
quia,  sicut  premissum  est,  dicte  gentes  comitis  Pontivi  predictum  ser- 
vientem  domini  Regis,  cum  suis  complicibus,  invaserunt  et  ballivum 
dictorum  religiosorum,  qui  erat  cum  dicto  serviente,  de  equo  suo 
projecerunt  ad  terram,  in  presencia  et  contra  prohibicionem  dicti 
servi^ntis  domini  Regis,  ipsi  hoc  emendabunt  domino  Regi  et  dictis 
reiigiosis. 

Dominica  ante  Ascencionem  Domini. 

Voyssi  reportavit. 

LXXVI.  Lite  mota,  coram  preposito  curie  secuiaris  Sancti-Magio- 
rii  Parisiensis,  inter  magistrum  Aibericum  de  Verbria,  ciericum,  ex 
parte  una,  et  dictum  Menier,  cordubenarium,  et  Johannam,  ejus 
uxorem,  ac  Thomam  ie  Cuisinier,  qui  se  gerebat  tamquam  garantiza- 
torem  dicti  Menier  et  ejus  uxoris,  ex  parte  aitera,  super  eo  quod 
dictus  magister  Aibericus  petebat  sibi  adjudicari,  tamquam  suam, 
quamdam  domum  sitam  in  vico  ad  Anseres ,  in  anguio  dicti  vici ,  quam 
domum  dioti  rei  detinebant  indebite  et  injuste ,  ut  ipse  dicebat,  dictis 
reis  premissa  negantibus  et  piura,  ad  sui  defensionem,  proponenti- 
bus,  dictus  prepositus  Sancti-Mag^orii,  cognito  de  premissis,  adjudi- 
cavit  dicto  magistro  Aiberico  domum  supradictam;  a  quo  judicato,  ^ 
tamquam  faiso  et  pravo ,  dictus  Thomas  ad  prepositum  Parisiensem 
appeilavit;  qui  quidem  prepositus  Parisiensis  dictum  judicatum  pre- 
positi  Sancti-Magiorii  confirmavit;  a  qua  confirmacione  dictus  Tho- 
mas  ad  nostram  iterato  cuj*iam  appeiiavit  :  Visis  igitur  processibus 
causarum  predictarum  et  diiigenter  examinatis,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  fuit  dictum  predictos  prepositos  Sancti-Magiorii  et  Casteiieti 
Parisiensis  bene  pronunciasse ,  et  dictum  Thomam  maie  appeiiasse , 
et  demandabitur  predictum  eorum  judicatum  execucioni,  et  hoc 
emendabit  dictus  Thomas. 

Dominica  predicta. 
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Philippe  IV,        Creci  reportarit. 
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LXXVIL  Lite  mota,  coraxn  preposito  Parisiensi,  inter  R^naidnm 
Barbou,  juniorem,  et  Gameriiim  de  Trambloyo,  ex  parte  una,  et 
Adam  Coquin  et  ejus  uxorem  ac  eorum  consortes,  ex  aitera,  super 
eo  quod  dicti  R^naldus  Barbou  et  Garnerius,  tempore  cursus  de- 
biiis  monete,  accensaverant  quamdam  domum  a  dicto  Adam  et 
ejus  consortibus  predictis,  pro  majori  precio  quam  valeret,  tem- 
pore  cursus  monete  fortis,  ut  dicebant,  et  quod  gravatos  se  dio^ant 
in  accensacione  predicta,  propter  cursum  monete  fortis  supervenien- 
tis,  eo  quod  petebatur  ab  ipsis  soivi  predicta  firma  in  forti  moneta, 
petebant,  secundum  ordinacionem  domini  Regis  super  hoc,  ut  dice- 
bant,  factam,  per  dictum  porepositum  temperamentum  apponi,  dicto 
Adam  et  ejus  predictis  consortibus ,  ad  finem  quod  dictum  ten^era- 
meHtum  minime  super  hoc  fieri  deberet,  piura,  ad  sui  defensioDem, 
proponentibus,  ex  adverso;  dictns  prepositus,  cognito  de  premissis, 
pronunciavit  quod  temperamentum  predictum  non  apponeretur  in  ac* 
censa  predicta  eo  modo  quo  fberat  petitum;  a  quo  quidem  judicato, 
dicti  Barbou  et  Gamerius,  tamquam  a  fidiso  et  pravo,  ad  nostram 
curiam  appeiiarunt :  Visis  igitur  processibus  partis  utriusque  et  diii- 
genter  examinatis,  per  curie  nostre  judicium,  dichun  fuit  predictum 
prepositum  male  pronunciasse  et  dictos  appeiiantes  bene  appeiiasse  * 
et  quod  super  dicto  temperamento ,  partibus  auditis,  curia  faciet 
justicie  compiementum. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

Creci  reportavit. 

Preterea ,  pro  bono  pacis,  fuit  ordinatum,  per  aliquos  de  magistns 
curie,  de  negocio  predicto,  nec  ordinacionem  habui,  et  facta  fiiit  in 
pariamento,  anno  trecentesimo  duodecimo. 

LXXVIII.  Cum  nobis  suppiicasset  Duicia  de  Cambdiis ,  civis  Gatur- 
censis,  quod  inquestam,  per  consuies  et  vicarium  Caturcenses,  contra 
eam,  ex  officio  suo,  super  quodam  crimine  de  quo  habebatur  sus- 
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pecta,  faotam,  ad  nostram  faceremus  curiam  asportari  etvideri,  et  PhilippbIV, 
si,  per  eam  reperiretur  imiocens,  absolveretiur  a  quibusdam  financiis 
quas,  per  vim  et  metum  ac  potenciam  officii,  cum  gentibus  nostris, 
in  ducentis  quinquaginta  libris  Turonensibus,  soivendis  nobis  et  epi- 
scopo  Caturcensi,  se  fecisse  dicebat,  petens  dictas  gentes  nostras  in 
dampnis  et  interesse  suis,  que,  premissorum  occasione  gravaminum, 
sustinuerat,  condempnari  :  Dicta  igitur  inquesta  ad  nostram  curiam, 
de  mandato  nostro,  asportata,  visa  et  diligenter  examinata,  per  cu* 
rie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictas  financias  ratas  manere, 
etdictamDuiciam,  seu  ejus  fidejussores, ad  solvendum  nobis  et  dicto 
episcopo  predictam  pecunie  summam  compeili  debere;  et  quia  vica* 
rius  predictus,  per  diversa  et  longinqua  discurrendo  loca,  ad  cri- 
men  dicte  Duicie  impositum  explorandum,  de  quo,  ut,  per  dictam 
inquestam,  iiquido  nostre  curie  apparuit,  suspecta  merito  dicebat  ha« 
beri,  expensas  fecit  summam  quinquaginta  iibrarum  et  amplius  ex- 
cedentes,  prout  in  iitteris  nostrarum  gencium  predictarum  confectis 
super  dictis  financiis  plenius  continetur,  de  predictis  ducentis  quin- 
quaginta  iibris,  quinquaginta  libre  Turonenses,  pro  dictisexpensis, 
vicario  predicto  solventur;  fiieruntque  gentes  nostre  et  vicarius 
predicti  a  diotis  dampnis  et  interesse  que  petebat  eadem  Duicia, 
per  idem  curie  nostre  judicium,  absoluti,  ipsaque  Dulcia  a  decem 
iibrisTuronensibus  quas,  racione  premissorum,  capeliano  dicti  vica- 
rii  promiserat,  extitit  absoiuta. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

G.  de  Usco  reportavit. 

LXXK.  Mota  controversia,  in  curia  vicarii  Biteirensis,  inter  ab- 
batem  et  conventum  Sancti-Salvatoris  Lodove ,  seu  syndicum  eorum 
et  Guillebertum  ac  Bemardum  de  Bosqueto,  fratres,  ex  parte  tma, 
et  capituium  cathedralis  ecciesie  Lodove  ac  Bertrandum  de  Monte^ 
Petroso,  ex  aitera,  super  eo  quod,  cum  locum  tenens  judicis  curie 
dicti  vicarii  mandasset,  per  iitteras  suas,  vicario  Lodove  ciurie  tem- 
poraiis  jurisdicionis  episcopi  dicti  ioci,  quod  dictos  abbatem  et  con- 
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PhilippeIV,  ventum  ac  fratres  de  Bosqueto  tueretur  et  defenderet  ab  injuriis, 
violenciis  et  portacione  armorum  contra  dictos  capituitun  et  Ber- 
trandum,  cum  verisimiliter  dicerent  se  timere  de  dictis  capitulo 
et  Bertrando ,  quia  ipsi  quintam  partem  fructuum  excrescencium  in 
manso  deBosqueto,  per  violenciam,  acceperant  et  de  novo,  et  si  dicti 
capitulum  et  Bertrandus  velient  aiiquid  in  contrarium  proponere, 
quod,  coram  ipso  iocum  tenente,  diem  certam  dictis  partibus  assigna- 
ret,  comparentibusque  in  judicio  dictis  partibus  coram  dicto  locum 
tenente,  pars  dictorum  capituii  et  Bertrandi  proponeret  se  non  teneri 
procedere  in  curia  Biterrensi  predicta,  quia  de  predictis  causa  pen- 
debat  inter  easdem  personas  in  dicta  curia  temporali  episcopi  pre- 
dicti,  ut  dicebat,  quare  petebat  ibidem  se  remitti;  parte  aitera  pe- 
tente  dictas  litteras  execucioni  mandari,  dicenteque  remissionem 
non  esse  faciendam ,  sed  dictam  curiam  Biterrensem  debere  de  hoc 
cognoscere ,  tam  de  stilo  dicte  curie  Biterrensis  notorio  diuque  obser- 
vato,  quam  per  nostra  statuta;  tandem  dictus  iocum  tenens,  auditis 
predictis  partibus,  et  procuratore  dicti  episcopi  repetente  curiam  de 
predictis,  informatus  de  dicto  stiio,  ut  dicebat,  pronunciavit  dictam 
remissionem  fieri  non  debere,  sed  cogniscionem  hujusmodi  in  dicta 
curia  Biterrensi  debere  remanere ;  a  qua  pronunciacione  predicti  ca- 
pitulum  et  Bertrandus  ad  senescalium  Carcassonensem  appeilarunt. 
Qui,  senescalius,  cognito  de  dicta  appeiiacionis  causa»  informatusde 
stiio  dicte  curie  Biterrensis,  ut  dicebat,  pronunciavit  bene  fuisse  pro- 
nunciatum  et  male  appeiiatum ;  a  qua  pronunciacione  predicti  capi- 
tulum  et  Bertrandus  iterato  ad  nostram  curiam  appellarunt,  judi- 
cemque  in  dicte  appeiiacionis  causa  impetrarunt;  qui  judex,  cognito 
de  dicta  causa,  prontmciavit  dictum  senescailum  male  pronunciasse 
et  dictos  capituium  ac  Bertrandum  bene  appeiiasse,  remittens  cogni- 
cionem  dicte  cause  ad  curiam  temporaiem  episcopi  antedicti ;  a  qua 
pronunciacione  frut,  per  partem  dictorum  abbatis  et  conventus  ac  dic- 
tofum  iratrum,  ad  nostram  curiam  appeilatum :  Visis  igitur  processi- 
bus  omniiun  causarum  predictarum,  auditisque  partibus,  attentisque 
dicto  stiio  predicte  curie  Biterrensis  et  statutis  nostris,  per  dicte 
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nostre  curie  judicium,  dictum  ftiit  maie  fuisse  pronunciatum  per  PhilippeIV, 
dictum  judicem  predicte  cause  appellacionis,  et,  per  partem  dicto- 
rum  abbatis  et  conventus  ac  dictorum  fratrum  de  Bosqueto,  bene 
appellatum  fuisse,  fuitque,  per  idem  judicium,  dicta  causa  principa- 
lis  remissa  ad  dictam  curiam  Biterrensem  audienda  et  sine  debito 
terminanda. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

LXXX.  Lite  mota  inter  abbatem  et  conventum  Pruilliaci-Eschi- 
vardi  in  nostra  speciall  garda  ox&fttpntAA.  ex  una  parte,  et  Eschivar- 
dum,  dominum  dicti  loci ,  militem,  ex  altera,  super  eo  quod  dicti  ab- 
bas  et  conventus  asserebant  quod  idem  miles,  dum,  quadam  die,  ad 
exequias  cujusdam  sui  familiaris,  in  ipsorum  reiigiosorum  ecciesia 
seu  cymiterio,  presens  esset,  quidam  suus  domesticus,  videiicet  Jo- 
hannes  Larmeurier,  in  ipsa  ecciesia  seu  cymeterio  ejusdem ,  quem- 
dam  ipsius  ecclesie  monachum  usque  ad  effusionem  sanguinis  pugno 
percussit,  ipso  miiite  vidente  et  sciente  prohibereque  vaiente  et  non 
prohibente ,  immo  ipsimet  abbati  dicente , «  Abbas  prave,  si  te  moveris, 
mortuus  es,  >  vibrando  quamdam  corticem  de  quercu  quam  in  manu 
gestabat,*ac  si  veiiet  percutere  eundem  abbatem  indutum  sacerdota- 
iibus  pro  corpore  dicti  mortui  inhumando,  quodque  idem  miies  et 
quidam  aiii,  sui  compiices,  armati,  muitos  excessus  in  bonis  et  rebus 
reiigiosorum  eorumdem  commiserant,  quatuor  domos  ipsorum  vio- 
ienter  intrando  easque  discooperiendo,  biadum  quod  ibi  invenerunt 
dispergendo ,  vinum  efiundendo,  cuicitras,  puivinaria,  iintheamina  et 
aiios  pannos  ibidem  inventos  cum  giadiis  scindendo,  iacerando  et  in 
putheum  ejusdem  domorum  ipsarum  proiciendo,  et  impiendo  dio- 
tum  putheum  doiiis,  archis  et  ceteris  ejusdem  domus  utensiiibus; 
domimcuias  eciam  supra  duos  dictarum  domorum  putheos  edifica- 
tas  destruendo,  comua  cervorum,  ad  decorem  aiterius  de  dictis 
domibus  affixa  parietibus,  aveliendo  et  avuisa  in  putheum  prohi- 
ciendo,  pontem  alterius  domorum  predictarum  destruendo,  portas 
frangendo;  et  hiis  tam  enormibus  non  contenti,  ad  duo  moiendina 
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PiiiuppEiV,  dictormn  religiosorum  accedenteSf  in  multis  suis  partibus,  ea  cum 
ensibus  et  securibus  destruxerunt,  et  de  malo  procedentes  in  pejus, 
bubulcos  ipsorum  reiigiosorum ,  arantes  in  terris  eorumdem,  cum 
baculis  et  calcaribus  uscpe  ad  effusionem  sanguinis  verberarunt; 
duorum  boum  qui  ad  aratrum  erant  inibi  alligati  musellos,  manu 
et  ense  propriis,  idem  miies,  miiitaris  condicionis  inmemor  et  bruti 
animaiis  innocenciam  non  considerans,  amputavit  :  Inquesta  igitur 
super  premissis  de  nostro  facta  mandato,  ad  nostram  curiam  repor- 
tata,  ac  diligenter  visa,  compertoque  iiquido  per  eandem  dictum  mi~ 
litem  predictos  excessus,  ut  premittitur,  cammisbse,  per  curie  nostre 
judicium,  fuit  idem  miies  prefatis  religiosis,  pro  injuriis,  violenciis 
et  excessibus  sibi  factis  ac  suorum  estimacione  dampnorum,  in  miUe 
libris,  et  nobis  pro  emenda,  in  mille  iibris  Turonensibus  condemp- 
natus;  et^  per  idem  curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  quod  Guillei- 
mus  de  Plancha,  Guiileimus  Renardi,  dictus  Giroart,  qui,  in  premissis 
maieficiis  perpetrandis,  eidem  miiiti  auxiiium  opemque  tuierunt  et 
speciaiiter  Johannes  Larmeurier,  ejusdem  miiitis  domesticus,  qui 
in  dicta  ecclesia,  monachum  ipsius  monasterii  usque  ad  effusionem 
sanguinis  de  pugno  percussit,  Parisius^  adducentur  in  Casteiieto,  car- 
ceri  mancipandi,  et  ibidem,  quousque  excessus  predictos  competen- 
ter  emendaverint,  detinendi;et,  quia  in  articulis  religiosorum  ipso- 
rum  de  piuribus  debatis  que  iidem  reiigiosi,  cuqi  predicto  domino, 
habent,  racione  justicie  et  jurisdicionis  sue  et  debitorum  ac  legato- 
rum  que  petunt  ab  ipso  domino,  mencio  habetur,  et  super  hiis, 
virtute  dicte  commissionis,  non  potuit  judicium  eis  reddi,  predicti 
religiosi  jus  suum  in  predictis,  coram  baiiivo  Turonensi  vei  coram 
aiio  deputando  a  nobis,  si  voiuerint,  prosequentur. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LXXXI.  Cum  Raymundus  ie  Camus,  de  mandato  magistri  Yvonis 
de  Laudunaco,  cierici,  et  Johannis  Roberti ,  miiitis  nostrorum,  tam* 
quam  bannitus  de  regno  nostro,  pro  suspicion^  piurium  criounum. 
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tandem  captus  in  nostro  carcere  de  Emeto  teneretur  per  Bemardum  Pihlippe  iv, 
de  Podio-Acuto,  bajuium  nostrum  de  Emeto,  dictus  Raymundus  a 
dicto  carcere  evasit,  eundem  carcerem  vioiando;  post  hoc  dicti  ma- 
gister  Yvo  et  miies  predictum  Bernardum ,  pro  suspicione  dicte  eva- 
sionis,  captum  fecerant  in  nostra  prisione  teneri;  qui  Bemardus 
super  facto  liujusmodi  finavit,  cum  predictis  magistro  Yvone  et  mi- 
iite,  ad  quadringentas  libras  Turonenses  nobis  dandas;  quibus  me- 
diantibus,  dictus  Bemardus  fuit  a  dicto  carcere  iiberatus;  quo  sic  li- 
berato,  idem  bajulus  postea  nobis,  conquerendo,  monstravit  quod 
ipse  a  dicta  financia,  ad  nos  iegitime  appeiiavit,  et  quod  ipse  com- 
pulsus  fuit,  per  justum  metum  et  per  violenciam  prisionis  ad  facien- 
dum  financiam  predictam;  de  quibus  mandavimus  inquiri,  vocatis 
partibus,  veritatem :  Factis  igitur  informacione,  contra  dictum  Ber- 
nardum,  super  suspicione  evacionis  dicti  Raymundi,  et  inquesta  su- 
per  querimonia  dicti  Bernardi,  et  ad  nostram  curiam  asportatis,  au- 
ditisque  super  eis  partibus  antedictis,  precepit  nostra  curia  quod 
viderentur  dicte  informacio  et  inquesta ,  ut  per  eas  sciretur  si  dictus 
Bernardus  a  dicta  financia  appeilavit,  et  si  ipse,  per  violenciam,  com- 
puisus  fuit  ad  faciendum  financiam  predictam :  Visis  igitur  informa- 
cione  et  inquesta  predictis,  quia  non  est  per  eas  inventum  quod  dictus 
Bernardus  super  hoc  appellaverit  nec  quod  per  violenciam  compui- 
sus  fiierit  ad  dictam  financiam  faciendam,  per  curie  nostre  judicium, 
.  dictum  fiiit  quod  contra  eundem  Bernardum  execucioni  mandabitur 
financia  predicta. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

Mangon  reportavit. 

LXXXII.  Gum,  ex  parte  Petragoricensis  episcopi  hominumque 
burgi  d^Aiamansac  procuratoris  nostri  senescaiiiePetragoricensis,  nec. 
non  Nicasii  de  Ursino,  servientis  nostri,  nobis  fiierit,  conquerendo, 
monstratum  quod  Gaufridus  de  Ponte,  dpminus  Riberiaci,  domicel- 
ius,  predicto  episcopo  cuidem  presbitero,  ejus  subdito,  et  aliis  su- 
pradictispersonis  piuresviolencias,  injurias,  excessus,  dampnaetres- 
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Philippe  IV,  cussas  fecit ,  ac  Qciam  dictum  episcopum  turbavit  in  possessione  alte 
et  basse  justicie  bui^i  d^Alamans,  in  qua  dictus  episcopus  et  sui  pre- 
decessores  sunt,  ut  dicitur,.  et  fuerunt  pacifice  a  tempore  a  quo  me- 
moria  hominum  in  contrarium  non  existit;  nos  vero,  de  predictis  ex- 
cessibus  et  inobedienciis ,  vocatis  evocandis,  inquiri  mandavimus 
veritatem ;  facta  igitur  super  hiis  inquesta  et  ad  curiam  nostram  re- 
portata,  visa  et  diiigenter  examinata,  quia  repertum  est  per  eam  suf- 
ficienter  probatum  quod  dictus  Gaufridus,  dominus  Riberiaci ,  Geral- 
dum  deBono-Fonte,  presbiterum,  cepit,  et  in  viiissimo  carcere  posuit 
et  intrusit,  necnon,  post  provocaciones  et  appeliaciones  a  dicto  epi- 
scopo  et  hominibus  suis  burgi  d'Alamans  ad  nos  interjectas ,  ne  dictus 
Gaufridus  predictum  cpiscopum  in  saisina  justicie  alte  et  basse  dicti 
burgi,  in  qua  erat,  ut  dicebat,  solus  et  insolidum,  impediret,  nec  homi- 
nibus  dicti  burgi  aliquas  vioiencias  inferret,  dictoque  episcopo,  in 
speciali  garda  nostra  existente  in  persona  et  omnibus  bonis  suis,  ac 
Nicasio  de  Ursino,  serviente  nostro,  super  hoc,  per  senescallum  nos- 
trum  Petragoricensem,  specialiter  gardiatore  ipsi  episcopo  deputato, 
qui  Nicasius,  serviens  noster,  predicta  dicto  Gaufi-ido  notificaverat,  et 
sibi ,  auctoritate  nostra,  inhibuerat,  sub  omni  eo  quod  posset  nobis 
forisfacere ,  ne  predictis  episcopo  et  hominibus  in  ipsorum  prejudi- 
cium  aliquid  attemptaret,  quodque  dictus  serviens  noster  predictum 
Gaufridum  citaverat  ad  assisiam  senescaili  nostri  Petragoricensis  pres* 
titurum  assecuramentum  preposito  et  hominibus  prefati  burgi  d'A- 
lamans,  et  ex  habundanti ,  iterato  inhibuerat  eidem  ne  dicto  episcopo 
et  gentibus  suis  aliquid  forisfaceret;  quibus  omnibus  spretis,  dictus 
Gaufridus,  in  prejudicium  garde  nostre,  pliu*es  homines  et  habitantes 
dicti  burgi  d'Alamans  cepit  et  incarceravit  et  in  vilissimo  carcere  re- 
trudit.  Item ,  predictis  non  contentus,  dictus  Gaufridus  ad  predlctum 
burgum  d'AIamans  accessit,  etibidem  intravitper  violenciam,  firan- 
gendo  portas  dicti  burgi ,  cum  multitudine  hominum  armatorum , 
non  obstante  eciam  quod  dictus  serviens  noster  ibidem  presens,  dicto 
Gaufirido,  auctoritate  nostra,  inhiberet  hoc  eidem,  quantum  posset. 
Item,  quod  dictus  Gaufridus,  mala  malis  accumulans,  dicto  episcopo 
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ibidem  presente  et  pontificalibus  induto,  cum  mittra,  cro^a  et  sancte  Philippb  iv, 
crucis  vexillo,  inhibente  dicto  Gaufrido,  ex  parte  Dei  et  nostra,  ne 
ipsi,  ecclesie  sue  nec  hominibus  d'Aiamans  aliquas  irijurias  vel  novi- 
tates  faceret ,  dictus  Gaufridus  multa  opprobria  dixit  eidem  episcopo 
et  pluries  ipsum  fuit  dementitus,  ac  eciam  dictus  Gaufridus  ita  impe- 
tuose  transivit  inter  dictum  episcopum  et  quemdam  sacerdotem  qui 
eum  sustinebat  quod  fere  ambo  ad  terram  ceciderunt,  et  cecidissent 
nisi  astantes  ipsos  sustinuissent  et  juvassent,  et  quod  existentes  cum 
dicto  Gaufrido  plures  sagittas  et  quarrellos  contra  habitantes  dicti 
burgi  projecerunt,  et  quod  dictus  Gaufiidus  assisias  ibidem  tenere 
attemptavit.  Item ,  quod  dictus  Gaufridus  Guillelmum  de  Philhaco, 
quem  dictus  Nicasius,  serviens  noster,  ceperat  apud  Riberiacum,  de 
mandato  senescalli  nostri  Petragoricensis ,  tanquam  debitorem  nos- 
trum  fugitivum,  rescussit  eidem,  manumque  violentam  in  dictum  ser* 
vientem  apposuit,  et  digitos  super  oculos  servientis  predicti  fortiter 
oppressit,  et  insuper  quod,  cum  dictus  Gaufridus,  manu  et  ore,  fuisset 
arrestatus  per  senescallum  nostrum  Petragoricensem ,  et  sibi  precep- 
tum  quod  iret  apud  Lausertam  tenere  prisionem ,  dictus  Gaufridus 
hocfacere  non  curavit,  sed  inobediens  recessit,  ac  plura  alia  grava* 
mina,  dicto  episcopo  etgentibus  suis  et  servientibus  nostris  intulit, 
et  plures  alias  inobediencias  fecit,  jurisdiccionem  nostram  contem-* 
pnendo  :  -Quibus  omnibus  diligenter  ^tentis,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictus  Gaufiridus  extitit  condempnatus  personis  que  sequntur, 
in  hunc  modum  :  Primo,  dicto  episcopo,  pro  predictis  injuriis  et 
dampnis  sibi  per  dictum  Gaufridum  illatis,  in  milie  quingentis  libris 
Turonensium  parvorum;  item,dicto  Geraldo,presbitero,in  centum 
libris  Turonensibus ;  item,  dicto  Nicasio,servienti  nostro,  in  centum 
et  quinquagintalibrisTuronensibus;  item,  hominibus  et  habitantibus 
dictibui^i  d*Alamans,  captis  etincarceratis  per  dictum  Gaufiridum,  in 
quinquaginta  libris  Turonensibus  distribuendis  inter  ipsos  per  pre- 
dictum  episcopum ;  item ,  nobis  in  duobus  miiiibus  librarum  Tim>- 
nensium,  pro  emenda  nostra;  et  precepit  curia  nostra  quod  tota  terra 
dicti  Gaufiridi  ponatur  ad  manum  nostram  et  teneatur  donec  onmia 
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PhilippbIV,  predicta  ad  plenum  fuerint  persoluta,  et  insuper  fuit  dictum  quod 
dictus  Gaufridus  tenebit  prisionem  firmatam  usque  ad  voluntatem 
nostram  in  loco  a  nobis  sibi  assignando,  et,  quando  dictus  Gaufridus 
exibit  dictam  prisionem  noatram ,  ipse  statim  ibit,  recta  via,  ad  dictum 
episoopum  Petragoricensem ,  ipsi  emendam  verbalem  super  predic- 
tis  injuriis  prestaturus,  reservavitque  curia  nostra,  per  idem  judi-- 
cium,  cuilibet  dictarum  parcium,  super  justicia  dicti  burgi  d^Alamans, 
jus  suum,  tam  in  proprietate  quam  in  possessione. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

Decanus  de  Gassello  reportavit. 

LXXXIIL  Cum  bailivus  Caietensis  assereret  villam  Sancti-Amulphi 
et  omnes  habitatores  ejusdem,  tam  nobiles  quam  innobiles,  esse  de 
ballivia  Caletensi ,  et  se  ac  predecessores  suofir  esse  et  fuisse ,  nomine 
dicte  baliivie,  in  padifica  possessione  exercendi  ibidem  omnes  actus 
aite  et  l>asse  justicie,  quociens  casus  se  obtnierunt;  item,  se  et  pre- 
decessores  suos  predictos  esse  et  fiiisse  in  possesstone  recipiendi , 
annis  singuiis,  unum  modium  avene  super  habitatores  dicte  vilie,  tam- 
quam  subditos  l>ailivie  «upradicte;  baiiivo  Ambianensi  contraritim  as- 
serente  et  dicente,  nomine  Ambianensis  baiiivie ,  dictam  viliam  et  ejus 
habitatores  esse  et  {uisse  de  feodo  de  Pinquonio,  et  per  consequens  de 
ressorto  Ambianensisbaiiivie,  maxime  cum  ipse  et  sui  predecessores 
sint  €t  fuerint  in  posses^one  exercendi  omnem  altam  et  bassam  justi- 
ciam  in  viiia  predicta,  tam  per  se  quam  per  suos  servientes,  in  casibus 
qui  se^  preteritis  temporibus,  obtuierunt;  datis  igitur  a  nobis  certis 
conunissariis,  ad  instanciam  dictorum  baiiivorum,  nomine  baiiivia- 
rum  predictarum,  tantuitamodo  ad  inquirendum  de  premissis,  cum 
diiigencia  veritatem,  vocatisque  coram  ipsis  commissariis  baiiivis  pre- 
dictis,  ibidem  comparuit  vicedominus  de  Pinquonio,  asserens  dictos- 
viilam  et  habitatores  ejusdem  esse  et  semper  fiiisse  de  feodis  suis  de 
Pinquonio «  et  per  consequens  de  ressorto  baiiivie  Ambianensis ,  seque 
et  sttospredecessores  ac  subditos  suos  nobiies,  in  dicta  viiia  habitan- 
tesi»j8sseet  fniase  in  possessione  exercendi  omnem  aetmn  alte  etbasse 
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justicie  9  in  omnibuus  casibus  que  se  obtuierunt  temporibus  reiroaetis,  Philippe  i v, 
nomine  quo  supra ,  asserens  insuper  quod  ipse  opposuit  se  dicto  bal- 
iivo  Caletensi,  quociens  ad  ejusdem  vicedomini  pervenit  noticiam 
quod  idem  Caietensis  baliivus  nisus  fuit  ibidem  aliquos  actus  justicie 
exercere,  petenB  se,  ad  premissa  probanda,  recepi  seu  admitti,  et  justi- 
ciam  sibi  fieri  de  eisdem,  aliter  protestans  quod  quioquid  per  dictos 
commissarios  factum  fuerit  in  premissis  nullum  possit  ei  prejudicium 
generare;  Caietensi  imliivo  ex  advecso  dicente  non  eisse  diotimi  vice- 
dominum  super  biis  audiendum ,  ciun  jam  quatuordecim  anni  sunt 
elapsi  quod  dicta  villa  et  babitatores  ejusdem ,  cum  omnimoda  justi- 
cia,  palam  etpublice  fuerit,  propter  debatum  soiummodo  dictorum 
bailivorum,  nominibus  quibus  supra,  ad  manum  nostram  tamquam 
superiorem  posita,  sitque  adhuc  et  fuerit  continue,  a  dicto  tempore 
citra  in  manu  nostra,  propter  debatum  predictum,  certo  a  nobis  com- 
missario  inibi^  ad  exercendam  justiciam  et  emolumenta  levanda  et 
recipienda^  nostro  nomine,  deputato.  Item,  pro  eo  quod^  m  com- 
missione  ad  inquirendum  de  premissis  facta,  nuiia  mencio  de  dicto 
vicedomino  habebatur,  sed  de  baliivis  tantummodo  supradictis;  qui- 
bus  sic  propositis  hinc  et  inde,  predicti  commissarii^  mandati  fines 
servare  voienteSf  processumcum  dicto  vicedomino  £Bicere  noiuerunt, 
articuios  tamen  et  propositas  raciones  per  eundem  vioedominum,  in 
inquesta  quam,  super  premissis,  inter  menaoratos  baiiivos  £3ceiMnt, 
ad  dicti  vicedomini  instanciam  inc^iserunt,  et  nostre  curie  retuierunt, 
ut  quod  sibi  justum  videretur  super  hiis  ordinaret :  Visa  igitur  dicta 
inquesta  inter  ipsos  ballivos,  nominibus  quibus  supra,  de  nestro  &cta 
mandato,  compertoque  iiquido  per  eandem,  tamper  testes  quam  per 
confessionem  procuratoris  baiiivi  Ambianensis^  justiciam  aitam  et  bas- 
sam  dicte  ville  et  babitatores  ejusdem  ad  Caietensem  baiiivum,  ra« 
cione  Caietensis  baiiivie,  pertinere,  ipsumque  Caletensem  baiiivum 
et  suos  predecessores,  tam  per  se  «piam  per  suos  servientes,  esse  et 
fiusse  semper  in  pacifica  saisina  exercendi  omnimodam  justiciam.  in 
villa  et  habitatoribus  ejusdem,  haboidique  unum  modium  avene  su« 
per  habitatores  dicte  vilie,  tamquam  subditos  baiiivie  Caietensis,  per 
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Philippe  IV,  curie  nostre  judicium,  fuit  dictiun  manum  nostram ,  in  villa  et  justicia 
ejusdem  appositam,  propter  debatum  dktorum  tantummodo  ballivo- 
rum,  quo  supra  nominibus,  amoveri  debere,  et  predictum  ballivum 
Caletensem  in  saisina  exercendi  omnimodam  justiciam  et  ressortum 
in  villa  et  habitatoribus  predictis,  necnon  levandi  ab  ipsis  habitatori- 
bus  unum  avcnc  niodium,  tamquam  dicte  ballivie  Caletensis  subditis, 
annis  singulis,  remanere  deber^;.fuitque,  per  idem  curie  nostre  ju- 
dicium,  dicto  vicedomino  jus  suum,  si  quod  habet  vel  habere  se  cre- 
dat,  pro  se  et  subditis  suis,  in  justicia  dicte  viiie  et  habitatoribus 
ejusdem  ac  ressorto  baiiivie  Ambianensis,  reservatum. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LXXXIV.  Mota  questione  inter  consuies  castri  de  Petrucia,  ex 
parte  una,  et  Petrum  de  Ulmo,  Hugonem  Labas  et  quamplures  aiios 
homines  de  Tredecim-Ventis  dicti  castri  de  Petrucia,  ex  parte  aitera, 
super  eo  quod  dicti  consules  proponebant,  contra  dictos  Petrum  Hu- 
gonem  et  alios  homines  de  Tredecim-Ventis  dicti  castri  de  Petrucia, 
quod  ipsi,  maiigno  inducti  spiritu,  absque  nostro,  aut  alicujus  supe- 
rioris,  ex  parte  nostra,  mandato,  et  absque  consensu  et  sciencia  dic- 
torum  consuium  dicti  castri  de  Petrucia,  in  eodem  castro,  extra  do- 
mum  communem  dicti  loci,  clam  et  occuite,  in  locum  occultum  dicti 
castri  de  Petrucia  conventiculas  illicitas,  congregaciones ,  sediciones 
et  monopolia  fecerant,  creando  novos  sindicos,  preter  nostram  iicen- 
ciapi  et  mandatum,  aut  alicujus  alterius,  ex  parte  nostra,  et  quam* 
piures  alios  excessus  commiserant,  in  nostri  et  dictorum  consuium 
dicti  castri  de  Petrucia  prejudicium  non  modicum  et  gravamen ;  su- 
per  quibus  mandavimus  inquiri  veritatem :  Inquesta  igitur  super  hiis 
facta  et  ad  curiam  nostram  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  cum 
per  eam  non  fuerit  repertum  quod  dicti  consules  de  Petrucia,  contra 
dictos  Petrum  Hugonem  et  alios  homines  de  Tredecim-Ventis  dicti 
castri  de  Petrucia  probaverint  predicta  que  contra  ipsos  proponebant, 
per  curie  nostre  judicium ,  dicti  Petrus  Hugo  et  alii  homines  de  Tre- 
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decim-Ventis  predicti  Castri  de  Petrucia  de  predictis  contra  ipsos  pro-   Phiuppb  iv, 
positis  absoluti  fuerunt,  et,  si  ipsi  dampna  etinteresse  que,  propter 
hoc,  sustinuerunt  petere  voluerint  conlra  predictos  consules,  partibus 
auditiSffiet  eis,  super  faoc,  justicie  complementum. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

M.  Droco  de  Karitate  reportavit. 

LXXXV.  Motalite,  in  curia  nostra,  inter  dominam  de  Maula,  ex 
parte  una^  et  Johannem  de  Insula,  clericum,  ac  ejus  (ratres,  ex  altera, 
super  eo  quod  dicta  domina  petebat  se  tueri  in  saisina  domus  de 
Plexeyo ,  de  qua  dicebat  se  esse  saisitam ,  proponens  consuetudinem 
loci  in  quo  sita  est  dicta  domus  et  locorum  vicinorum  et  specialiter 
vicecomitatus  Parisiensis,  esse  talem,  videlicet  quod,  inter  nobiles, 
mortuo  marito,  uxor,  remanens  vidua ,  habet,cum  dote  sua,  electio- 
nem  capiendi,  pro  mancione  sua,  domum  quam  voluerit  de  illis  quas 
habebat  ettenebat  dictus  maritus  suus,  tempore  quo  vivebat;  parte 
dicti  Johannis  et  firatrum  suorum  petente  manum  nostram  in  dicta 
domo  appositam  amoveri,  eamdemque  domum  sibi  in  totum  delibe- 
rari  et  se  defendi  in  saisina  ejusdem,  et  insuper  contrariam  consuetu* 
dinem  proponente ,  videlicet  quod  vidua  domina  non  potest  eligere ,  in 
casu  predicto,  sed  debet  capere  et  habere  manerium  principale  et  illo 
debet  esse  contenta :  Visa  igitur  inquesta  super  predictis,  de  mandato 
nostro,  facta,  auditisque  pluribus  racionibus  per  partem  domine  pre- 
dicte  propositis,  quia  non  est  inventum  aliquam  dictarum  consuetu- 
dinum  ad  plenum  esse  probatam ,  per  dicte  curie  nostre  judicium , 
dictum  fiiit  quod,  vocatis  partibus  predictis  et  heredibus  defimcti  ma- 
riti  dicte  domine,  qui  eidem  marito  succedunt,  ex  parte  patris  sui, 
et  aliis  evocandis  qui  partem  facere  vohierint  in  predictis,  plenius 
inquiretur  veritas  de  predictis,  et  quod  interim  dicta  domina  per  ma- 
num  nostram  in  dicta  domo  remanebit  et  amovebitur  impedimentum , 
si  quod,  per  dictos  fi:atres  vel  alios,  eidem  super  hoc  apponatur,  pen- 
dente  causa  predicta. 

Mercurii  predicta. 
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PinLippB  IV,        Mai^on  reportavit.  Adhuc  habet  iste  inquestam. 


ISIO. 


LXXXVL  Cum ,  in  causa  que ,  coram  ballivo  Yiromandensi ,  presen- 
tibus  hominibus  curie  nostre  Montis-Desiderii ,  Johannes  de  Fidvi, 
domiceilus,  contra  Radulphum  de  Nigella,  patruum  suum,  moverat 
super  saisina  bonorum  que  quondam  fuerunt  defunctorum  comitis 
Pontivi  et  Johannis,  ejus  primogeniti,  patris  dicti  domicelii  fratris- 
que  dicti  Radulii,  dictus  Raduiphus,  inter  ceterd,  proposuisset  quod 
ipse,  dicto  comiti,  tamquam  ejus  filius,  secimdo  genitus,  in boois  suis, 
pro  certis  porcionibus,  secundum  patrie  con»ietudinem,  successerat, 
videlicet  in  quinta  parte  feodorum  Viromandie,  et  in  tertia  parte  feo- 
dorum  Belvacinii,  et  in  media  parte  aiiorum  bonorum  censualium 
ubicumque  existencium ,  et  quod  ipse,  post  obitum  dicti  comitis,  fue- 
rat  in  saisina  bonoruni  predictorum  pro  porcionlbus  antedictis,  ac 
ex  eisdem  fructus  et  exitus,  vivente  et  sciente  dicto  firatre  suo,  perce- 
perat  et  habuerat,  ac  eciam,  post  obitum  dicti  fratris  sui,  in  saisina 
bonorum  predictorum  pacifice  remanserat;  quare  dicebat  se,  in  dieta 
saisina ,  per  predictum  bailivum ,  debere  teneri  et  cons^rvari ,  et  petitio- 
nem  quam  super  predictis  dictus  domiceilus  fecerat  non  esse  facien* 
dam ;  et  lite  oontestata  super  pluribus  factis  contrariis,  propositis  hinc 
et  inde,  nuliis  probacionibus  super  hiis  auditis,  dicti  ballivus  et  ho- 
mines  judicatum  suum  tuiissent,  |Nro  dicto  doraiceUo,  contra  Radul- 
phtvn  predietum,  et  a  dicto  judicato,  tamquam  faiso  et  pravo,  dictus 
Raduiphus  ad  nostram  curiam  appeliasset,  et,  in  parlamento  nostro, 
quod  fuit  anno  Domini  miliesimo  trecentesimo  nono,  dictum  iiiisset 
predictos  baiiivum  et  homines  maie  judicasse,  et  dictum  Radulphum 
bene  appeilasse,  et  quod  dictiun  judicatum  non  mandaretur  execu** 
tioni ,  deinde,  virtute  dicti  ultimi  judicati,  dictus  Raduiphus  peteret, 
dictorum  bonorum  nunc  oocupatorum ,  ut  dioel)at ,  per  dictum  ne- 
potem  suum,  saisinam  pro  dictisporcionibus  sibi  deiiberari  cumfhic- 
tibus  inde  perceptis ,  et  dictus  nepos  e  eontrario  peteret  dictonim 
bonorum  sibi  fieri  ostensionem,  et,  auditis  hinc  inde  propositis,  viso 
eciam  judicato  predicto,  per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuisset 
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quod,  virtute  dicti  judicati ,  predicto  Radulpho  non  deliberaretur  sai-   Phiuppb  iv, 
sina  quam  petebat,  et  quod  dictus  nepos  diem  ostensionis  super  hoc 
non  haberet,  immo  deputaret  curia  nostracertos  auditores  qui  statim 
et  de  plano«  vocatis  partibus,  inquirerent  veritatem  de  saisina  et  oc- 
cupacione  predictis  per  dictum  Radulphum  propositis ,  necnon  et  de 
saisina  dicti  nepotis  et  temporibus  saisinarum  et  occupacionis  predif> 
tarum,  et  quicquid  invenirent  ad  nostram  curiam  remitterent,  in  par- 
lamento  presenti ;  quare  mandavimus  magistro  Martino  de  Creponio, 
clerico  nostro,  ut,  super  predictis,  vocato*secum  in Yiromandia  aliquo 
probo  viro,  et  in  Belvacinio  quodam  alio  neutri  suspectis  parcium  pre- 
dictarum,  vocatis  evocandis,  super  predictis  inquireret,  cum  diligen- 
cia  veritatem,  et  inquestam,  super  hoc  factam,  ad  nostram  curiam  re- 
mitteret  judicandam ;  dietus  vero  commissarius  et  Odardus  Quenart, 
burgensis  Montis-Desiderii,  quem  ad  hoc  secum  vocayit  de  consensu 
parcium  predictarum,  de  predictis  inquisiverunt,  vocatis  partibus,  ve- 
ritatem,  et  inquestam  super  hoc  factam  ad  nostram  curiam  remise- 
runt :  Auditis  igitm*  dictis  partibus  et  visa  inquesta  predicta,  quia  re- 
pertum  est  quod  dtctusRaduIphus,  quantum  ad  feoda  in  Viromandia 
existencia  et  quantum  ad  census  ubicumque  existentes,  que  quon- 
dam  ftierunt  comitis  antedicti,  tempore  quo  decessit,  pro  porcioni- 
bus  antedictis,  suam  intencionem  probavit,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  foit  quod  dicto  Radulpho  quinte  partis  feodorum 
Viromandie  et  medietatis  omnium  censivarum  seu  censuum  ubi- 
cumque  existencium ,  de  quibus  decessit  saisitus  comes  predictus, 
deliberabitur  saisina,  et  eidem  adjudicavit  curia  nostra  predictorum 
saisinam  una  cum  Iructibus  et  exitibus  inde  perceptis  a  tempore  litis 
mote,  et,  si  dictus  Radulphus,  in  predictis  feodis  Belvacinii ,  jus 
suum  prosequi  vohierit,  curia  nostra,  vocatis  partibus,  faciet  eidem 
quod  fuerit  racionis. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

R.  de  Sancto-Benedicto  reportavit. 

LXXXVIL  Cum,  super  justicia  terre  de  Moleriis  et  de  Podio-Cor- 
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PhilippbIV,   neti,  inter  procuratorem  nostrum  senescallie  Petragoricensis,  ex  una 
parte,  etRatherium  et  Bertrandum  de  Calceata,  fratres,  ex  altera, 
questio  verteretur  fuissetque  justicia  predicta,  propter  debatum  par- 
cium,  ad  manum  nostram,  tamquam  superioris  posita,  dicentibus 
dictis  fratribus  se ,  tempore  apposicionis  manus  nostre  et  ante,  esse  et 
fuisse  in  possessione  pacifica  justicie  predicte,  petentibus  ante  omnia 
de  hac  incidenti  questione  cognosci ,  et  dictam  manum  nostram  ante» 
quam,  super  dicto  principali  negocio,  tenerentur  procedere,  amoveri, 
dictumque  fuisset,  per  arrestum  curie  nostre,  de  dicta  incidenti  ques- 
tione  primo  cognosci  debere ,  suspensa  medio  tempore  cognicione  su- 
per  dicto  negocio  principali :  Datis  igitur  a  nobis  certis  commissariis  su- 
per  dicta  incidenti  questione,  factaque  per  eos  inquesta  super  eadem 
questione  et  ad  nostram  curiam  de  nostro  asportata  mandato  ac  dili- 
genter  visa,  quia  per  eam  liquido  compertum  est  dictos  fratres,  tem- 
pore  apposicionis  manus  nostre ,  esse  et  ante  fuisse  in  pacifica  saisina 
justicie  predicte,  per  curie  nostre  judicium,  fiiit  dictum  quod  manus 
nostra  de  dicta  justicia  amovebitur,  sub  caucione  ydonea,  secundum 
tenorem  arresti  per  curiam  nostram  facti,  et  predictis  fratribus,  in  sai- 
sina  dicte  justicie,  interim  remanentibus,  super  dicto  principali  nego- 
cio  procedetur,  et  renovabitur  commissio  super  eo,  certis  commissa* 
riis  super  hoc  deputandis  a  nobis,  quibus  dabitur  in  mandatis  quod 
compellant  dictos  firatres  litteras  et  instrumenta  contractus  habiti  in- 
ter  comitem  Petragoricensem  et  ipsos  super  translacione  juris  quod 
habebat  idem  comes  in  justicia  predictorum  locorum ,  procuratori 
nostro  predicto,  juxta  fisci  priviiegium,  exhibere;  quod  si  facere  recu- 
saverint  dicta  justicia  ad  manum  nostram  statim,  nuila  aiia  cause  co- 
gnicione  premissa,  reponetur,  nec  ulterius  procedetur  in  negocio  pnn- 
cipaii ,  donec  dicta  instrumenta  eidem  procuratori  nostro  exhibuerint 
et  de  hujusmodi  sua  contumacia  prius  satbfecerint  competenter. 
Mercurii  post  Penthecosten. 
M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LXXXVnL  Cum,  ex  parte  religiosorum  virorum  abbatis  et  conven- 
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tus  monasterii  Sancti-Benedicti  Floriacensis,  in  nostra  speciali  garda    Phiuppe  iv, 
existencium ,  nobis ,  conquerendo ,  monstratum  fuisset  quod  Philippo- 
tus  et  Guiotus  de  Mangecourt,  fratres  filii  Guillelmi  de  Mangecourt, 
militis,  plures  injurias  ac  violencias  in  personis  et  rebus  monasterii 
supradicti  intulerunt  eisdem,  postquam  idem  miles,  in  judicio,  coram 
preposito  nostro  de  Castro-Novo  super  Ligerim ,  ipso  milite  et  ejus 
filiis  specialiter  coram  ipso  preposito  adjomatis,  ad  instanciam  procu- 
ratoris  dicti  monasterii,  ad  prestandum  assecuramentum  de  se  et  suis 
dictis  religiosis  et  personis  ac  bonis  ipsorum,  promisisset  expresse, 
et  supra  se  specialiter  cepisset  quod  nec  dictus  miles  nec  ipsius  filii 
dictis  religiosis  seu  personis  aut  bonis  ipsorum  forisfacerent,  et  hoc 
eciam ,  ex  parte  nostra ,  per  dictum  prepositum  fuisset  inhibitum  eis- 
dem  speciaiiter  et  expresse,  sub  pena  corporis  et  averi;  et  postquam, 
ipsis  scientibus ,  dictus  prepositus  noster  predictos  religiosos ,  una  cum 
eorum  rebus  et  personis,  posuit  in  speciali  garda  nostra,  certis  com- 
missariis  mandavimus  ut  ipsi ,  vocatis  partibus,  super  predictis  inqui- 
rerent  cum  diligencia  veritatem,  ipsi  autem  inquestam  super  hoc  per 
eos  factam  ad  nostram  curiam  remiserunt ;  tahdem,  visa  dicta  inquesta, 
tam  propter  mortem  dicti  militis,  hocpendente  negocio,  sicut  ac- 
cepimus,  defuncti,  quam  propter  alios  ipsius  inqueste  defectus,  oertis 
aliis  commissariis  mandavimus  ut  defectus  dicte  inqueste  supplerent, 
et  super  premissis  omnibus  et  singulis  ac  super  omnibus  circunstan- 
ciis  premissorum  seu  dependentibus  ab  eisdem  inquirerent,  vocatis 
evocandis,  cum  diligencia  veritatem ;  qui,  factam  per  eos  superhiis  in- 
questam ,  ad  nostram  curiam  remiserunt :  Qua  visa  et  diligenter  ins- 
pecta,  cum  per  eam  sit  repertum  quod  dictus  Philippotus  de  Man- 
gecoiut  in  armis  et  equis,  una  cum  quibusdam  sibi  associatis,  fratrem 
^'  Johannem  Jeudi ,  monachum  monasterii  supradicti,  verberavit  crude- 

liter,  et  de  equo  suo  ad  terram  cadere  fecit  et  dictum  equm  sibi  ab- 
stulit  et  secum  duxit;  item  quod  dictus  Guiotus,  frater  dicti  PhiUp- 
poti,  nemora  dictorum  religiosorum  pluries  et  cum  armis  usque.ad 
valorem  quinquaginta  librarum,  in  prejudicium  dictorum  religioso- 
rum  et  contra  nostras  prohibicionem  et  gardam  supradictas,  dampni- 
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Philippe  nr,  ficavit,  per  curie  nostre  judicium,  dictus  Philippotus  in  quinquaginta 
libris,  dictis  religiosis,  pro  injiu*iisrpredictis,  et  in  triginti  libris,  pro 
valore  dicti  equi,  et  nobis,  pro  emenda  nostra,  in  centum  iibris  Turo- 
nensibus;  dictuseciam  Guiotus,  predictis  religiosis,  pro  dictis.damptiis 
suorum  nemorum,  in  quinquaginta  iibris  et  nobis,  pro  emenda  nostra, 
in  centum  iibris  Turonensibus  condempnati  fuerunt. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

Mangon  reportavit. 

LXXXIX.  Lite  mota  inter  decanum  el  capituium  ecciesie  Sancti- 
Fiorentini  de  Roya,  ex  parte  una,  et  majorem,  juratos  et  scabinos 
communie  de  Roya  ac  castelianum  dicti  loci ,  ex  aitera,  super  eo  quod 
dicti  decanus  et  capituium  dicebant  quod,  in  terra  sacraeidem  eccie- 
sie  contigua  et  sita  circa  (}ictam  ecciesiam  et  ad  eandem  ecciesiam 
pertinente,  videiicet  in  ioco  qui  vocatur  Cavetum  Sancti-Fiorentini , 
cum  circuitu  contiguo  eidem  et  circa  appenticia  contigua  eidem  eo- 
ciesie  et  injuncta,  terram  que  inter  coiumpnas  sive  piieria  de  novo 
edificata  in  dicta  ecciesia,  dicti  major,  jurati,  scabini  et  casteiianus  de 
Roya  piacita  tenere,  mercaturas  et  aiia  iiiicita  exercere  dicuntur  et   ' 
piura  aiia  per  que  divinum  servicium  in  dicta  ecciesia  multipliciter 
impeditur,  quare  petebant  pronunciari  predicta  ioca  pertinere  ad  ec- 
clesiam  predictam  et  esse  de  appendiciis  et  pertinenciis  ecciesie  su- 
pradicte ;  dictis  majore ,  juratis ,  scabinis  ac  casteliano  contrarium 
asserentibus  et  piiu*a  ad  sui  defensionetn  proponentibus  coram  com- 
missariis  per  nos  ad  hoc  deputatis,  qui,  cognito  de  premissis,  causam 
instructam  super  hoc  curie  nostre  remiserunt  judicandam  :Visis  igitur 
inquesta  et  processu  super  hoc  factis  et  diiigenter  examinatis,  per 
cilrie  nostre  judicium,  fuit  dictum  premissa  superius  specificata  perti- 
nere  ad  dictam  ecd^siam  de  Roya,  predictis  majori,  scabinis,  juratis 
ac  casteiiano  de  Roya,  super  hiis  que  in  dictis  iocis  asserebant  se  ha^ 
bere,  perpetuum  siiencium  imponendo. 

Mercurii  predicta. 

Creci  reportavijt. 
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XC.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  comitem  Drocensem,  exfP"wp£iv, 
parte  una,  et  Petronillam  de  Soliaco,  comitissam  Drocensem,  ex  al- 
tera,  super  eo  quod  dictus  comes  petebat  pronunciari  molendina  de 
Cahen  et  de  Laleu  pertinere  et  pertinere  debere  ad  ipsum  comitem, 
virtute  partis  de  Doumart  acceptate  per  dictum  comitem  contra 
predictam  comitissam ,  et  super  hoc  quod  idem  comes  petebat  pro- 
nunciari  et  declarari  homagia  feodorum  de  Cayeus  et  d^Arennes  adhuc 
dividenda  esse  inter  eosdem;  dicta  comitissa  dicente  in  contrarium 
quody  racione  dotis  seu  dotalicii  sui  et  virtute  divisionis  facte  in- 
ter  ipsum  et  comitem  supradictum ,  ad  ipsam  pertinebant  predicta , 
racione  partis  sue  Sancti-Walerici :  Inquesta  super  hoc,  de  mandato 
curie  nostre,  facta  et  ad  judicandum  curie  nostre  reportata,  visa  et 
diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  quod 
dicta  molendina,  virtute  partis  sue  predicte  de  Doumart,  ad  dictum  co- 
mitem  pertinebunt,  et  quod  dicta  homagia  de  Cayeus  et  d'Arennes  ad 
ipsam  comitissam  debent  pertinere,  racione  sue  dotis  elpartis  sue  pre- 
dicte,  hoc  saivo  eidem  comitisse,  seeundum  protestacionem  ab  ipsa 
alias  in  judicio  factam ,  quod  ipsa  possit  conqueri  de  lesione  sive  de- 
cepcione,  si  videat  se  fuisse  lesam  vei  deceptam  in  divisione  seu  par- 
tagio  de  predictis  facto  inter  ipsam  et  comitem  supradictum ,  non  ob- 
stante  presenti  judicato . 

Mercurii  post  Penthecosten. 
Creci  reportavit. 

XCL  Cum  prior  de  Amiliano  conquereretur  de  quadam  arbi- 
traii  pronunciacione  per  magistrum  Guiiiermum  de  Dumis,  cano- 
nicum  Bituricensem ,  ciericum  nostrum,  inquisitorem  in  senescaiiia 
Ruthenensi  deputatum  a  nobis,  facta  super  patronatu  ecciesie  de 
Amiliano ,  virtute  cujusdam  compromissi  in  eum  facti  per  procurato- 
remRuthenensem,  consules  de  Amiiiano,  et  priorem  predictum,  di* 
cens  idem  prior  se  nunquam  super  hoc  in  eum  compromisisse,  re- 
quirens  id  quod  per  dictum  ciericum  nostrum  super  hocfactum  est, 
tamquam  nuilum  totaliter  revocari,  et  custodes,  in  bonis  suis,  propter 
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PfliLippE  IV,  hoc,  appositos,  amoveri ,  et  dampna  que  propter  hoc  sustinuit  sibi  re- 
sarciri;  dicto  magistro  Guiilermo  piures  raciones  in  contrarium  pro- 
ponente  :  Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis  et  visis  iitteris  et  pro- 
cessibus  curie  nostre  a  dictis  partibus  exhibitis  hinc  etinde,  curia 
nostra,  quantum  ad  ipsam  pertinet,  processus  omnes  et  pronuncia- 
cionem  per  dictum  inquisitorem,  virtute  dicti  compromissi, super  hoc 
factos  totaliter  anuUavit,  saivo  jure  tam  in  possessione  quam  in  pro- 
prietate  dictanun  partium  super  patronatu  predicto ,  prout  erat  tem- 
pore  facti  compromissi  predicti,  et  precepit  custodes,  propter  hoc  ap- 
positos  inbonis  dicti  prioris,  ex  nunc  amoveri  et  dampna,  sibi  per  hoc 
iiiata,  ex  integro  resarciri  eidem  per  iilum  qui  apposuit  seu  precepit 
apponi  custodes  predictos. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

XCIL  Cimi,  dudum  orta  questione,  coram  preposito  Parisiensi, 
inter  nos,  ex  ima  parte,  et  abbatem  et  conventum  Sancte-Genovefe 
Parislensis,  ex  altera,  racione  quarumdam  furcharum  per  dictos  re- 
ligiosos  erectarum  in  territorio  de  Soysi  et  de  Gaiie,  per  eundem 
prepositum  diructarum,  necnon  saisine  justicie  iocorum  prediclorum 
et  pertinenciarum  eorumdem,  per  dicti  prepositi  judicium  dictum 
fuisset  nos  remanere  debere  in  saisina  justicie  latronis  et  superioris 
justicie  in  dictis  iocis  et  eorum  pertinenciis,  et  quod  dicta  loca  et  eo- 
rum  pertinencie ,  in  predictis  casibus,  remanebunt  sub  justlcia  castei- 
ianie  Castri-Fortis,  saiva  super  hoc  questione  proprietatis  dictis  reli- 
giosis,  quodque  dicti  reiigiosi  remanebunt  in  saisina  basse  justicie 
subtus  iatronem  in  iocis  predictis,  saiva  nobis  in  hujusmodi  questione 
proprietatis,  et  deind,e,  ad requisicionem  dictorum  reiigio8orum,nos 
quamdam  informacionem  fieri  mandavissemus  super  jureproprietatis 
quod  se  habere  dicebant  dicti  reiigiosi  in  predictis,  quorum  saisina 
nobis  fuit,  ut  premissum  est,  adjudicata  dicta  informacione  ad  nos- 
tram  curiam  reportata,  dicti  reiigiosi  instanter  requirerent  eam  judi- 
cari :  Tandem,  visa  informacione  predicta,  per  arrestum  nostre  curieu 
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dictum  fuit  quod  dicta  informacio  non  judicabitur,  cum,  per  modum    Phiuppc  iv, 
inqueste ,  non  fuerit  facta ,  sed  si  dicti  religiosi  super  proprietate  dicte 
justicie  contra  nos  volunt  agere,  super  hoct  via  ordinaria,  audientur 
et  fiet  jus. 

Mercurii  predicta. 

Decanus  de  Casselio  reportavit. 

XCni.  Cum,  ex  parte  prioris  de  ALbigniaco  captivo  etprocuratoris 
nostri  Bituricensis  fuisset  ballivo  Bituricensi,  conquerendo,  monstra- 
tum  quod  Andreas  Bourgois,  casteilanus  domini  Graciatensis,  plures 
injurias  et  violencias  cddem  priori  et  ipsius  subditis  intulerat  et  ma- 
num  vioientam  in  persona  dicti  prioris  apposuerat,  dicto  priore  in 
speciaii  garda  nostra  existente,  post  et  contra  inhibicionem  Simonis 
Duri ,  servientis  nostri,  ad  hoc  eidem  priori  speciaiiter  deputati ,  baiii- 
vus  BiturLcensis  de  predictis,  vocatis  evocandis,  fecit  inquiri  diligenter 
super  hiis  veritatem;  facta  igitur  super  hoc  inquesta,  dictus  bailivus 
ipsam  ad  curiam  nostram  Parisiensem  remisit  judicandam;  auditis 
vero  dictis  partibus  super  hoc  in  parlamento  nostro,  per  arrestum 
nostre  curie,  ex  habundan^,  certi  fuerunt  deputati  commissarii  ad  in* 
quirendum,  super  totaii  facto  predicto,  vocatis  partibus,  veiitatem; 
deinde  predictis  partibus  coram  dictis  commissariis  presentibus^  de 
ipsarum  parcium  voiuntate  et  assensu,  fuit  concordatum  quod  curia 
nostra  inquestam  predictam ,  per  commissarios  bailivi  Bituricensis  fiic- 
tam,  judicaret,  taii  habita  condicione,  de  parcium  predictarumivoiun* 
tate,  quod,  per  arrestum  faciendum  super  inquesta  anledacta,  nuiium 
prejudicium  nec  eciam  emoiumentum  generabitur  nec  in^onetur 
domino  de  Graciaco  nec  priori  predicto,  quantum  ad  justiciam,  gar- 
diam  etsaisinam  justicie  de  Aibigniaco  captivo;  quibus  sic  factis,  dicti 
commissarii  predictam  inquestam  ad  curiam  nostram  remisenint: 
Visa  igitur  diiigenter  inquesta  predicta,  quia  repertum  est  quod  pre* 
dictus  Andreas,  casteilanus  Graciatencis,  dicto  priori  de  Aibigniaco  cap- 
tivo,  ipso  priore,  in  garda  nostra  existente,  et  post  inliibitioneui  factaihi 
ipsi  casteiiano  per  supradictum  servientem  nostrum ,  piura  obprobria 
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P&iLim  IV»  dixit  eidem  ac  ipsum  minatus  fuit,  necnon  quod  Belotus  et  Gaietus 
et  quidam  alii  servientes  dicti  castellani  manus  vioientas  io  personam 
dicti  prioris  injecerunt,  pluribus  videntibus  et  in  loco  publico,  et  ves* 
tes  dicti  prioris  delaniaverunt,  dicto  castellano  ipsos  servientes  super 
hoc  advoante  et  hoc  ratum  habente  ac  dicente  quod,  si  cum  dictis 
servientibus  tunc  fiiisset,  adhuc  pejus  dicto  priori  accidisset;  et  assi- 
sias  post  predictam  inhibicionem  tenuit  in  loco  contencioso  inter 
partes  predietas;  quibus  diligenter  attentis,  per  curie  nostre  judi- 
cium ,  dictus  castellanus,  predicto  priori ,  in  centum  iibris  et  nobis  in 
ducentis  iibris  Turonensium  parvorum,  pro  predictis,  extitit  con- 
dempnatus ,  reservata  dictis  partibus  questione  ,.tam  possessionis  quam 
proprietatis,  super  rebus  inter  ipsas  contenciosis,  et  mandabitur  bsd- 
iivo  Bituricensi  quod  dictum  casteiianum  compeiiat  ad  {N:*estandum 
dioto  priori  iegittimum  assecuramentum,  si  a  dicto  priore,  super  hoc, 
fuerit  nequisitus. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

Decanus  Gasietensis  reportavit. 

XGIV»  Lite  mota,  in  curia  nostra ,  inter  Petrum  de  Ghambiiaco,  do- 
mioum  de  Uimis,  militem,  ex  parte  una,  et  Bemardum  de  Marcdio, 
militeiiii,  e%  altera,  super  eo  quod  dicius  Petros  dicebat  quod  ma-- 
gister  Guiiiermus  Bardin  escambiavit  et  nomiine  puri  escaml>ii  per- 
matavit  cum  dicto  Petro  quamdam  domum  vocatam  de  Vaboyn  com 
omttibus  suis  juribus  et  pertinenciis,  moventem  de  feodo  dicti  Ber- 
nardi,de  qua  domo  et  ejuspertinenciis  dictus  magister  Guillmnus  se 
desaisivit,  nomine  puri  escambii ,  inmanu  baiiivi  dicti  Bemardi,  pro 
saisiendo  de  ipsa  dictumPetrum;  quam  saisinam  dictus  bailivus,  no- 
mine  dicti  Bernardi  et  pro  ipso,  recepit,  et  eam  receptam  dicto  Petro 
tradere  recusavit  indebite  et  injuste;  quare  petebat  dictum  Bemar- 
dum  compeili  ad  recipiendum  predictmn  Petrum  in  fide  et  homagio 
suo  de  domo  prediota  et  ad  tradendum  sibi  dictam  domum ,  cum 
pertineiftciis  suis  et  cum  fructibus  perceptis  et  ievatis  ab  ea  et  ejus 
pertinenciiS',  a  tempore  recusationis  supradicte,  dicto  fiemapdo  ii^ 
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contraiium  dicente  quod ,  in  predicto  conti*actu ,  preciuin  interveneratt  Pbiuppc  iv, 
et  sic  de  consuetudine  patrie  licebat  ei  retinere  domum  predictam, 
solvendo  precium  venditionis  ejusdem,  <{uam  domum,  virtute  consue- 
tudinis  predicte,  retinebat:  Inquesta  igitur  super  hoc,  vocatis  parti- 
bus,  de  mandato  cnrie  nostre,  facta,  visa  ^t  diligenter  examinata, 
quia  dictus  Bemardus  non  probavit  in  contractu  predicte  permuta* 
tionis  intervenisse  precium ,  et  dicttis  Petrus  probavit  dictum  con- 
tractum  purum  (uisse  escambitun,  per  curie  nostre  judicium,  dictus 
Bemardus  condempnatus  ftut  ad  recipiendum  dictum  Petrum  in 
fide  et  hon^agio  suo  de  domo  predicta  et  cjus  pertinenciis«  et  ad  de- 
liberandum  eidem  dictam  domum  cum  pertinenciis  suis  et  ad  res* 
tituendum  eidem  Petro  fructus,  exitus  et  proventus  ievatos  et  per- 
ceptos  de  dicta  domo  et  pertinenciis  ejusdem  a  tempore  denegacionis 
predicte. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

Creci  reportavit. 

XCV.  Cum  major  et  jurati  Silvanectenaes^  una  cum  procura&ore 
nostro,  dicerent  se  ab  antiquo  (uisse  et  ease  in  saisina  percipiendi  et 
habendi  minagium  a  quibuscumque  personis  ecclesiasticis  et  secula* 
ribus  granum  vendentibus  in  villa  predicta  et  banleuca  ejusdem,  quod- 
que  in  dicta  viiia  granum  venditum  non  potest  nec  debet  mensurari 
nisi  ad  mensuram  dicte  viiie  duntaxat,  et,  si  ad  mensuram  alienam 
mensuretur,  dictum  granum  et  memura  hujusmodi  tamquam  foris* 
facta  nobis  et  dicte  viiie,  in  quantum  ad  nostrum  quemlibet  ptrtinet, 
debent  appiicari ;  unde  cum  Robertus  de  VillarNova  et  Reginaldus 
Penleve,  capeiiani  ecclesie  Sancti-Frambaldi  Siivanectensis^  granum 
in  quibusdam  certis  domibus  dicte  ville  vendiderint,  nec  fuerit  mensu* 
ratum  ad  mensuram  dicte  vilie,  sed  ad  mensuram  alienam,  Ucencia 
minagiarii  dicte  ville  non  petita  nec  olrtenta ,  petebant  procurator  et 
major  predicti  dictum  granum  et  mensucam  predictam  nobis  et  ipsis 
tamquam  forisfactam,  prout^d  quemlibet  nostrum  pertinet,  applicari 
et  deiiberari,  ipsosque  in  saisina  percipiendi  et  levandi  minagium  in 
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Phiuppb  IV,  dictis  domibud  et  a  persotiis  antedictis  ac  aliis  ejusdem  seu  similis 
condicionis  ibidem  granum  vendentibus  conservarif  non  obstante 
opposicione  seu  impedimento  capellanorumpredictorum:  Facta  igitur 
inquesta,  de  mandato  ballivi  nostri  Silvanectensis,  super  premissis,  ea 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  commissio  dicti  ballivi  aliam  [Nre^ 
supponit  commissionem  de  qua  non  apparet  per  dictum  processum,  et 
quia  non  apparent  aliqua  procuratoria  in  dicto  processu,  nec  etiam 
fuerunt  sufficienter  evocati  qui  debuerunt  vocari  et  quos  tangit  in- 
questa  predicta,  per  curie  nostre  judicium^  dictum  fuit  quod  dicta 
inquesta,  tamquam  defectiva,  non  judicabitur,  sed  certi  dabuntur  au- 
ditores  qui,  super  premissis,  vocatis  evocandis  et  iliismaxime  quos 
tangit  negocium  supradictum,  inquirent  iterato  veritatem  ad  plenum 
et  inquestam  eorum  remittent  ad  curiam  judicandam. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

M.  Reginaldus  de  Brien^on  reportavit.- 

XCVL  Cum  Egidius  li  Escriniers  proposuisset,  coram  baliivo  Viro- 
mandensi,  contra  Riquam  la  Barbiere  de  Lauduno,  quod  ipse,  sub 
spe  (iiture  muneracionis,  confessus  fuerat  se  teneri  dicte  Rique  in  de- 
eem  iibris  Parisiensibus,  ex  causa  vendicionis  potorum  et  patellarum 
cuprecprum,  et  quod  de  hoc  dicte  Rique  fecerat  litteram  bailivie  pre- 
dicte,  quodque  dicta  Riqua,  pretextu  obiigationis  predicte,  dicto  Egi- 
dio  promiserat  se  dictas  decem  libras  in  pecunia  numerata  mutuare 
eidem';  cumque  dicta  Riqua  predictam  pecuniam  dicto  Egidio,  ut  di- 
cebat,  fraudulenter  et  dolose,  nomine  dieti  mutui,  tradere  retardaret, 
immo  sibi  denegaret,  ut  ipse  dicebat,  quare  petebat  dictam  Riquam 
sibi  condempnari  ad  hoc  ut  dictam  pecuniam  sibi  mutuaret,  vei  sal- 
tem  iitteram  obligacionis  predicte  ^bi  traderet  et  iiberaret,  et  quod 
dampna  et  deperdita  que,  pro  premissis,  habuerat,  sibi  restitueret, 
dicta  Riqua  ex  adverso  proponente  et  per  piures  raciones  dicente  pe- 
tita  ex  parte  dicti  Egidii  minime  debere  fieri ,  ipsamque  ab  impeti- 
cione  predicta  ipsius  debere  absoivi :  Facta  igitur  inquesta  super  pre- 
missis,  de  mandato  baliivi  antedicti,  et  ad  nostram  curiam  asportata. 
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ea  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  ijostre  judicium,  dictum  fuit  Philippe  iv. 
quod  dicta  Riqua  dictam  litteram  obiigacionis  predicto  Egidio  reddet 
et  restituet,  vel  saltem  litteram  quitacionis  faciet  eidem  de  premissis, 
quodque  dtcto  Egidio,  pro  ipsius  dampnis  et  deperditis,  viginti  libras 
Turonenses,  quas  ipse  juravit,  et  nobis  centum  libras  Turonenses, 
pro  emenda  premissorum,  persolvet. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

Thibotot  reportavit. 

XCVII.  Lite  mota,  coram  ballivo  Ambianensi,  inter  majorem  et 
scabinos  Sancti-Audomari,  ex  parte  una,  et  majorem  et  scabinos  de 
Gravelingnes  ac  Gaiterum,  baliivum  de  Bourbourc,ex  aitera,  super  eo 
quod  dicti  major  et  scabini  de  Graveiingnes  ac  Galterus  predictus, 
tunc  baiiivus  de  Bourbourc,violenter  ceperant  plura  bona  hominum 
quorumdam  ville  Sancti-Audomari  et  piures  injurias,^  dampna  et  vio- 
lencias  eisdem  intulerant,  que  dampna  et  injurias  sibi  petebant  resti- 
tui  et  nobis  emendari;  dictis  majore  et  scabinis  et  ballivo  deBourbprc 
premissa  negantibus  6t  piura ,  ad  sui  defensionem ,  proponentibus  : 
Inquesta  igitur  super  hoc,  per  dictum  ballivum,  facta  et  ad  judican- 
dum  curie  nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inven- 
tum  est  dictos  majorem,  juratos  et  scabinos  ac  baliivum  de  Bourboiu*c 
piures  inobediencias  contra  nos  fecisse;  quia  etiam  inventum  est 
quod,  duobus  juratis  et  duobus  scabinis  Sancti-Audomari,  in  salvo 
conductu  nostro  existentibus,  sub  custodia  cujusdam  servientis  nostri 
qui  eos  duxit  apudGravelingnes,  causa  repetendi  bona  sua,  etquibus 
dicti  major  et  jurati  de  Gravelingnes  securitatem  eundi  et  redeundi 
ad  eosdem  prestiterant,  et  dum  ipsi  una  cum  dicto  serviente  redirent 
de  Graveiingnes,  etmdo  versus  Sanctum-Audomanun,  in  quadam  na- 
vicula,  dictus  bailivus  deBourbourc,  cum  muititudine  armatorum, 
tam  equitum  quam  peditum,  cum  arcubus  et  baiistis,  invaserunt  eos- 
dem  in  tantum,  quod,  timore  mortis,  necesse  habuerunt  reverti  ad 
dictum  baiiivum  de  Bourbourc ;  quos  dictus  baliivus  ejecit  a  dicta 
navicuia  per  spatulas  vioienter,  et  contra  prohibicionem  servientis 
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phiupm  IV,  nostri,  ct  eos  duxit  seu  duci  fecit  in  prisionein,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dicti  major,  scabini  et  jurati  de  Gravelingnes  in  quingentis  li- 
bris  Turonensibus  nobis  et  dictus  Galterus,  ballivus  de  Bonrbourc, 
in  centtun  libris  dictis  juratis  et  scabinis  Sancti-Audomari ,  pro  injuria 
sibi  facta,  et  in  milie  iibris  Turonensibus  nobis,  pro  emenda  exces- 
suum  predictorum,  condempnati  fuerunt. 

Sabbato  post  Pentbecosten. 

Creci  reportavit. 

XGVnL  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  majorem  et  scabinos  viile 
de  Grayeiingnes ,  ex  paite  una,  et  majorem,  scabinos  et  babitatores 
viile  Sancti-Audomari,  ex  aitera,  super  eo  quod  dicti  major  et  scabini 
de  Graveiingnes  dicebant  se  esse  in  saisina  capiendi  certam  rediben- 
ciam  seu  constumam  super  burgensibus  viile  Sancti-Audomari  et 
commorantibus  in  dicta  viila ,  et  eos  gagiandi,  si  solvere  dictam  redi- 
benciam  seu  costumam  recusarent ,  racione  seu  occasicme  mercatura- 
rum  suarum  quas  faciunt,  ducunt  seu  reducunt,  susciphmt  seu  depo- 
nunt  in  dicta  viiia  de  Gravelingnes,  transeundo  per  hafveum,  portom, 
seu  portitum  dicte  vilie ,  seu  per  aiium  iocum,  per  mare ,  per  aquam, 
seu  per  terram ,  et ,  quia ,  a  quibusdam  de  Sancto-Audomaro ,  dictam 
redibenciam  seu  costumam  solvere  noientibus,  gagia  sea  pecuniam, 
racione  dicte  costume,  acceperant,  que  ad  manum  nostram,  ad  re- 
questam  illorum  de  Sancto-Audomaro,  fuerant  apposita,  petebant 
manum  nostram  a  dictis  gagiis  seu  pecunia  amoveri,  et  ea  sibi  reddi , 
eosque  teneri  et  servari  in  sua  saisina  supradicta;  parte  adversa 
contrarium  asserente  et  ad  hoc  plures  raciones,  tam  de  jure  quam  de 
(acto,  proponente  :  Visa  igitur  inquesta  super  hoc,  de  mandato 
jiostro,  facta  et  diiigenter  examinata,  quia,  per  dictam  inquestam, 
constat  majorem  et  scabinos  de  Sancto-Audomaro  intencionem  suam 
probasse  melius  quam  partem  adversam  in  predictis ,  dictum  fuit 
per  curie  nostre  judiciimi,  quod  habitatores  et  commorantes  in  vilia 
Sancti-Audomari  et  in  communitate  dicte  ville  remanebunt  in  sai- 
sina  ducendi  etreducendi  mercaturas  suas  per  villam  de  Gravelingnes 
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et  territorium  dicte  viUe,  accedendo  ibidem,  seu  per  terram,  seu  per   ^^^^^  '^* 
mare,  iibere  absque  aoiucione  constume,  exactionis  seu  aiioujus  aite-* 
rius  servitutis,  et  quod  gagia  sua  seu  pecuniam,  propter  hoc  capta, 
amota  manu  nostra,  sibi  iibere  restituentur,  reservata  tamen ,  in  pre- 
missis,  majori  et  scabinis  viUe  de  Graveiingnes  questione  proprietatis. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

M.  H.  de  SancUnPauio  reportavit. 

XCIX.  Mota  iite,  in  curia  nostra,  inter  ducem  Burgundie,  ex  parte 
una,  et  procuratorem  nostrum  ballivie  Matisconensis,  pro  nobis,  ex 
aitera,  super  eo  quod  dux  ipse  asserens  se  esse  et  ejus  patrem,  ducem 
Burgundie,  tempore  quo  vivebat»  fuisse  in  saisina  ressorti  terre  de 
Charoilois,  de  Uxeliis,  de  Brancion  et  terre  domini  de  Luzi,  conque- 
rebatur  de  baliivo  Matisconensi,  quia  manum  nostram  apposuerat  in 
dicto  ressorto  de  novo  et  injuste,  ut  dicebat,  turbando  ipsum  ducem 
in  sua  saisina  predictarquare  petebat  dictam  manum  nostram  et  im- 
pedimentum  predictum  amoveri,  ipsumque  tueri  in  saisina  predicta; 
dicto  procuratore  nostro,  plurilms  racionil>us,  contrarium  asserente , 
super  predictis,  auditis  partibus.,  mandavimus,  per  certos  commissa-^ 
rios,  veritatem  inquiri  :  Facta  igitur  inquesta  super  predictis,  eaque 
diiigentw  viaa,  quiaTepertum  est  per  eam  ipstun  ducem  intencio- 
nem  suammeiius  quam  dictum  procuratorem  nostrum  probasse,  su- 
per  saisina  ressorti  terre  de  Charrolais^  de  Brancion  et  terre  domini 
de  Luzi,  scilicet  castri  de  Borbonio  Lanseis  et  de  Saumur  en  Brien- 
nois,  per  dicte  curie  nostre  judidum,  dictum  fuit  ipsum  ducem  in 
saisina  ressorti  dictarum  terrarum  remanere  debere  dictamque  ma- 
num  nostram  debare  iade  amoveri,  fuitque,  per  idem  judicium, 
amota  ^icta  manus  nostra  de  ressorto  terrarum  predictarum,  salva 
nobis,  super  hiis,  quesdone  proprietatis;  verum»  quia  repertum  est, 
per  ipsam  inqueatam ,  diiectum  et  fidelem  Petrum  de  Blanasco ,  mi- 
litem  nostrum  ,  coram  dictis  commissariis  comparuisse ,  ipsumque 
asseruisse  castrum  de  Uxeliis  esse  de  ressorto  nostro  inmediate,  nos- 
que  esse  in  saisina  dicti  ressorti,  articulosque  siq>er  dicta  saisina,  tam 


1910. 


608  LES  OLIM. 

Philippe  IV,  pro  se  quam  pro  nobis  traditos  fuisse  coram  dictis  auditoribus,  et  se 
ad  probandum  eos  obtulisse,  ipsumque,  de  mandato  nostro,  pro  cer- 
tis  nostris  negociis,  se  ad  partes  alias  transtulisse,  testibus  super  boc, 
pro  jure  nostro  et  suo,  per  etun  non  productis,  dictum  fuit,  per  idem 
judicium,  quod  dicta  manus  nostra  in  dicto  ressorto  de  Uxellis  posita 
remanebit,  sicutprius  erat,  et  quod  probaftiones  dicti  militis,  pro  suo 
et  jure.  nostro,  super  boc  recipientur,  dictis  processu  et  attestacioni- 
bus  testium  nostrorum  et  dicti  ducis  super  dicto  ressorto  de  Uxellis 
habitis  in  statu  in  quo  sunt  interim  remanentibus  et  pro  parte  pro 
qua  valere  debebunt  in  decisione  dicte  cause  valituris ,  et  quantum 
ad  boc  renovabitur  commissio. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

Mangon  reportavit. 

C.  Cum  nos  dudum  dilecto  et  fideii  nostro  R.,  tunc  duci  Bur- 
gundie,  cambellano  Francie,  quicquid  habebamus  et  babere  potera- 
musquacumque  racione  vel  causa,  in  villa  de  Coulchis  et  ejuspertinen- 
ciis,  cum  omnimoda  alta  et  bassa  justicia ,  donassemus,  et  specialiter 
gardam  prioris  et  prioratus  dicte  ville,  retentis  nobis  in  predictis 
feodo  et  ressorto  et  salvo  jure  quolibet  alieno,  sicut  in  nostris  litteris , 
super  hoc  confectis,  plenius  continetur,  hominibus  dicte  vilie  sruper 
hoc  postea  se  opponentibus  et  dicentibus  dictam  donacionem ,  cum 
in  eorum,  ut  asserebant,  facta  esset  prejudicium,  non  valere,  pro  eo 
quod  inclite  recordacionis  carissimus  genitor  noster  Philippus,  Dei 
gracia  Francorum  rex,  eos,  sub  certo  tenore,  in  suis  garda,  pro- 
tectione  et  salvamento  susceperat,  certis  ac  perpetuis  redditibus  su- 
per  dictos  homines  sibi  assignatis,  et,  propter  hoc,  eidem  solvendis 
ab  hominibus  predictis  et  eorum  successoribus,  certa  die,  hoc  acto 
specialiter,  in  suscepcione  predicta ,  quod  garda ,  protectio  et  salva- 
mentum  predicta,  ab  eodem  sub  dicto  tenore  suscepta,  nequaquam 
extra  manum  regiam  poni  possent,  sed  in  eadem  manu  regia  perpe- 
tuo  remanerent,  duce  predicto,  multis  racionibus,  contrarium  asse- 
rente,set  dicente  justiciam  que  ad  nos,  ex  donacione  abbatis  et  con- 
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ventus  Flavigniacensium  pervenerat,  non  obstantibus  rationibus  ex  PhilipfbIV 
adverso  propositis,  nos  in  ipsum  ducem,  titulo  donacionis  nostre, 
de  jure  potuisse  transferre,  et  deinde,  partibus  super  hoc  auditis, 
per  judicium  curie  nostre ,  inter  cetera,  dictum  fuisset  villam  de  Col- 
chis ,  personas  et  loca  potestatis  ejusdem  ville  ballivie  Matisconensis 
et  homines  ipsius  viiie,  in  nostra  speciali  protectione,  garda  et  sai* 
vamento  remanere  debere,  eorumque  firancbisias  et  libertates  nos 
observare  debere  et  facere  observari,  predictas  eciam  gardam,  pro- 
tectionem,  salvamentum  et  justiciam  eorumdem,  necnon  redditus 
qui  a  predictis  hominibus  pro  premissis  nobis  debentur,  et  justiciam 
eorumdem  extra  manum  nostram  ponere  non-posse  nec  potuisse ;  et 
postea,  super  dicto  judicato  quedam  declaracio,  per  curiam  nostram, 
facta  fuisset,  super  quibus  iterato  conquesti  fuerunt  muitipiiciter 
hominesdicte  ville,  demum,  super  debato  predicto  et  super  piuribus 
expietis  supra  dictos  homines,  per  predictum  duoem  et  suos  justi- 
ciando  factis,  de  quibus  eciam  conquerebant  bomines  predicti,  audi- 
tis  ad  plenum  dictis  partibus ,  et  pluribus  factis  contrariis  hinc  inde 
propositis,  curianostra,  (inem  volens  imponere  totaiiter  iiti  predicte, 
certos  deputavit  commissarios  ad  inquirendum,  vocatis  partibus,  et 
nostre  curie  referendum  veritatem  super  totaii  negocio  supradicto; 
postmodum  articuiis  dictarum  parcium,  super  hujusmodi  totaii  de- 
bato,  dictis  commissariis  ab  eisdem  partibus  traditis  et  super  eis  ac 
super  ceteris  in  eorum  commissione  contentis,  inquisita  per  eos- 
dem,  vocatis  partibus,  veritate,  et  inquesta  hujusmodi  ad  nostram 
curiam  ad  judicandum  reportata :  Tandem,  auditis  dictarum  partium 
racionibus  hinc  et  inde,  et  visa  inquesta  predicta  et  diiigenter  exami- 
nata,  visisque  iitteris  ejusdem  associacionis  facte  icarissimo  progeni- 
tori  nostro  per  dictos  reiigiosos ,  necnon  donacionis  dicto  duci  facte 
per  nos  de  dicta  viila  et  ejus  pertinenciis,  visis  eciam  quodam  curie 
nostre  aresto  et  ejusdem  aresti  deciaracione  subsequta,  et  examinato 
pieniu3  totaii  negocio  supradicto,per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  nos  justiciam  dictorum  hominum  quamcumque ,  seu  quocumque 
nomine  censeatur,  ad  nos,  racione  dicte  associacionis,  pertinentem, 
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PiiiLiPFB  IV,  a  nobis  abdicare  et  in  alium  transferre,  donando  vel  alias,  nuUatenus 
potuisse,  sed  predictam  omnimodam  justiciam  eorumdem  hominum, 
non  obstantibus  predictis  omnibus  ex  parte  dicti  ducis  propositis, 
exhibitis  ac  visis ,  debere  apud  coronam  regiam  perpetuo  remanere. 

Actum  apud  Pontisaram,  sabbato  post  Penthecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

Huic  judicato  interfuerunt  et  in  eo  consenserunt  isti  tjui  secon* 
tur :  Archidiacomis  Oathaianensis ,  —  Decanus  Sancti-Martini  Turo- 
nensis,  —  Cantor  Aurelianensis,  —  Prepositus  Parisiensis,  —  Ma- 
gister  Andreas  Poicheron,  —  Magister  J.  Ducis,  decanus  Senonensis, 
subdecanus  Pictavensis,  —  Magister  J.  de  Roya,  —  Dominus  Hugo  de 
Cella,  — Dominus  Philippus  de  Bieveau,  —  Dominus  Egidius  Ace- 
lini ,  —  Dominus  J.  de  Voyssi ,  —  Dominus  G.  Corteheuse ,  —  Domi- 
nus  G.  de  Hareciu*ia,  —  Doininus  Matheus  de  Tria,  —  Dominus 
P.  de  Volinis,  — Dominus  J.  de  Macheilo,  —  Dominus  H.  de  Boviila, 
— Guilieimus  de  Hangesto ,  —  Petrus  de  Dyciaco » — -  Comes  Valesie , 
—  Comes  Sancti-Pauli ,  —  Episcopus  Constanciensis  \  —  Dominufi 
Rex  qui  presens  erat. 

Ego  Godefridus  istam  inquestam  portavi  apud  Ashieras,  et  ipsam , 
de  mandato  domini  Regis ,  tradidi  domino  Thome  de  Marfontaine , 
anno  trecentesimo  decimo  nono ,  circa  Penthecosten. 

CL  Mota  iite,  in  curia  nostta,  inter  Girardum  de  Praeliis,  tunc 
prepositum  Laudunensem,  ex  parte  una,  et  homines  et  habitatores 
de  Cathalano,  ex  aitera,  super  eo  quod  dictus  Girardus  dicebat  plu- 
res  injurias  eidem ,  tunc  preposito  Laudunensi,  etsuiun  officium  exer- 
centi  in  viiia  Cathalanensi ,  per  dictos  homines  et  habitatores  fuisse 
factas,  in  ipsius  Girardi  injuriam  et  dampnum  ac  nostrum  contemp- 
tum,  quare  petebat  dictos  homines  et  habitatores  tamquam  universos, 
sibi  et  nobis,  propter  hoc,  condempnari  in  emendam  condignam, 
procuratore  dictorum  hominum  dicente  dictos  homines,  ut  uni» 

^  On  lit  k  c6te  :  Si  dicti  homines  sunt        apres  coup  et  on  pourrait  croire  qu  il  ^tait 
libere  persone.  Le  mot  dicti  a  ^t^  ajout6       destin^  a  remplacer  le  mot  ti* 
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versos,  in  aiiquo  super  hoc  non  debere  condempnari,cum  nonfue-  Pon-im  iv, 
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nt  factum  universitatis,  sed  certarum  et  smguianum  personarum ,  ut 
dicebat,  super  quibus  mandavimus,  per  plurescommissarios  et  piuri- 
bus  vicibus,  inquiri  veritatem:  Facta  igitur  finaiiter,  vocatis  partibus , 
inquesta  de  predictis,  dicteque  curie  nostre  reportata,  eaque  visa  ac 
diiigenter  examinata,  quia,  per  ipsam  inquestam,  repertum  est  iio- 
mines  et  babitatores  predictos  universaliter  fuisse  inobedientes  et 
rebelles,  in  non  servando  ordinacionem  nostram  super  cursu  nostre 
fortis  monete,  factam  et  pubiicatam  in  viiia  predicta ,  et  quod  piures 
magni  ac  divites  dicte  vilie  se  piuries  congregarunt,  tractantes  quo- 
modo  possent  dictam  ordinacionem  impedire,  inducereque  popuium 
ad  resistendum  gentibus  nostris  per  vioienciam ,  et  eciam  commo- 
vere  eundem,  ipsorumque  tractatum  suis  operariis  recitasse,  et  eos 
ad  predicta  seu  pejora  facienda  incitasse ,  ex  quibus  inobediencia  et 
rebeiiione ,  predicte  injurie  facte  dicto  preposito  fuerunt  subsequte ,  et 
quod  divites  et  magni  dicte  viiie  restitisse  minoribus  dictas  injurias 
committentibus  potuissent,  quod  facere  non  curarunt,  et  quod  omnes 
divites,  mediocres  et  majores  dicte  viiie,  quamquam  perciperent  seu 
possent  percipere  dicta  pericuia  seu  majora  evenisse  posse,  propter 
inobedientiam  et  rebeiiionem  predictas,  nunquam  tamen  a  dictis 
inobediencia  et  rebeliione  recesserunt ,  immo,  cum  aiiis  inobedienti- 
bus  et  rebeiiibus,  in  dictis  inobediencia  et  rebeiiione  perseverantes 
remanserunt,  per  curie  nostre  judicium ,  dicti  homines  et  habitato- 
res  universaliter  dicto  Girardo  in  duobus  miiiibus  libraram  et  nobis, 
pro  emenda  nostra ,  in  decem  miilibus  iibrarum  Turonensium  con- 
dempnati  fuerunt. 

Sabliato  post  Penthecosten. 

Mangon  et  Sanctus-Paulus  reportaverunt. 

Cll.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  Ricardum  de  Vaiie,  Guii- 
leimum  Sefiiie  et  Heiiam  Coiumbei,  mercatores  de  Cadomo,  ex 
parte  una,  et  Johannem  Tancreti,  ex  aitera,  super  eo  quod  dicti 
mercatores  dicebant  Joliannem  predictum^  fiiium  et  heredem  Ven- 
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PhilippbIV,  cencii  Tancreti,  quondam  ballivi  Constanciensis,  per  inquisitores 
contra  officiales  nostros  dicte  ballivie  a  nobis  generaliter  deputatos, 
pro  facto  dicti  patris  sui ,  condempnatum  fuisse  ad  reddendum  Pe- 
tro  Darcies,  habitatorem  insularum  de  Guemesey,  ducentas  libras 
Turonenses,  a  qua  condempnacione  dictus  Johannes  non  appellavit 
nec  supplicavit  infra  tempus  debitum,  ut  dicebant,  et  postea  in 
defectu  solucionis  dicte  pecunie  per  multum  temporis  remansit; 
propter  quem  defectum ,  dictus  Petrus  Darcis ,  accedens  ad  gentes 
regis  Anglie,  tenentes  locum  dicti  regis  in  insulis  antedictis,  procu* 
ravit  in  tantum  quod  dicte  gentes  de  bonis  dictorum  mercatorum 
viUe  Cadomi  triginta  tria  dolia  vini  arrestarunt,  occasione  et  causa 
condempnacionis  predicte;  quare  petebant  dictum  Johannem  con- 
dempnari  et  compelli  ad  procurandum  et  faciendum  dearrestari  pre- 
dicta  triginta  tria  dolia  vini,  et  ad  reddendum  dictis  mercatoribus 
onmia  dampna  et  custus  quos  sustinuerunt  et  habuerunt,  occasione 
seu  causa  arresti  predicti ;  dicto  vero  Johanne  in  contrarium  ad  sui 
defensionem  proponente  plures  raciones,  tam  de  jure  quam  de  facto, 
quare  petebat  se  absolvi  ab  impeticione  predicta  dictorum  mercato- 
rum  :  Inquesta  igitur  super  hoc,  de  mandato  nostro,  facta,  visa  et  di- 
ligenter  examinata,  quia  constat,  per  dictam  inquestam,  quod  pre* 
dictam  condempnacionem,  per  inquisitores  nostros  predictos  contra 
dictum  Johannem  factam ,  tempore  dicte  arrestacionis ,  suspendera- 
mus,  et  ex  causa,  donec,  auditis  partibus  in  curia  nostra,  utrum  juste 
vel  injuste  condempnatus  fuisset  pienius  esset  discussum,  et  quia 
non  apparet  quod  dicti  mercatores  cum  dicto  Johanne  in  aliquo 
participes  vel  consortes  existant,  dictus  Johannes  ab  impeticione  pre- 
dicta  Hictorum  mercatorum  fuit,  per  curie  nostre  judicium ,  absolutus,  * 
dictis  tamen  mercatoribus  actione  et  jure  suis  reservatis  contra  quos- 
cumque  alios  in  premissis. 

Mercurii  post  Trinitatem. 

M.  H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

Cni.  Cum  nobis  significatum  fuissetquod  inter  Fratres  Predicato- 
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res  et  quosdam  monachos  monasterii  de  Figiaco  mota  discordia,  ra-  PBiuppBiy, 
cione  sepultm^e  cujusdam  defuncti  qui  apud  dictos  Predicatores  suam 
eligerat,  ut  dicitur,  sepulturam,  dicti  monachi,  cum  eoruni  complici- 
bus,  contra  dictos  Predicatores  insultum  fecerunt,  et  quemdam  ex 
dictis  Predicatoribus  vulnerarunt,  ita  quod  infra  paucos  dies  deces- 
sit,  dicereturque  quod  dicti  monasterii  abbas  culpabiiis  erat  in  hu- 
jusmodi,  et  eciam  negligens  in  puniendo  monachos  suos  culpabi- 
]es  de  predictis;  nos,  ad  tanti  excessus  punicionem,  quantum  ad  nos 
pertinet,  volentes  procedere,  mandavimus  super  premissis,  vocatis 
partibus,  veritatem  inquiri  :  Visa  igitur  inquesta  super  hiis  de  man- 
dato  nostro  facta,  visisque  excusacionibus  ex  parte  dicti  abbatis  super 
hoc  propositis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  non  apparere 
per  inquestam  predictam  dictum  abbatem  super  hoc  in  culpa  vel  ne^ 
giigencia  fuisse,  quodque,  pro  facto  predicto,  curia  nostra,  pro  se 
vel  pro  parte,  nuilam  emendam  ievari  faciet  ab  abbate  predicto,  sed 
quia,  per  dictam- inquestam,  compertum  est  quosdam  ciericos, 
tam  reiigiosos  quam  seculares,  in  hujusmodi  deiiquisse,  super  hoc 
curia  nostra  cognicionem  et  punicionem  ordinariis  judicibus  eorum 
dimisit. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

CIV.  Super  saisina  mensurarum  viiie  de  Guiencourt  moto  debato 
inter  dominum  de  Giiiencourt,  ex  una  parte,  et  procuratorraa  do* 
mini  Regis,  ex  altera,  auditis  partibus^  et  visa  apprisia  super  hoc 
fiicta  necnon  iittera  super  hoc,  ex  parte  dicti  domini,  producta,  per 
arrestum  nostre  curie,  dictum  iuit  quod  dominus  Rex  remanebit  in 
saisina  mensurarum  predictarum,  saiva,  super  hoc,  dicto  domino, 
questione  proprietatis. 

Actum  Parisius,  sabbato  post  Brandones,  anno  decimo. 

CV.  Visa  inquesta  contra  Huetum  de  Bauceio,  domiceiium,  et 
ejus  fratres  et  compiices,£aicta8ecundumtenoremjudicati  novissime 
preteriti  pariamenti,  super  estimacione  dampnorum  per  eos  iiiatorum 
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PhiuppbIV,  Guidoni  Odardi,  mtliti  et  Aymerico,  ejusnepoti,  curia  nostra  dicta 
dampna  taxavit  ad  quingentas  et  decem  libras  sex  solidos  Turonen- 
ses,  et  dfctos  fratres  condempnavit  ad  solvendum  dictam  pecunie 
quantitatem,  pro  dampnis  hujusmodi,  militi  et  Aymerioo  predictis, 
prestito  prius  ab  eis  juramento  de  quantitate  predicta.  Dicti  vero 
miles  et  nepos,  in  curia  presentes,'8tatim  dicta  dampna  sua  jurave- 
runt  usque  ad  quantitatem  predictam  et  uitra. 
Sabbati  predictapostBrandones,  anno  decimo. 

CVL  Cum  inter  Jacobum  de  Chartaut,  ex  una  parte,  et  Johannem 
Prepositi  de  Castro-Nanthonis,  ex  altera,  questio  verteretur,  in  nostra 
curia,  super  eo  quod  dictus  Jacobus  duo  paria  litterarum,  sigiUo 
Castelleti  Parisiensis  sigillatarum;  priores  videlicet  super  debato  duo- 
rum  millium  nogeiitarnm  et  triginta  trium  librarum  sex  solidorum 
et  octo  denariorum  Parisiensium ,  ex  venditione  nemoris;  ^ecundas 
vero,  super  debito  duorum  millium  librarum  Parisiensium,  ex  causa 
mutui,  contra  predictum  Johannem  petebat  execucioni  mandari; 
dicto  Johanne ,  ad  sui  defensionem ,  e  contrario  proponente  quod  ipse , 
de  predictis  summis  omnibus,  integram  satisfactionem  fecerat  eidem 
vei  ejus  certo  mandato,  et  quod,  per  compulsionem  justiciariorum 
domini  Regis,  ipse  soiverat  eidem  magnam  pecunie  summam  uitra 
debitum  in  quo  ipse  dicto  JacoI>o  poterat  teneri  racione  premisso- 
rum ,  quam  summam  excedentem  sibi  re^dipetel>at,  ipso  in  resrduo 
absoiuto  :  Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis,  et  inquisita  super 
predictis,  vocatis  partibus,  pienius  veritate,  visaque  inquesta  predicta, 
curia  iiostra  predictum  Johannem  a  totaii  debito,  in  predictis  duabus 
iitteris  contento,  penitus  absoivit,  et  condempnavit  dictum  Jacobum 
ad  reddendum  eidem  Johanni  duas  litteras  prediotas,  et  quadringintas 
et  quadraginta  novem  iibras  tresdecim  soiidos  et  quatuor  denarios 
Parisienses,  quam  summam,  per  inquestam  predictam  curie  nostre 
constitit  ^ndem  Jaeobum,  vei  ejus  mandatum,  raoione  execucio- 
nis  dictarum  iitterarum,  pius  debito  ievavisse  a  Johanne  predicto ; 
reservavitque  curia  nostra  dicto  Jacolio  quod,  raper  misiis  et  dampnis 
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que  ipse  dicit  se  sustinuisse,  propter  defectum  dicti  Johannis  in  soiu-    Philippb  iy, 
cione  debiti  supradicti,  quociens  de  hoc  conqueri  voluerit,  curia 
nostra,  vocatis  partibus  et  auditis,  exhibebit  eisdem  justicie  comple- 
mentum,  salva  emenda  domino  Regi  contra  Jacobum  predictum, 
racione  facti  predicti ,  ad  ipsifis  domini  Regis  arbitriimi  taxanda. 

Jovis  post  Sanctum-Georgium,  anno  trecentesimo  undecimo. 

Voyssi  reportavit. 

CVII.  Cum,  super  quibuiMlam  pecimiarum  summis-quas^Jacobus  de 
Chartaut  a  Johanne  Prepositi  de  Castro-Nanthonis,  ex  certis  causis, 
pecierat,  dicto  Johanne  solucionem  plenariam  opponente  super  hoc, 
partibus  auditis,  testibus  receptis,  visisque  deposieionibus  eorumdem 
et  litteris  et  instrumentis  super  hoc  a  dictis  partibus  productis ,  cer- 
tum  judicatum  per  cbriam  nostram,  in  parlamento  presenti,  latum 
fuisset  pro  dicto  Johanne  contra  Jacobum  predictum,  et  deinde, 
dicto  Jacobo  domino  Regi  asserente  curiam  predictam  errasse  in 
compoto  dictarum  parcium  super  hoc  audiendo,  et  obtenta  licencia 
quod  iterato  radones  ejus  super  hoc  audirentur :  Vocatis  igitur  dictis 
partibus ,  et  auditis  iterato  omnibus  que  dicte  partes  hinc  inde  pro- 
ponere  voluerunt,  et  deliberacione  habita  super  hiis  diligenti,  per 
arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit  quod,  non  obstantibus  propositis 
ex  parte  dicti  Jacobi,  predictum  judicatum,  contra  ipsum  Jacobum 
pro  dicto  Ji^anne  latum,  ratum  manebit  et  firmum,  et  ex  integro 
mandabitur  execucioni,  et  quod  dictus  Jacobus  hoc  emendalMt;  cujus 
emende  taxacionem  ad  voluirtatem  domini  Regis  curia  nostra  reser-* 
vavit. 

Actum  in  r^aii  abbacia  l)eate  Marie  juxta  Pontisaram,  Jovis  ante 
Penthecosten  anno  treceDtesImo  undecima 

CVni.  Cum,  in  causa  pendente  coram  custodibus  nundinarum 
Campanie,  super  quadam  peci^iie  quantitate,  inter  Bemardum  d'An«- 
goissolie,  ex  una  parte,  et  Johannem  Cristo,  ex  altera,  idem  Johan* 
nes,  predicto  Bernardo,  in  nogentis  triginta  tribus  iibris  et  qua- 
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Philippb  iv,  tuordecim  solidis  Turonensibus,  per  dictorum  custodum  judicium , 
condempnatusfuisset»  et  a  dicto  judicato,  tamquam  falso  et  pravo, 
dictus  Johannes,  ad  dies  Trecenses  appellasset,  roagistrique  dierum 
Trecensium  super  hoc,  auditis  partibuspredictis ,  per  judicatum  suum 
predictorum  custodum  judicium  confirmassent,  dictus  Johannes,  a 
judicato  predicto  confirmatorio  dictorum  magistrorum  dierum  Tre- 
censium,  tamquam  a  falso  et  pravo,  ad  curiam  nostram  iterato  ap- 
pellavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appellacionis  predicte, 
et  visis  ptocessibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum 
fuit  predictos  custodes  et  magistros  bene  judicasse  et  dictum  Johan- 
nem  maie  appeliasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit;  et  mandabitur 
execucioni  condempnacio  predicta. 

Actum  Parisius,  Jovis  post  invencionem  Sancte-Crucis,  anno  tre- 
centesimo  undecimo. 

CIX.  Cum  Amaldus  Margoti,  pro  quibusdam  excessibus  si))i  impo- 
sitis,  in  prisione  domini  Regis  detentus  esset,  et  Ysamus  de  Lusegio, 
Hugo  de  Manhaco ,  domiceili ,  Guilhamonus  et  Bertrandus  de  Caseliis , 
fratres,  coram  inquisitoribus  a  domino  Rege  in  Petrs^oricensi  senes- 
caiiia  deputatis,  cavissent,  pro  ipso  Amaldo  detenendo,  salvo  arresto, 
infira  civitatem  seu  viilam  Caturci ,  sub  pena  quinque  miilium  librarum 
Turonensium,  dictique  caventes,  certa  die,  postea  eundem  arrestum 
personaliter  coram  dictis  inquisitoribus  exhibentes,  peciissent  se  li- 
berari  a  caucione  predicta;  dictique  inquisitores,  eodem  Amaldo  sic 
eis  exhibito,  predictos  caventes  a  dicta  caucione  quittassent  et  iiberas. 
sent,  prout  per  iitteras  dictorum  inquisitomm  curie  nostre  constitit  de 
predictis;  deinde  proeurator  domini  Regis  in  senescailia  Petragori- 
censi  dictos  caventes  super  caucione  predicta  quam  dicebat  fore  com* 
missam,  traxit  in  causam,  coram  locum  tenente  senescallie  Petrago- 
ricensis,  peticionem  faciendo  super  hoc  contra  ipsos;  quibus  dicte 
peticioni  respondere  nolentibus,  sed  ad  dominum  Regem  appellanti- 
bus,  idem  locum  tenens,  ipsos  reputans  contumaces,  condemnavit 
eosdem  in  dicta  pena  per  dictum  procuratorem  petita;  a  qua  condemp- 
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nacione,  tanquam  iniqua,  ipsi  iterato  ad  dominum  Regem  appella-   PhiupceIV. 
runt :  Auditis  igitur  in  causa  predicte  appellacionis  dicto  procuratore, 
ex  una  parte,  et  parte  dictoruro  appellancium ,  ex  altera,  visisque  lit- 
teris  et  processu  predicto,  dicti  appellantes  a  caucione  predicta  et  pene 
predicte  peticione,  per  curie  nostre  judicium,  absoluti  fuerunt. 
Dominica  ante  Ascencionem  Domini. 

CX.  Mota  contencione  super  piuribus  articulis  inter  Guilielmum 
de  Dompna-Petra,  dominum  de  Sancto-Desiderio ,  ex  una  parte,  et 
Gaicherum  de  Castellione,  juniorem,  dominum  de  Dompna-Petra, 
miiites,  ex  aitera,  quorum  occasione,  dictepartes,  invicem  inter  se 
plures  invasiones  et  armorum  portaciones  ac  dampnorum  iliaciones 
fecerunt,  eciam  contra  prohibicionem  gencium  domini  Regis,  audi- 
tis  ad  pienum  dictis  partibus  super  principaiibus  questionibus  eorum- 
dem ,  per  dominum  Regem ,  in  modum  qui  sequitur,  extitit  ordina- 
tum,  videiicet  quod  homines  abonnati  de  Sancto-Desiderio  et  de  aiiis 
iocis  pertinentibus  ad  dictum  dominum  de  Sancto-Desiderio,  com- 
morantes  apud  Cathaianum,  qui  non  sunt  de  taiiia  nec  de  manu- 
mortua,  et  quos  homines  dictus  Gaicherus  ad  se  dicehat  pertinere, 
racione  assignacionis  sibi  facte  de  Cathaiano,  pro  precio  ihidem  appo- 
sito  per  appreciatores  ad  hoc  deputatos,  predicto  domino  de  Sancto- 
Desiderio  omnino  et  quitte  remanebunt,  et  quod  ceteri  homines 
taiiiiabiies  de  manumortua  et  foris-maritagio ,  pro  precio  in  eis  po- 
sito,  remanebunt  Gaichero  predicto,  et  quod  dictus  dominus  de 
Sancto-Desiderio  nihii  petere  poterit  a  dicto  Galchero,  racione  bo- 
norum,  temporepreterito,  levatorum  peripsum  a  dictis  hominibus 
abonnatis,  saiva  ipsis  hominibus  super  hoc  eorum  peticione  contra 
dictum  Gaicherum,  quos  homines  dictus  dominus  de  Sancto-Desi- 
derio,  contra  dictum  Gaicherum  in  hujusmodi  juvare  non  poterit  nec 
fovere.  Item  quod,  terra  de  Vantyaves,  quam  dicebat  dictus  dominus 
de  Sancto-Desiderio  non  fuisse  appreciatam  et  appreciari  requirebat, 
dicto  Gaichero  remanebit,  pro  precio  centum  sexaginta  et  unde- 
cim  libratarum  terre.  Item,  quod  homagium  de  manso  Aleram  quod 
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PiiiLippB  IV.  petebat  dictus  dominus  de  Sancto-Desiderio,  tamquam  de  feodis  de 
Sancto-Desiderio,  ejus  opposicione  non  obstante,  dicto  Galchero 
remanebit,  racione  castri  de  Dompna-Petra.  Item,  quod  de  feodo  de 
TEscluse  et  aiiorum  locorum  sitorum  inFlandria,  pro  sciendo  ad 
cujus  bomagium  dictus  Galcherus  de  hiis  debet  venire,   racione 
quinte  partis  justicie,  et  per  cujus  manum  ipse  debet  illud  capere, 
veritas  inquiretur  diligenter  de  consuetudinibus  locorum  in  quibus 
site  sunt  res  predicte,  et,  scita  super  hoc  veritate,  dominus  Rex, 
prout  viderit  faciehdum,  super  hoc  ordinabit,  et  quod  si,  in  pre^ 
dictis  omnibus  vel  aliquo  predictorum,  seu  eorum  occasione,  du- 
bium  aut  debatum  aliquod  inter  dictas  partes  nunc  vel  alias  oriri 
seu  moveri  contingat,  dominus  Rex  sibi  retinet  potestatem  dicendi, 
declarandi  et  determinandi ,  pro  temporibus  et  presenti  et  futuro,  su- 
per  hiis,  semel  et  piuries,  prout  sibi  placuerit,  quociens  debatum 
insurgeret  inter  partes  predictas  occasionepredictorum,  vel  alicujus 
eorumdem  :  Yisa  insuper  inquesta  super  predictis  inobedienciis , 
dampnis ,  injuriis  et  armorum  portacione  facta,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictum  fuit  quod  dictus  Galcherus,  pro  dampnis  per  eum 
illatis  in  molindino  de  Partes,  quadraginta  libras  Turonenses,  etpro 
dampnis  per  eum  illatis  in  domo  de  Waiefracourt  domini  predicti, 
quingentas  libras  Turonenses  eidem  domino  de  Sancto-Desiderio 
persolvet;  dictusque  dominus  de  Sancto-Desiderio  eidem  Gaichero 
reddet  ducentas  libras  Turonenses,  pro  dampnis  per  eundem.domi* 
num  ilktis  in  moiendino  de  Lynom  dicti  Galcheri.  Item,  quoddictus 
Galcherus  dampna  per  eum  et  ejus  compiices  iliata  extra  regnum , 
hominibus  de  Waiefracourt,  occasione  contencionis  predicte,  ex  in- 
tegro  reddet  eisdem,  inquisita  prius  veritate  de  dictorum  dampno* 
rum  quantitate.  Item,  quod,  racione  dictarum  inobedienciarum  et 
portacionis  armorum,  dictus  Gaicberus  miiie  iibras  et  dictus  domi- 
nus  ducentas  iibras  Turonenses  domino  Regi,  pro  emenda,  persoivent. 
Jovis  ante  Pentbecosten. 

CXI.  Gum  bailivus  Ambianensis  niteretur  emendam  levare  a  Jo- 
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hanne  de  Cantepie,  milite,  et  ejus  uxore,  pro  eo  cjuod  Johannes  de  PhilippeIV, 
Haya,  bannitus  de  regno,  quadam  die,  cum  comitiva  sua,  in  habitu 
monachali,  ad  eorum  domum  venerat,  dicto  milite  in  lecto  suo  ja- 
cente  infirmo,  et  ibidem  comederant,  contra  voluntatem  et  prohibi- 
cionem,  utdicebatur,  militis  supradicti :  Tandem,  super  facto  hujus- 
modi  et  defensionibus  conju^m  predictorum  inquesta,  de  mandato 
nostro,  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium , 
dicti  conjuges  super  facto  predicto  absoluti  fuerunt. 

Dominica  post  octabas  Candelarum ,  anno  trecentesimo  decimo. 

CXII.  Cum  a  quodam  judicato,  pro  Guillelmo  le  Gaaingneur 
contra  Johannem  Buticularium ,  juniorem ,  super  quibusdam  misiis 
et  dampnis,  per  prepositum  Silvanectensem  facto,  dictus  Johannes, 
tamquam  a  falso  et  pravo,  ad  ballivum  Silvanectensem  appellasset,  et 
in  causa  dicte  appellacionis  predictus  ballivus  precedens  judicatum 
predictum  confirmasset,  et  a  dicti  ballivi  judicato  confirmatorio  pre- 
dicto,  tamquam  a  falso  et  pravo,  dictus  Johannes  iterato  ad  nostram 
curiam  appellasset :  Tandem,  in  causa  dicte  appellacionis,  auditis  pre- 
dictis  partibus  et  viso  processu  predicto,  per  judicium  nostre  curie, 
dictum  fuit  predictum  ballivum  bcne  judicasse,  el  dictum  Johannem 
male  appellasse;  curia  nostra  tamen,  de  gracia  et  ex  causa,  super  hoc 
sibi  remisit  emendam. 

Jovis  post  Cathedram  Sancti-Petri ,  anno  trecentesimo  decimo. 

CXm.  Cum  episcopus  Carnotensis  conquereretur  de  quodam  ju- 
dicato  per  judiciiun  hominum  curie  Vernolii,  in  assisia  ballivi  Gi- 
sorcii,  nuper  facto  contra  ipsum  pro  Guillelmo  Crispini,  milite,  super 
saisina  feodi  de  la  Loppe  et  fructibus  exindeperceptis,  quod  feodum 
idem  episcopus,  ut  dicitur,  ad  manum  suam  pro  defectu  hominis  te- 
nebat,  tempore  facti  judicati  predicti,  plures  raciones  proponens  ad 
finem  annuilandi  et  totaliter  revocandi  judicatum  predictum ,  dicto 
Guillelmo  pliures  raciones  e  contrario  proponente;  tandem,  auditis 
super  hoc  gentibus  dicti  episcopi,  pro  ipso,  et  dicto  milite,  pro  se,  et 

78. 


ISII. 


620  LES  OLIM. 

PhilippbIV,  plura  facta  contraria  proponentibus,  auditaque  super  hoc  dicti  bal- 
livi  relacione,  per  curiam  nostram  injunctum  fuit  dicto  ballivo  quod 
ipse,  vocatis  dicto  miiite  etgentibus  dicti  episcopi,  inquireret  verita- 
tem  super  quo  et  qualiter  et  quibus  de  causis  dictum  judicatum 
factum  fuerat,  pro  dicto  milite  contra  episcopum  predictum :  Inquesta 
igitur  facta  super  boc  ad  nostram  curiam  reportata,  dictisque  milite 
et  gentibus  predicti  episcopi  super  ea  auditis,  et  tandem  visa  inquesta 
predicta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod,  non  obstante 
judicato  predicto  contra  dictmn  episcopum  facto,  dictus  episcopus 
reponetur  in  saisina,  in  qua  ipse,  tempore  dicti  judicati,  erat,  feodi 
predicti  de  ia  Loppe  et  fructuum  ejusdem,  et  ipso  sic  reposito  in 
saisina  predicta,  dictus  Guiileimus  jus  suum  super  dicto  feodo  prose- 
quatur,  si  veiit,  ubi  debebit. 

Merciurii  post  festum  beati  Georgii,  anno  trecentesimo  undecimo. 

CXIV.  Cum  in  causa  coram  nobis  mota  inter  executorem  testa- 
menti  defuncte,  Margarete,  quondam  domine  Brageriaci ,  ex  una 
parte,  et  Ysabeiiim  de  Levis,  iegitimam  tutricem  seu  administratri- 
cem  Heiie  Rudeiii  et  sororis  ejusdem,  iiberorum  suorum  ac  domino- 
rum  Brageriaci,  ex  aitera,  racione  bonorum  que  quondam  fuerunt 
dicte  defuncte  et  fructuum  et  cxituum  eorumdem  ac  execucionis  testa- 
menti  ipsius  defuncte,  orto  debato,  ex  incidenti ,  inter  partes  predictas 
super  eo  quod  proponebatur  manum  nostram  appositam  in  castris 
de  Morenx,  de  Brageriaco  et  in  aiia  terra  dicte  defuncte,  fractam 
fuisse,  auditis  super  hoc  procuratore  nostro  et  dicto  executore,  ex 
una  parte,  et  procuratore  dicte  Ysabeiiis,  ex  aitera,  per  arrestum 
nostre  curie,  dictum  fuit  quod,  ante  omnia  dicta  manus  nostra,  si 
fracta  fuerit,  ex  integro  resaisietur;  et  postea,  dictis  procuratore 
nostro  et  executore  piures  raciones  proponentibus  et  piures  iitteras 
et  instrumenta  exhibentibus  ad  probandum  dictam  manus  nostre 
fraccionem,  dicte  Ysabeilis  procuratore  ex  adverso  proponente  dictam 
manum  non  fuisse  appositam  in  bonis  predictis ,  et,  si  unquam  fuit 
ibi  apposita,  quod  inde  amota  fuerat  ante  tempus  fraccionis  proposite 
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per  partem  adversam ,  quasdam  litteras  et  instrumenta  super  hoc  Pmilippb  IV, 
ostendendo  :  Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis  et  visis  litteris  et 
instrumentis  parcium predictarum,  per  arrestum  nostre  curie,  dictum 
fuit  dicte  manus  nostre  apposicionem  in  dictis  castris  et  honis,  et  ejus 
fractionem  per  gentes  et  ministros  dicte  Ysahellis  factam,  sufficien- 
ter  esse  prohatam ,  et  quod  dicta  manus  nostra  reintegrahitur  et  re- 
saisietur  de  omnihus  fructihus  et  exitihus  inde  perceptis  supra  ma- 
num  nostram  predictam,  et  quod  dicta  Ysahellis  hoc  nohis  emendahit; 
et,  hiisfactis,  partes  audientur  super  eorum  questione  principali,  et 
interim  dicta  mantis  nostra  remanehit  apposita,  sicut  prius,  in  castris 
et  honis  predictis. 

Actum  apud  Pontisaram,  dominica  anteAscencionemDomini,  anno 
trecentesimo  undecimo. 

CXV.  Secundum  tenorem  arresti ,  auditis  procuratorihus  comitis 
Claromontensis  et  nunc  comitisse  Attrehatensis,  per  curiam  nostram 
facti,  visa  inquesta  dudum  de  mandato  nostro  facta,  inter  dictum  co- 
mitem  Claromontensem  et  ejus  uxorem,  ex  una  parte,  et  Rohertum, 
quondam  comitem  Attrehatensem ,  ex  altera,  racione  honorum  mohi- 
lium  ac  conquestuum  inter  dictum  comitem  Attrehatensem  et  Agne- 
tem ,  dominam  Borhoncsii ,  ejus  uxorem ,  matrem  dicte  comitisse  Claro- 
montensis,  tempore  quo  ipsa  decessit,  quondam  communium,  super 
eo  quod  dictus  comes  Ciaromontensis  et  ejus  uxor,  certa  de  causa, 
petehant  dictorum  mohiiium  et  conquestuum  medietatem  sihi  deii- 
berari,  cum,  per  inquestam  predictam,  appareat  quod  procurator 
dicti  comitis  Attrehatensis  confessus  fuit  dictum  comitem  Attreha- 
tensem,  per  ministros  suos,  piures  receptas  fecisse,  post  ohitum  dicte 
Agnetis,  de  honis  communihus  predictis,  allegans  dictos  ministros 
piures  misias  et  expensas  fecisse  propter  hoc ,  quas  petehat  deduci 
de  receptis  predictis,  dictoque  procuratore  comitis  Ciaromontensis  et 
ejus  uxoris  dictas  misias  negante,  non  fuerit  inventum  per  inquestam 
prediqtam  quod  assignata  fuerit  dies,  vel  data  diiacio  dicto  procuratori 
comitis  Attrehatensis  ad  prohandum  misias  predictas  :  Per  arrestum 
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Philippe  IV,  nostre  curic,  diclum  fuit  quod  certi  dabuntur,  per  curiam,  auditores 
qui,  vocatis  qui  fuerint  evocandi,  de  dictis  misiis  veritatem  inquirent, 
et  eciam  de  consuetudine  comitatus  Attrebatensis,  infra  quod  tempus 
comes  Claromontensis  nemora  que  sibi,  tamquam  mobilia,  delibera- 
buntur,  pro parte  sua  dictoriim  nemorum, explectare  et vacuare  debe- 
bit,  et,  inquisita  veritate  de  predictis,  visisque  inquestis  predictis, 
curia  nostra  ad  ea  judicandum  procedet  ad  futurum  proximo  parla* 
mentum. 

Actum  apud  Pontisaram,  Mercurii  post  Penthecosten ,  anno  tre- 
centesimo  undecimo. 

Tradita  fuit  ista  inquesta  commissariis. 

CXVL  Super  eo  quod  Lancelotus  de  Sancto-Medardo,  miles,di- 
cebat  se,  racione  uxoris  sue,  esse  inbona  saisina  percipiendi  et  ha- 
bendi  unam  unciam  auri  a  singulis  hominibus  viile  Sancti-Felicis 
serviiis  condicionis  quod  manumitti  seu  franchiri  contingit,  certisau- 
ditoribus  deputatis  a  nobis,  et,  coram  eis  mota  questione  super  hoc, 
per  dictum  militem  contra  quosdam  homines  dicte  ville,  ipsorum 
hominum  procurator  a  quadam  interioqutoiia  contra  eos  pro  dicto 
miiite  data,  ad  nostram curiam  appeilasset,  et  super  articuiis  dictarum 
parcium,  in  causa  dicte  appeliacionis,  certis  datis  commissariis ,  in- 
qucsta  per  eos  facta  ad  curiam  nostram  reportata  fuisset :  Tandem , 
visa  inquesta  predicta,  cum  plures  dcfectus  in  ea  reperti  fuerint,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod,  obmissis  totaiiter  appeila- 
cionepredictaacprocessu  predicto  in  causadicte  appeiiacionis  habito, 
dicte  partes  super  principali  causa  predicta  ad  examen  bailivi  Siivanec* 
tensis  revertantur,  qui  in  hujusmodi  negocio ,  via  ordinaria,  procedat. 

Actum  apud  Pontisaram,  Martis  post  Trinitatem. 

CXVn.  Cum,  exparte  propuratoris  nostri  Petragoricensis ,  nobis 
fuerit  significatum  quod  Guido  de  Tornemine  et  Poncius,  Guillel- 
mus,  Petrus  ac  Guiotus,  fratres  ac  nepotes,  famiHares  et  de  vdstibus 
predicti  Guidonis  de  Tornemine  post  citacionem  et  ajornamentum 
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facta  prediclo  Guidoni  avunculo  et  suis  nepotibus,  ad  assisiam  de    Pa»!'»"!^, 
_  _       ^  11    T^  •        •  •  "^i- 

Martello,  coram  senescallo  Petragoncensi,  super  assecuramento  pre- 

stando  Bonifacio  Porquerii,  ac  inhibicione  facta  dicto  Guidoni  suis- 

que  nepotibus  et  familiaribus,  exparte  nostra,  super  omni  eo  quod 

possent  nobis  forisfacere,  ne,  pendente  dicto  ajornamento  super  dicta 

assecuracioneprestanda,  aliquas  injurias,  in  persona  vel  bonis,  dicto 

Bonifacio  Porquerii  inferrent,  quibus  spretis,  predicti  nepotes  et  fa- 

miliares  dicti  Guidonis  prefatum  Bonifacium  Porquerii,  evaginatis 

gladiis,  invaserunt  et  eidem  plures  injurias  intulerunt;  nos  vero  de 

predictis,  per  certos  commissarios  deputatos  a  nobis,  vocatis  evocan- 

dis,  inquiri  mandavimus  veritatem  :  Facta  igitur  inquesta  super  hiis 

et,  auditis  partibus,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  repertum  est 

per  eandem  sufficienter  probatum  quod  predicti  nepotes  dicti  Gui- 

donis  de  Tornemine,  post  predicta  ajomamentum  et  inhibicionem 

facta,  ut  dictum  est,  dictoque  Bonifacio  in  gardia  nostra  posito  et 

existente,   ipsum  Bonifacium  cum  gladiis  invaserunt,  et  multas  in-- 

jurias  intulerunt  eidem,  quodque  predictus  Guido  de  Tomemine, 

post  dictos  sic  excessus  perpetratos,  in  domo  sua  de  Martelio  et  in 

quadam  alia  domo  sua,  extra  viilam  de  Marteilo,  predictos  nepotes 

suos  occultavit  et  receptavit,  absque  hoc  quod  ipsos  in'  aliquo  evitaret, 

in  prejudicium  garde  et  inhibicionis  predictarum,  per  curie  nostre  ju- 

dicium,  dictusGuido  deTomemineinquingentis  iibris  Turonensibus 

nobis  solvendis  occasione  predictomm  extitit  condempnatus,  saiva 

dicto  Bonifacio  peticione  sua  super  injuriis  et  excessibus  predictis. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

Cassel  reportavit. 

Sequitur  postea  quod  ipse  super  hoc  fuit  absolutus,  visa  iterato 
inquesta  predicta. 

CXVIU.  Cum,  pendente  ajomamento  Guidoni  de  Tomemine  et 
Poncio,  Guiliehno,  Petro  acGuioto,  fratribus,  ejusdem  Guidonis  ne- 
potibus  et  familiaribus,  facto  de  assecurando  Bonifacium  Porquerii 
de  Martello,  et  post  inhibicioaem  predictis  ajoroatis  factam,  ex  parte 
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PhilippeIV,  domini  Regis,  ne,  pendente  dicti  ajornamenti  dilacione  super  pres*- 
tando  assecuramento  predicto,  ipsi  ajomati  injurias  aiiquas  dicto 
Bonifacio  in  persona  vel  bonis  suis  inferrent,  nepotes  predicti,  con- 
tra  dictum  Bonifacium;  fecerint  insultum  et  ipsum  invaserint  et  vile- 
niaverint,  et  inquesta  super  hoc  facta,  dictus  Guido,  per  inquestam 
predictam,  in  emendam  quingentarum  librarum  Turonensium  do- 
mino  Rcgi  solvendam  fuerit  condempnatus,  tandem  dictus  Guido,  se 
reputans  ex  condempnacione  predicta  gravatum ,  graciam  obtinuit  a 
domino  Rege  ut,  non  obstante  condempnatione  predicta,  iterato  vi- 
deretur  inquesta  predicta  :  Visa  igitur  iterum  dicta  inquesta  et  ad 
nostram  curiam  reportatar,  et  super  ea  deliberatione  habita  pleniori , 
dictus  Guido  a  predicta  condempnacione  fuit  totaiiter  absolutus. 
Jovispost  Sanctum-Barnabam,  anno  trecentesimo  undecimo. 


ITEM  INQUESTE  EXPEDITE  INTER  DUO  PABLAMENTA  DE  SPECIALI 

MANDATO,   ETC. 

L  Cum  Auda  de  Tyranno ,  filia  et  heres  Gombaudi  de  Tyranno , 
domicelli,  in  causa  appellacionis  ab  ipsa,  contra  Bertrandum  Calculi, 
a  curia  domini  de  Blancaforti,  primitus  ad  curiam  dilecti  et  (idelis 
nostri  ducis  Aquitanie  et  ejus  senescalli  Wasconie  interjecte,  a  curia 
ipsius  ducis  et  ejus  senescalli  predicti,  a  pluribus  gravaminibus  et  de- 
fectu  ac  denegacione  juris,  secundo  se  asserensappellasse,  litteras  nos- 
tras  obtinuisset  senescallo  Petragoricensi  vel  ejus  locum  tenenti  direc- 
tas,  inter  cetera  continentes  quod,  appellacione  sua  predicta  pendente, 
nihil  permitteret  attemptari  in  prejudicium  ipsius  appellantis,  et  at- 
emptata,  si  que  essent,  ad  statum  debitum  faceret  revocari,  iocum- 
que  tenens  dicti  senescalii  Petragoricensis  predictam  commisisset 
bajuio  nostro  nove  bastide  Sancti-Ludovici,  dictus  bajulus,  super  eis- 
que  dicta  Auda  in  ejus  et  appeliacionis  sue  prejudicium  dicel>at  post 
dictam  appeiiacionem  fuisse  attemptata,  vocato  Arnaido  de  Baigaran, 
bajulo  dicti  domini  de  Blaquaforti  et  quil)usdam  aiiis,  veritatem  in* 
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quisivit;  inquestaque  per  eum  facta  de  predictis,  ipse  precepit  eidem  Philippb  tv, 
Amaldo  quod  dictumr  locum  de  Tyranno,  cum  ejuspertinentiis,  et 
molendinum  dicti  loci  restitueret  dicte  Aude,  cum,  post  appellacio* 
nem  predictam,  eam  seu  ejus  familiam  inde  ejectam  per  ipsum  Ar- 
naldum  fuisse,  per  suam  inquestam  diceret  invenisse;  dicto  vero  Ar- 
naldo  hoc  facere  recusavit;  dicta  vero  inquesta  ad  curiam  nostram 
asportata,  et  Auda  predicta  instanter  requirente  eam  videri  et  judicari, 
per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuisset  in  novissime  preterito  par- 
lamento  quod  dicta  inquesta  videretur,  nisi  pars  adversa  causam  ra- 
cionabilem  proponeretquare  non  deberet  videri ;  tandem,  finito  dicto 
parlamento,  nos  dilectis  etfidelibus  gentibus  nostris,  Parisius  requestas 
tenentibus,  mandavimus,  et  ex  causa,  quod, quamquam  finitum  esset 
dictum  parlamentum,  ipsi  procederent  ad  judicandum  dictam  inques- 
tam,  nisi  pars  adversa  aliquid  racionabile  proponeret  quare  non  debe- 
ret  judicari ;  vocatis  igitur  partibus  et  dicta  Auda  ut  prius  requirente , 
pars  adversa  plura  in  contrarium  allegavit;  quibus  auditis,  precepit 
curia  nostra,  non  obstantibus  propositis  ex  adverso,  dictam  inquestam 
videri  et  judicari  :  Visa  igitur  et  diligenter  examinata  inquesta  pre- 
dicta,  cum  per  eam  repertum  sit  sufficienter  probatum  dictam  Au- 
dam,  ut  premissiun  est,  appellasse  ipsamque  existere  in  possessione 
dicti  loci  de  Tyran  pertinenciarumque  ejusdem,  tempore  appella- 
cionis  predicte,  ipsamque  seu  ejus  familiam,  nostrumque  servientem, 
ad  gardiandum  ipsam  deputatum,  de  dicto  loco  de  Tyran,  post  dictam 
appellacionem  ejectos  fuisse  per  dictum  Amaldum,  et  eundem  Ar- 
naldum  animalia  et  bona  quamplura  mobilia  dicte  Aude  et  homi- 
num  suorum  ibidem  existencia,  usque  ad  valorem  quingentarum 
librarum  Turonensium,  per  violenciam  cepisse  etsecum  duxisse,  cer- 
tosque  homines  ipsius  Aude  de  loco  dicto  dei'  Bosc  captos  tamdiu- 
que  detentos  fuisse,  carceri  mancipatos  per  Amaldum  predictum, 
quousque  dedemnt  eidem,  pro  sua  deliberacione,  certam  caucionem, 
post  dictam  appellacionem,  et  inhibicionem  sibi  factam  per  gentes 
nostras  ne,  pendente  appellacione  predicta,  eidem  Aude  faceret  ali- 
quod  prejudicium  vel  gravamcn ,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum 
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PriiLippE  IV,  fuit  cpiod  ipsa  Auda  de  diclo  loco  de  Tyran  et  pertinenciis  ejus  et  om- 
nibus  animalibus  et  bonis  predictis,  si  extant ,  alioquin  de  quingentis 
libris  Turonensibus,  pro  eorum  vaiore,  si  dictum  valorem  dicta  Auda 
ex.  habundanti,  in  curia  nostra,  juraverit ,  restituetur  et  ad  hoc  com- 
pelletur  idem  Amaldus,  et  eciam  ad  reddendum  eidem  Aude  cartas, 
litteras,  obligaciones  et  instrumenta  sua  in  domo  sua  predicta  existen* 
cia,  tempore  ejeccionis  predicte,  et  omnia  dampna  que  ipsa  et  ejus  ho- 
mines  sustinuerunt  ultra  hoc,  racione  predictorum,  factaprtus  fide  de 
eisdem  dampnis,  caucionemque  predictam  per  dictos  homines  del 
Boscpro  eorum  deliberacione  datam  dicto  bajulo  de  Blanquafort,  cu- 
ria  nostra  totaiiter  anuUavit,  fuitque  dictus  Arnaldus,  per  idemcurie 
nostre  judicium,  condempnatus  in  emenda  mille  librarum  Turonen- 
sium  nobis  solvendarum  pro  dictis  excessibus  et  contemptu ;  dicta 
vero  Auda,  de  valore  bonomm  predictorum  requisita  jurare,  per  suum 
asseruit  juramentum  quod  dicta  bona  sibi  abiata,  tempore  ejectionis 
predicte,  in  domo  sua  predicta  de  Tyranno  existencia,  videiicet  jocalia, 
biada,  vina ,  cuicitre,  coopertoria  et  aliaquedam  bonasua,  non  com* 
putatis  iitteris,  cartis,  obiigacionibus  et  instrumentis  suis  predictis, 
bene  vaiebant  quadringentas  iibras  Turonenses;  de  animalibus  vero 
hominum  suorum  certum  noh  potuit,  ut  dicebat,  facere  juramentum, 
nisi  prius  cum  dictis  hominibus  suis  fuerit  super  hoc  certificata;  su- 
per  quo  curia  nostra  remisit  eam  ad  senescaiium  Petragoricensem 
vel  ejus  locum  tenentem. 

Sabbato  post  octabas  apostoiorum  Petri  et  Pauii. 

Mangon  reportavit. 

II.  Cum,  ex  parte  Raymundi  de  Sine-Gradu,  militis,  nobis  signifi- 
catum  fuisset  quod  Peirus  de  Avena ,  armiger,  post  pacem  reformataro 
inter  eos  super  quibusdam  injuriis  que  precesserant  inter  ipsos,  contra 
pacis  federa  temere  veniendo,  ipsum  miiitem  in  castro  de  Avena  in 
quo  eundem  amicabiliter  receperat  et  amplexatus  fiierat,  proditorie 
cum  armis  invaserat,  violenter  ceperat,  et  iigatis  manibus,  ipsum  in 
capite  et  aiiis  membris  sui  corporis  atrociter  vulnerarat,  ipsumque 
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sic  vulneratum ,  cpiasi  mortuum  reliquerat  in  platea  dicti  castri ,  unde  Phimppc  IV, 
petebat  dictus  miles  sibi  super  hoc  de  competente  remedio  pro- 
videri:  Tandem  inquesta,  vocatis  partibus,  facta  super  hoc,  nobis 
asportata  et,  de  speciali  mandato  nostro,  quamquamnon  esset  parla- 
mentum,  tradita  ad  videndum  etjudicandum,  ac  ea  per  consiliarios 
nostros  visa  et  diligenter  examinata ,  factaque  coram  nobis  relacione 
de  ipsa,  per  curie  nostre  judicium,  dictus  armiger  condempnatus  fuit 
ad  reddendum  eidem  militi  quingentas  libras  Turonenses  pro  sua  in- 
juria,  et  fujt  dictum  insuper  quod  idem  miles  quittus  remanebit  de 
ducentis  libris  in  quibus  ipse  eidem  armigero  tenebatur,  per  conven* 
ciones  pacis  dudum  inter  eos  reformate ,  necnon  quod  alta  justicia 
castri  de  Avena,  que  erat  dicti  armigeri,  et  in  qua  delictum  commi- 
serat  anted|6tum ,  nobis  et  nostris  successoribus  confiscata  perpetuo 
remanebit,  et  cum  hoc  nobis  solvet  idem  armiger  quingentas  libras 
Turonenses  pro  emenda  delicti  supradicti. 

Actum  Parisius,  die  decima  sexta  septembris,  anno  trecentesimo 
undecimo. 

Per  curiam ,  de  mandato  domini  Regis. 

Crepon  reportavit  et  adhuc  habet  inquestam. 

in.  Lite  mota,  coram  magistro  Clemente  de  Fraxino,  commissario 
per  curiam  nostram  dato,  inter  tutores,  cognatos  et  amicos  Guille- 
meti  de  Lauduno,  domini  Ancelleti,  nomine  tutorio  ejusdem,  ex  parte 
una,  et  mercatores  et  socios  de  societate  tholoineorum  de  Senis,  ex 
aitera,  super  eo  quod  predicti  tutores,  proximi  et  amici  dicti  pupilli 
quamdam  vendicionem,  que,  de  redditibus  dicti  loci  Ancelleti,  perti^ 
nentibus  ad  dictum  pupiiium ,  per  eosdem  tutores,  usque  ad  tresde- 
cim  annos  continuos,  predictis  mercatoribus  dicebatur  facta  fiiisse, 
petebant,  tamquam  minus  provide,  et  solempnitate  juris  pretermissa, 
habitam,  pronunciari  fuisse  nuilam;  hoc  adjecto  quod,  si  dictus 
contractus  vendicionis  aliquo  modo  tenuerit,  ciun  dictus  pupilius 
enormiter  iesus  fuerit  in  vendicione  predicta,  ipsi  petebant,  in  illum 
eventum,  dictum  pupiiium  in  integrum  restitui  adversus  contractum 
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pfliLippE  IV,  predictum,  dictis  sociis  in  contrarium  dicentibus,  quod,  pro  evidenti 
utilitate  et  urgenti  necessitate  dicti  pupilli,  pluribus  debitis  onerati, 
debita  sollempnitate  juris  observata,  dictus  contractus  fuerat  cele- 
bratus,  quare  dicebantpredicta  petita,  pro  dicto  pupillo,  (ieri  non  de- 
bere  :  Facta  igitur  super  hoc  inquesta  et  ad  nostram  curiam  repor- 
tata,  ac,  de  speciali  mandato  nostro  et  ex  causa,  quamquam  extra 
parlamentum,  ad  videndum  et  judicandum  tradita,  dictorumque 
tutorum,  proximorum  et  amicorum,  ex  una  parte,  predictorumque 
sociorum,  ex  altera,  auditis  racionibus  hinc  et  inde,  et  visis  litteris 
et  instrumentis  ab  utraque  parte  productis,  visaque  et  diligenter 
examinata  inquesta  predicta,  cum  per  eam  inventum  fuerit  quod,  a 
vendicione  de  dictis  redditibus  prius  facta  Petro  Donati,  pro  se  sin- 
gulariter  contrahenti,  de  societate  predicta  existenti,  jjji  qua  juris 
sollempnitas  observata  fuisse  videbatur,  de  consensu  dicti  Petri,  pro 
se,  et  matris  dicti  pupilli,  ejusdem  tutricis,  totaliter  fuit  recessum,  et 
quod  in  contractu  vendicionis  dictorum  reddituum,  postea  facte  mer- 
catoribus  de  societate  predicta,  juris  sollempnitas  omnino  (uit  ob- 
missa,  quodque  dicti  redditus,  tempore  dicte  vendicionis  facte  so- 
cietati  predicte,  deductis  missionibus  et  expensis,  valebant,  anno 
quolibet,  quadringentas  libras  parvorum  Turonensiiun  bonorum  et 
amplius;  qui  redditus  dictis  sociis  venditi  (uerunt  usque  ad  tresde- 
cim  annos  pro  septem  mille  librarum  Turonensium  debilis  monete, 
qui  valent  in  bona  moneta  duo  millia  trecentas  triginta  tres  libras 
sex  solidos  et  octo  denarios  Turonenses,  et  pro  quadraginta  libris 
Turonensium  debilium,  quas,  anno  quolibet  predictorum  tres- 
decim  annorum  ipsi  solvere  debebant  matri  dicti  pupilli,  pro  victu 
suo,  per  que  liquido  apparet  dictum  pupillum  in  predicta  vendi- 
cione,  eciam  si  teneret,  fuisse  et  esse  enormiter  lesum,  per  curie 
nostre  judicium ,  dictum  fuit  predictum  contractum  vendicionis  nul- 
lum  esse  et  non  debere  tenere ;  et ,  per  idem  judicium ,  fuit  dictum 
quod  predicti  socii  omnes  fructus  et  exitus  ab  eisdem  de  redditibus 
dicti  loci  perceptos,  et  qui  percipi  potuerunt  per  quinque  annos  no- 
vissime  preteritos  quibus  ipsi  emptores  dictos  redditus  explectave- 
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runt,  reddent  ex  integro  dicto  pupillo,  sub  estimacione  predicta,  in  Philippe  iv, 
qua  redditione  fiet  eis  deductio  de  onmibus  pecuniarum  summis 
quas  ipsi  suflicienter  docebunt  se,  racione  dicti  contractus,  tutoribus 
ipsius  pupilli  vel  aliis  personis,  pro  dicto  pupillo  et  ad  ejus  utilitatem, 
solvisse,  et  cum  hoc,  de  quibusdam  dampnis  que  dicti  socii  se  di- 
cunt,  in  percepcione  dictorum  fructuum,  predicto  durante  quin* 
quennio,  occasione  guerre  turris  Avinionis,  et  racione  inundacionis 
aquarum,  sustinuisse,  de  quibus  dampnis  iegittime  constabit,  racio 
habebitur  prout  justicia  suadebit ,  fructus  vero  et  exitus  dicti  loci 
qui,  racione  dicti  debati,  in  manu  nostra  tenentur,  dicta  manu  nostra 
inde  amota,  eidempupillo  deliberabuntur. 

Actum  Parisius,  die  martis  in  vigilia  beati  Michaelis,  anno  trecen- 
teSimo  undecimo. 

Magistri  J.  de  Ceres  et  P.  Mangon  reportaverunt. 

rV.  Inquesta  contra  dominum  de  Pinquigniaco  facta,  super  injuria 
que  dicitur  fuisse  facta  monialibus  abbacie  Beate-Marie-Regalis  juxta 
Pontisaram,  visa  fuit,  sed  non  fiiit  judicata  ex  causa,  et  fuit  repor- 
tata  in  presencia  domini  Regis. 

Actum  in  dicta  abbacia,  die  veneris  post  Penthecosten. 

V.  Auditis  partibus,  precepit  curia  quod  inquesta  facta  inter 
magistrum  Guillehadum  de  Dumis  et  Guiileimum  Symondis,  super 
quibusdam  verbis  injuriosis  dictis  predicto  magistro  Guilleimo ,  vi- 
deatur  ad  iiium  finem  ad  quem  poterit  videri ,  cum  idem  magister 
Guiileimus  proponat  quod  ipse,  certis  de  causis,  recusavit  iiium  qui 
dictam  fecit  inquestam.  Postea  piacuit  dicto  magistro  Guiiielmo  quod 
inquesta  predicta  pro  nuiia  habeatur,  et  injuriam  predictam  remisit 
eidem. 

Jovis  post  Sanctum-Georgium,  anno  trecentesimo  undecimo,  Pa- 
risius. 

VI.  Inquestafactainter  Jaquelinam  de  iaChapeile,  ex  parte  una,  et 
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Philippb  IV,   JohanoaiD, reliGtam  Johannis Rase,  ex  altera ,  visa fuit  etrepoMata,  sed 
non  fuitjudicata.quia  repertum  fuit  quodpartespacificaverunt  inter  se. 

lovis  predicta. 

M.  R.  de  Sancto-Benedicto  aic  reportavit,  qui  dictam  vidit  in- 
questam. 

Vn.  Cum  nobis  supplicaverit  dilectus  et  fidelis  Guiileimus  de  Piai- 
sianov  miies  noster,  ut  in  castro  suo  de  Boicoirano,  nostro  interve- 
niente  consensu,  sibi  liceret  mercatum  constituere,  certa  die,  quaii- 
bet  septimana,  nos  vero,  ad  supplicationem  dicti  miiitis,  senescailo 
Belii-Cadrl  mandavimus  quatinus,  vocatis  evocandis,  cum  diiigencia 
se  informaret  si ,  absque  nostro  et  aiieno  prejudicio  atque  dampno , 
suppiicacioni  hujusmodi  dicti  militis  nostri  possemusannuere,  efsi 
dicti  mercati  concessio  esset  utiiis  patrie,  etqua  die  septimane  con- 
venencius,  absque  iocorum  vicinorum  mercatum  habencium  prejudi- 
cio,  fieri  posset,  ac  de  omnibus  aliis  circonstanciis  universis:  Facta 
igitur  dicta  informacione  et  diiigenter  inspecta,  quia  repertum  est 
per  eam  quod  ilii  qui  habent  mercata  in  iocis  vicinis,  quibus  posset 
in  constitucione  dicti  mercati  novi  generari  prejudicium,  sufficien- 
ter  vocati  non  fiierunt,  nececiam  apparet  qua  die  vel  quifouB  diebus 
mercata  in  iocis  vicinis  teneantiur,  nec  eciam  qua  die  septimane 
dictum  meroartum  minus  noceret  locis  vicinis,  si  nos  iiiud.concedere 
contingeret,  ordinatmn  fuit,  per  curiam  nostram,  quod  sitper  pre» 
dictis  omnibus,  vocatis  qui  fuerint  evocandi ,  et  speciaiiter  dominis 
iilis  qui  Ivabent  mercata  in  loois  vicinis,  de  novo  veritas  inquiretur, 
et  quod  dicta  inquesta  nobis  remittetur,  ut  super  hoc,  absque  aiieno 
prejiidicro,  meiius  ordinare  possimus. 

Mercurii  post  Sanctum-Barnabam. 

Cassei  reportavit. 

VIII.  Cum  nobis  significaverit  dilectus  et  fideiis  Guiiielmus  de 
Piaisiano,  miles  noster,  quod  in  castro  suo  de  Vicenobrio,  singuiis 
annis,  soia  die  festi  beati  Andree,  apostoii,  iranche  nundine  tenen- 
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tur  et  ab  antiquo  consueverunt  teneri,  qua  die ,  propter  brevitatem  Pmi-iPPB  iv, 
temporis  hyemalis,  pauca  possunt  ibidem  expediri,  quare  nobis 
supplicavit  quatinus  nundinas  ipsas  per  duas  dies  sequentes  proro* 
gare  vellemus,  quibus  duabus  diebus  sibi  liceret  a  vendentibus  et 
ementibus  ibidem  exigere  et  levare  redibencias,  prout  domini  vici* 
narum  terrsirum  in  nundinis  suis  exigere  et  }evare  consueverunt; 
nos  vero,  de  predictis,  ad  supplicacionem  dicti  militis  nostri,  inquiri 
mandavimus,  videlicet  si,  absque  nostro  et  alieno  prejudicio  et 
dampQO,  dicte  supplicacioni  annuere  possemus  :  Facta  igitur  dicta 
inquesta,  et  diligenter  inspecta,  quia  per  eam  repertum  est  quod, 
si  nos  prorogacionem  hujusmodi  nundinarum  Vicenobrii  predicto 
militi  nostro  concederemus,  prejudicium  atque  dampnum  nobis  et 
dilecto  nostro  episcopo  Anici^nsi  generaretur  in  nundinis  de  An- 
dusia,  que  communes  sunt  nobis  et  dicto  episcopo,  presertim  cum 
aliquando  dicte  nundine  de  Andusia  et  Vicenobrii  simul  concurre- 
rent  eodem  tempore,  necnon  quod  nundine  que  sunt  in  Vicenobrio 
in  die  beati  Andree  sunt  franche,  et^  si  prorogarentur  per  duos  dies, 
ut  premissum  est,  dictus  miles  non  ievaret  a  meroatoribus  redi- 
bencias  de  suis  mercaturis  quas  ibidem  firancas  haberent,  quodincon^ 
veniens  videretur,  et  idcirco,  per  nostram  curiam,  dictum  fuit  quod 
dicta  prorogacio  predicto  miiiti  nostro  non  concedetur. 

Mercurii  predicta. 

Gassei  reportavit. 

IX.  Visa  inquesta  facta,  de  mandato  bailivi  Constanciensis ,  per 
magistrum  Hugonem  deQuefloey,  super  eo  quod  dicebatur  quod  Guii> 
ielmus  de  Pencoit,  domicellus,  Agnetam,  filiam  Constancie  de  Keroe- 
tivan,  perviolenciam  rapuerat,  propter  plures  defectus  in  ea  reper- 
tos,  nonfuit  judicata,  sed,  super  violencia  que  dieitur  facta  iuisse  in 
capcione  dicte  Ainete  et  super  defensionibus  partis  adveitse,  precepit 
curia  quod,  ad  finem  civiiem,  veritas  inquiratur. 

X.  Cum  Helyasde  Bleigniaco,  armiger,  ei  unaparte,  etsenescalius 
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Philippb  IV,  et  procurator  Petragoricenses  pro  domino  Rege,  ex  altera,  de  quibus- 
dam  rebus  et  jurisdicionibus,  sub  certis  condicione  ct  iorma,  permu- 
tacionem  fecissent,  retenta  super  hoc  domini  Regis  voluntate,  et  do- 
minus  Rex  eidem  senescallo  mandasset  ut  ipse,  vocato  procuratore 
suo  et  aliis  evocandis,  inquireret  diiigenter  si  dicta  permutacio  sibi 
essetutiiis,  et  sibi  remitteret  quicquid  super  hoc  inveniret,  ut  per 
hoc  appareret  si  dictam  permutacionem  confirmare  vel  infirmare 
deberet^Visa  inquesta  super  hoc  per  Helyam  de  Creichaco,  clericum, 
ad hoc,  per  dictum  senescalium ,  deputatum, facta,  propter  plui:es  de- 
fectus  in  ea  repertos,  curia  nostra  non  judicavit  inquestam  predictam; 
sed  iterato  facta  est  super  hoc  commissio  judici  ordinario  Caturcensi, 
quod  de  predictis  inquirat,  secundum  tenorem  commissionis  sibi  facte. 
In  octabas  beati  Johannis-Baptiste. 

XI.  Rotulus  continens  requestam  francorum  hominum  Sancti- 
Amancii-in-Pabuia  cum  eorum  ceduia  sigiilata ,  et  cum  responsione 
per  curiam  eisfacta,  est  in  sacco  inquestarum  hujusparlamenti. 

Et  dicta  responsio  similiter  est  scripta  supra  in  isto  iibro ,  in  arrestis 
dicti  parlamenti. 


INQUESTE  ET  PROCESSUS 

PER  GDRIAM  JUDIGATI  IN  PARLAMENTO  OGTABARUM  BRANDONUM ; 
ANKO   DOMINI   IflLLBSIIIO  TREGBNTESIIfO    UNDBCIKO. 

I.  Lite  mota,  coram  preposito  Siivanectensi ,  inter  episcopum  Sii- 
vanectensem,  ex  parte  una,  etmajorem  et  juratos  Siivanectenses,ex 
altera,  super  saisina  cujusdam  iatronis  capti  in  quodam  ioco,  dc  quo 
ostensio  facta  fuerat,  ut  dicebatur,  et  quia  dicti  major  et  jurati,  co- 
ram  dicto  preposito,  in  dicta  causa,  post  ostencionem  hujusmodi 
factam,  positi  foerant  in  defectu,  dicebat  idem  episcopus  quod,  pro 
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commodo  dicti  defectus,  debebat  sibi  adjudicari  saisina  latronis  pre-  Pbi»*»»  iv, 
dicti;  dictis  majore  et  juratis  dicentibus  quod  injuste  positi  ftierant 
in  defectu ,  pro  eo  videiicet  quia ,  ipsa  die  qua  positi  fuerant  in  de* 
fectu,  coram  dicto  preposito  comparuerant,  hora  debita,  et  ante  ho* 
ram  et  post  horam,  et  quod,  posito  quod  juste  positi  fuissent  in  de- 
fectu,  non  tamen  tantum  commodum  de  dicto  defectu  debebat  dictus 
episcopus  reportare,  pluribus  racionibus  quas  ipsi  super  hoc  propo* 
nebant;  quibus  non  obstantibus,  dictus  prepositus,  per  suum  judi- 
cium,  pronunciavit  dictos  majorem  et  juratos  juste  fuisse  positos  in 
defectu,  et  quod,  virtute  dicti  defectus,  major  et  jurati  predicti  ca*- 
dere  debebant  a  dicto  facto  proposito  ex  parie  ipsorum  contra 
episcopum  predictum;  a  quo  quidem  judicato,  ex  parte  dictorum 
majoris  et  juratorum,  tamquam  a  falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam 
extitit  appeilatum;  quam  causam  appeliacionis  curia  nostra  remisit 
baliivo  Silvanectensi ;  qui  quidem  baiiivus,  cognito  de  dicta  causa, 
pronunciavit  dictum  prepositum  bene  judicasse  ac  dictos  majorem  et 
juratos  male  appellasse;  a  quo  quidem  judicato,  tamquam  a  falso 
et  pravo,  dicti  major  et  jurati  iterato  ad  nostram  curiam  appelia- 
runt :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  curia  nostra,  in  causa  appel- 
lacionis  predicte,  visoque  processu  cause  predicte,  et  diiigenter  exa- 
minato,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit,  predictos  prepositum 
et  baiiivum  bene  judicasse  et  dictos  majorem  et  juratos  maie  appei* 
lasse,  et  quod  dicti  appellantes  hoc  emendabunt. 

Martls  post  Jubilate. 

Creci  reportavit. 

n.  Lite  mota,  coram  scabinis  viiie  de  Fresneyo  baliivie  Silvanec* 
tensis,  inter  priorem  ville  de  Fresneyo,  ex  parte  una,  et  Odardum 
Darcis,  Johannem  de  Puille,  Waierium  de  Viridi-Succo,  Jacobum 
Parvi-Passus  et  Petrum  de  Norteilo,  ciericos,  habitatores  dicti  loci, 
ex  aitera,  super  eo  quod  dicebat  dictus  prior,  de  usu  et  consuetudine 
dicti  ioci ,  diucius  observata,  sibi  competere,  et  se  esse  in  saisina  vel 
quasi  percipiendi  ethal>endi,  semel  in  anno,  unam  corveiam  ab  om- 
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sint  eierid,  sive  layci,  racione  domus  per  eos  tbadem  inhabitate, 
videlicet  a  tenentibus  ibidem  equos,  operas  dictorum  equonim  unius 
diei  usque  ad  aonam,  et  ab  illis  qui  equos  bod  habent,  operas  unius 
persone ,  vel  quantum  lucraretur  unus  opsrarius  per  diem ;  petens 
predictam  corveiam  a  prenominatis  clericis,  racione  damorum  quas 
ibidem  iakabitabant,  sibi  solvi;predictis  clericis  in  contrarium  asse- 
rentibus  se  esse  liberos  et  immunes  a  prestacione  dicte  oorvoye,  et  se 
esse  in  saisina,  vel  quasi,  non  solvendi  dictam  corveiam;  tandem, 
facta  per  dictos  scabinos,  de  consensu  dicti  prioris,  informacione 
seu  inquesta  super  premissis,  cum  non  vellet  dictus  prior  alias  suam 
intencionem  probare,  per  judicium  dictorum  scabinorum,  dictum 
fuit  predictos  clericos  ad  prestacionem  dicte  corveie  non  teneri;  a 
quo  judicato  tamquam  £dso  et  pravo,  dictus  prior  ad  ballivum  Silva- 
nectensem  appellavit;  qui  baliivus,  auditis  partibus,  per  suum  judi- 
cium,  dictam  sentenciam  infirmavit;  a  cujus  baiiivi  judicato,  ULm-- 
quam  faiso  et  pravo,  dicti  scabini  ad  nostram  curiam  appellaverunt  : 
Visisdgitur  et  diligrater  examinatis  processibus  predictis,  tam  in  causa 
prinoipaii  quam  in  causa  appeiiacionis  habitis ,  per  curie  nostre  ju- 
dicium ,  dictum  fuit  predictum  baiiivum  maie  judicasse  et  dictos  sca- 
binos  bene  appeliasse,  et  confirmavit  curia  nostra  judicatum  pre- 
dictum  dictorum  scabinonim. 

Martis  post  Jubiiate. 

R.  de  Brian^on  reportavit. 

III.  Lite  mota,coram  nobis,  inter  Stephanum  de  Sancto-Luppo, 
militem,  ex  una  parte,  et  priorem  et  conveatum  Saneti-Luppi  de  Se- 
rettto,  ex  aiterA,  super  eo  quoddictus  miles  petebat  amoveri  impedi- 
mentmn  sibi,  ut  dicebat,  appositum,  per  dictos  religiosos  in  saisina 
justicie  domus  sue  de  Sancto-Luppo  et  pourprisii  ejusdem ,  et  quod 
prisia^  &cta  per  dictos  religiosos  in  ioco  predicto,  ad  manum  nostram 
posita,  propter  debatum  dictarum  parcium ,  deliberaretur  eidem  mi- 
iiti ,  et  quod  ipse  in  saisina  justicie  dicte  domus  et  pourprisii  ejus- 
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dem  custodiretup;  dictis  religiosis  in  contiarium  dicentiFfafus  saisinaln  PHtLippciV, 
dicte  justicie  ad  ipsos  pertinere :  Inquesta  super  hoc,  de  mandato 
curie  nostre,  facta  et  ad  judicandum  reporiata,  auditisque  super 
hoc  dictis  partibus,  et  visa  dicta  inquesta  et  diiigenter  examiiiata}, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  impedimentum  pre- 
dictum,  dicto  militi  appositum,  ex  parte  dictorum  religiosorum,  in 
saisina  justicie  dicte  domus  et  pourprisii  ejusdem,  amavebitur;  et 
quod  dicta  prisia  facta  per  dictos  religiosos,  in  loco  predicto,  et'a:d 
manum  nostram,  ut  premissum  est,  posita,  deliberabitur  militi  «nlD- 
pradicto,  salva  super  hoc  dictis  religiosis  questione  proprietatis. 

Martis  post  Jubilate. 

Creci  reportavit. 

IV.  In  causa  que  pendet,  in  curia  nostra,  inter  dominam  de  Biauval 
et  ejus  filias,  ex  parte  una,  et  dominum  de  Biauval,  ex  altera,  sunt 
auditores  dati  magistri  Nicolaus  de  Creciaco  et  Stephanus  de  iHous- 
seya,  qui  audient  testes  super  reprobacionibus  testium  in  inquesta 
predicta  productorum,  per  curiam  admissos,  defectusque  repertos  in 
inquesta  predicta  per  Hugonem  de  Fillanis ,  tunc  ballivum  Amfaia- 
nensem  et  ejus  collegam  facta,  supplebunt  et  sic  inquestam  prediotam 
perficient  et  eam  completam  remittent  ad  diem  ballivie  AmbianeMsis 
futuri  proximo  parlamenti,  curie  nostre  judicandam,  sicut  verbotei- 
nus  fuit  eis  per  curiam  injunctum.  Duo  sunt  defectus :  onuB  tfBod 
testes  domine  non  fuerunt  examinati  super  omnibus  articulis  suis^ 
alius,  quod  aliqui  de  testibus  dicti  domini  eiaminati  fuerunl  in  com^ 
muni,  et  non  singulariter,  super  aliquibus  articulis  dicti  domini,  el 
hoc  per  insipienciam  auditorum.  > 

Dominica  in  festo  beati  Georgii. 

Creci  reportavit. 

Facta  fuit  super  hoc  commissio  et  inquesta  remissa. 

V.  Cum ,  in  causa  mota ,  coram  prepostto  Parisiemi,  inter  Vettvaik 
de  Plaalli ,  militem ,  ex  una  parte ,  et  Petrum  Barberii ,  ex  altera ,  dietus 
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PhilippeIV,  Pelrus  Barberii  dictiun  militem  fecisset  poni  in  defectu,  peteretque 
commodum  dicti  defectus  sibi  adjudicari,  certa  die  super  hoc  par- 
tibus  assignata,  et  procuratore  dicti  militis  dicta  die  comparente^  et 
petente  dilacionem  sui  consilii  habendi  sibi  dari^  et  jus  super  hoc 
sibi  reddi,  dicto  Barberio  contradicente  et  proponente  dictam  dila- 
cionem  dicto  procuratori,  de  consuetudine  Castelleti,  non  esse  conce- 
dendam  sed  pocius  denegandam ;  tandem «  auditis  partibus  et  ea- 
rum  racionibus,  dictus  prepositus,  intedoquendo,  pronunciavit  quod 
dictus  procurator  dictam  dilacionem  non  haberet;  a  quo  judicato, 
tamquam  a  falso  et  pravo,  dictus  procurator  ad  nostram  curiam  ap- 
pellavit :  Auditis  igitur  partibus  et  earum  racionibus  intellectis,  per 
curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  quod,  rejecto  dicto  judicato  et  pe- 
nitus  obmisso,  dicte  partes  in  eorum  causa  principali  ulterius  pro- 
cedent  prout  fuerit  racionis  et  status  dict.e  cause  requirit. 

Dominica  predicta. 

Thibotot  reportavit. 

VL'  Mota  lite,  coram  senescallo  Petragoricensi,  inter  procuratorem 
nostrum,  pro  nobis,  exuna  parte,  et  abbatem  et  conventum  Turtu- 
racenses,  ex  aitera,  super  eo  quod  dictus  procurator  proponebat^ 
contra  dictos  abbatem  et  conventum,  quod  ipsi  erexerant  quasdam 
iurchas  in  jurisdicione  et  territorioTurturacensibus,quam  juridiccio- 
nem  dicebat  idem  procurator,  ex  certa  causa,  fiiisse  et  esse  positam 
ad  manum  nostram,  et  sic  fregisse  dicte  manus  nostre  apposicionem 
reiigiosos  predictos;  unde  petebat  dictus  procurator  noster  predictas 
furchas  totaiiter  dirui,  et  dictos  abbatem  et  conventum  nobisin  emen- 
dam  condignam,  propter  hoc,  condempnari ;  parte  dictorum  religio- 
sorum  in  contrariiun  proponente ,  et  dicehte  se  ad  respondendum 
super  hoc  compelii  non  debere,  nisi  prius,  traditis  sibi  peticione 
seu  articulis  supra  propositis,  et  die  ad  deiiberandum  sibi  super  hoc 
assignata ,  et  cum  hoc  petebat  sibi  mostram  ante  omnia  fieri  debere 
ioci  iiiius  nbi  furce  predicte  dicebantur  per  ipso&erecte,  cum  piures 
essent  furce  in  dictis  loqo  et  territorio,  et  plures  alias  raciones  pro- 
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ponebat,  quare  dicebat  se  non  debere  compelli  ad  respondendum  in  Philippe  iv, 
continenti  dicte  peticioni,  presertim  cum  in  dictis  loco  et  senescallia 
utatur  jure  scripto;  quas  raciones  dictus  senescallus  admittere  recu- 
savit,  sed  pronimciavit,  premissis  non  obstantibus,  dictos  religiosos 
super  premissis  statim  debere  respondere,  premissas  raciones  per  dic- 
tos  religiosos  propositas  non  admittens;  inhibuit  etiam  et  interdixit, 
sub  pena  quinquaginta  librarum,  advocatis  et  consiliariis  dictorum 
abbatis  et  conventus  ne  consilium  seu  patrocinium  sibi  prestarent 
super  premissis,  et  notariis  ibidem  presentibus  ne  de  predictis  dictis 
religiosis  facerent  publicum  instrumentum ;.  ex  quibus  omnibus  et 
singulis  supradictiSf  reiigiosi  predicti ,  sencientes  se  et  ecclesiam  suam 
per  ipsum  senescallum  indebite  pergravari,  ad  audienciam  nostram 
in  scriptis  appellaverunt :  Yisa  igitur  inquesta  et  processu  predictis , 
per  judicium  curie  nostre,  dictum  fuit  predictum  senescallum  male 
processisse  in  prcdictis,  maxime  faciendo  inhibiciones  predictas  et 
denegando  dicti  loci  ostencionem,  et  precepit  quod,  vocatis  partibus, 
ad  locum  contenciosum  accedat,  et  eo  viso  cognoscat  de  plano,  et 
absque  libelli  tradicione,  de  dicta  manus  apposicione  et  ejus  frac- 
cione,  et,  si  invenerit  ita  esse,  dictas  furchas  faciat  dirui  et  factum 
hujusmodi  nobis  competenter  emendari,  et  postea  de  questione  par- 
cium  principali,  propter  quam  manus  nostra  fuit  apposita  in  predic- 
tis,  vocatis  partibus,  cognoscat,  et  eisdem  exhibeat  justicie  comple- 
mentum. 

Martis  post  Sanctum-Geoigium. 

M*  Stephanus  de  Housseia  reportavit. 

VII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Girardum  de 
Silvanecto ,  clericum ,  ex  parte  ima,  et  Egidium  de  Carpent,  ex  altera , 
super  eo  quod  petebant  dictus  Girardus  et  rector  universitatis  Pari- 
siensis  et  aliqui  magistri  de  dicta  universitate,  pro  dicta  universitate, 
et  dicto  Girardo,  scolari  suo,  ut  dicebant,  quamdam  informacionem 
seu  inquestam  per  dictum  prepositum  factam,  ad  denunciacionem 
amicorum  ipsius  Girardi,  asserencium  dictum  Girardum,  perfactum 
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PhilippeIV,  et  culpam  ipsius  Egidii,  altera  manu  fuisse  mutilatum,  videri  et  ju- 
dicari,  dicto  Egidio  in  contrarium,  multis  racionibus,  proponente 
dictam  denunciacionem  nuUam  esse  et  fuisse,  et  quidquid  ex  ea  se- 
qutum  fuerat  debere  penitus  anuliari,  specialiter  quia ,  post  dictas  de- 
nunciacionem  et  informacionem  predictas,  dictus  Girardus  dicte  de- 
nunciacioni  renunciaverat  et  contra  dictum  Egidium  super  dicto 
maleficio  libelium  tradiderat,  et  super  dicto  libello  dictus  Egidius 
diem  ad  deliberandum  babuerat,  et  novos  fidejussores  de  stando  juri 
dederat;  dicebat  eciam  dictus  Egidius  quod,  contra  predictos  recto- 
rem  et  magistros,  seu  dicentes  se  pro  dicta  universitate,  neque  diem , 
neque  terminum  habebat,  nec  eisdem,  cum  nullum  mandatum  ex 
parte  dicte  universitatis  ostenderent,  tenebatur  in  aliquo  respondere; 
dictis  Girardo  et  dicentibus  se  pro  dicta  universitate  in  contrarium 
asserentibus,  et  dicentibus  quod  dictus  Egidius,  post  dictiun  iibel- 
lum  editum  in  judicio,  consenserat  et  voluerat  quod  dicta  informa- 
cio  judicaretur ;  quare  petebant  dictam  informacionem ,  non  obs- 
tantibus  propositis  per  dictum  Egidium,  videri  et  judicari;  auditis 
igitur  dictis  partibus,  dictus  prepositus  facta  per  dictum  Egidium, 
pro  se ,  et  per  dictos  Girardum  et  gerentes  se  pro  dicta  universitate , 
in  quantum  dictum  Girardum  et  dictam  universitatem  tangebant,  pro- 
posita,  per  suum  judicium  ad  probandum  admisit;  a  quo  judicato, 
in  quantum  tangebant  dictam  universitatem ,  dictus  Egidius,  tam- 
quam  a  falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  appeilavit:  Yisis  igitur  et 
diligenter  inspectis  actis  et  processibus  dicte  cause,  per  curie  nostre 
judicium ,  dictum  fuit  dictum  prepositum ,  quantum  ad  dictos  Egi- 
dium  el  Girardum,  bene  judicasse ,  quantum  vero  ad  dictam  uni- 
versitatem,  male  judicasse;  et  dictum  Egidium  bene  appellasse;  et 
precepit  quod  dictus  prepositus,  quantum  ad  predictos  Egidium  et 
Girardum,  ulterius  in  dicta  eorum  causa  procedat. 

Martis  post  Sanctum-Geoi^um. 

Roya  reportavit. 

Traditus  fiiit  processus  preposito. 
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Vni.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Rogerum  Ca-  PHiumiv, 
vaingne,  actorem,  ex  unaparte,  et  Johannem  Scutellarii,  juvenem, 
defensorem  9  ex  altera,  super  eo  quod  idem  Rogerus  asserebatse,  ex 
causa  mutui,  nuraerasse  Johanne  Scuteilarie  defuncte,  matri  dicti 
Johannis  quondam,  ci^us  idem  Johannes  confessus  fuit  in  judicio  se 
filium  et  heredem  insolidum,  prout  idem  Rogerus  affirmabat,  qua- 
dringentas  quinquaginta  libras  bonorum  Parisiencium  et  forcium, 
videlicet  ducentas  libras  primo,  sine  litteris,  sub  pignoris  caucione; 
item,  ducentas  quinquaginta  libras  secundo,  de  quibus  ipse  habebat 
iitteras  Castelieti,  et  domum  quam  inhabitabat  dicta  Johanna,  tem- 
pore  mutui  sibi  facti,  ypothecatam;  quare  petebat  idem  Rogerus 
dictum  Johannem,  ut  filium  et  heredem  insoiidum  dicte  Johanne, 
condempnari  ad  reddendum  sibi  trecentas  quadraginta  iibras  Pari- 
siencium  bonorum ,  residuas  de  predicta  quadringentarum  quinqua- 
ginta  iibrarum  summa,  deductis  ex  eadem  summa  centum  et  decem 
iibris,  quas  tantummodo,  ex  vendicione  pards  dictorum  pignorum, 
facta  per  executores  dicte  Johanne,  de  consensu  dicti  Johannis,  se 
habuisse  confitebatur,  et  predictam  domum  sibi  tamquam  ypotheca- 
tam  adjudicari,  tenendam  et  expiectandam  pro  dicto  debito,  juxta 
consuetudinem  curie  Castelieti;  dicto  Johanne  ex  adverso  negante, 
dictas  primas  ducentas  iibras  dicte  Johanne,  matri  sue,  ab  eodem  Ro- 
gero,  vel  alio  ejus  nomine,  mutuatas  fuisse ,  et  negante  eciam  se  con- 
fessum  fuisse  se  heredem  insoiidum  matris  sue,  sed  pro  quarta  parte 
duntaxat,  cum  sint  quatuor  iiberi  superstites  ex  eadem  Johanna, 
matre  sua,  pro  ratis  suis,  succedentes  eidem;  confitebatur  tamen  me- 
moratus  Johannes  mutuum  de  ducentis  quinquaginta  iibris  factum 
fuisse  eidem  Johanne ,  matri  sue ,  et  dictum  Rogerum  de  eisdem  ha- 
bere  iitteras  Casteiieti,  asserens  satisfactum  fuisse  eidem  Rogero  in 
centum  et  triginta  quinque  iibris  et  duodecim  denariis,  tam  per  fina- 
iem  compotum  quam  ex  precio  partis  dictorum  pignorum;  quare 
petebat  idem  Johannes  se  absoivi  a  peticione  dicti  Rogeri,  satisfacto 
eidem  de  sexaginta  tresdecim  iibris  decem  et  novem  soiidis  et  decem 
denariis,  residuis  de  summa  ducentarum  quinquaginta  iibrarum  pre- 
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PhilippeIV,  dicta,  et  condempnari  eundem  Rogerum  ad  reddendum  sibi  duas 
zonas  et  unam  duodenam  cocleariorum  ai^enti,  unum  circulum,  et 
duo  monilia  auri,  que  se  habere  ^dhuc  apud  se  confessus  fuit  in  ju- 
dicio  dictus  Rogerus  de  residuo  pignorum  predictonmi,  ut  dicebat 
idem  Johannes;  prepositus  vero  Parisiensis,  auditis  parcium  racio- 
nibus  et  confessionibus  earumdem,  necnon  deposicionibus  testium 
hinc  inde  productonun  et  tenore  cujusdam  littere  Castelleti  diligen- 
ter  inspectis,  condempnavit  dictum  Johannem  ad  reddendum  predicto 
Rogero  ducentas  sexdecim  libras  Parisienses,  et  adjudicavit  eidem 
domum  predictam  tamquam  ypothecatam,  necnon  zonas,  coclearia, 
.  circulum  et  monilia  predicta  tenenda,  donec  sibi  de  dictis  ducentis 
sexdecim  libris  fuerit  satisfactum,  ipsumque  Johannem  in  residuo 
dictarum  summarum  petitarum  absolvit,  condempnando  predictum 
Rogerum  ad  reddendum  eidem  Johanni  ypothecam  et  pignora  pre- 
dicta ,  prius  tamen  de  dictis  ducentis  sexdecim  libris  eidem  Rogero, 
ut  premissum  est,  satisfacto;  a  quo  judicato,  tamquam  falso  etpravo, 
•  utraque  pars  appellavit :  Viso  igitur  ac  diligenter  inspecto  dicto  prin- 
cipali  cause  processu,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  pre- 
dictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictas  partes  hinc  inde  male 
appellasse,  et  quod  utraque  pars  hoc  emendabit. 

Martis  post  Sanctum-Georgium. 

M.  de  Usco  reportavit. 

IX.  Mota  controversia,  coram  preposito  Silvanectensi ,  inter  Ysa- 
beilim  et  Johannam  les  Prevostes,  ex  una  parte,  et  curatores  seu  ad- 
ministratores  bonorum  Templi,  et  specialiter  Renerium  de  Credulio, 
civem  Silvanectensem ,  in  quantum  eum  tangit,  racione  adminis- 
tracionis  bonorum  dicti  Templi ,  sibi  commisse  in  ballivia  Silvanec- 
tensi,  ex  altera,  super  eo  quod  dicte  mulieres  dicebant  se  debere, 
jure  hereditario,  tamquam  proximiores  heredes,  succedere  Johanni 
de  Mouret,  defuncto,  quondam  earum  patruo,  in  quadam  masura 
cum  suis  pertinenciis,  sita  ad  molendinum  vadi  de  Qarois,  juxta 
Compendium,  quam  masuram  dictus  Johannes  Mouret,  tempore  quo 
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vivebat  et  quo  decessit,  tenebat  et  possidebat,  tamquam  suum  patri-  Philippb  iv. 
iQonium  proprium ,  et  eandem  masuram,  cum  suis  pertinenciis ,  tra- 
diderat  Templariis  ad  certum  tempus  excolendam  ad  medietatem, 
eratque  dictus  Johannes  in  saisina,  velquasi,  percipiendi  medietatem 
fructuum  dicte  masxu^e  a  predictis  Templariis;  nichilominus  dictus 
Renerius,  racione  dicte  administracionis,  predictas  Ysabellim  et  Jo- 
bannam,  que  in  bonis  dicti  patrui  sui,  tamquam  proximiores  he- 
-redes,  successerunt,  in  successione  seu  saisina  dicte  masure,  minus 
juste  et  sine  causa  racionabiii,  racione  dicte  administracionis,  impe- 
diebat  et  pertiu^babat;  quare  petebant  dicte  mulieres  dictumimpe- 
dimentum  amoveri :  Auditis  igitur  dictis  partibus  super  hoc ,  et  in- 
questa  super  premissis ,  de  roandato  nostro,  per  dictum  baliivum  vei 
ejus  commissarium ,  facta  et  curie  nostre  reporlata,  visa  et  diiigenter 
examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  impedimentum 
predictum  per  dictum  Renerium,  nomine  quo  supra,  in  dicta  masura 
.cum  suis  pertinenciis  appositum,  debere  amoveri,  et  dictas  muiieres 
in  saisina  seu  possessione  masiure  predicte  debere  remanere. 

Martis  predicta. 

M.  R.  de  Brianfon  reportavit. 

X.  Cum  procurator  hominum  viiie  de  Anthoniaco,  ab  abbate  et 
conventu  Sancti-Germani  de  Pratis,  a  domino  Rege  et  a  quibusdam 
aiiis  dominis,  vineas  suas  tenencium  interritoriodicte  viiie,  propo- 
suisset,  coram  preposito  Parisiensi,  quod  ipsi  homines  et  eorum 
predecessores  fuerant  et  erant  in  possessione  et  saisina,  eciam  a  tanto 
tempore  cujus  contrarii  memoria  non  existit ,  vindemiandi  vineas  ter- 
ritorii  dicte  vilie  quocienscumque  tempus  se  offerebat  et  eisdem 
piacebat  suas  vineas  vindemiare ,  absque  eo  quod  licenciam  de  pre- 
dictis  ab  aiiquo  petere  vei  cciam  requirere  tenerentur,  nichiiominus 
dicti  abbas  et  conventus,  seualius  de  mandato  eorum,  indebite  et  de 
novo  fecerunt  seu  (ieri  mandaverunt  notorie  quamdam  generaiem 
defensionem,  tamquam  judices  dicti  ioci  justiciando  et  justiciam 
ibidem  exercendo,  videiicet  quod  nulius  vindemiaret  vineas  dicti 
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PfliLippBrv.  territorii  absque  eorum  licencia  speciali,  in  grave  dampnum  et  pre- 
judicium  dictorum  hominum,  necnon  contra  jus  commune,  liber- 
taiem  et  franchisiam  predictorum,  ac  ipsos  in  sua  possessione  et 
saisina  niultipliciter  et  de  novo  impediendo  et  perturbando,  quare 
requirebal  procurator  dictorum  hominum  predictam  defensionem, 
per  dictos  religiosos  factam,  revocari  et  anullari,  dictamque  novi- 
tatem  et  impedimentum  amoveri,  ipsosque  in  sua  saisina  premis- 
sorum  conservari;  procuratore  dictorum  religiosorum  ex  adverso' 
proponente ,  contra  procuratorem  dictorum  hominum  et  suum  pro- 
curatorium,  quod  ejus  procuratorium  erat  minus  sufficiens,  et  quod, 
virtute  dicti  procuratorii,  non  erat  cum  eo  procedendum,  pluresra- 
ciones  super  hoc  proponendo ;  petebat  insuper  procurator  dictorum 
rellgiosorum  quod ,  cum  fere  omnes  habitantes  et  hospites  dicti  loci 
sint,  ut  dicebat,  justiciabiles  dictorum  religiosorum,  ac  hereditagia, 
racione  quorum  dicta  vertitur  controversia  inter  ipsos,  situata  sint 
in  dominio  et  justicia  dictorum  religiosorum  et  ab  ipsis  teneantur,  cu- 
ria  et  cognicio  predictorum  dictis  religiosis  reddatur,  et  quod  dicti 
homines  conquerentes  ad  eorum  examen  super  hoc  remlttantur;  parte 
adversa  contrarium  requirente  et,  inter  cetera,  dicente  quod  ipsi 
quasdam  de  dictis  vineis  sub  domino  Rege  et  ab  ipso  tenebant  su- 
per  quibus  procuratores  dictarum  parcium  petebant  jus  sibi  fieri; 
quibus  sic  actis,  predictus  prepositus,  per  suum  judicatum,  pronun- 
ciavit  quod  cognicio  dicte  cause  coram  ipso  in'Castelleto  remanebit , 
et  quod,  sj  dicti  religiosi  velint  defendere  causam  predictam  dicto- 
rum  hominum  conquerencium,  dictus  prepositus  eos  audiet,  etparti- 
bus  exhibebit,  super  hoc,  justicie  complementum,  alioqUin  dictus 
prepositus  deliberabit  utrum  requestam  predictam  dictorum  conque- 
rencium  debeat  ademplere ;  a  quo  judicato ,  tam  quam  falso  et  pravo, 
procurator  dictorum  religiosorum  ad  nostram  curiam  appellavit :  Au- 
ditis  igitur  super  hoc  dictis  partibus  et  visis  processibus  anledictis, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene 
judicasse  et  procuratorem  dictorum  religiosorum  male  appellasse,  et 
quod  ipse  hoc  emendabit. 
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Martis  post  Sanctiun-Geoi^um.  Phiuppb  iv, 

•     M.  R.  de  Brianfon  reporiavit. 

XI.  Lite  mota,  coram  baliivo  episcopi  Parisiensis^  inter  magistrum 
Guillelmum  de  Remis,  ex  una  parte,  et  Symonem  de  Insula  ac  Guil- 
lelmum  de  Calais,  garandum  dicti  Symonis^  exaltera,  super  eo  quod 
dictus  mSigister  Guiileimus  petebat  sibi  adjudicari  dominium  etpro- 
prietatem  cujusdam  domus,  site  in  vico  Sancti-Germani  Autissiodo- 
rensis,  inter  duas  rueilas,  que  fuit  defuncti  Roberti  le  Coutier, 
quam  domum  dictus  Symon  tenebat  et  pos^idebat^  et  quam  domum 
dictus  magister  Guiiielmus  dicebat  sibi  donatam  fuisse  a  defuncto 
Guiiieimo  Flamingo;  dictis  Symone  et  Guiilelmo  in  contrarium  di- 
centibus  quod  dominium  et  proprietas  dicte  domus  non  ad  dictum 
magistrum  Guillelmum,  sed  ad  dictum  Symonem  pertinebat,  et 
quod  nuilum  jus  babebat  dictus  magister  Guillelmus  petendi  eandem 
domum ,  virtute  dicte  donacionis,  cum  de  re  litigiosa  facta  fuisset,  ut 
dicebant;  cognito  igitur  de  dicta  causa  per  dictum  ballivum,  seu 
commissarium  ab  eo  super  hoc  specialiter  deputatum,  ideni  baiii- 
vus,  Vel  ejus  commissarius,trium  parcium  dicte  domus  proprietatdm 
adjudicavit  eidem  magistro  Guillelmo,  cum  certo  honore  census, 
dictos  defensores  in  reliqua  parte  ,  per  idem  judicium ,  ab  impeti- 
cione  dicti  magistri  Guiilehni  absoivendo ;  a  quo  quidem  judicato, 
tamquam  a  falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  extitit  appeliatum  per 
dictos  Symonem  et  Guillelmum :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in 
curia  nostra,  in  causa  appeliacionis  predicte,  visoque  processu  dicte 
cause  principalis,  quia  inventum  est,  per  eundem  processum,  quod 
lis  pendebat  inter  dictum  .defunctum  Guillehnum  Flamingum,  qui 
dicitur  dictam  donacionem  fecisse,  et  dictosSymonem  ac  Guillelmum 
de  Caiais,  super  dicta  domo»  in  curia  dicti  episcopi,  tempore  quo 
dicta  donacio  dicitur  facta  fuisse,  et  sic  dictam  rem  donatam  tunc 
esse  iitigiosam,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  predictum 
bailivum,  vel  ejus  commissarium ,  in  quantum  contra  dictos  defen- 
sores  judicavit,  maie  judicasse ,  et  ipsos  bene  appellasse;  et ,  quia  dic- 
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Philippb  iV,  tus  ballivus  judicatum  predictum  non  dedit ,  sed  quidam  commissa- 
rius  quem  ipse ,  de  consensu  dictarum  parciiim ,  super  hoc  depu- 
taveratf  curia  nostra  emendam,  super  hoc,  dicto  ballivo,  ex  causa, 
remisit. 

Martis  predicta. 

Crecl  reportavit. 

XIL  Lite  mota,  in  curia  nostra,  int^r  majorem,  scabinos  et  habi- 
tatores  ville  de  Gravelignes,  nomine  communitatis  dicte  ville,  ex 
parte  una,  et  majorem  et  scabinos  ville  Sancti-Audomaii,  ei  altera, 
super  eo  quod  dicti  major  et  scabini  de  Gravelignes  dicebant  se  et 
habitatores  dicte  ville  esse  in  saisina  ducendi  et  reducendi ,  per  ter- 
ram  et  per  aquam,  bona  sua,  mercando  vei  alias  ad  villam  et  a  villa 
Sancti-Audomari,  et  ea  ibidem  susclpiendi  et  deponendi  seu  onerandi 
et  deonerandi  iibere,  absque  solucione  costume ,  assisie  seu  alicujus 
redibencie,  et  quia  illi  de  Sancto-Audomaro  quosdam  habitatores 
ville  de  Gravelignes  gagiaverant,  quia  costumam  seu  assisiam  sibi 
solvere  non  volebant,  petebant  manum  nostram  in  dicta  gagiacione 
appositam  amoveri ,  et  gagia  per  nos  sibi  recredita  eisdem  liberari , 
et  in  sua  saisina  eosdem  conservari,  parte  adversa  contrarium  in 
predictis  asserente,  et  ad  hoc  piures  raciones^,  tam  de  jure  quam  de 
facto ,  proponehte :  Visa  igitur  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro 
facta  et  diiigenter  examinata,  quia  per  dictam  inquestam  constat 
majorem  et  scabinos  de  Sancto-Audomaro  intencionem  suam  pro- 
basse  sufficiencius  quam  majorem  et  scaI>inos  dicte  viile  de  Grave- 
iignes  in  predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod 
major  et  scabini  de  Sancto-Audomaro  tenebuntur  et  servabuntur  in 
saisina  sua  ievandi  quamdam  redibenciam  soiummodo,  que  vuiga- 
riter  msda-toita  seu  assisia  nominatur  ab  habitatoribus  viiie  de  Gra- 
velignes,  pro  quibuscumque  mercaturis  suis  emptis  seu  venditis  in 
viila  Sancti-Audomari  seu  in  territorio  ejusdem  viiie,  quociens- 
cumque  dicta  maia-toita  seu  assisia  dictis  majori  et  scabinis  concessa 
fuerit  ab  iiio  qul  concedere  potest,  et  qiiod  gagia  que  super  ilios  de 
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Gravelignes  capta  fuerunt,.ob  causam-predictam ,  que  in  manu  nostra,    Phiuppb  iv, 
propter  debatum  parcium,  erant  posita,  majori,  et  scabinis  de  Sancto- 
Audomaro  liberabuntur,  reservata  tamen  in  premissis  majori,  scabi- 
nis  et  habitatoribus  ville  de  Gravelignes  questione  proprietatis. 

Martis  post  Sanctum-Georgium 

M.  H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

Xni.  Cum  proposuisset*  in  curia  nostra,  Petrus  Porcberii  de  Ma'- 
rinis,  contra  Robertum  de  Hunal,  prepositum  Pontisare,  quod  ipse 
compulit  dictum  Petrum  compromittere  in  ipsum  pro  quadam  in- 
juria  dicta  Jobanni  Guiliemier  a  filio  dicti  Petri,  et  condempnavit 
dictum  Petrum «  pro  expensis  prandii  quod  habuerunt  simul ,  in  sex 
libris,  et  dicto  Johanni  in  decem  iibris  pro  emenda»  et  dicto  pre- 
posito  in  sex  fiorenis,  non  auditis  racionibus  dicti  Petri  et  fiiii  sui. 
Item,  quod  dictus  prepositus  extorsit  a  dicto  Petro  octo  libras  per 
vioienciam  et  minas  suas.  Item ,  quod  ipse  extorsit  centiun  solidos  a 
dicto  JPetro  invito ,  et  ipso  existente  in  prisione  sua »  et  opportuit 
dictum  Petrum  soivere  viginti  et  quatuor  iibras «  pro  usuris  dictormh 
centum  soiidorum.  Item «  quod  ipse  extorsit  a  dicto  Petro  unam  sum- 
mam  avene  et  unum  dolium  vini  et  duodecim  anceres.  Item,  quod 
dictus  prepositus  fecit  poni  in  prisione  et  in  fossa  dictum  Petrum 
injuste ,  quando  scivit  ipsmn  habuisse  arrestum  pro  se  in  cufia  nostra. 
Item,  proposuit  dictus  Petrus  contra  Johannem  le  Peletier  de  Chars 
.et  filium  suum,  servientes  prepositure  Pontisare,  quod  ipsi  fecerunt 
sibi  plura  dampna,  et  piures  injurias  eidem  intuierunt,  et  quod,  pro 
predictis  dampnis  et  injuriis  dicto  Petro  iilatis  a  dictis  preposito  et 
servientibus,  dampnificatus  fuit  idem  Petrus  usque  ad  valorem  cen- 
tum  librarum  et  nitra,  predictis  preposito  et  servientibus^  omnia  pre- 
dicta  negantibus,  et  in  contrarium  asserentibus  se  feci^e  juste  quic- 
quid  ipsi  fecerunt  in  predictis  :  Facta  inquesta  super  predictis,  de 
mandato  curie  nostre,  visa  et  diligenter  examinata,  auditis  racionibus 
hinc  et  inde  propositis,  quia  inventum  est  dictum  Petrum  Porche- 
rii  non  probasse  intencionem  suam,  dicti  prepositus  et  serviente». 
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Philippb  IV,   per  curie  nostre  judicium ,  fuerunt  absoluti  ab  omnibus  supradictis« 
Martis  predicta. 
M.  Pasquerius  reportavit. 

XrV.  CumPetrusNatalis  de  Biterris ,  cum  litteris  domini  Regis ,  pro 
quibusdam  ipsius  negociis  nuper  ad  partes  Agenesii  destinatus ,  in 
curia  nostra  proponeret,  contra  Bernardum  de  Devezia,  civem  Agen- 
nensem,  quod  dictus  Bernardus  inobediens  et  rebeilis  in  multis 
fuerat  mandatis  factis  eidem ,  ex  parte  domini  Regis,  per  eundem 
Petrum,  et  pliu^es  inobediencias  et  rescussas  fecerat  contra  ipsum, 
quare  petebat  eundem  Bemardiun,  per  capcionem  corporis  etbono- 
rum ,  compelli  ad  emendandum  domino  Regi  et  sibi  inobediencias  et 
rescussas  predictas;  dictus  vero  Bernardus,  suas  defensiones  preten- 
dens  contra  predictas  inobediencias  et  rescussas ,  contra  dictum  Pe- 
trum  proposuit  quod  idem  Petrus,  sine  causa  racioaabili,  et  post 
appellacionem  ad  dominum  Regem  ab  ipso  interpo^itam ,  multa  grava- 
mina  eidem  intulit  et  de  bonis  suis  injuste  cepit,  et  secum  portavit 
decem  et  septem  pecias  cyfhorum  et  scutelarum  aigQQti ,  in  vaJore 
sexaginta  librarumTuronensium  etultra.  Item,  quinque  pecias  panno- 
rum  de  Flandria,  in  valore  ducentarum  iibrarum  Turonensium,  et 
quatuor  libras  monete  Emaudinorum,  in  valcMre  sexaginta  quatuor 
solidorumTxu^onensium,  et  plura  aiia  dampna  intulit  eidem,  ut  dicit, 
per  potenciam  commissionis  sue,  que  ipse  estimat  ad.duo  miiiia  ii- 
brarum  Turonensium,  et  quod  idem  Petms  ab  inimicis  capitalibus 
dicti  Beraardi  recepit  et  habuit  ducentas  libras  Turonenses  ut  eun- 
dem  Bemardum  sic  maie  tractaret,  requirens  idem  Bemardus  dic- 
tum  Petmm  compelii  ad  reddendum  sibi  predictas  res  abiatas  vel  ea- 
rum  vaiorem  et  ad  resarciendum  sibi  dampna  predicta,  et  ipsum, 
pro  tantis  eoLcessibus  competenter  puniri;  dicto  Petro  piures  ra- 
ciones  in  contrarium  proponente,  et  dicente  quod  iiia  que  ipse  de 
bonis  dicti  Bemardi  babuerat,  iiia  ceperat  pro  suis  expensis  facien- 
dis:  Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis,  et  visis  iitteris  et  instm- 
mentis  exliibitis  hinc  et  inde ,  et  audita  dicti  Petri  confessione ,  que 
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talis  est :  Pierre  Nadal  confessa,  en.la  presence  dou  jwevost  de  Paris  Philipm  iv. 
et  Raoul  de  Pereaus^  clerc  nostre  seigneur  le  Roy,  envoyez  de  la 
court  le  neuiViesme  jour  de  mars^  Tan  trois  cens  unze,  que  il  avoit 
pris  des  biens  Bemart  de  la  Deveze^  dont  il  avoit  fait  inventoire, 
cinq  draps,  trois  d'Ippre,  c^est  assavoir  deoz  bleus  et  ung  rouge  et 
ung  vert  de  Carcassonne  et  ung  de  Bruges ,  que  Ton  appelle  Pifart,  st 
comme  il  croit,  engagiez  par  ledit  Pierre  a  Tholouse,  chieus  un 
home  dont  il  ne  set  ie  non,  pour  cinquante  cinq  livres  de  fort, 
et  a  dix  livres  d*usure.  Item,  treize  mars  d*argent  blanc  en  escuelles 
et  en  henaps,  eilgagiez  doudit  Pierre  chieus  Pierre  le  Peletier 
d'Agen,  pour  quarante  iivres,  senz  usure;  et  ces  choses  ii  dit  que  il 
prist  quant  son  argent  fut  faiili,  pour  paier  tabeiiions  et  autres  ser-* 
genz  pour  ia  besoigne;  per  arrestum  nostre  curie,  dictus  Bemardus 
a  predictis  inobedienciis  et  rescussis  sibi ,  per  dictum  Petmm  impo- 
sitis,  fuit  sentenciaiiter  absoiutus;  et  quantum  ad  aiia  per  eundem 
Bemardum,  contra  dictum  Petrum  proposita,  dictus  Petras,  per 
idem  arrestum,  condempnatus  fuit  ad  reddendum  eidem  res  pre- 
dicta»  dicti  Bemardi,  quas  ipse  Petms  confessus  fuit  se,  sicut  pre- 
missum  est,  habuisse,  vei  earum  vaiorem,  et  ad  reddendum  eidem 
dictarum  remm  non  confessatamm  et  abiatamm ,  de  quibus  constare 
poterit,  residuum  vei  eamm  valorem,  et  ad  resarciendum  eidem 
dampna  cetera  sibi  per  hoc  minus  racionabiliter  iiiata,  de  quibus 
constabit,  perinquestam  de  plano  super  hoc,  vocatis  partibus,  facien- 
dam,  et  precepit  insuper  curia  quod  de  predictis  ducentis  iibris  per 
dictum  Petrum,  ut  premissum  est,  ab  inimicis  dicti  Bemardi  recep- 
tis  et  habitis,  vocatis  quorum.interest  veritas  inquiratur,  ad  iilum 
finem  quod  dicta  pecunia  fisco  regio,  si  et  prout  racionabiie  fiierit, 
appiicetur,  et  quod  dictus  Petms  in  Casteiieto,  Parisius,  teneat  pri- 
sionem,  quousque  dictas  res,  Bemardo  predicto  per  eum  abiatas  et 
per  eum  confessatas,  ipse  Petrus  reddiderit,  vei  earum  valorem,  aut 
idoneam  de  reddendo  dederit  caucionem. 

Jovis  post  Ocuii  mei. 

Dominus  J.  de  Voyssi  reportavit. 
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PhilippbIV,        Iste  processus  fuit  iterato  visus  et  judicatus  in^parlamento  trecen- 
tesimo  decimo  sexto,  et  est  processus  in  sacco  dicti  parlamenti. 

Sequitur  tenor  commissionis  super  hoc  facte. 

Philippus,  etc.  senescallo  Tholose  salutem :  Ciun,  per  arreslum 
nostre  curie  in  presenti  parlamento  factum ,  Petrus  Natalis  de  Biterris 
condempnatus  fuerit  ad  reddendmn  Bernardo  de  Devezia,  civi  Agen- 
nensi,  tam  res  ipsius  Bernardi  quas  idem  Petrus  injuste  cepit  et 
secum  portavit,  videlicet,  tam  confessatas  quam  non  confessatas,  de 
quibus  constare  poterit,  vel  eanun  vaiorem,  e\  ad  resarciendiun 
eidem  dampna  cetera  sibi  per  hoc  minus  racionabiliter  illata,  de 
quibus  constabit,  per  inquestam  de  plano  super  hoc,  vocatis  partibus, 
faciendam,  et  precepit  insuper  ciuria  nostra  quod  de  ducentis  libris, 
per  dictum  Petrum  ab  inimicis  dicti  Bemardi  receptis  et  habitis,  ut 
dicitur,  vocatis  quorum  interest,  veritas  inquiratur«  ad  illum  finem 
quod  dicta  pecunia  nobis,  si  et  prout  racionabile  fuerit,  applicetur, 
prout  hec  omnia  premissa,  in  arresto  predicto,  videbitis  plenius 
contineri,  mandamus  et  committimus  vobis,  quatinus,  viso  dicto 
arresto,  et  ejus  tenore  servato,  per  vos,  vel  peralium  ydoneum  ad 
hoc  a  vobis  deputandum,  vocatis  dictis  partibus  et  aliis  evocandis,  de 
predctis  omnibus  inquiratis  cum  diligencia  veritatem;  inquestam 
C[uam  inde  feceritis ,  sub  sigiilo  vestro  clausam ,  nostre  curie  remis- 
siu*i,  ad  diem  senescaliie  vestre  futiui  proximo  pariamenti,  partesad 
ipsam  diem  inibi  adjomando,  eandem  judicari  visxu^e,  cjuriam  nos- 
tram  certificando,  per  vestrasiitteras,  de  adjomamento  predicto;  et  in 
predUctis  ab  omnibus  vobis  pareri  volumus  et  mandamus.  Datum 
Parisius,  sub  sigiiio  Castelieti,  in  al)sencia  niagni  sigiiii  nostri,  die 
sexta  apriiis,  anno  Domini  miilesimo  trecentesimo  duodecipao. 

XV.  Cum  inter  Johannem  de  Fajevi,  domiceliiun,  ex  una  parte, 
et  Radulphum  de  Nigeiia,  patmum  suum ,  ex  aitera ,  mota  questione 
super  saisina  bonomm  que  quondam  fuemnt  defunctomm  comitis 
Pontivi  et  Johannis,  ejus  primogeniti,  patris  dicti  domiceili,  fratris- 
que  dioiti  Raduiphi,  per  curie  nostre  judicium ,  in  npvissime  preterito 
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parlamento,  dictum  fuisset,  inter  cetera,  quod  dicto  Radulpho  quinte  Pbilwb  iv. 
partis  feudorum  Viromandie,  de  quibus  decessit  saisitus  comes  pre* 
dictus,  deliberabitur  saisina,  dictusque  Radulphus,  virtute  judicati 
predicti,  peteret  sibi  deliberari  quintam  partem  quadringentarum 
libratarum  terre  feodalium,  quas  dictus  Johannes,  nepos  ejus,  tenet 
apud  Royam  et  granchias  et  pertinencias  dictorum  locorum,  que 
fuerunt  defuncti  comitis  predicti,  quasdam  ad  hocraciones  etcon- 
suetudines  allegando  et  dictum  judicatum  exhibendo ;  dicto  nepote 
plures  raciones  et  consuetudines  in  contrarium  proponente:  Tandeni, 
auditis  hinc  inde  propositis  et  inquisita  veritate  super  predictis  con- 
suetudinibus,  et  visa  inquesta ,  partibus  vocatis,  super  hoc  facta,  viso- 
que  judicato  predicto,  per  ciurie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dic- 
tarum  quadringentarum  libratarum  terre  quinte  partis  saisina  dicto 
Radulpho  deliberabitur,  secundum  dicti  judicati  prioris  tenorem, 
et  declaravit  curia  nostra,  per  inquestam  predictam,  maxime  cum 
deposicionibus  testium  in  ea  productorum  dicte  partes  se  dixerint 
velle  stare,  quod  dictarum  quadringentarum  libratarum  terre  feoda* 
lium,  que  sunt  in  Viromandia,  de  consuetudine  Viromandie,  dictam 
quintam  partem  dictus  Radulphus  ad  vitam  suam  tantummodo  debet 
habere,  hoc  eciam  excepto  quod,  secundum  consuetudinem  Viro* 
mandie,  domorum  feodalium  in  dicta  terra  sitarum  dictus  Raduiphus 
quintam  partem  non  habebit. 

Lune  post  Letare  Jerusalem. 

Dominus  J.  de  Voyssi  reportavit. 

XVL  Processus  inter  Symonem  de  Poiseiaco,  militem,  et  Symonem 
de  Villaribus,  anuUatus,  prout  continetur  in  rotuio  hujiis  pariamenti. 

XVn.  Processus  inter  monachos  Trenorchienses  et  Guiiieimum 
Prepositi,  Trenorchiensem  domiceiium,  anuiiatus ,  prout  continetur 
in  rotuio  hujus  pariamenti. 

XVIII.  Super  eo  de  quo  decanus  et  capituium  ecciesie  Sancti- 
LB8  OLm.  III.  83 
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PHii.ippBiV»  Quintini  in  Viromandia  conquesti  fuerunt,  videlicet  quod  Baldoy- 
num  de  Grivenne,  eorum  clericum  et  servientem,  ut  dicebant,  Johan- 
nes  de  Suessionibus,  prepositusRogonis  de  Hangesto,  militis,  injuste 
ceperat  et  plures  injurias  eidem  intuldrat  in  prejudicium,  ut  dicitur, 
decani  et  capituli  predictorum ,  et  pendente  causa  in  curia  nostra  inter 
decanum  et  capitulum  ac  militem  supradictos,  inquesta  per  ballivum 
Viromandensem  et  ejus  adjimctum ,  virtute  litterarum  domini  Regis, 
facta ,  visa  et  diligenter  examinata :  Per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  quod  in  inquesta  predicta  nichil  inventum  est  sufficienter  proba- 
tum  propter  quod  aiiqua  emenda  per  dictum  prepositum  fieri  debeat 
decano  et  capituio  predictis ;  sed  si  dictus  Baldoynus ,  qui  dicitur 
fuisse  vileniatus,  super  hoc  conqueri  voluerit,  precepit  curia  baltivo 
predicto  quod  eidem,  vocatis  partibus,  faciat  justicie  complementum. 
Sabbati  post  Sanctum-M athiam ,  apostolum. 

XIX.  Cum  dominus  de  Ferthencourt ,  coram  preposito  de  Foiileyo, 
peticionem  suam  fecisset,  contra  Johannem  de  Kaveron  de  quingentis 
libris  Parisiensibus  in  rebus  hereditariis  implicandis,  et  de  mille  et 
ducentis  libris,  racione  (ructuum  et  exituun!i  dictarum  rerum  here- 
ditariarum,  et  auditis  hinc  inde  propositis  et  visis  dictarum  partium 
racionibus  in  scriptis  traditis ,  dictus  prepositus,  per  suum  judicatum , 
absoivisset  dictum  Johannem  a  predicta  peticione,  idem  dominus  ab 
hujusmodi  judicato,  tamquam  a  faiso  et  pravo,  ad  baliivum  Ambia- 
nensem  appeiiavit;  qui  baiiivus,  in  dicta  appeilacionis  causa  proce- 
dens,  auditis  dictis  partibus  et  visis  iters^to  racionibus  predictis,  per 
suum  judicatum  confirmavit  dicti  prepositi  judicatum  predictum ; 
a  cujus  bailivi  judicato,  tamquam  faiso  et  pravo,  dictus  dominus 
iterato  ad  nostram  cxu^iam  appeilavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in 
causa  appeiiacionis  predicte  et  visis  processibus  antedictis,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fiiit  predictos  prepositum  et  bailivum  bene 
judicasse,  et  dictum  dominum  maie  appetiasse  et  quod  ipse  hoc 
emendabit. 

Jovis  post  Letare  Jerusaiem. 
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XX.  Cum  in  curia  de  Gysenecourt,  per  homines  domine  de  Croy-  Paium  iv, 

ISll 

silles,  judicantes  in  dicta  curia,  viso  processu  facto  inter  Stepha- 
num  de  Biauviler,  scutifenim ,  ex  una  parte ,  et  dominum  dicte  curie, 
ex  altera,  super  eo  quod  dictus  scutifer  requisierat  quod  dictus  do- 
minus  eundem  reciperet  ad  homagium  suum  de  terra  dou  Kesnel, 
que  (uerat  matris  sue,  ut  dicebat,  visisque  racionibus,  ex  parte  Jacobi 
de  Mori,  militis,  exhibitis,  per  quas  ipse  nitebatur  defendere  dictum 
dominuin  ne  facere  teneretur  requestam  predictam ;  dicto  scutifero 
e  contrario,  pluribus  racionibus,  proponente  quod,  secundum  pro- 
cessum  super  hoc  habitum  inter  dictas  partes ,  predicti  miiitis  racio- 
nes  non  debebant  admitti,  predicti  homines,  per  suum  judicium , 
pronunciassent  quod  dictus  miles,  qui  sufficienter  requisitus  fuerat 
quod  dictum  dominum  contra  dictam  requestam  defenderet,  et  hoc 
facere  tunc  noluerat,  nimis  tarde  modo  veniebat  ad  dictum  dominum 
defendendum,  et  quod  ejus  raciones  quas  ipse  modo  proponebat 
non  debebant  admitti;  a  quo  judicatOj  tamquam  falso  et  pravo,  dic- 
tus  miies  ad  dictum  Regem  appeliavit  :  Auditis  igitur  partibus  pre- 
dictis  in  causa  dicte  appellacionis  et  visis  processibus  predictis  curie 
nostre  traditis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predietos  ho- 
mines  bene  judicasse  et  dictum  militem  maie  appellasse,  et  quod 
ipse  hoc  emendabit. 

Lune  ante  Ramos  Palmarum. 

XXI.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  abbatem  et  conventum 
Regalis-Montis,  ex  parte  una,  et  Johannem  de  Hanecourt,  castel- 
lanum  Thorote,  ex  altera,  super  eo  quod  dicti  religiosi  dicebant  $e 
esse  in  saisina  ducendi,  per  cheminos  et  districtus  dicti  casteilani, 
bona  sui  monasterii  libere  et  absque  prestacione  pedagii ,  pontana- 
gii  seu  aiterius  costume ,  quare  petebant  pignora  capta  per  dictum 
castellanum,  propedagio  quod  volebat  exigere  de  quibusdam  bonis 
que  dicti  religiosi  duci  fadebant  in  quadam  navi,.  dictos  reiigioMS 
in  saisina  sua  libertttis  predicte  et  de  novo  inddbite  perturbando; 
de  quibus  pignoribus  facta  fuit  recredencia  ipsis  reiigiosis,  per  ma- 
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PhiuppbIV»  num  Regisi  ad  plenum  sibi  liberari;  dicto  casteliano  in  contrarium 
dicente  quod  ipse  erat  in  saisina  exigendi  pedagium  et  pontanagium 
de  omntbus  bonis  que  ducebantur  per  terram  et  aquam,  per  distric- 
Itus  ejusdem,  et  gagiandi  omnes  transeimtes  per  dictos  districtus  abs- 
que  prestacione  predicta  et  speciaiiter  de  bonis  pertinentibus  ad 
dictos  abbatem  et  conventum ,  quare  petebat  prisias  factas  de  bonis 
ipsorum  reiigiosorum ,  occasione  pedagii  seu  pontanagii  non  soluti, 
per  dictum  castelianum,  de  quibus  facta  est  recredencia  per  manum 
domini  Regis,  propter  opposicionem  ipsorum  reiigiosorum,  sibi  resti- 
tui  ad  hoc  ut  possit  gaudere  saisina  sua  predicta  :  Inquesta  super  hoc 
facta  et  adcxu^iam  nostram  ad  judicandum  reportata ,  visa  et  diligen- 
ter  examinata,  quia  inventum  est  dictum  castelianmn  sufiBcienter 
probasse  saisinam  suam  predictam,  et  nichil  de  saisina  predicta  dic- 
torum  religiosorum  fore  probatum,  per  curie  nostre  judicium,  fiiit 
dictum  quod  bona  capta  per  dictum  casteilanum,  de  quibus  facta  est 
recredencia,  permanum  nostram,  eisdem  religiosis,  dicto  castellano 
restituentur,  ut  possit  gaudere  saisina  sua  predicta  contra  dictos  re- 
ligiosos ,  questione  proprietatis  eisdem  religiosis  super  hoc  reseryata. 

Martis  post  Sanctum-Georgium. 

Creci  reportavit. 

XXII.  Cum  inter  Guillelmum  Pizdoe,  suo  et  Marie,  uxoris  sue, 
nomine,  ex  una  parte,  et  Johannem  Lebreton,  pelliparium,  cives 
Parisienses,  ex  aitera,  coram  Parisiensi  preposito,  iis  mota  fiiisset, 
racione  cujusdam  pacis  inter  dictaspartes  concordate  et  firmate,  ut 
dicebatur,  super  debato  inter  dictas  partes  pendente ,  racrone  succes- 
sionis  defuncte  Johanne,  quondam  uxoris  dicti  Johannis,  sororisque 
dicte  Marie,  et  super  tenore  dicte  pacis,  de  cujus  forma  dicte  partes 
discordabant  inter  se ,  concordatum  fuisset  inter  eas ,  pro  bono  pa- 
cis,  quod  Guiileimus  de  Marciiiiaco,  miies  domini  Regis,  Reginaidus 
Barboti  senior,  et  Johannes  Amici  de  Cormeiiies,  ex  parte  dicti  Guil- 
ielmi  Pizdoe,  nomine  quo  supra  electi,  Stepha&us  Barbete,  Stepha- 
nus  Marcelli  et  Johannes  Genciani ,  ex  parte  dicti  Johannis  le  Breton  . 
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electi,  necnon  Petrus  Marcelli ,  tamquam  comniunis  amicus,  concor-  Philippb  iv, 
diter  ab  ambabus  partibus  predictis  electus,  super  tenore  et  forma 
ditXe  pacis  audirentur,  et  quod  quicquid  dicte  septem  persone ,  vel 
major  pars  earum,  super  dicto  tenore  concorditer  testificarentur,  et 
dicerent,  firmiter  a  dictis  partibus  teneretur,  et  super  hoc  dictis  par- 
tibus  darentur  littere  sub  sigiilo  Casteileti;  et,  post  predicta,  coram 
dicto  preposito  certa  die  comparentibus  dictis  partibus  et  per  eas 
recitatis  premissis,  dictus  prepositus,  a  dictis  septem  personis  jura- 
mento  recepto  de  dicenda  super  tenore  et  forma  dicte  pacis  et  con- 
cordie  veritate ,  et  audita  diligenter  super  hoc  earumdem  reiacione 
et  deposicione ,  et  deinde  certa  die  coram  dicto  preposito  ad  audien- 
dum  jus  in  causa  predicta  dictis  partibus  assignata,  et  ad  dictam 
diem  comparentibus  in  judicio  dictis  partibus^  et  jus  sibi  super  hoc 
fieri  requirentibus  instanter,  dictus  prepositus,  visa  deposicione  dic- 
tarum  septem  personarum,  et  habito  super  hoc  consilio  diiigenti,  per 
suum  judicatum  pronunciasset  quod  partes  predicte,  videiicet  dic- 
tus  Guillelmus  Pizdoe  et  Maria,  ejus  uxor,  pro  se,  ex  una  parte,  et 
Johannes  ie  Breton,  pro  se,  ex  altera,  super  debato  predicto  conse- 
derent  et  acordarent  in  judicio  coram  se  litteras  sub  sigillo  prepo- 
siture  Parisiensis  et  svi)  forma  que  sequitur,  in  hec  verba :  « A  touz 
ceus  qui  ces  lettres  verront,  Jehan  Pioibaut,  garde  de  ia  prevoste  de 
Paris,  salut :  Saichent  tuit  que  par  devant  nous  vindrent  en  jugement 
Guillaume  Pizdoe,  prevost  des  marcheans,  et  Marie,  sa  fame,  d'une 
part,  et  Jehan  le  Breton,  peletier  et  boui^ois  de  Paris,  d*autre  part, 
et  recognurent  que,  comme  descors  eust  este  entre  euls,  pour  cause 
de  la  succession  feu  Jehanne,  fame  jadis  doudit  Jehan  et  seur  de  b- 
dite  Marie,  traitie  et  acorde  est  entre  lesdites  parties  que,  pour 
cause  des  muebies  de  ia  succession  de  ladite  Jehanne ,  iedit  Jehan  a 
promis  a  paier  audit  Guiiiaume  et  a  sa  fame  huit  cenz  livres  parisis , 
c'est  assavoir  quatre  cenz  iivres  du  terme  de  ia  Touz-Sainz  darrenei^ 
rement  passee  et  quatre  cenz  livres  a  la  Nativite  Sjsunt  Jehan-Baptiste 
prochain  venant,  et  pour  tant  ont  ledit  Guiilaume  et  sa  fame  renon- 
cie  a  touz  ies  muebies  qui  furent  a  ladite  Jehanne,  et  quitte  audit 
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PHiLirPBiv.  Jehan  tout  le  droit  quil  povoient  avoir  esdiz  muebles,  et  parmi  ce 
acorde  est  que  ledit  Jehan  paiera  les  debtes  que  il  et  ladite  feu 
Jehanne,  sa  fame,  devoient  ou  terops  de  sa  mort,  et  les  lais  aussi 
que  ladite  Jehaune  fist,  et  en  a  promis  a  acquiter  et  delivrer  ledit 
Guillaume  et  sa  fame ,  excepte  la  rente  a  amortir  que  elle  a  laissie  a 
certains  lieus  a  fonder  chapeles  a  prier  pour  Tame  de  lui.  Toutes  les 
choses  desus  dites  ont  lesdites  parties  promis  a  tenir  par  la  foy  de 
leurs  cors,  et  de  non  venir  encontre  sus  robiigacipn  de  tout  leurs 
biens;  ce  fu  dit  et  prononcie  par  nous  le  samedi  apres  la  Chande- 
ieur^  Tan  mil  trois  cenz  et  onze. »  Predicto  judicato  per  dictum  pre- 
positum  sicpronunciato,  dictus  Johannes  ab  ipso,  tamquam  falso  et 
pravOt  ad  nostram  curiam  appeiiavit :  Constitutis  igitur  dictis  partibus 
in  nostra  curia  in  causa  appeilacionis  predicte,  et  auditis  hinc  inde 
propositis,  visisque  dicto  processu,  dictarum  septem  personarum  de- 
posicionibus  et  judicato  predicto,  per  curie  nostr^  judicium,  dictum 
fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictum  Johannem  male 
appeliasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 
Martis  post  Sanctum-Georgium. 
Thibotot  reportavit. 

XXin.  Cum  Agatha  ia  Petite,  aiias  dicta  ia  Beguine,  requireret 
porcionem  hereditatis  que,  ex  successione  patema,  sibi  advenerat, 
ut  dicebat,  per  Emmeiotam,  fiiiam  suam,  aiienatam  el  venditam 
Johanne  ia  Basse,  pro  sexaginta  soiidis  Tiu^onensibus  duntaxat,  que 
sexaginta  iibras  et  ampiius  vaiebat,  ut  dicebat,  sibi  deiiberari,  nos- 
que  piuries  baiiivo  Constanciensi  mandassemus  ut,  vocatis  evocandis, 
inquireret  super  hoc  veritatem  et  faceret  justicie  compiementum,  et 
demum ,  quia  dicta  Agata  tociens  soiiicitaverat  curiam  nostram,  dicens 
quod,  in  prosecucione  hujusmodi  negocii,  totam  suam  substanciam 
devastarat,  ad  evitandum  ipsius  tedium,  mandassemus  inquestam 
super  hiis  que  proponebat  et  racionibus  partis  adverse  fieri  et  nos- 
tre  curie  reportari,  et  partes,  ad  videndum  eam  judicari,  ibidem 
adjomari  :  Auditis  igitxu*  in  ciuia  nostra  dictis  partibus,  et  visa  in- 
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questa  super  hoc  facta  ac  pluribus  judicatis  tam  in  placitis  quam  in  Philippb  iv, 
assisia  contra  dictam  Agatham  super  hoc  factis  et  habitis,  per  curie 
nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  quod  dicta  Agatha  amplius  non 
admittetur  ad  suam  peticionem  predictam,  et  quod  dicta  judicata  in 
suo  robore  remanebunt,  et  super  hoc  imposuit  curia  nostra  silen- 
cium  perpetuum  Agathe  predicte. 

Lune  ante  Ascencionem  Domini. 

Crepon  reportavit. 

XXTV.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi ,  inter  Jacobum  Bou- 
celli ,  ex  una  parte ,  et  abbatem  et  conventum  Sancte-Genovefe  Pa- 
risiensis,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  Jacobus  dicebat  quod  dicti 
abbas  et  conventus  erant  sibi  obligati  in  novem  modiis  et  decem  sex- 
tariis  framenti  boni  et  legalis,  ad  mensuram  Parisiensem,  ad  sex  de- 
narios  prope  melioris  frumenti  quod  inveniretur  in  foro  Parisiensi , 
et  quod  dictum  bladum,  cum  omnibus  dampnis  ad  mensuram  predic- 
tam,  dicto  Jacobo  vel  ejus  certo  mandato,  bona  fide,  sub  obligacione 
omnium  bonorum  suorum  temporalium,  solvere  et  redderepromise- 
runt  quocienscumque  a  dicto  Jacobo  vel  ejus  certo  mandato  forent  re- 
quisiti,  etquod  dicti  religiosi  de  dicto  firumento  solvendo,  tempore 
competenti,  fiierunt  requisiti,  et  satisfacere  noluerunt  dicti  religiosi 
de  firumento  predicto,  quare  petebat  dictus  Jacobus,  contra  dictos  re- 
ligiosos,  certa  bona  et  loca  temporalia  dictorumreligiosorum,  de  qui- 
bus  facta  est  monstra,  que  ipse  dicebat  sibi  esse  obligata,  nomine 
ypothece,  pro  debito  supradicto,  sibi  per  predictum  prepoaitum 
tradi  et  deliberari  pro  dicto  debito  explectanda;  procuratore  dicto- 
rum  religiosorum  plura  ex  adverso  declinatorie  proponente,  ad 
iilum  finem  quod  dictus  prepositus  de  predictis  non  cognosceret  et 
quod  cognicio  dicte  cause  ad  eorum  examen  remitteretur,  maxime 
cum  dicant  dicti  religiosi  omnimodam  jurisdiccionem  dictorum  io- 
corum  et  bonorum,  de  quibus  facta  est  monstra,  vel  saitem  aiiquo- 
rum  ex  ipsis,  ad  eos  pertinere;  auditis  racionibus  utriusque  partis, 
per  dictum  prepositum  judicatum  fiiit  quod  cognicio  dicte  cause  in 
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Philippb  IV,  Castelleto  remanebit;  a  quo  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  pro- 
curator  dictorum  religiosortun  ad  nostram  curiam  appellavit:  Visis 
igitur  racionibus  et  processibus  utriusque  partis ,  per  curie  nostre 
judicium ,  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse  et  pro- 
curatorem  dictorum  religiosorum  maie  appeiiasse ,  et  quod  ipsi  reli- 
giosi  hoc  emendabunt. 

Veneris  ante  Penthecosten. 

M.  R.  de  BrieuQon  reportavit. 

XXV.  Lite  mota,  coram  preposito  episcopi  Parisiensis,  inter  Ni- 
colaum  dictum  ie  Pinguier,  nomine  suo  et  Nicolae,  ejus  uxoris,  ex 
parte  una,  et  Thomassam,  relictam  defuncti  Galteri  le  Barbier,  ex 
altera,  supereo  quod  dicebat  dictus  Nicolaus  quod  nutgjster  Roge- 
rus  Pastorellus,  clericus,  quamdam  domum,  sitam  Parisius,  in  vico 
Sancti-Saivatoris,  cum  quodam  jardino  eidem  contiguo,  cum  perti- 
nenciis  eorumdem  de  quibus  facta  fuerat  ostensio,  quos  ut  suos  te- 
nebat  et  possidebat,  dictus  magister  Rogerus,  eidem  Nicolao,  prp  se , 
uxore  sua ,  heredibus  suis  et  causam  ab  ipsis  habentibus  et  habitu- 
ris,  vendiderat,  tradiderat  et  in  possessionem  per  dominum  ioci 
induci  fecerat  eorumdem,  pro  precio  viginti  librarumParisiensium, 
de  quibus  eidem  satisfactum  fuerat,  prout  in  quibusdam  litterisCas- 
telleti,  super  dicta  vendicione  confectis ,  dicebat  dictus  Nicolaus  ple- 
nius  contineri.  Item,  dicebat  dictus  Nicolaus  quod  dicta  Thomassa, 
que  dictam  domum,  cum  ejus  pertinenciis,  a  dicto  magistro  Rogero 
ad  locagium  tenuerat,  dictum  Nicolaum,  ad  predictam  domum  ve- 
nientem  ut,  ea,  tam  in  possessione  quam  in  proprietate,  ex  causis 
predictis,  ut  dominus  uteretur,  non  admisit,  et  dictam  domum  ab  eo- 
dem,  tamquam  domino,  pluries  requisita  exire  et  eidem  dimittere, 
minus  juste  et  sine  causa  racionabiii  recusavit,  quare  petebat  dictus 
Nic(^aus  predictam  domum,  cum  dicto  jardino  et  appendiciis  eorum- 
dem  ad  se,  tamquam  dominum,  in  possessione  et  proprietate,  ex  cau- 
sis  predictis  pertinere  debere  per  sentenciam  dicti  prepositi  declarari, 
et  dictam  Thomassam  a  dicta  domo  expelli;  dicta  Thomassa  in  con- 
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trarium,  multis  rationibus,  proponente  dictum  Nicoiaum  ad  premissa  Philippe  iv, 
petenda  non  debere  admitti,  et  dictam  domum  ex  justo  et  legittimo 
titulo,  videiicet  ex  causa  donacionis  a  dicto  magistro  Rogero  eidem 
vei  ei  a  quo  causam  habet,  longe  ante  dictam  vendicionem  factam, 
pertinere,  et  se,  ex  dicto  tituio,  esse  et  per  tantum  tempus  fuisse  in 
saisina  dicte  domus  et  pertinenciarum  ejusdem,  quod  sufficere  debe- 
bat  et  sufficit  ad  verum  dominium  et  possessionem  retinendum, 
quare  dicebat  dicta  Thomassa  se  ab  impeticione  dicti  Nicoiay,  per 
sentenciam  dicti  prepositi,  [debere]  super  hoc  absolvi;  qui  prepositus, 
auditis  dictis  partibus,  dictam  domum,  cum  suo  jardino  et  eorum  ap- 
pendenciis,  ad  dictum  Nicolaum,  tamquam  dominum,  ex  causis  pre- 
dictis,  pertinere,  non  obstantibus  propositis  ex  adverso,  per  suum 
judicium  declaravit;  a  quo  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dicta 
Thomassa  ad  ballivum  dicti  episcopi  appeilavit;  qui  ballivus,  per  suum 
judicium ,  sentenciam  dicti  prepositi  confirmavit ;  a  quo  judicato , 
tamquam  a  faiso  et  pravo,  dicta  Tliomassa  ad  nostram  curiam  appel- 
lavit :  Visis  igitur,  per  curiam  nostram,  actis  et  processibus  dicte 
cause,  deposicionibus  testium  et  litteris  in  modum  probacionis  a 
partibus  productis  plenius  inteilectis,  quia  inventum  est  dictam 
Thomassam,  exlegittimo  tituio,  in  possessione  dicte  domus,  jardini 
et  pertinenciarum  ejusdem ,  longe  ante  dictam  vendicionem  factam 
de  premissis  eidem  Nicolao,  extitisse,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fiiit  dictos  prepositum  et  bailivum  male  judicasse ,  et  dictam 
Thomassam  bene  appeilasse,  et  ipsam  in  possessione  premissorum 
remanere  debere ,  et  quod  dictus  baliivus  hoc  emendabit. 

Veneris  ante  Pentecosten. 

Roya  reportavit. 

XXVI.  Lite  mota,  coram  preposito  Aurelianensi ,  inter  procura- 
torem  nostrum,  ex  parte  una,  et  Lanceiotum  Barat,  militem,  ex  al- 
tera,  super  eo  quod  idem  procurator,  nostro  nomine  proponebat  quod 
dictus  miles  indebite  nitdbatur  levare  quandam  costumam  a  merca- 
toribus  ementibus  et  vendentibus  animaiia  in  mercato  Aiureiianensi , 
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Pbilippe  IV,  asserens  dictus  procurator  omnes  mercatores  in  dicto  mercato  ementes 
et  vendentes  esso  et  fuisse  semper  francos,  liberos  et  inmunes  ab  omni 
Gostuma ,  solvendo  nobis  et  episcopo  Aurelianensi  certam  costumam 
nobis  et  prefato  episcopo  ab  antiquo  debitam  et  per  gentes  nostras  vel 
dicti  episcopi  levari  consuetam ,  nosque  esse  et  fuisse  semper  in  sai- 
sina  tenendi  et  gardiandi  omnes  mercatores ,  ementes^t  vradentes  ani- 
malia  in  mercato  predicto,  francos  et  liberos  ab  omni  alia  costuma; 
quare  petebatprocurator  predictus  declarari  ipsos  mercatores  in  dicto 
mercato  ementes  animalia  vel  vendentes,  francos  esse  liberos  et  in- 
munes  ab  omni  costuma,  solvendo  costumam,  ut  premittitur,  aobis 
et  episcopo  pre£ato  debitam,  et  quod  costuma  quam  dictus  miles  le- 
vare  a  mercatoribus,  in  predicto  mercato  animaiia  ementibus  et  ven- 
dentibus  nitebatur,  caderet  omnino,  et  quod  ipse  compelleretar  red- 
dere  viginti  libras  vel  circa  quas  ipse  levavit  a  dictis  mercatoribus, 
occasione  predicta,  a  duobus  annis  citra.  Item  quodcessaretimpedire, 
turbare  seu  inquietare  mercatores  predictos  indictis  libertate  et  frao- 
chisia  suis  et  nos  in  saisina  nostra  predicta,  dicto  milite  ex  adverso 
dicente  se  et  suos  predecessores  esse  et  fuisse  in  saisina  habendi  et 
ievandi  certam  costumam  a  mercatoribus  de  extra  episcopatum  Au- 
relianensem  venientibus,  ementibus  et  vendentibus  in  predicto  mer- 
cato  animalia,  per  tantum  temporis  quod  sufficit  ad  jus  saisine  que* 
rende;  quare  petebat  idem  miles  iurbationem,  impedimentum  et 
manum  nostram  in  dicta  saisina  appositos  per  gentes  nostras  indebite, 
ut  dicebat,  amoveri  et  permitti  ipsum  iibere  sua  predicta  saisina  gau- 
dere;  tandem  prepositus  predictus,  auditis  racionibus  hinc  inde  pro- 
positis,  visisque  ac  diligenter  inspectis  deposicionlbus  testium  ab 
utraque  parte  super  hoc  produclorum  super  premissis,  judicavit  dic- 
tam  costumam ,  per  dictimi  militem  aiiquandiu  levatam ,  debere  omnino 
cadere,  et  mercatores,  in  dicto  mercato  ementes  animalia  et  vendentes, 
francos  super  hoc  et  iiI>eros  remanere ;  a  quo  judicato,  tamquam  £ailso 
et  pravo,  dictus  miies  ad  baliivum  Aureiianensekn  appeilavit;  quod 
judicatum  postmodum  idem  baliivus  confirmavit;  ^  qua  omfirma- 
cione,  tamquam  faisa  et  prava,  miies.predictus  seeimdo  ad  nostram 
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curiain  appellavit :  Auditis  igitur  dictis  pardbus,  in  curia  noatea,  in    Pbii.ipp£IV, 
cauaa  appellacionis  predicte,  et  viso  et  diligenter  examinato  dicte 
principaiis  cause  processu,  per  curie  nostre  judicium ,  fuit  dictum  pre- 
positum  et  ballivum  predictos  hene  judicasse  et  ipsum  miiitem  maie 
appeilasse,  et  quod  ipse  lioc  emendabit. 

Veneris  ante  Pentecosten. 

J.  de  Usco  reportavit. 

XXVII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Vincencium 
de  Nigro  et  ejus  uxorem,  ex  una  parte,  et  magistrum  Johannem  Bru* 
neiii,  ex  altera,  super  eo  quod  idem  Vencencius,  suo  ct  uxoris  sue 
nomine,  proponebat  quod  compromissum  factum  fuerat  in  certos  ar- 
hitros,  a  dictis  partibus  communiter  eiectos,  pena  et  juramento  vaiia- 
tum,  de  quadam  controversia  inter  eos  orta  super  tribus  arpentis  vi- 
nearum  uno  quarterio  minus,  sitarum  apud  Baigneux,  Saint-Ebiant 
et  sex  et  quinquaginta  soiidis  et  sex  denariis  annui  census,  sitis  ParU 
aius,  videiicet  quadraginta  soiidis  sitis  supra  quadam  domo  sita  in 
vico  Sancti-Germani ,  in  qua  liabitant  monachi  de  Regaii-Monte,  et 
sexdecim  soiidis  sex  denariis  sitis  supra  domo  que  luit  Johannis  dicti 
Aquart,  in  vico  qui  ducit  de  Ferronaria  adcruccm  dou  Tiroer,  in  cu- 
neo  aiie  pellipariorum;  qui  quidem  arbitri  suscepto  in  se  onere  dicti 
compromissi ,  preseutibus  dictis  partibus  et  sentenciam  ferri  petenti* 
bus,  |M*onunciaverunt  quod  vinee  et  c^nsus  predicti  essent  commimes 
inter  partes  predictas  et  ad  quamlibet  ipsarum,  pro  parte  media,  per- 
tinerent,  nuiia  sufficienti  contradicione  seu  reciamacione  super  hoc 
sequta;  quare  petebat  idem  Vencencius,  nomine  quo  supra,  dictas 
res  dividi,  et  partem  dimidiam  cuiiibet  eorum  assignari,  juxta  dicto- 
rum  sentenciam  arbitrorum,  ciun  ipse  noiiet,  ut  dicebat,  ampiius  in 
dicta  communione  remanere;  dicto  magistro  Johanne  se,  multis  ra- 
cionibus,  in  contrarium  defendente  et  dicente  arbitrorum  predicto- 
rum  sentenciam  non  vaiere,  nec  ex  ea  divisionem  fieri  debere;  tanr> 
dem,  auditis  super  hoc  racionibus  parcium  predictarum,  visisque 
deposidonibus  testium,  et  inspectis  tenoribus  instrumentorum  pro- 
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Philippb  IV,  ductorum  hinc  inde,  dictus  prepositus,  comperto  compromissum  pre- 
dictum  £v^tum  fuisse  de  omnibus  rebus  predictis,  pena  et  juramento 
vallatum ,  pronunciavit  dictas  vineas  et  censum  inter  partes  predictas 
debere*dividi,  et  partem  dimidiam  earum  cuilibet  assignari;  a  quo 
judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus  magister  Johannes  ad  nos* 
tram  curiam  appellavit :  Viso  igitur  ac  diligenter  inspectp  dicte  prin- 
cipaiis  cause  processu,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  pre- 
positum  predictum  bene  judicasse  et  dictum  magistrum  Johannem 
male  appellasse ,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Veneris  ante  Pentecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

XXVnL  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Cante  Bon* 
fantin,  ex  parte  una,  et  Guillelmum  Gasconis,  vecturarium,  ex 
dtera,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Cantes,  contra  dictum  Guillel- 
mum,  quod  dictus  Guillehnus,  in  civitate  Parisiensi,  ab  ipso  recepe- 
rat  et  habuerat  sexaginta  quatuor  trossellos  pannorum  valoris  decem 
millium  librarum,  ducendos,  per  dictum  Guillelmum  cum  animali- 
bus  suis  propriis,  suis  sumptibus  et  expensis,  de  Parisius  ad  dvita- 
tem  Saone-supra-Mare,  videlicet  quolibet  trossello  pro  decem  libris 
Turonensibus,  quas  habueratet  receperat  dictus  Guilielmus  ab  ipso, 
ut  dicebat;  dicebat  eciam  quod  sufEcienter  conventum  fuerat  inter 
eos,  in  dicto  contractu,  quod  dictus  Guiliehnus ,  mediante  dicto  pre- 
cio,  dictos  troseilos  sanos  et  integros  duceret  recta  via  de  Parisitis 
apud  Matisconem  et  de  Matiscone  per  terram  Sabaudie  directe  usque 
ad  Montem-Coiii-de-Argentaria,  et  per  terram  regis  Roberti  Siciiie, 
recto  jurato  itinere,  usque  ad  civitatem  Saone,  non  deciinando  ad 
aiiam  viam  seu  iter,  per  mare  vei  per  terram ,  et  hoc  infra  triginta  quin- 
que  dies,  et  quod  ad  premissa  tenenda  dictus  Guilieimus  sufficienter 
eidem  Cante  se  obiigaverat,  et  ad  reddendum  eidem  dupium  vaiorem 
dictorum  trosseilorum  nomine  pene ,  cum  omnibus  sumptibus  quos 
haberet  vei  incurreret  dictus  Cante  propter  defectum  premissorum » 
vei  si  contingeret  dictum  Guiiieimum  contra  premissa  facere  vei 
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venire;  dicebat  eciam  dictus  Cante  cpiod  dictus  Guillelmus,  vieniendo  Phw.iwk  iv, 
contra  convenciones  predictas  et  eas  iniringendo ,  iter  predictum  in- 
ter  eos  conventum  dimiserat,  et  dictos  trosellos  per  aliam  viam  seu 
iter  duxerat,  videlicet  per  montem  de  Monte-Cenisio  et  directo  per 
civitatem  et  terram  d'Ast,  ubi  erat  magna  guerra,  in  qua  terra  dictus 
Guillelmus  dictos  trossellos  se  amisisse  dicebat ,  cpiod  non  contigisset, 
ut  dicebat  idem  Gante,  si  per  iter  conventum  dictos  trosellos  duxis* 
set;  unde,  cum  dicti  triginta  quinque  dies  infra  quos  dictus  Guillel- 
mus  y  secundum  convenciones  predictas ,  dictos  trousseilos  pannorum 
in  civitate  Saone  reddere  et  deliberare  eidem  Cante,  vel  ejus  certo 
mandato,  debebat,  diu  erat,  essent  eiapsi,  absque  eo  quod  dictus 
Guiileimus  duxisset,  reddidisset  seu  deiiberasset  eidem  Cante  dictos 
trousseiios  secundum  quod  convenerat,  et  prout  de  iis  in  instrumento 
pubiico  se  obiigaverat ;  immo,  dictas  convenciones  infiringendo ,  totum 
contrarium  fecerat,  ut  dicebat;  quare  petebat  dictus  Cante  dictum 
Guilieimum,  per  dictum  prepositum,  condempnari  et  compeiii  ad  red- 
dendum  eidem  sexaginta  quatuor  trousseiios  predictos  una  cum  toti- 
dem  pannis  nomine  pene  duppii,  vel  viginti  miilia  iibrarum,  tam  pro 
vaiore  dictorumpannorum  quampro  dicta  pena  duppii ,  secundum  dic- 
tas  convenciones,  una  cum  sexentis  et  quadraginta  iibris  quas  dictus 
Guiileimuspro  dicta  vectura,  quam  non  fecerat,  a  dicto  Cante  habue- 
rat  et  receperat,  protestans  de  suis  dampnis,  sumptibus  et  interesse 
ioco  et  tempore  petendis;  dicto  Guilieimo,  ad  sui  defensionem,  plures 
raciones  in  contrarium  proponente  et  dicente  quod,  in  persona  sua, 
nunquam  cum  dicto  Cante  contraxerat ,  sed  verum  erat  quod  certis 
die ,  loco  et  hora,  presentibus  certis  personis  ad  hoc  vocatis ,  inter  dic- 
tum  Cante ,  nomine  suo,  et  quorumdam  aiiorum  mercatorum,  et  Ger- 
vasium  .Martini,  vecturarium,  nomine  suo,  ipsius  Guilieimi  et  duo- 
rum  suorumsociorum,  conventum  etconcordatum  fiierat  de  ducendo 
predictos  sexaginta  quatuor  trousseiios  de  Parisius  ad  civitatem  Saone^ 
pro  precio  decem  iibrarum  Parisiensium  quemiibet  trousseilum,  et 
quod  in  dicto  contractu  et  in  concordando  dictum  contractum  inter 
eos,  expressa  et  designata  faerant  certa  loca  per  que  dicti  Gervasius , 
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Philippb  IV,  Guiilelmus  et  alii  socii  sui  debebant  ducere  dictos  trousseilos,  vide- 
licet  per-  Matisconem  et  per  Sabaudiam  et  exinde  per  directum  ma- 
gnum  et  regale  iter  usitatum  et  consuetum  usque  ad  civitatem  Saone, 
prout  in  litteris  Casteiieti  Parisiensis,  super  hoc  confectis,  dicel>at 
plenius  continerif  et  una  cum  hoc  ordinatum  et  concordatura  (uerat 
inter  eos  quod  dictus  Cante  traderei  eis  unum  vaiietum  qui  iret  cum 
eis  etconduceret  eos  et  ostenderet  eis  iter  seu  viam  per  quos  ipsi  du- 
cerent  dictos  trousseiios,  et  quod  dictus  Cante  dedit  eis  quemdam  fa- 
muium  nomine  Mathiam,  et  dedit  eidem  copiam  sive  vidimus  iittere 
Casteiieti  super  hoc  facte,  ut  melius  posset  eisdem  ostendere  iter 
designatum  in  dictis  iitteris,  et  precepit  eisdem  quod  ipsi  dicto  vai- 
ieto,  in  itinere  faciendo,  in  omnibus  obedirent;  dicebat  eciam  quod, 
secundum  quod  preinissum  est,  dicti  vecturarii  recesserunt  de  Pari- 
sius  et  arripuerunt  iter  suum  cum  dicto  valieto  et  in  conductu  ip- 
sius  duxerunt  dictos  trousseiios  per  Matisconem  et  Sal)audiam ,  et  ^ 
exinde  recto  magno  regaii  itinere  versus  Saonam ,  secundum  quod 
promiserant,  et  secundum  quod  dictus  vaiietns,  nomtne  ipsius 
Cante  et  sociorum  suorum,  ducebat  eosdem ,  et  quod  in  dicto  itinere 
per  duas  ieucas  prope  Montem-Acutum ,  obviaverunt  ets  plures  bomi- 
nes  in  armis  qui  dicebant  quod  dictus  Cante  et  socii  sui  teneliantur 
eis  in  magnis  pecuniarum  summis;  qui  homines ,  manu  armata,  per 
vioienciam ,  contra  voiuntatem  dictorum  vecturariorum  et  dicti  vai- 
ieti,  ceperunt  dictos  troussellos  et  in  dicto  castro  de  Monte-Aculo 
duxerunt;  unde  cum  dictus  Guiiielmus  Gasconis,  utipse  dicebat, 
et  dicti  socii  sui  bene  et  sufiBcienter  fecissent  de  premissis  quodsua 
intererat,  secundum  quod  promiserant,  et  per  factum  dicti  Gante  et 
sociorum  suorum  dicti  trosselii  capti  fuissent  in  recto  itinere  et  prope 
Saonam  per  tres  dietas,  sine  facto  et  culpa  ipsorum  vecturviorum , 
dicebat  dictus  Guiiieimus  se  ab  impeticione  ipsius  Cante,  per  sen- 
tenciam  dicti  prepositi,  debere  al>soivi,  et  pronunciari  dictum  Cante 
injuste  et  sine  causa  ipsum  et  bona  sua  fecisse  capi  et  arrestari  et  in 
prisione  iirmata  detineri,  et  ipsum  et  bona  Sua  debere  deiiberari, 
et  dictum  Cante  eidem  in  dampnis  et  expensis  quos,  racione  dicti 
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arresti,  sustinuit,  debere  condempaiari ;  qui  prepositus,  auditis  dictis'^  Prilippe  iv, 
*partibus  et  probacionibus  earumdero ,  dictum  GuiUebnum  ab  impeti- 
cione  ipsius  Cante,  per  suum  judicatum,  absoivit,  et  dictum  Cante, 
juxta  consuetudinem  Castelleti ,  que  talis  est  quod  qui  cadit  ab  arresto 
suo  reddit  expensas,  parti  arrestate,  in  expensis,  propter  boc  factis, 
dicto  Guilieimo  condempnavit ;  a  quo  judicato,  tamquam  faiso  et 
pravo,  dictus  Cante  ad  nostram  curiam  appeilavit :  Auditis  igitur 
dictis  partibus  in  causa  appeliacionis  predicte,  et  visis,  per  curiam 
nostram,  processu  dicte  cause,  necnon  deposicionibustestium,  con- 
fessionibus  parcium,  iitteris  et  instrumentis  a  dictis  partibus  in 
modum  probacionis  produdis  plenius  intellectis,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  predictum  prepositum  beoe  judicasse,  et 
dictum  Cante  maie  appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Veneris  ante  Penthecosten. 

Roya  reportavit. 

XXIX.  Mota  lite  in  causa  appeliacionis  inter  consuies  de  Pede- 
nado ,  ex  parte  una ,  et  nostrum  ac  domus  beate  Marie  de  Pratis  pro* 
curatores,  ex  altera,  coram  senescalio  Carcassonensi  et  Biterreiifu, 
super  eo  quod  dicti  consuies  dicebant  se  iegittime  appelbsse  ad  se- 
nescalium  predictum  a  quadam  ordinacione  per  vicarium  Biterrensem 
seu  ejus  iocumitenentem,  pro  dietis  proouratoribus  nostro  ac  domus 
predicte,  facta  in  prejudicium  ipsorum  consuium,  ut  ipsi  dicelNint, 
et  in  dicta  eausa  obiato  iibeiio  per  dictos  consuies  coram  dioto  senes- 
caiio,  iiteque  iegittime  contestata  per  procuratores  antedictos,  plu- 
rtbusque  instrumentis  et  testibus  super  hoc  hinc  inde  productis, 
pubiicatisque  deposicionibus  testium  predictorum,  tandem  dietus 
senescailus  seu  ejus  iocum  tenens,  per  suum  judicium,  pronunoiavit 
se  non  posse  nec  del)ere  cognosoere  de  dicta  appeiladonis  oausa ,  quia 
fatalia  erant  iapsa,  propter  aegitgenciam  dictc  partisappeiiantis;  a 
qnojudicato  para  diotormn  consuium  ad  nostram  curiam  appeiiavit: 
Viso  igitur  dicte  priooe  appeiiacionis  processu,  auditisque  in  curia 
nostra  racionibus  paorcium  predictarum,  quiarepertum  est  dictos  oon- 
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PhilippeIV,  sules  non  fuisse  negligentes,  sed  pocius  diligentes,  in  prosecucione 
cause  dicte  appellacionis  eorum,  per  dicte  curie  nostre  judicium,  dic-* 
tum  fuit  predictum  senescallum ,  seu  ejus  locun^  tenentem,  male  ju- 
dicasse  et  dictos  consules  bene  appeilasse ,  et  precepit  curia  nostra 
quod  dictus  processus  super  causa  principali  predicta  factus,  per 
nostram  curiam  judicetur,  si  sit  in  statu  quod  possit  judicari,  maxime 
cum  procurator  dictorum  consulum  hoc  requirat  in  curia  nostra. 
Veneris  predicta. 
Mangon  reportavit. 

XXX.  Gum  lis  mota  fuisset,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Hen- 
ricum,  lathomum  de  Ateinvilla,  et  ejus  liberos,  ex  una  parte,  et  do- 
minam  de  Athenvilla ,  relictam  Johannis  de  Lauduno,  quondam  mili* 
tis,  et  ejus  liberos,  ex  altera,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Henricus , 
pro  se  et  liberis  suis,  se  spoliatum  a  predicto  milite,  tempore  quo ipse 
vivebat,  et  eciam  a  dicta  domina,  de  quibusdam  terris,  videlicet  de 
quatuor  arpentis  terre  sitis  Esraiies  et  en  Lardiliier,  sine  vinea;  item, 
de  dimidio  arpento  terre  sito  in  valie  Guiguabent;  item,  de  dimidio 
arpento  terre  sito  in  eadem  vaile ;  item ,  de  tribus  quarteriis  terre  con- 
tiguis  vie  deVillers-ie-Sac;  item  de  uno  quarterio  terre  sito  a  Semelli; 
item,  de  centum  et  novem  dizenis  gerbarum  bladi  super  dictis  terris 
tunc  existentibus,  et  aliis  fructibus  dictarum  terrarum,  quare  petebat 
dictus  Henricusse,  nomine  quo  supra,  ad  predicta  restitui,  et  ea  sibi 
reddi,  una  cum  fructibus  qui  percepti  (uerunt  seu  percipi  potuerunt 
exinde;  lite  vero  predicta  pendente,  dictus  Henricus  rebus  humanis 
fuit  exemptus^  relictis  quatuor  iiberisi  heredibus  suis,  quorum  Ro- 
binus,  unus  de  dictis  filiis,  pro  se  etaiiis  coheredibus  suis,  dicte 
cause  suscepit  prosequcionem,  in  eo  statu  in  quo  erat,  tempore  quo 
dictus  Henricus  decessit,  dicta  vero  domina,  pro  se  et  liberis  suis,  in 
contrarium  causam  hujusmodi  defendente,  etdicente  predictam  res^ 
titucionem  fieri  non  debere^  et  ad  curie  et  cognicionis  dicti  prepositi 
deciinacionem  plures  raciones  proponente,  super  quibus  racionibus 
dicta  domina,  nomine  quosupra,  petebat  ante  omnia  sibi  fieri  justicie 


ENQU^TES  ET  PROCfeS.  665 

complementum ;  tandem  judicatum  fuit  per  predictum  prepositum  PaiuppB  iv, 
quod,  non  obstantibus  racionibus  dicte  domine,  dicti  heredes  bene 
probaverunt  intencionem  suam ,  et  eos  debere  restitui  de  predictis 
arpentis  terre  et  duobus  modiis  bladi,  necnon,  pro  iructibus  inde 
perceptis,  ducentas  libras  monete  currentis,  dicta  spoliacione  durante, 
debere  reddi  eisdem,  super  hiis  dictam  dominam,  quo  supra  no- 
mine,  condempnando;  a  quo  judicato  tamquam  falso  et  pravo,  pro- 
curator  dicte  domine ,  nomine  quo  supra ,  ad  nostram  curiam  appel- 
lavit;  auditis  igitur  dictis  partibus,  in  causa  appellacionis  predicte, 
visoque  diligenter  processu  predicto,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  predictum  prepositum  male  pronunciasse ,  cum  ante 
omnia  debuisset  super  reddicione  curie  judicasse,  et  judicatum  pre- 
dictum  ipsius  prepositi  nostra  curia  anullavit,  et  dixit,  quia  inven- 
tum  est  per  dictum-  processum  dictam  dominam,  super  principali 
causa  predicta,  coram  dicto  preposito  respondisse,  testesque  ab 
utraque  parte  in  eadem  causa  productos  fuisse,  quod  causa  predicta 
remaneretin  curia  nostra,  secundum  contenta  in  dicto  processu,  vo- 
catis  partibus,  decidenda  ;  auditoribus  igitur  super  hoc  a  curia 
nostra  datis,  audite  fuerunt  super  hoc  raciones  dicte  domine,  et  dicti 
Robini,  qui  solus  prosequtus  iRiit  dictam  causam  in  quantum  eum 
tangebat,  testesque  producti  et  examinati  super  facto  partis  utrius- 
que  :  Processibus  igitur  predictis,  tam  coram  dicto  preposito,  quam 
coram  ipsis  auditoribus  factis,  ad  curiam  nostram  pro  judicando  re- 
portatis,  visis  ct  diligenter  examinatis,  per  curie  nostre  judicium, 
dicta  domina  condempnata  fuit  ad  restituendum  dicto  Robino  quar- 
tam  partem  terrarum  superius  petitaruni  et  dimidium  modium  bladi 
pro  quarta  parte  gerbarum  predictarum ,  necnon ,  pro  fructibus  aliis 
inde  perceptis,  quadraginta  libras  Parisienses,  pro  rata  ipsum  Robi- 
num  contingente  in  fructibus  predictis,  a  tempore  spoliacionis  pre- 
dicte,  usque  ad  tempus  mote  litis  presentis  perceptis,  necnon  ad 
(ructus  qui  post  dictam  litem  motam  usque  nunc  de  dicta  quarta 
parte  percipi  potuerunt,  scita  veritate,  vocatispartibus,  summarie  et 
de  plano  de  quantitate  eoram. 
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Philippe  IV,        Veneris  post  Penthecosten. 

1*11  •*■ 

Creci  reportavit. 

XXXI.  Cum  inter  procnratorem  nostrum  prepositure  Parisiensis, 
pro  nobis,  ex  una  parte,  et  Galterum  de  Broissellis,  civem  Parisien- 
sem,  ex  altera,  in  nostra  curia  questio  verteretur  super  eo  quod  idem 
Galterus,  dum  vivebat,  et,  post  ejus  mortem,  Johannes  Arrode,  suc- 
cessor,  ut  dicebat,  et  heres  ipsius  Galteri,  racione  uxoris  ejusdem 
Johannis,  filie  predicti  Gaiteri,  asserebat  domum,  justiciam  et  here- 
ditagia  sita  in  villa  et  territorio.Portus-Nulliaci,  que  Philippus  Fla- 
mingus,  dictarum  rerum  tunc  dominus,  ut  dicebatur,  vendiderat 
memorato  Galtero,  ad  manum  nostram,  sine  causa,  ad  instanciam  pro- 
curatoris  nostri  predicti,  fuisse  appositos,  ipsumque  Galterum  per 
eundem procuratorem  nostnun,  indebite  et  de  novo  turbatum,  et  im- 
peditum  fuisse  quominus  dictarum  rerum  saisina  libere  uti  posset; 
quare  petebat  idem  Galterus  et  Johannes  predictus,  successor  et  heres, 
ut  premittitur,  ejusdem  Gaiteri,  turbacionem,  impedimentum  et 
manum  nostram  de  dictis  rebus  amoveri;  predicto  procuratore  nostro, 
ex  adverso,  dicente  res  predictas,  propter  quoddam  homicidium  pre- 
dicto  Philippo  impositum ,  ante  dictam  vendicionem ,  ut  dicebatur, 
commissum,  nobis  confiscari  debere,  et  earumdem  rerum  alienacio- 
nem  post  motam  super  dicto  crimine  questionem,  et  manum  nostram 
in  ipsis  rebus,  propter  hoc  appositam,  non  valere  :  Facta  igitur  super 
premissis,  de  mandato  nostro,  inquesta,  et  ad  nostram  curiam  as- 
portata  et  diligenter  inspecta,  quia,  per  eam,  liquido  compertum  est 
quod  dictus  Philippus,  tempore  vendicionis  dictarum  rerum  facte 
Gahero  predicto ,  et  diu  ante,  pacifice  possidebat  res  predictas  absque 
hoc  quod  manus  nostra  esset  ibidem,  etquod  eciam  idem  Philippus, 
ab  imposito  sibi  predicto  crimineper  competentem  judicem,  ejusdem 
vendicionis  tempore,  fuerat  legittime  absolutus,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  fuit  dictum  turbacionem,  impedimentum  et  mahum  nostram 
predictas  de  dictis  rebus  amoveri  debere. 

.  Veneris  post  Penthecosten . 
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XXXII.  Cum  procurator  noster  in  bailivia  Arvernie,  coram  baliivo 
Arvernie ,  ad  denunciacionem  prepositi  ecclesie  Brivatensis,  proposuis- 
set,  contra  vicecomitem  Podonniaci,  quod  dictus  Metos,  Johannes 
Beidia  sive  Johannola,  acdictus  Guigos,  familiares  dicti  vicecomitis, 
pimresque  alii  ejus  famiiiares  et  complices  infra  nominati,  venerant  de 
nocte,  cum  armis  prohibitis,  ad  viliam  de  Alnerio,  in  qua  idem  prepo- 
situs  omnem  justiciam  asserit  se  habere  et  se  esse  in  saisina  de  ea- 
dem,  etquod,  cum  dictis  armis,  violenter  bostia  piurium  habitancium 
in  dicta  villa  fregerant,  piuraque  bona  in  dictis  domibus  ceperant  se- 
cuihque  portaverant,  invitis  hominibus  antedictis,  pluresque  excessus 
ibidem  commiserant,  manu  nostra  ibidem  existente;  pro  quibus  pe- 
tebat  dictiis  procurator  noster  dictum  vicecomitem  et  ejus  compii- 
ces  nobis  in  emendam  competentem  condempnari,  passisque  dampna 
restitucionem  fieri  de  eisdem,  et  ea  que  in  prejudicium  dicte  manus 
nostre  facta  erant  ad  statum  pristinum  reponi ,  dictus  l)allivus  man- 
davit  de  predictis  veritatem ,  vocatis  evocandis ,  inquiri :  Inquesta  igitur 
facta  super  hiis,  et  nostre  curie  reportata,  visa  et  diiigenter  exami- 
nata,  quia  inventum  est,  per  eandem,  sufficienter  probatum  dictum 
vicecomitem  de  dicta  armorum  portacione  advoasse  infra  nominatos 
ac  per  testium  in  ea  productorumdeposiciones,  quosdam  de  predictis 
pluresque  alios,  usque  ad  numenun  trecentarum  personarum,  cum 
armis,  ante  auroram,  venisse  ad  villam  predictam  hostiaque  quonim* 
dam  habitancium  in  dicta  villa  violenter  fregisse,  pluraque  bona 
ibidem  cepisse,  et  quedam  de  dictis  bonis  consumpsisse,  et  quedam 
cum  quibusdam  hominibus  dicte  vilie,  eorumque  animalia  ad  cas* 
trum  de  Mota  dicti  vicecomitis  secum  duxisse,  invitis  et  contradi- 
centibus  hominibus  ant^dictis  et  quod  aiia  vice  aliqui  de  predictis 
pluresque  alii  usque  ad  numerum  quadringentarum  personarum  ad 
dictam  viliam  cum  armis  venientes,  manu  et  vexilio  nostris  in  justi- 
cia  dicte  ville  positis,  et  eis  dicto  vicecomiti  intimatis,  ac  inhibicione 
eidem,  per  servientem  nostrum,  facta,  ne  in  dicta  vilia  jurisdiccione 
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Philippe  IV,  aliqua  uteretur,  quemdam  hominem  cum  quadam  muliere,  propter 
adulterium  per  eos  commissum,  ut  dicebant,  cucurrerunt  per  villam 
antedictam ,  quoddam  postellum  seu  pilerium  ibidem  positum  rupe- 
runt,  claperios  dicti  prepositi,  infra  jurisdiccionem  dicte  viile,  des- 
truxerunt ,  quamdamque  scalam  in  dicta  villa  levaverunt,  bominem- 
que  unum  posuerunt  in  eadem ,  clamantes  quod  omnes  venirent  videre 
justiciam  vicecomitis  antedicti,  licet  eisdem  diceretur  quod  manus 
nostra  erat  ibidem  et  vexillum  nostrum  eisdem  ad  digitum  monstra- 
retur  et  quod  serviens  noster  predictos  ^c  delinquentes  ibidem  ver- 
botenus  arrestavit,  precipiens  eisdem  quod,  cum  aianis  queportabant 
in  dicta  villa  de  Alnerio,  se  statim  redderent  arrestatos ,  quodfacere 
contempserunt,  per  curienostre  judicium,  dictus  vicecomes  condeAp- 
natus  fuit  ad  reddendum  dictis  bominibus  dampna  predicta  que  ipsi 
sustinuerunt  in  predictis  rebus  et  bonis,  ac  eorum  animalibus  sic 
captis  de  quibus  ipsi  de  plano  poterunt  facere  certam  fidem ,  et  ad 
reponendum  predicta  attemptata  in  statum  pristinum*,  necnon  ad 
solvendum  nobis,  pro  emenda,  valorem  fructuum  et  reddituum  terre 
ipsius  vicecomitis  de  uno  anno,  solvendum  ad  duos  annos;  fuerunt 
eciam  alii  infra  nominati  condempnati  in  hunc  modum,  videlicet 
quilibet  ipsorum  habens  sexaginta  libras  Turonenses  in  redditibus, 
in  sexaginta  libris  Turonensibus,  ^t  quilibet  de  residuis  habens  sexa- 
ginta  libras  Turonenses  in  bonis ,  in  decem  libris  dicte  monete  nobis 
solvendis  pro  emenda  excessuum  predictorum;  nomina  vero  compli- 
cum.hec  sunt :  Guillelmus  Bannitz,  balivus  dicti  vicecomitis,  —  Pe- 
trus  Ayrals ,  - —  Willebnus  de  Sangiis,  — Andreas  et  Stepbanus  Mau- 
rans,  —  dictus  Symeon,  —  Lobanos  Mazel,  —  dictus  Daumis,  — 
Guiilelmus  Balen,  — dictus  Marandos,  — BertbolomeusdeVidrinas, 
—  Bernardus  Chevalier,  —  Johannes  Gras,  —  Durandus  Gras,  — 
Andreas  et  MatheusBruni,  — dictus  Lambr^udos^fiiiaster  Jacometi, 

Petrus  Maizonii,  —  Bemardus  Chamac,  P.  Boni-Hominis,  — 

Andreas  Charnac,  —  Wiiieimus  Chaiet,  — Hugo  Asterii,  —  Petrus 
et  Hugo  Boieiii,  —  Durandus  et  Petrus  Grozetez  et  Nicoiaus  eorum 
frater,  —  R,  Estornei ,  —  Gerardus  Maizonii,  — Jacine  Negogendoias, 
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—  Raymundus  Coute,  —  dictus  Panhacs,  —  dictus  Girardis,  —  P.    Philippe  iv, 
Malcos, — Wiileimus  iMaiio,  —  J.  Moi^es,  — Poncius Servientis,  — 
J.  Alarii ,  —  J.  lo  Fabres,  —  Stephanus  Rayna,  —  Bemardus  Con- 
debeu ,  —  J.  Rayna ,  filius  Stephani  Rayna ,  —  P.  Textoris , — J .  Alhec , 

—  dictus  Daumis ,  —  dictus  Boniorus ,  —  Wiilehnus  de  Champanhac , 
'  —  J.  Chaunhac,  —  Bonus  Pios,  —  dictus  Biscais,  —  Poncius  de 

Chaunhac,  —  Poncius  del  Bos,  —  Michael  ii  Toze,  —  Girardus  Va- 
chos,  —  Nicolaus  Romeus,  —  P.  Jarloir,  —  J.  Langol ,  P.  Sabi,  P. 
Garrosset,  — Yterius  de  ias  Gressas,  —  Dalmaticus  Danhac  etGuil- 
lelmus  Jordas,  domicellus. 

Veneris  post  Trinitatem. 

Mangon  reportavit. 

XXXIII.  Cum,  ex  parte  Johannis  de  Cantepie,  miiitis,  et  ejus  uxo- 
ris,  nobis  fuisset  significatuin  quod  Hugo  de  Filiaines,  tunc  bailivus 
Ambianensis,  ipsos  compeliere  nitebatur  ad  emendam  pro  eo  quod 
Johannes  de  Haya,  bannitus  de  regno  nostro  cum  quibusdam  suis 
compiicibus,  domum  dicti  militi^  intraverat  violenter,  contra  ipsorum 
conjugum  voluntatem,  et,  licet  per  curiam  nostram  preceptum  fuisset 
dicto  ballivo  ut  bona  dictorum  conjugum,  ea  occasione  capta,  sub 
ydonea  caucione  recrederet,  quousque  esset  inquisitum  de  dicto  facto 
et  circonstanciis  ipsius,  et,  per  curiam  nostram,  quod  esset  raciona- 
biie  judicatum ,  dictus  Hugo,  spreto  dicto  mandato  nostro,  quamvis 
dietus  miles  ydoneam  dedisset  caucionem  de  dicta  emenda,  si  ad  eam 
teneretur,  predictos  conjuges,  per  capcionem  bonorum  et  explecta- 
cionem  fidejussorum  suorum,  explectavit  validiusquam  ante,  et  eis 
dampna  per  lioc  intulit  usque  ad  summam  trecentarum  iibrarum  et 
amplius,  utdicebant,  super  quibus  dampnismandavimus  inquiri  cum 
diiigencia  veritatem  :  Qua  inquesta  facta  et  ad  judicandum  curie 
nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est 
quod  dictus  bailivus,  data  caucione  ydonea  per  dictum  militem  de 
solvendo  emendam  que,  per  nostram  curiam,  si  inveniretur  culpabi- 
lem  de  sibi  impositis,  judicaretur,  ea  occasione  equos  dicti  miiitis 
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PbilippeIV»  capi  et  vendi  fecit,  tidejussoresque  propter  hoc  datos  imprisionavit, 
et,  per  capcionem  aliorum  bonorum  suorum  dictos  conjuges  intan- 
tum  astrinxit,  quod  dictus  miles,  qui  morbo  continuo  vexatur,  fecit 
se  Parisius  asportari,  et  quod  ejus  uxor,  pluribus  vicibus  dicto  militi 
ibi  accedere  nequeunte,  neces$e  habuit  accedere  Parisius,  ad  osten- 
dendum  nobis  gravamina  que  dictus  baliivus,  pro  emenda  predicta, 
spreto  mandato  nostro  predicto ,  eis  inferebat,  et  quod  muita  aiia 
dampna  propter  hoc  incurrerunt  per  ipsum ;  super  quibus  dampnis 
una  cum  aliis  probacionibus  ex  causa  dicte  uxori  predicti  militis,  que 
procuratrix  fuit  in  hac  causa,  propter  impotenciam  dicti  mariti  sui, 
curia  nostra  detulit  juramentum,  taxatis  prius  per  curiam  nostram 
dictis  dampnis  ad  ducentas  libras  Turonenses ,  si  vellet  jurare  usque 
ad  summam  pretaxatam,  que  uxor  jWavit  tantam  summam  et  majo- 
rem  raoione  dampnorum  predictorum  ipsos  incurrisse;  et  ideo,  per 
curie  nostre  judicium,  fuit  dictus  Hugo  condempnatus,  pro  dictis 
dampnis,  in  ducentis  iibris  Tiu^onensibus  conjugibus  supradictis. 

Veneris  post  Trinitatem. 

Creci  reportavit. 

XXXIV.  Lite  mota,corambailivo  Siivanectensi,  inter  magistrum 
Guiiieimum  de  Molanis,  clericum,  ex  una  parte,  et  Odardum,  dra- 
perium,  civem  Siivanectensem,  ex  aitera,  super  eo  videlicet  quod 
dictus  Guiilelmus  dicebat  quod,  in  quodam  finaii  compoto  habito 
interipsos,  ipse  computaverat  cum  ipso  et  postmodum  soiverat  dicto 
Odardo  centum  et  triginta  iibras  Parisienses,  in  quibus  defunetus 
Drbco,  dominus  de  Meiloto,  miies  et  frater  dicti  Guilieimi,  dicto 
Odardo,  tempore  quo  vivebat,  tenebatur ;  quam  pecunie  summam  do- 
mina  de  Meiioto,  uxor  quondam  dicti  defuncti,  primitus  dicto  Odardo 
soiverat,  prout  idem  Guiiieimus  dicebat  et  offerebat  hoc  se  iegittime 
probaturum,  quare  petebat  dictum  Odardum  sibi  condempnari  ad 
reddendum  sibi  predictam  pecunie  summam,  quam  indebite  et  erro* 
nee  sibi  soiverat,  necnon  iitteram  obiigatoriam  summam  dicte  pe- 
cunie  continentem,  quam  idem  Odardus  minus  juste  et  contra  voiun- 
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tatem  dicti  Guillelmi  detinebat;  dicto  Odardo  in  judicio  confitente  PhiuppsIV, 
se  predictam  pecunie  summam  a  dicta  domina  de  Melloto,  nomine 
dicti  mariti  sui  defuncti,  recepisse  et  habuisse,  negante  tamen  pre- 
dictam  summam  pecunie  se  umquam  a  dicto  Guillelmo  recepisse  vel 
eciam  habuisse;  productis  ig^tur  testibus,  ex  parte  dicti  Guillelmi,  ad 
suam  intencionem  probandam,  partes  predicte  postmodum  ulterius 
in  causa,  more  solito,  processerunt;  tandem  die  assignata  ad  au- 
diendum  jus  super  premissis,  dictus  ballivus,  per  suam  sentenciam, 
condempnavit  dictum  Odardum  ad  reddendum  dicto  Guillelmo  pre- 
dictam  pecunie  summam  et  dictam  litteram  obligatoriam ,  predictam 
summam  continentem;  et,  quia  dicto  ballivo,  tam  per  confessionem 
dicti  Odardi,  quam  per  deposiciones  testium  super  hoc  productorum, 
legittime  constitit,  ut  dicebat,  predictum  Odardum  unum  et  idem 
debitum  scienter  bis  recepisse  et  habuisse,  idem  baliivus  omnia 
bona  dicti  Odardi  in  manu  nostra  accepit,  quousque  idem  Odardus 
nobis,  pro  premissis,  emendam  solvisset  condignam;  quam  senten- 
ciam  idem  Odardus  postmodum  in  nostra  curia,  per  viam  simpiicis 
querimonie,  proposuit,  de  consuetudine  patrie,  nontenere  nec  valere, 
quare  petebat  eandem  anuliari;  dicto  baliivo,  ex  adverso,  proponente 
dictam  sentenciam,  de  consuetudine  loci  et  patrie,  tenere  et  valere ; 
tandem,  super  hoc  auditis  dictis  partibus,  curia  nostra,  de  consensu 
earumdem,  ordinavit  quod,  super  dictis  consuetudinibus  et  aiiis  hinc 
et  inde  propositis,  veritas  inquireretur,  et  inquesta  hujusmodi  nostre 
curie  reportaretur,  et  curia  nostra  super  premissis  exhiberet  partibus 
justicie  complementum :  Facta  igitur  inquesta  super  premissis,  et  ad 
nostram  cmriam  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  relacione 
eciam  dicti  ballivi  super  hoc  audita,*per  curie  nostre  judicium, 
dictum  (uit  dictum  baiiivum,  bene  judicasse,  et  ejusjudicatumpre- 
dictum,  de  consuetudine  patrie,  tenere  et  valere  [debere],  et,  per 
idem  judicium,  dictus  Odardus  in  quingentis  iibris  Parisiensibus,  no- 
mine  emende,  occasione  premissorum,  nobis  extitit  condempnatus. 

Veneris  post  Trinitatem. 

Thibotot  reportavit. 
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PuilippbIV,  XXXV.  Arnaldo,  vicecomite  PoHgniaci,  et  Bertrando  de  Sancto- 
Iterio,  militibus,  in  Gastelleto  Parisiensi  adductis,  pro  eo  quod  ipsi 
invicem  nisi  fuerant  se  debellare  et  piures  convocare  et  facere  calva- 
cataS)  contra  nostras  prohibiciones  temere  venientcs,  nos  mandavi- 
mus  inquiri  veritatem  de  aliis  omnibus  qui  dictis  calvacatis  interfue- 
runt  et  arma  portaverunt,  et  inquestam  super  hiis  factam  curie  nostre 
remitti  judicandam  :  Dicta  igitur  inquesta  curie  nostre  remissa,  visa 
ac  diligenter  inspecta,  per  dicte  curie  nostre  judicium,  dictum  fiiit 
quod  dicta  inquesta  ad  presens  non  judicabitur,  propter  aliquos  de- 
fectus  in  ea  repertos,  sed  committetur  certis  auditoribus  complenda. 
Dicti  vero  defectus  sunt  tales  : 

Non  apparet  quod  illi  qui  nominati  sunt  in  dicta  inquesta  et  di- 
cuntur  fuisse  pro  parte  dicti  Bertrandi,  si  fuerunt  equites  vel  pe- 
dites  et  que  arma  ipsi  portaverunt;  item  si  sunt  divites  vel  non,  ut 
competens  emenda  contra  eos  possit  taxari,  quia  sunt  in  causa  qon- 
dempnacionis ;  nec  apparet  inquisitum  esse  contra  illos  qui  proparte 
dicti  vicecomitis  fuisse  dicuntur  ibidem. 

Veneris  postTrinitatem. 

Mangon  reportavit. 

Non  est  facta  commissio  ^ 

XXXVI.  Cum  mandatum  fuisset,  ex  parte  nostra,  ballivo  Viro- 
mandensi  ut,  super  certis  articulis  per  Girardum  de  Marla  traditis, 
et  sub  contrasigillo  nostro  eidem  bailivo  missis  ad  fmem  anuiiandi 
condempnacionem  contra  dictum  Girardum  factam  per  inquisitores 
a  nobis  in  baiiivia  predicta  deputatos,  vocatis  evocandis,  inquireret 
cum  diiigencia  veritatem  ,  el  inquestam  super  hoc  factam  ciu^ie  nos- 
tre  remitteret  judicandam  :  Facta  super  hoc  inquesta  et  ad  judi- 
candum  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia 
non  est  ibidem  inventum  procuratorem  nostrum  vei  alium  idoneum 
defensorem,  pro  nobis,  in  eis  que  nos  tangunt,  nec  aiios  evocandos 
ad  dictam  inquestam  faciendam  fuisse  vocatos,  iicet  nos  et  plures 

'  Mais  on  lit  en  mai^  :  Fiat  commitsio. 
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alios  tangerent  predicti  articuli  sibi  commissi,  per  curie  nostre  judi-  Philippe  iv, 
cium,  anuilatum  fuit  quicquid  per  dictum  ballivum  et  ejus  substitu- 
tos  factum  extitit  in  hac  parte,  et  dabuntur  certi  commissarii  qui, 
vocatis  evocandis,  super  dictis  articulis  veritatem  inquirent;  et  inte- 
rim  tenebitur  ut  prius  in  suspenso  execucio  condempnacionis  pre- 
dicte,  quibus  commissariis  tradetur  dicta  inquesta  anullata  pro  dictis 
articulis  et  commissis  ac  condempnacione  predictis  inde  extrahen- 
dis,  ut  de  eis  faciant  copiam  quibus  fuerit  facienda. 

Veneris  predicta. 

Facta  est  commissio  et  remissa  inquesta. 

XXXVII.  Mota  lite ,  coram  ballivo  Ttu^onensi ,  inter  procuratorem 
nostrum  dicte  baliivie,  pro  nobis,  ex  una  parte,  et  Aymericum 
Odardit  pro  se^  ex  aitera,  super  eo  quod  dictus  procurator  noster 
dicebat  locum  in  quo  est  stagnum  de  Ghampigny  et  caiceya  ejus- 
dem  esse  pascua  nostra  quibuscumque  communia  ad  depascendum 
animaiia,  et  esse  in  et  de  casteliania  nostra  de  Loduno,  diceretque 
nos  hal)ere  omnem  justiciam  in  loco  predicto,  dicto  Aymerico  di- 
cente  se  jus  habere  in  dictis  pascuis  et  territoriis  et  in  omni  justicia 
dicti  loci,  tam  in  proprietate  quam  saisina;  tandem,  cum  procurator 
noster,  in  curia  nostra,  peteret  inquestam  de  predictis  factam,  curie 
nostre  per  dictum  bailivum  reportatam,  judicari,  et  Huga  de  Bau- 
ceyo  domiceiius,  presens  in  curia  nostra,  se  in  predictis  opponeret, 
asserens  proprietatem  et  saisinam  predictorum  omnium  ad  se  per- 
tinere;  auditis  partibus,  per  nostram  curiam  dictum  fuit  quod  in- 
questa  de  predictis,  per  dictum  baiiivum  incepta,  perficeretur,  quan- 
tumad  dictum  Hugonem,  et  curie  nostre  remitterctur  judicanda : 
Dicta  igitur  inquesta  ad  perficiendiun  tradita,  et  curie  nostre  re- 
missa  et  diligenter  visa,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fiiit 
quod  dicta  inquesta  ad  presens  non  judicabitur,  propter  piures  de- 
fectus  repertos  in  eadem,  sed  perficietur  et  suppiebuntur  dicti  defec- 
tus  per  certos  auditores  a  curia  nostra  super  hoc  deputandos,  et 
tradentur  dictis  auditoribus  defectus  predicti.  Defectus  sunt  isti : 
LEs  OLm.  III.  85 
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PhiuppbIV,  Non  apparet  dictum  Aymericum  nec  dictum  Hugonem  vocatos 
esse  ad  videndum  jurare  testes  productos  ad  hoc  per  procuratorem 
domini  regis,  nec  per  ipsos  fuisse  responsum  articidis  domini  regis, 
nec  per  procuratorem  domini  regis  esse  responsum  articulis  dicti 
Aymerici.  Item,  testes  in  ea  producti  sunt  male  interrogati  et  major 
pars  ipsorum  non  reddit  causam  sui  dicti,  nec  de  hoc  sunt  requisiti. 
Itemvtestes,  superarticulistangentibus  consuetudinem,  sunt  singula- 
riter  examinati  et  non  in  turba.  Item,  quidamtestesper  examinatorem 
inveniuntur  concordati.  Testes  eciam  per  dictum  Hugonem  producti 
non  sunt  requisiti  super  interrogacionibus  procuratoris  domini  regis , 
factis  ad  articulos  dicti  Hugonis,  quod  petebat  fieri  dictus  procurator. 

Veneris  post  quendenam  Penthecostes. 

Mangon  reportavit. 

Facta  est  commissio  et  inquesta  remissa^ 

XXXVUI.  Mota  iite,  in  curia  nostra,  inter  Johannem  de  Vaubain, 
ex  una  parte,  et  majorem  et  scabinos  de  Monsterolio-supra-Mare, 
ex  altera,  super  eo  quod  dicti  major  et  scabini  dicebant  curiam  eis 
esse  reddendam  de  dicto  Johanne,  et  de  ejus  requesta  quam  contra 
dictos  majorem  et  scabinos  faciebat  de  impedimento  eidem  Johanni 
per  dictos  majorem  et  scabinos  posito  in  capiendo  unam  pugnatam 
pecunie  a  quodam  quem  invenerat  cambiantem  in  dicta  villa,  in 
ioco  ad  hoc  non  deputato  per  nos,  de  quo  dicebat  se  esse  insaisina 
racione  cujusdam  cambii  quod  a  nobis  in  feudum  asserit  se  tenere 
in  vilia  predicta^  et  nos  esse  in  saisina  cognoscendi  de  predictis ;  dicto 
Johanne  contrarium  asserente,  et  dicente  curiam  et  cognicionem 
nobis  super  hoc  remanere  debere,  mandavimus,  per  certos  auditores, 
de  predictis  inquestam  fieri  curie  nostre  remittendam :  Dicta  igitur 
inquesta  curie  nostre  reportata,  visa  ac  diligenter  inspecta,  dicta  in- 
questa,  ex  causa,  fuit,  per  nostram  curiam,  totaliter  anuliata,  et  pre- 
ceptum  fuit  quod  curia  nostra  iterato  cognoscat,  partibus  vocatis,  de 
facto  hujusmodi  et  de  quibusdam  que  dicti  major  et  scabini  in  facto 
hujusmodi,  in  juris  nostri  prejudicium,  attemptasse  dicuntur. 
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Veneris  post  quendenam  Penthecostes.  PHii.im  iv, 

Mangon  reportavit. 

Negocium  istud  fuit  injunctum  ad  prosequendum  M.  Sy.  de 
Bucyaco. 

XXXIX.  Inquesta  inter  abbatem  et  conventum  Majoris-Monasterii 
Turonensis  et  homines  viile  de  Guerart,  que  fuit  anullata  prout 
continetur  in  rotulo  hujus  pariamenti. 

XL.  Cum  Perrequinus  de  Melloto,  Judeus,  nobis  significasset 
quod  Guiilelmus  de  Nivemis,  ciericus,  commissarius  super  bonis  Ju- 
deorum  capiendis  et  ad  manum  nostram  ponendis,  in  bailivia  Bituri* 
censi  deputatus,  piura  de  bonis  dictorum  Judeorum,  que  nostris  de- 
bebant  racionibus  applicari,  ceiaverat  et  detinebat  receiata,  eadem 
sibi  appiicando,  mandavimussuperhoc,  perbaliivum  Bituricensem , 
adjuncto  secum  aiiquo  probo  viro,  vocatis  dicto  Guiileimo  et  aiiis 
evocandis,  veritatem  diligenter  inquiri  :  Inchoata  igitur,  per  didos 
baiiivum  et  ejus  adjunctum,  super  premissis  inquesta,  et  postmo- 
dum,  per  dictos  ciericos  nostros,  magistros  Droconem  de  Karitate  et 
Nicolaumde  Creciaco,  de  mandato  nostro  compieta  et  ad  judican- 
dum  curie  nostre  reportata,  visa  et  diiigenter  examinata,  quia,  per 
eam ,  non  inveniuntur  predicta  per  dictiun  Judeum  contra  ipsum 
Guiiielmum  denunciata,  ad  pienum  probata,  dictus  Guilielmus, 
super  predictis  contra  ipsum  denunciatis,  fuit,  per  curie  noBtre  judi- 
cium ,  absoiutus;  quia  tamen  dictus  Guiiiehnus,  super  piuribus  iilici- 
tis  exactionibus,  ab  eodem  pretextu  dicti  officii  commissis,  invenitur 
per  eandem  inquestam  muitipiiciter  di£Pamatus,  dictus  Guiiielmus, 
per  idem  judicium,  fiiit  a  nostris  officiis  perpetuo  privatus. 

Veneris  post  quendenam  Penthecostcs. 

Roya  reportavit. 

XLI.  Cum,  in  curia  nostra,  fuisset  propositum,  conquerendo,  ex 
parte  Bemardi  d'Escoma-Bove,  miiitis,  Petri  de  Artignaco  et  Poncii 
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PniLiprBiv,  Bernardi,  pro  se  et  aliis  nobilibus  de  Artignaco,  contra  procurato- 
rem  nostnim  in  senescallia  Tholose,  quod  magister  Bernardus  de 
Palheriis,  tenens  locum  judicis  nostri  Rivorum,  spoliavit  eosdem 
conquerentes,  etpariarios  suos  loci  ejusdem  justiciaalta  etbassa  dicti 
castri  de  Artignaco,  et  ipsam  justiciam  posuit  ad  manum  nostram  in- 
debite  et  injuste,  ut  dicebant,  quare  petebant  se  restitui  ad  posses- 
sionem  suam  predictam,  et  manum  nostram  ibidem  appositam  amo- 
veri ,  procuratore  nostro  in  contrarium  dicente  quod  ipse  alias  super 
boc,  nomine  nostro,  tractus  fuit  in  causam,  coram  judicecompetenti, 
ad  instanciam  predictorum  conquerencium,  et  eandem  peticionem 
seu  requestam  contra  ipsum,  nostro  nomine,  tradiderunt,  et  eodem 
modo  agendi,  liteque  in  eadem  causa  contestata,  et  omnibus  rite  pe- 
ractis,  idem  procurator  noster  fuit  super  hoc  absolutus  ab  impeti- 
cione  eorumdem;  quare  dicebat  dictos  agentes  seu  conquerentes 
non  esse  audiendos  ulterius  in  premissis,  et,  ad  hoc  probandum, 
exhibuit  curie  nostre  duo  pubiica  instrumenta  :  Quibus  visis  et  dili- 
genter  examinatis ,  quia  inventum  cst  dictum  procuratorem  nostrum 
super  hoc  sufficienter  fundasse  intencionem  suam,  per  curie  nostre 
judicium ,  dictum  fuit  quod  dicti  conquerentes  super  predictis  ab  eis 
petitis  de  cetero  nullatenus  audientur. 

Veneris  predicta. 

Creci  reportavit. 

XLn.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Petrum  de  Pon- 
tisara ,  nomine  suo  et  Laurencie ,  uxoris  sue ,  et  eciam  tamquam  cu- 
ratorem  datum  ad  litem  liberis  minoribus  defuncti  magistri  Guil- 
lelmi  Juliani ,  nomine  eorumdem,  et  in  quantum  quemlibet  eorum 
tangit  et  tangere  potest,  exparte  una,  et  Johannem  dictum  Qui-Pie, 
ex  altera,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Petrus,  nominibus  quibus 
supra,  quod  Guilleimus  Normanni,  junior,  pater  dicte  Laurencie, 
uxoris  sue,  et  Genovefa,  uxor  quondam  dicti  magistri  Guillelmi, 
materque  dictorum  minorum,  fuerunt  frater  et  soror  procreati  a 
Guiilehno  dicto  ie  Normant,  seniore ,  ex  Oudarda  et  Aeiipdi,  iegitti- 
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mis  uxoribus  successive  ipsius  Pelri  quondam ,  videlicet  dictus  Guii-  Philippb  iy, 
leimus  junior,  ex  dicta  Oudarda,  prima  uxore  ipsius  Guilielmi,  et 
dicta  Genovefa,  ex  dicta  Aelipsi,  uxore  secunda  ejusdem.  Item,  quod 
dictus  Guiiielmus  junior  et  dicta  Genovefa,  tamquam  legittimi  here- 
des  ipsius  Guillelmi  senioris,  in  bonis  ipsius  Guiileimi  mobilibus  et 
immobiiibus  eidem  successerunt,  unacumPetro  leNormant,  fiiio  ip- 
sius  Guilieimi  senioris  et  dicte  Aelidis,  secunde  sue  uxoris,  et  quod 
supervixerunt  predicti  filii  et  filia  dicto  Guillelmo ,  patri  suo.  Item , 
quod  dictus  Guiiielmus,  tempore  quo  ipse  vivebat,  et  tempore  quo 
ipse  decessit,  tenebat  et  possidebat,  de  proprio  conquestu  suo,  una 
cum  dicta  Aelidi,  secunda  uxore  sua,  piura  bona  mobiiia  et  inmo- 
bilia,  et  specialiter  centum  solidos  annui  census  in  feudimi ,  sitos 
Parisius,  super  domum  dicti  Johannis  Qui-Pie,  sitam  in  vico  de 
Tonnelaria,  et  quod,  mortuo  dicto  Guillelmo  seniore,  dicta  Aeli- 
dis,  uxor  sua,  ex  convencione  habita  inter  eos,  dum  viveret,  tenuit 
et  possedit  omnia  mobilia  et  conquestus  predictos,  de  quibus  fac- 
tum  fuit  inventarium,  et  speciaHter  dictos  centum  solidos  annui  cen- 
sus,  quamdiu  ipsa  vixit,  quantum  ad  usum-fructum  tantummodo,  et 
quod,  derestituendis  dictisbonis,  ipsa  dedit  caucionem,  et  specialiter 
obligavit  propter  hoc  predictis  heredibus  omnia  bona  sua,  mobilia 
et  inmobiiia.  Item,  dicebat  dictus  Petrus,  nominibus  quibus  supra, 
quod  dicta  Laurencia,  uxor  sua^  est  et  fuit  iegittima  fiiia  et  heres 
dicti  Guilielmi  Normanni  junioris,  et  quod  dicti  minores  sunt  iegit- 
timi  fiiii  et  heredes  dicte  Genovefe,  matris  sue,  uxoris  quondam  dicti 
magistri  Guilielmi  Juiiani,  et  quod  dicta  Aelidi,  matre  ipsiusGeno- 
vefe,  et  noverca  ipsius  Guiilelmi  le  Normant  junioris,  mortua,  dicta 
bona  et  conquestus,  et  specialiter  dicti  centum  soiidi  annui  census  ad 
dictam  Laurenciam  et  dictos  iiberos  dicti  magistri  Guillelmi  Juliani , 
quantum  ad  proprietatem  et  possessionem,  ex  successione  parentiun 
suorum,  obvenerunt,  videlicet,  quantum  ad  partemmediam,  pieno 
jure ,  et ,  quantum  ad  aliam  medietatem, remiserunt  eisdem ,  pro  por- 
cione  mobiiium  ipsos  contingente,  ex  facto  ipsius  Aelidis  pignori  obli- 
gata.  Item,  quod  dictus  Johannes  Qui-Pie  tenebat  et  possidebat. 
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Philippb  IV,  minus  juste  et  sine  causa  racionabiii,  dictos  centum  solidos  annui  cen- 
sus  ad  eosdem  pertinentes,  ex  causis  predictis,  quare  petebat  pre- 
missa,  nomine  quo  supra,  ad  ipsura  pertinere  per  dictum  prepositum 
declarari,  et  dictum  Johannem  ad  reddendum  eisdem  dictos  centum 
solidos,  ex  causis  predictis,  condempnari  et  compeiii;  dicto  Johanne 
Qui-Pie  in  contrarium  asserente  dictos  centum  soiidos  ex  justo  et 
legittimo  tituio  ad  eum  pertinere ,  videiicet  ex  causa  empcionis  ab 
eodem  facte  de  dictis  centum  soiidis  a  dicta  Aelidi ,  tempore  quo 
ipsa  yivebat,  ad  quam  pertinebant,  quantum  ad  usum-fructum  tan- 
tummodo,  et  a  dicto  Petro,  fiiio  suo,  ad  quem  pertinebant,  quan- 
tum  ad  proprietatem ,  ex  donacione  oiim  eisdem  facta  a  magistro 
Fuicone  de  Lauduno,  quondam  cierico  domini  regis;  qui  preposi- 
tus,  auditis  dictis  partibus,  dictum  Johannem  Qui-Pie  ab  impeti- 
cione  ipsius  Petri  de  Pontisara,  nominibus  quibus  supra,  per  suum 
judicium,  absoivit,  a  quo  judicato  dictus  Petrus,  tamquam  a  faiso 
et  pravo  ad  nostram  curiam  appeliavit :  Viso  igitulr  dicto  processu 
et  deposicionibus  testium  super  hoc  productorum,  necnon  iitteris 
et  instrumentis  a  dictis  partibus  in  modum  probacionis  productis 
pienius  inteiiectis,  per  curie  nostre  judidum,  dictum  fuit  predic- 
tura  prepositum  bene  judicasse  et  dictum  Petrum  male  appellasse, 
et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Veneris  post  quendenara  Penthecostes. 

M.  R.  de  Brian^on  reportavit. 

XLin.  Cum  Guiotus  Ansei  de  Guerardo  et  Gilona  la  Cordelete, 
ad  instanciam  Johannis  de  Beivacinio,  baliivi  nostri  Creciaci,  impo- 
nentis  eisdem  quod  erant  impocionatores  gencium  et  quod  primum 
maritum  ipsius  Gilone  impocionaverant,  in  nostrum  Casteiietum  Pa- 
risiensem  diucius  fuissent  et  adhuc  essent  carcere  mancipati,  ipsique, 
super  predictis  et  aiiis  quibuscumque  criminibus  sibi  impositis,  voiun- 
tate  propria,  se  supposuissent  inqueste,  coram  dilectis  et  fidelibus 
gentibus  nostris  laycis,  tunc  ad  deiiberacionem  predictorum  et  non- 
nuilorum  aiiorum  in  dicto  Castelieto  nostro  detentorum  a  nobis 
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specialiter  deputatis»  nos  super  eisdem,  per  certos  auditores  contra  Phiupfe  iv, 
prefatos  Guiotum  et  Giionam ,  vocatis  dicto  ballivo  nostro  et  aiiis  evo- 
candis,  mandavimus  inquiri  diiigencius  veritatem,  ac  inquestam  su- 
per  lioc  factam  judicandam  dictis  gentibus  nostris  reportari  :  Facta 
igitur  dicta  inquesta  et  nostre  curie  reportata,  quia,  visa  ipsa  et  di- 
iigenter  examinata,  contra  prenominatos  nicbii  inventum  est  proba- 
tiun,  curia  nostra  eosdem  a  predictis  sibi  impositis  absoivit,  et  dictos 
detentos  precepit  curia  nostra  de  dicto  carcere  liberari. 

Veneris  post  quendenam  Pentbecostes. 

Non  babui  inquestam ;  petatur  a  M.  P.  de  Pereilis. 

XLTV.  Littera  et  quedam  scripta  inter  dominum  J.  Appoiio  et  mo- 
nacbos  de  Pontigniaco;  quod  negocium  fuit  expeditum,  proutcon- 
tinetur  in  rotuio  hujus  pariamenti. 

XLV.  Cum  Guilieimus  de  Bosco  Bouseili  et  Jobannes  Jogueti  de 
Pleudrain,  scutiferi,  curie  nostre,  conquerendo,  significassent  quod, 
mota  discordia,  inter  ipsos,  in  curia  secuiari  episcopi  Briocensis, 
super  quibusdam  verbis  injuriosis  de  quibus  aiter  eorum  de  aiio  con- 
querebatur,  judex  dicti  episcopi,  in  causa  predicta,  gagium  duelii 
inter  dictos  scutiferos  indicaverat  esse  faciendum ,  notorie  veniendo 
contra  ordinacionem  nostram  quam,  in  gagiis  dueili,  quacumque 
consuetudine  non  obstante,  per  regnum  nostrum  precepimus  et 
pubiicari  fecimus  observandam,  quodque,  propter  dictum  duelii 
gagium ,  dictus  episcopus  equos  et  arma  dictorum  scutiferorum  cepe- 
rat  et  apud  se  detinuerat  quousque,  per  quemdam  servientem  nos- 
trum,  facta  sibi  fuerat,  sub  ydonea  caucione,  recredencia  de  eisdem, 
requirentes  super  facto  bujusmodi,  secundum  ordinacionem  pre- 
dictam  domini  regis ,  sibi  justiciam  fieri ,  et  dictos  equos  et  arma  ex 
integro  sibi  deiiberari;  gentibus  dicti  episcopi,  piuribus  racionibus, 
e  contrario  proponentibus  se  bene  et  juste  in  facto  bujusmodi  pro- 
cessisse,  et  petentibus  dictos  equos  et  arma  eidem  episcopo,  tam- 
quam  sibi  commissa,  deiiberari  etreddi :  Tandem,  inquesta  super  hoc 
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PhilippbIV,  facta  et  ad  judicandum  nostre  curie  reportata,  auditisque  in  parla- 
mento  presenti  partibu*  antedictis,  et  visa  dicta  inquesta,  cum  nostre 
curie  liquido  constiterit  per  predicta  quod  dicti  episcopi  curia,  dic- 
tum  duelli  gagium  adjudicando,  expresse  fecit  contra  ordinacionem 
nostram  predictam  super  gagiisduellorum  notorie  etsolenniter  publi- 
catam,  curia  nostra,  per  judicium  suum,  omnem  processum  predio- 
tum,  super  dicto  duelli  gagio  habitum,  totaliter  anuUavit,  et  prece- 
pit  quod  dictis  scutiferis  dicti  equi  et  arma  et  alia  eorum  bona,  si  que 
propter  hoc  detineantur,  absque  difEcultate,  reddantur  et  cauciones 
quas,  pro  dicta  recredencia  tradiderunt,  ex  integro  deliberentur 
eisdem,  quodque  dictus  episcopus  hujusmodi  factum  nobis  emendet. 

Veneris  post  quendenam  Penthecostes. 

Roya  reportavit. 

XLVL  Cum  significatum  nobis  ftiisset ,  ex  parte  decani  et  capituli 
Ebroycensium,  in  speciaii  garda  nostra  existencium,  quod,  cum  ipsi, 
racione  quarumdam  decimarum,  citari  fecissent,  coram  officiali 
Ebroycensi,  Petrum  de  Garenceriis,  miiitem,  dictus  miles,  certa  die 
sibi  assignata,  in  judicio  coram  dicto  officiaii  personaliter  compa- 
rens,  magistro  Simoni,  dicto  Mouton,  advocato  dictorum  decani 
et  capituli  in  causa  predicta ,  comminando,  dixit  quod,  si  dictam  cau- 
sam  predictus  miles  amitteret,  per  ipsius  magistri  Symonis  patroci^ 
nium,  linguam  ei  amputari  et  dentes  ejus  unum  per  alium  extrahi 
faceret;  ex  quibus  dicti  decanus,  capitulum,  ac  magister  Symon  pre- 
dictus^  et  alii  dictorum  decani  et  capituli  consiliarii,  servientes  et  mi- 
nistri,  de  dicto  milite  et  suis,  sibi  et  suis  merito  timentes,  ut  dice- 
bant,  nobis  supplicarunt  ut  ballivo  nostro  Gisortii  mandaremus  quot 
predictos  decanum  et  capitidxun  et  eorum  consiliarios,  servientes  et 
ministros  ^et  bona  sua  de  dicto  milite  et  suis  legittime  faceret  as- 
securari,  prout  patrie  consuetudo  dictabat;  nos  vero  supplicacioni 
predicte  annuentes,  predicto  ballivo  mandavimus  quot  si,  vocatis 
evocandis,  ita  esse  sibi  appareret,  predictos  decanum  et  capitulum, 
eorum  consiliarios,  servientes  et  ministros,  una  cum  bonis  suis,  de 
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dicto  milite  et  suis  faceret,  secundum  patrie  consuetudinem ,  assecu-   Philipfe  iv, 
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rari,  et  emendam  condignam,  pro  premissis,  nobis  a  dicto  milite  pres- 
tari ;  qui  baliivus ,  virtute  dicti  mandati  nostri ,  ad  instanciam  dicto- 
rum  decani  et  capituli ,  predictum  militem  per  Raoulinum,  servientem 
nostrum^  ad  hoc  specialiter,  ex  parte  dicti  ballivi,  deputatum^  ad 
certam  diem «  coram  se  fecit  in  causa  assecuramenti  adjomari  et  cum 
hoc  predictos  decanum  et  capitulum,  eorum  bona,  consiliarios  et 
ministros  per  dictum  servientem ,  cui  potestatem  specialem  premissa 
faciendi  dederat,  in  nostra  gardia  speciali  poni  fecit,  certificato  super 
hoc  milite  supradicto  per  servientem  antedictum;  ad  quam  diem 
dictus  miles  minime  comparuit,  predictis  decano  et  capitido  dicta 
die  sufficienter  comparentibus ,  propter  quod  dictus  miles  fuit,  de 
dicta  die,  positus  in  defectu;  et,  cum  hoc,  dictus  baliivus,  dicta  die, 
predictos  decanum  et  capitulum  et  eorum  bona  et  consiliarios  et  mi- 
nistros  iterum  in  nostra  speciali  garda  posuit  et  accepit,  et  premissa 
omnia  et  singuia  per  dictum  servientem  mandavit  notorie  pubiicari 
et  dicto  militi  significari ;  ipsumque  iterum  precepit  et  mandavit,  per 
dictum  servientem,  ad  aliam  certam  diem,  certo  ioco,  in  suis  assi-> 
siis  adjomari,  pro  dicto  defectu  emendando  et  dictum  assecuramen* 
tum  prestando,  et,  ad  premissa  facienda  etcomplenda,  precepit  idem 
ballivus  dictum  militem  compelli  per  capcionem  corporis  sui  et  bo- 
noram  omnium.  Postmodum  vero  predictus  serviens  noster  omnia  et 
singula  supradicta  in  ecclesia  Ebroycensi,  certa  die  festiva  et  so- 
lempni,  de  mandato  dicti  bailivi,  proclamavit  et  notorie  publicavit,  et 
dictum  miiitem,  ad  domum  ipsius,  pro  premissis  faciendis  et  adim- 
plcndis,  coram  dicto  ballivo,  iteram  adjornavit,  etpremissa  omniasibi 
competenter  intimavit,  prout  idem  serviens  noster  premissa  omnia, 
viva  voce,  retuiit  ballivo  memorato;  quibussic  actis»  idem  miies  post- 
modum,  ausu  temerario,  una  cum  Symone  de  Garenceriis,  milite,  et 
Johanne  ie  Bourgueignol,  Johanne  de  Landes,  Guillelmo  de  Landes, 
Johanne  de  Garenceriis,  Johanne  de  Herionviller,  Petr6  le  Broullart, 
Symone  de  Maumoucher,  armigeris,  una  cum  quibusdam  aliis  suis 
complicibus,  per  claustram  Ebroycensis  ecciesie,  in  domum  Nicolay 
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PhimppbIV,  ,de  Chicon,  canonici  dicte  ecclesie,  muniti  ensibus^  intravenint,  et 
predictum  canonicum  violenter,  seu  per  metum,  in  domo  propria , 
compulerunt  ad  hoc  ut  aliqua  verba,  que  dixerat  de  dicto  Johanne  le 
Boui^enoui,  prout  dicto  canonico  imponebant,  eidem  Johanni  ad 
voluntatem  dicti  Petri  de  Garenceriis  emendaret,  et  accepit  dictusPe- 
trus  dictiun  canonicum  per  manum  et  eam  posuit  violenter  ad  pectus 
dicti  canonici,  et  eum  per  metum  fecit  jurare  quod  predicta  verba, 
que  sibi  imponebat,  dicto  Johanni  ^nendaret,  ad  voluntatem  et  or- 
dinacionem  Petri,  militis  supradicti;  et  cumhoc,  alias  plures  injurias 
eidem  canonico,  in  domo  propria-,  in  ciaustro  predicto  situata,  pre* 
dicti  complices  intui^runt,  prout  predicta  omnia  et  singula,  ex  parte 
dictorum  decani  et  capituii  accanonici  predicti,  nobis,  conquerendo, 
exposita  fiierunt^  quas  eciam  injurias  et  vioiencias  predicti  decanus 
et  capitulum  ac  canonicus  predictus  petebant  sibi  et  nobis  emendari ; 
nos  vero  tot  et  tantas  injurias  et  vioiencias,  in  prejudicium  gardie 
nostre,  factas  et  iiiatas,  ut  dicebatur,  noientes  remanere  impunitas, 
super  premissis,  vocato  dicto  Petro,  ceterisque  prenominatis  et  aliis 
evocandis,  inquiri  mandavimus  veritatem:  Facta  igitur  inquesta  super 
premissis  et  ad  curiam  nostram  asportata,  visa  et  diiigenter  exami- 
nata,  quia  per  eam  repertum  est  predictum  Petrum,  et  alios  suos  com- 
piicessuperiusnominatos,  predictas  injurias  etvioienciasperpetrasse 
et  intuiisse  decano  et  capituio  ac  canonico  predictis,  per  curie  nostre 
judicium,  predicti  rei  ad  prestandam  emendam  memoratis  decano, 
capituio  et  canonico  et  nobis,  pro  premissis,  fuerunt  in  modum  et 
in  formam  qui  sequimtur  condempnati,  videlicet  quod  predicti  Pe- 
trus  de  Garenceriis,  miies,  et  ejus  compiices  superius  nominati^  in 
festo  Assumpcionis  beate  Marie  Virginis  proxime  venturo,  venient  in 
capituio  dicte  ecciesie  vei  in  ipsa  ecciesia ,  si  dicta  die  non  fiat  capi- 
tuium,  hora  teEcia^  et  predictas  injurias  dictis  decano  et  capitulo 
realum  suiun  recognoscendo,  soienniter  emendabunt,  et  postmo- 
dum  in  continenti  duos  bacinos  ai^enteos,  cum  cathenis  argenteis, 
vaioris  centum  iibrarum  Parisiensium,  offerent  majori  aitari  dicte 
ecciesie,  de  suo  proprio,  nomine  emende,  in  quibus  possuntponi  duo 
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cerei  in  dicta  ecclesia,  ad  perpetuam  memoriaih  emende  predicte ;  Philippb  iv, 
quibus  sic  actis,  predicti  Petrus  et  compiices  ibunt  in  continenti  ad 
domum  predicti  Nicolay  de  Chicon,  presentibus  aiiquibus  de  cano- 
nicis  dicte  ecclesie  et  aiiis  cpii  ibidem  interresse  voiuerint»  et  pre- 
dictas  injurias  et  violencias  eidem  canonico  solenniter  emendabunt, 
nobisque,  pro  emenda  predictorum,  videlicet  dictus  Petrus  quingen- 
tas  iibras  Turonenses;  et  dictus  Symon,  miies,  centum  iibras;  dictus 
Johannes  le  Bourguenoui,  centum  libras,  et  aiii  armigeri  superius 
nominati,  quiiibet  sexaginta  iibras  Turonenses  prestabunt,  quas  pe- 
cunie  summas  curia  nostra  decrevit  nostris  racionibus  appiicandas. 

Jovis  post  Sanctum  Bamabam. 

Tliibotot  reportavit 

XLVII.  Mota  lite,  in  curia  nostra,  inter  dilectam  et  fideiem  nostram 
comitissam  Attrebatensem,  ex  parte  una,  et  dominam  de  Auxeyo,  ex 
aitera ,  super  eo  quod  dicta  domina  dicebat  se  ad  nos  appeliasse  a  dicta 
comitissa  et  gentibus  suis,  a  defectu  juris,  propter  quod  petebat,  per 
nostram  curiam,  deciarari  dictam  comitissam  deficientem  fuisse  in  fa- 
ciendo  et  reddendo  jus  eidem ,  et  dictam  appeliacionem  suam  iegit- 
timam  pronunciari,  et,  propter  dictum  defectum,  se  absoivi  ab  homa- 
gio  et  fidelitate  quibus  dicte  comitisse  erat  astricta,  raciqne  terre  de 
Auxeyo,  quam  dicta  domina  in  baiilum  seu  gardam^  nomine  libero- 
rum  suorum^  tenebat  a  dicta  comitissa,  et  cognicionem  debati  moti 
inter  dictas  partes,  racione  cujusdam  hominis  mortui,  ievati  per  gen- 
tes  dicte  domine,  in  curia  nostra  debere  remanere »  dampnaque,  ra- 
cione  predicta,  ipsi  domiae  data  per  dictam  co;nitissam  et  suos,  usque 
ad  summam  quingentarum  librarum  Pari»ensium,  ponendo  super 
eam  saisinas  et  comestores  quampiures ,  sibi  resarsiri  per  comitissam 
predictam;  dicta  comitissa  e  contrario  dicente  dictam  appeliacio- 
nem  non  valere,  dictamque  dominam  sibi,  tamquamejus  superiori, 
esse  remittendam,  coram  ipsa  justiciam  recepturam;  super  quibus 
mandavimus,  vocatis  partibus,  inquestam  fieri  et  remitti  nostre  curie 
judicandam:  Dicta  igitur  inquesta,  superhiis,  vocatis  partibus,  factaet 
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Philippe  IV,  curie  nostre  remissa,  visa  et  diligenter  examinata,  quia,  per  eam  re- 
pertum  est  dictam  dominam  ejusque  gentes  ac  servientem  nostrum, 
cum  nostris  ac  ballivii  Ambianensis  litteris,  ad  hoc  specialiter  destina- 
tum,  pluries  requisivisse  justiciarios  dicte  comitisse,  etipsam  comi- 
tissam,  quod  saisinas  et  comestores  super  ipsam  dominam  positos , 
racione  dicti  hominis  mortui,  levati  per  ipsam ,  amoveret,  et  ipsi  do- 
mine  faceret  jus  super  suis  racionibus  quas  dicebat  in  hujusmodi  se 
habere,  vel  jus  sibi  redderet,  si  hoc  sibi  facere  tenebatur,  dictamque 
comitissam  et  ejus  gentes  pluries  et  sufficienter  super  hoc  requisitas 
a  dicta  domina  et  suis  gentibus  ac  serviente  nostro  predicto,  deficien- 
tes  fuisse  in  faciendo  jus  eidem  domine  de  predictis,  dictamque  co- 
mitissam  predicto  servienti  nostro,  eam,  ut  premissiun  est,  exparte 
nostra  requirenti,  sic  respondisse :  Et  ego  precipio  vobis  quod  ego 
nichil  faciam,  et  ob  hoc,  dictam  dominam  ab  audiencia  dicte  comi- 
tisse  et  suorum  justiciariorum  ad  nos  legittime  appellasse,  ipsamque 
dominam,  racione  predicta,  dampna  piura,  usque  ad  summam  trecen- 
tarum  librarum  monete  timc  currentis,  sustinuisse,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  predictam  comitissam  et  ejus  justiciarios  defi- 
cientes  eidem  domine  super  predictis  in  jm^e  sibi  faciendo  (uisse , 
dictamque  dominam  a  dicto  defectu  juris  legittime  appeiiasse,  et  ean- 
dem  dominam  curia  nostra  absoivit  ab  homagio,  fidelitate  et  obedien- 
cia  quibus  ipsa  dicte  comitisse  erat  astricta,  racione  baiiii  seu  garde 
terre  predicte  iiberorum  suorum ,  existencium  in  bailio  suo  seu  garda, 
decernendo  predicta  homagium,  fidelitatem  et  obedienciam,  dicte* 
que  cause  principalis  cognicionem  ad  nos  devenire  debere,  saivis 
eciam  nobis  emenda  et  juribus  ceterisque  nobis  deberi  possunt  contra 
dictam  comitissam,  propter  inobediencias  supradictas,  prout  nostra 
curia  duxerit  declarandum.  Fuit  insuper  dicta  comitissa,  per  idem 
judicium ,  condemnata  ad  reddendum  dicte  domine  trecentas  libras 
monete  tunc  currentis,  pro  dampnis  suis  predictis. 

Jovis  post  Sanctum  Bamabam. 

Mangon  reportavit. 
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XLYin.  In  appellacionis  causa  ad  nostram  curiam  interposite  a  qua*  Pbilippb  iv, 
dam  sentencia  condempnatoria  lata,  per  senescallum  Ruthenensem, 
contra  quosdam  homines  de  Boumazello,pro  nobis  et  Petro  Mansi- 
pii  divisim^  super  eo  quod  denunciatum  fuerat  dicto  senescallo  homi- 
nes  dicte  ville  manum  nostram  fregisse,  capiendo  et  secum  portando 
de  nemoribus  dicti  Petri,  ipso  Petro,  dictis  nemoribus  ac  ejus  bonis 
aliis  positis  et  existentibus  in  speciaii  garda  nostra;  a  qua  sentencia 
utraque  pars  ad  curiam  nostram  appellaverat,  videlicet  procmrator  nos- 
ter  pro  nobis,  et  dictus  Petrus  pro  se,  tamquam  a  modica  condemp- 
nacione,  et  dicti  homines,  tamquam  ab  iniqua;  quam  appellacionis 
causam  commisimus  judici  ordinarioFigiaciaudiendam,  mandantes 
eidem  quod  causam  hujusmodi,  partibus  auditis,  sufficienter  instruc- 
tam,  cum  processu  dicte  cause  principalis,  curienostre  remitteret  ju- 
dicandam :  Inquesta  igitur  super  dicta  appellacionis  causa  per  eundem 
facta  et,  cum  dicto  processu  cause  principalis,  curie  nostre  remissa, 
eaque  et  dicto  processu  cause  principalis  visis  diligenter,  auditisque 
dictis  partibus  et  inspectis  racionibus  earumdem ,  quia  repertum  est 
quod  dictus  senescallus  dictorum  condempnatorum  quosdam  pre- 
sentes  coram  se,  per  eorum  confessiones^  et  alios  absentes,  per  dicto* 
rum  presencium  confessiones,  condempnavit,  dictasque  confessiones 
minus  sufficientes  (uisse  ad  faciendum  condempnacionem  predictam, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  senescallum  male 
judicasse,  dictosque  homines  bene  appellasse ,  et  sic  dictorum  pro- 
curatoris  nostri  et  Petri  appellacionem  subsistere  non  debere. 
Jovis  predicta. 
Mangon  reportavit. 

XLIX.  Cum  jam  dudum  judicatum  quoddam ,  per  curiam  nostram , 
datum  fuisset  contra  Jacobum  de  Poligniaco ,  custodem  muri  Gar- 
cassone,  etquosdam  alios  in  dicto  judicato  contentos,  qui  plura  bona 
que  nobis  erant  commissa  illicite  detinebant,  super  quibus  eciam 
nostre  quedam  confirmaciones  fuerant  obtente,  per  quod  judicatum 
pronunciatum  fuit  bona  predicta  ad  nos  reverti  et  nobis  remanere 
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PuiLippE  IV,  debere,  punicione  fraudis  et  doli  in  premissis  per  predictos  habi- 
tatores,  arbitrio  nostro,  quantum  ad  nos  pertinet,  reservata,  prout 
in  registris  nostre  curie  pienius  continetur;  demum  idem  Jacobus 
quosdam  articuios  nobis  obtulit,  tangentes  judicatum  predictum,  ad 
finem  iilud  anullandi  et  eciam  inquestam  per  quam  datum  fuit  ju- 
dicatum  predictum,  supplicans  quod  super  eis  faceremus  veritatem 
inquiri ;  super  quibus  inquestam  fieri  commisimus  Aymerico  de  Croso« 
militi  nostrOf  et  judici  ordinario  Carcassone«  vocatis  procuratore 
nostro  et  aliis  evocandis  :  Inquesta  igitur  super  hiis  et  super  defen- 
sionibus  procuratoris  nostri,  pro  nobis  propositis,  facta,  et  ad  judi- 
candum  nostre  curie  reportata,  cum,  per  eam  nichii  inventum  fuerit, 
de  predictis  articulLs  per  dictum  Jacobum  propositis ,  sufiBcienter  pro- 
batum^  per  quod  dictum  judicatum  et  inquesta  predicta,  per  quam 
iilud  factum  fuit,  in  aliquo  debeant  retractari,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fiiit  quod,  non  obstantibus  predictis  per  dictum 
Jacobum  propositis,  inquesta  predicta  olim  facta  contra  ipsum  et 
alios  in  ea  contentos,  et  judicatum  predictum  exea  sequtum,  in  suo 
robore  remanebunt,  et  ad  punicionem  fraudis  et  doii  predictorum 
in  hujusmodi  commissorum  curia  nostra,  prout  viderit  faciendum, 
procedet. 

Jovis  post  Sanctum  Barnabam. 

Mellentus  reportavit. 

L.  Cum,  super  denuneiacione  facta  contra  Guiiielmum  de  la 
Brizoia,  militem,  ac  Huguetam,  ejus  uxorem,  super  septem  peciis 
auri,  per  Huguetam,  relictam  Hugonis  de  Macerpn^  et  Heliotum» 
egus  filium ,  ut  dicebatur,  repertis  et  a  dictis  conjugibus  habitis,  et 
per  eos,  ut  dicebatiu',  receiatis,  baiiivo  nostro  Matisconensi,  una 
cum  gardiano  Lugdunensi,  sibi  per  nos  ex  causa  adjuncto,  com- 
missum  fuisset  inquiri,  et  quia  predicti  reiicta  et  Heiiotus  et  quidam 
aiii  testes «  qui  per  ipsos  baiiivum  et  gardianum  super  predictis  exa- 
minati  fuerant,  coram  gentibus  nostris,  postea  reducti  in  vigiiia 
Pasche  uitimo  preterita,  per  juramenta  sua  asseruerunt  se ,  metu 


ENQU^TES  ET  PROCilS.       ,  687 

tonnentorum  et  propter  presenciam  dicti  ballivi,  falsum  in  causa  hu-    PBium  iv, 
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jusoiodi  deposuisse,  nos  dilecto  et  fideli  Guillelmo  de  Playsiaho, 
militi  nostro,  et  prefato  gardiano  Lugdunensi,  super  certis  factis  que 
in  deposicionibus  dictorum  testium  continebantur,  mandavissemus, 
per  se  vel  per  alios  ab  eis  deputandos,  veritatem  inquiri :  Tandem 
visis  et  diligenter  inspectis  inquestis  predictis,  tam  per  prefatos  bal- 
livum  et  gardianum  primo,  quam  per  Anselinum  de  Drucia,  legum 
doctorem,  ab  ipso  GuiUelmo  de  Plesiano  substitutum,  et  prefatum 
gardianum  postea  factis  et  nostre  curie  reportatis,  per  judicium 
curie  nostre ,  predicti  conjuges  a  predictis  denunciatis  contra  ipsos 
absoluti  fuerunt,  et  omnia  bona  sua  que,  occasione  bujusmodi  de- 
nunciacionis,  ad  manum  nostram  fuerant  posita ,  eisdem  conjugibus 
curia  nostra  precepit  deliberari  et  reddi.  ^ 

Dominica  post  Nativitatem  beati  Johannis  Baptiste. 

M.  Yvo  de  Lauduno  reportavit. 

LI.  Gum,  ex  parte  magistri  Radulphi  de  Praellis,  nobis  fuisset,  gra- 
viter  conquerendo,  monstratum  quod  gentes  episcopi  Meldensis,  de 
mandato  ipsius  aut  ipso  ratum  babente,  ad  villam  de  Liziaco,  in  qua 
idem  magister  Radulphus  omnimodam  jurisdiccionem  asserit  se  ha* 
bere ,  cum  magna  muititudine  equitum  et  peditum ,  cum  arcid)us  et  sa- 
gittis  munitorum ,  impetuose  venerunt,  majorem  dicti  Radulphi  eitra 
dictam  viUam  ducere  nitentes,  et  quemdam  prisionarium  dicti  ma- 
gistri,  de  prisione  sua  dicte  viUe  rapiendo,  ceperunt  et  secum  duxe- 
runt,  alios  quamplures  excessus  gentibus  suis  irrogando,  ut  dicebat, 
que  omniapetebat,tamsibi,  tanquamparti,  quamnobis,  racione  dic- 
torum  armorum,  emendari;  predicto  episcopo  in  contrarium  pro* 
ponente,  et  dicente  quod,  quicquid  inveniretur  in  facto  hujusmodi 
factum  fuisse  per  |;entes  suas,  juste  et  racionabiUter  factum  fiiit; 
dicente  eciam  quod  viUa  de  Liziaco  est  de  feodis  sui.  episcopatus, 
et  quod  ipse  erat  et  est  in  saisina  recipiendi  homagium  de  dicta  viUa 
a  quibuscumque  venire  volentibus  ad  tenendum  domanium  ejus- 
dem;  unde,  cum  dictus  magister  Radulphus,  qui  ad  ipsius  episcopi 


688  LES  OLIM. 

Philippe  IV,  homagium  super  hoc  non  venerat,  et  absque  dicto  homagio  dicte 
ville  domanium  occupare  nitebatur,  impediret  eundem  episcopimi 
super  saisina  sua  homagii  predicti,  ipse  petebat  se  absolvi  ab  im- 
peticione  predicta  dicti  magistri  Radulphi,  et  impedimentum  sibi 
appositum  super  hoc  per  dictum  magistrum  Radulphum  amoveri, 
super  quibus  impetrate  fuerunt  due  commissiones^  una  per  dictum 
magistrum  Radulphum  et  alia  per  dictum  episcopum;  sed,  virtute 
dicte  commissionis  impetrate,  per  dictum  magistrum  Radulphum  fuit 
solummodo  et  in  tantum  processum  et  inquisitum,  quod  inquesta 
super  hoc  facta  fuit  ad  judicandum  nostre  curie  reportata :  Qua  visa 
et  diligenter  examinata,  quia  nichil  inventum  fuit  probatum  contra 
dictum  episcopum  per  quod  ipse  debeat  condempnari  ad  emendam 
per  dictum  Radulphum,  tam  pro  se  quam  pro  nobis,  petitam,  per 
curie  nostre  judiclum ,  dictus  episcopus  ab  impeticione  predicta  dicti 
magistri  Radulphi  fuit  totaliter  absolutus,  et,  per  idem  judicium, 
dictum  fuit  quod  nostra  curia  per  hoc  prejudicare  in  abquo  non  in- 
tendit  partibus  predictis,  super  saisina  justicie  ville  de  Liziaco  supra- 
dicte,  nec  super  saisina  feodi  supradicti,  et  homagii  quod  pro  eodem 
feodo  dicit  dictus  episcopus  sibi  debere  prestari,  super  quibus,  vo* 
catis  partibus,  inquiretur  veritas,  et  fiet  jus. 

Mercurii  post  Nativitatem  beati  Johannis  Baptiste. 
Creci  reportavit. 

Ln.  Cum  inter  priorissam  de  Lissaco ,  actricem ,  ex  una  parte ,  et 
Arnaidum  Barasci,  militem  preceptoremque  Hospitalis  de  Pojolar,  ex 
altera,  coram  certis  commissariis  deputatis  a  nobis,  racione  ioci  et 
pertinenciarum  de  Pojolar  et  juris  patronatus  Hospitaiis  predicti, 
questio  verteretur  super  eo  quod  dicta  priorissa  dicebat  quod  Deo- 
datus  Barasci ,  miies  noster,  quondam  eidem  priorisse  legaverat  locum 
de  Pojolar  cum  suis  pertinenciis  et  jus  patronatus  ioci  predicti ,  ad 
ipstun  Deodatum,  tempore  mortis  sue,  pertinentes;  qui  Deodatus, 
ut  dicitur,  in  suo  testamento  nos  senescailumque  nostrum  Ruthe- 
nensem  requisiverat  quod  testamentum  suum  compleremus  et  com- 
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pleri  seu  mandari  execuciom  debite  faceremus;  quare  sup^Jicabat  PhilippkIV, 
dicta  priorissa  quod  predicti  commissarii,  de  loco  et  pertinenciis  ac 
juire  patronatus  predictis,  execucionem  facerent,  juxta  voluntatem 
ipsius  testatoris,  et  mandatum  nostrum  super  hoc  eis  directum  ad- 
implerent;  predicto  Arnaldo  Barasci  et  preceptore  dicti  Hospitalis, 
ex  advwso,  se  opponentibus  dicte  supplicacioni ,  et  dicentibus,  mul** 
tis  racionibus^  dictam  execucionem  non  debere  fieri  in  premissis; 
quas  raciones  commissarii  nostri  predicti  frivolas  reputantes,  non 
obstantibus  quibusdam  apellacionibus  a  dictis  Amaldo  et  pre- 
ceptore  ad  nos  super  hoc  inteijectis,  ad  recepcionem  et  examinacio- 
nem  testium  productorum,  ex  parte  dicte  priorisse,  ad  probandum 
quod  res  predicte  eidem  legate  erant,  et  quod  dicte  res  erant  in  bo* 
nis  testatoris  predicti,  tempore  mortis  sue,  non  obstantibiis  ipso- 
rum  Arnaldi  et  preceptoris  appellacionibus,  processerunt,  et  [pro- 
cessum  solummodo  dicte  inqueste  super  premissis  factum,  retentis 
apud  se  attestacionibus  testium  super  hiis  productorum,  ad  nos^ 
tram  curiam  remiserunt,  et  ideo  non  potuit  dicta  inquesta  judicari; 
quare,  per  arrestum  nostre  curie,  fuit  dictum  quod  mandabitur  eom- 
missariis  predictis  quod  ipsi  dictam  inquestam,  si  non  sit  comple- 
tam,  compleant,  et  completam  et  integram  remittant  nostre  curie 
judicandam. 

Mercurii  predicta. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

Facta  est  super  hoc  commissio. 

Lin.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Johannem  de 
Mares,  actorem,  ex  una  parte,  et  Johannem  Hardi,  Johannam,  ejus  uxo- 
rem ,  et  PetroniUam ,  uxorem  Petri  de  Bello-Monte ,  defendentes ,  ex  al* 
tera,  super  eo  quod  idem  Johannes  de  Mares  dicebat  quod  medietas 
cujusdam  dimidii  staili  siti  in  nova  halla ,  in  alto ,  inter  medietatem 
stalli  Johanne  dicte  aua  Bbissiaus,  ex  una,  parte,  et  stallum  Johannis 
dicti  Tainturier,  ex  altera ,  in  censiva  nostra;  item  dimidia  pars  domus 
cujusdam  site  in  vico  de  Quiquenpoit,  inter  domum  Juiiani  de  Grei- 
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philippb  iy»  gnoa,  ex  parte  una^  et  domuiii  Guillelmi  dicti  Boi^e,  ex  altera,  in 
censiva  prioris  Sancti-Martini-de-Cafinpis ,  ad  ipsum  Johannem  de 
Mares  pertinebant,  ex  donacione  sibi  facta  per  Gilebertum  de  Grandi- 
Molendino,  qui  se,  in  manu  dicti  prepositi,  divestierat,  ex  causapre- 
dicta,  et  dissaisierat  de  dictis  rebus;  et  idem  prepositus ,  dictis  divesti- 
tura  et  dissaisina  receptis,  de  voluntate  et  assensu  predicti  Gileberti, 
eundem  Jobannem  de  Mares  investiverat  et  saisierat  de  eisdem,  per 
tradicionem  quarundam  litterarum  super  contractn  dcmacionis  pre- 
dicte  confectarum,  quas  res  sibi  donatas,  ut  premissum  est,  dicti  de*- 
fendentes  minus  juete  detinebant  occnpatas,  ut  idem  actor  dicebat; 
quare  petebat,  per  dictum  prepositum,  deciarari  dictas  res  ad  ipstun 
pertinere  et  sibi,  per  dictum  prepositum,  adjndicari  et  deliberari, 
predictis  defendentibus  multag  raciones  proponentibus  ex  adverso; 
auditis  igitur  parcium  racionibuspredictarum,  dictus  prepositms,  pre- 
dictos  defendentes  ab  impeticione  predicta  dicti  actoriss,  per  suum 
judicium,  absolvit;  a  quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  idem 
actor  ad  nostram  curiam  appeilavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in 
causa  appeilacionis  predicte,  et  viso  diete  cause  principali  processu  ac 
pliuibus  instrumentis  et  processibus  aliis  super  hoc  hinc  inde  exki- 
bitis  diligenter  inspectis,  quia,  per  predicta,  compertum  est  medie» 
tatem  dicti  dimidii  staiii  de  censiva  nostra  esse,  et  medietatem  dicte 
domus  de  censivapriorisSancti-Martini  existere,pe7Curienostrejudi- 
cium,  dictum  fuit  predictum  prepositum,  quantum  ad  medietatem 
dicti  dimidii  stalii,  bene,  et  quantiun  ad  medietatem  diete  domus, 
site  in  censiva  Sancti-Martini,  de  qua  dictus  prepositus  saisinam  tra- 
diderat  dicto  actori,  male  pronunciasse. 

Mercurii  predicta. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LIV.  Cum  nobis ,  ex  parte  Guidonis ,  doimni  de  Severiaco ,  militis , 
et  Bertrandi  de  Baiaguerio,  domicelii,  et  aliorum  condominorum  cas- 
tri  de  Panaco,  hiisset,  conquerendo,  monstratum  quod,  cum  ipsi,  ul 
dicebant,  haberent  et  habuerint,  a  tempore  cujus  memoria  hMiinttm 
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non  eiistit,  omninodam  mltam  et  bassam  justiciam  in  dicto  castro  Pbiutpb  iv« 
et  ejus  pertinenciis ,  essentque  in  possessione  ejusdem  justicie ,  gentes 
nostre  senescaUi  Ruthenensis,  de  possessione  dicte  justicie ,  excepto 
loco  qui  est  infra  ciausuram  dicti  castri,  sine  cause  cognicione,  dis» 
saisierunt  eosdem  et  detinent  dissaisitos,  et  infra  clausuram  pre- 
dictam  nostram  assisiam  tenuerunt  indebite  et  de  novo,  nos,  ad 
eorum  instanciam,  tres  commissiones  senescaiio  Rutbenensi  super 
hoc  misimus  successive,  mandantes  eidem  quod  de  premissis,  vo» 
cato  procuratore  nostro  et  aiiis  evocandis,  necnon  super  vaiore  dicti 
castri  et  pertinenciarum  ejusdem,  et  utrum  quedam  composicio^ 
quam  predicti  condomini  dicti  castri  nobiscum  &cere  volebant, 
posset,  sine  nostro  et  aiieno  prejudicio,  fieri,  veritatem  inquireret 
diligenter,  et  inquestam  quam  inde  faceret  ad  nostram  curiam  re- 
mitteret  judicandam  :  Facta  igitur  inquesta  super  premissis  et  ad 
nostram  curiam  reportata  ac  diiigenter  in^cta,  quia  per  eam  non 
apparet  quod  vocati  fuerint  ad  hoc  procurator  noster  et  alii  qui 
fiierant  evocandi,  nec  Utis  contestacionem  in  ea  fuisse  bctam,  nec 
articulis  condominorum  predictorum  contra  nos  traditis  per  pro- 
cnratorem  nostrum  fuisse  responsum,  immo  jiuis  ordinem  in  mut- 
tis  aliis  non  fuisse  senratum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
predictam  inquestam  debere  refici  per  certos  commissarios  ad  hoc 
a  nostra  curia  deputandos. 

Mercurii  predicta. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

Non  est  fecta  eommissio,  qnia  nulius  petit. 

LV.  Mota  iite,  conm  preposito  Parisiensi,  inter  Petrum  de  Ponti- 
sara  et  Laurenciam,  ejus  uxdrem,  pro  se ,  et  dictum  Petrum,  curatorem 
datum  liberis  magistri  Guilieimi  Juliani  minoribus  annis,  actores,  in 
quantum  tangit  quemlibet  ipsorum,  ex  una  parte,  et  Johannem  dic^ 
tom  Ghacerat  et  Johannam  la  Chasubliere,  garantisatricem  ipsius  Jo- 
hannis,  defensores,  ex  aliaparte,  super  eo  quod  dicti  actores,  nomine 
quo  supra,  proponebant,  coram  dicto  preposito,  contra  dictos  reos, 
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Phiuppe  IV,  quod  defunctus  Gmiilelinus  Normanni  junior,  et  Genovefat  quondam 
uxor  dicti  magistri  Guillelmi  Juliani,  fuerant  fratres  et  sorores  et 
iiben  Guiiielmi  Normanni  senioris,  procreati  ex  Hodeardi,  piima 
uxore  dicti  Guiiielmi,  et  ex  defuncta  Aeiidi,  matre  dicte  Genovefe,  se* 
cunda  uxore  dicti  Guiiieimi  senioris,  cum  qua  Aeiidi ,  matre  dicte  Ge- 
novefe  et  noverca  dicti  Guilieimi  junioris,  dictus  Guiileimus  senior, 
matrimonium  contraxit,  post  mortem  dicte  Hodeardis;  dicta  vero 
Laurencia,  uxor  dicti  Petri  dePontisara,  fuerat  fiiia  dicti  Guiileimt 
junioris,  et  lieres  ejusdem;  qui  quidem  Guiiieimus  junior,  et  Geno- 
vefa  fuerant  lieredes  dicti  Guiiieimi  senioris,  una  cum  Petro  Nor- 
manni,  fiiio  dicti  Guiiieimi  senioris^  procreato  ex  dicta  Aelidi;  qui 
Guiiieimus  et  Aeiidis,  constante  matrimonio  inter  ipsos,  plura  faona 
mobiiia  et  immobiiia  usque  ad  magnamquantitatem  acquisiverant,  et 
piures  liereditates  sitas  in  villa  de  Romana-Villa,  de  Bagnoieto  et 
territoriis  ipsarum ,  et  spedaiiter  unam  domum,  sicut  se  comportat, 
sitam  Parisius,  supra  Magnum-Pontem ,  contiguam,  ex  una  parte, 
domui  Johannis  Martei,  et,  ex  altera,  domui  defuacti  P.  Gifart,  one- 
ratam  in  viginti  et  tribus  iibris  census  seu  redditus  per  annum;  de 
qua  domo  et  pertinenciis  ejus  idem  Guiileimus  senior,  mortuus 
fuerat  saisitus  sicut  de  re  sua  propria  et  de  suo  proprio  conquestu, 
6t  de  dictis  bonis  mobiiibus,  conjunctim,  pro  indiviso»  una  cum  Aeiidi, 
secunda  uxore  sua,  prout  in  peticione  dictorum  actorum  ciarius  con- 
tinetur;  quare  petebat  dictus  Petrus,  nomine  quo  supra,  porcionem  et 
ratam  bonorum  et  domus  predicte  ipsum  contingentem,  et  tale  jus 
et  saisinam  quas  habebat  dictus  Guiiieimus  senior  in  boms  mobi- 
libus  et  domo  predictis,  tempore  quo  decessit,  nomine  quo  supra, 
sibi  adjudicari,  petebatque,  pro  iiberis  dicte  Genovefe,  racione  dicte 
Aeiidis,  cui  Aelidi  dicta  Genovefa,.  mater  predictorum  iiberorum  et 
fiiia  ipsius  Genovefe  ^  successit,  quartam  partem  dicte  domus  et  par- 
tem  et  porcionem  ipsam  contingentem  in  bonis  mobiiibus  predictis 
eidemPetro,  curatori  sibi  predicto,  curatorio  nomine,  deiiberari;  parte 
adveraa  plures  raciones  in  contrarium  proponente ,  et  maxime  quod 
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dicli  Guillelmus  et  Aelidisconjuges^  stantes  in  plena  sanitate,  bono  PbilippbIV, 
sensuet  bona  memoria,  primo  provisi  super  hoc,  predictam  domum 
cum  pertinenciis  suis,  ex  suo  proprio  conquestu  habitam ,  donaverant, 
donacione  facta  inter  vivos,  predictoPetro,  fiiio  suo,  in  maritagium 
et  auxilium  sui  maritagii  tuncfaciendi;  quod  matrimonium,  propter 
predictam  donacionem ,  fuerat  subsequtum ,  et  ex  tune  transtulerant  in 
ipsos  Petrum  el  Johannam  omnia  jura  et  acciones  reales  et  personales 
sibi  competentes  in  predjptis,  prout  in  instrumentis  super  hoc  con^ 
fectis  plenius  continetur;  pluresque  alias  raciones  proponebat  pars 
predicta,  quare  dicebat  proposita  ex  adverso  fieri  non  debere;  qui 
prepositus,  auditis  racionibus  ab  utraque  parte  propositis,  per  suum 
judiciiun,  absolvit  predictos  Johannem  Chaceratet  Johannam,  garan- 
tisatricem  ipsius,  ab  impeticione  predicta  dictorum  actorum,  nomi* 
nibus  quibus  supra ;  a  quo  judicato,  tamquam  falso  et  pravo ,  dictus 
Petrus,  nominibus  quibussupra,  ad  nostram  curiam  appellavit:  Au- 
ditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appeliacionis  predicte  et  viso  pro* 
cessu  predicto,  per  judicium  curie  nostre,  dictum  fuit  predictum 
prepositum  bene  judicasse  et  dictum  Petrum  de  Pontisara,  nomi- 
nibus  quibus  supra  ,•  maie  appeiiasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Sabbato  post  estivalem  festum  beati  Martini. 

M.  Stephanus  de  Housseia  reportavit. 

LVI.  Mota  lite,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Petrum  de  Ponti^ 
sara  etLaurenciam,  ejus  uxorem,  pro  se  et  dictum  Petrum,  curatorem 
datum  liberis  magistri  Guiiielmi  Juiiani  minoribusannis,  actores,  in 
quantum  tangit  quemiibet  eorum,  ex  una  parte,  et  Bethynum  Canti- 
nelii,  militem,  et  Johannam  dictam  ia  Chasubiiere,  garantisatricem 
ipsius  miiitis,  defensores,  ex  aitera,  super  eo  quod  dicti  actores,  no-* 
minequo  supra,  proponebant,  coram  predicto  preposito,  contra  dictos 
defensores ,  quod  defiinctus  Guiiielmus  Normanni  junior,  et  Geno- 
vefa,  quondam  uxor  dicti  magistri  Guiilelmi  Juiiani,  fiierant  fratres 
et  sorores  ac  iiberi  Guiiieimi  Normanni  senioris,  procreati  ex  Ho- 
deardi,  prima  uxore  dicti  Guiiieimi,  et  ex  defuncta  Aeiidi,  matr» 
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Pbiuppb  IV,  dicfae  Genovefe ,  secunda  uxore  predicti  Guilielmi  senioris,  cum  qua 
Aelidi,  matre  dicte  Genovefe  et  noverca  dicti  Guillelmi  junioris,  dictus 
Guiiieimus  senior  matrimonium  contraxit^  post  mortem  dicte  Ho- 
deardis;  dicta  vero  Laurencia,  uxor  dicti  Petri  de  Pontisara,  fiierat 
fiiia  dicti  Guiiieimi  junioris  et  heres  ipsius;  qui  quidem  Guiiidmus 
junior  et  Genove£ai  fuerant  lieredes  dicti  defuncti  Guiiielmi  senioris, 
una  cum  Petro  Normanni ,  fiiio  dicti  Guiileimi  seni<Mris«  procreato  ex 
dicta  Aelidi;  qui  Guiiieimus  senior.et  pfedicta  Aeiidis,  constante 
matrimonio  inter  ipsos,  piura  bona  mobiiia  et  immobiiia  usque 
ad  magnam  quantitatem  acqubiverant,  et  piures  hereditates,  sitas  in 
viiia  de  Romana<-Viiia,  de  Baigndieto  et  territoriis  ipsorum,  et  insu- 
per  tres  domos  contiguas  et  unum  ortum,  una  cum  pluribus  aiiis 
hereditatibuSt  prout  in  peticione  dictorum  actorum  ciarius  conti- 
netur;  quare  petebant  dicti  actores,  nomine  quo  supra,  porcionem  et 
ratam  bononim  et  hereditatum  predictorum  ipsos  contingentes,  neo- 
non  taie  jus  et  saisinam  quas  habebat  dictus  Guiiieimus  s^or  in 
bonis  mobiiibus  et  hereditatibus  predictis,  quando  decessit,  nomine 
quo  supra,  sibi  adjudicari ,  petebatque  dictus  Petrus,  pro  iiberis  dicte 
Genovefe,  racioneAeiidis,avie  ipsorumt  etsuccessionis  ejusdem,  cujus 
sunt  heredes  dicti  iiberi ,  pro  parte  ^  et  cui  Aeiidi  dicta  Genovefa ,  mater 
dictorum  iiberorum,  successit,  porcionem  et  ratam  bonorum  et  he- 
reditatum  predictorum  ipsos  contingentem  sibi  deiiberari;  parte  ad- 
versa  piures  raciones  in  contrarium  proponente*  et  maxime  quod 
dictus  Guiiielmus  senior  et  Aeiidis,  ejus  uxor,  stantes  in  piena  sani- 
tate,  lK>no  sensu  et  bona  memoria,  provisi  super  hoc,  hereditates 
quas  habel>ant  utsuas,  ex  suo  proprio  conquestu,  sitas  in  territorio  et 
viiiis  |»redictis  *  donaverant»  donacione  facta  inter  vivos^  predicto  Petro, 
fiiio  suo,  in  maritagium  et  auxiiium  sui  maritagii  tuncfaciendi;  quod 
matrimonium,  propter  predictam  donacionem,  fuerat  sul>sequtum 
inter  predictum  Petrum  et  Johannam  predictam ,  et  ex  tunc  transtu- 
lerant  in  ipsos  omnia  jura  et  acciones  omnes  t  reaies  et  personaies,  sibi 
competentes  in  predictis ,  prout  in  instrumentis  super  hoc  confectis 
et  in  judicio  exhibitis  pienius  continetur;  pluresque  aiias  racione& 
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proponebat  pars  predicta,  quare  dieebat  petita  ex  adverso  fieri  non  Pbiuppb  iv, 
debere;  qui  prepositus,  auditis  racionibus  ab  utraque  parte  propo- 
sitia,  per  suum  judicium,  absolvitpredictos  Bethynium  et  Johannam , 
garantisatricem  ipsius  Bethynii,  ab  impeticione  predicta  dictorum  ac- 
torum,  agentium  nominibus  quibus  supra;  a  quo  judicato,  tamquam 
faiso  et  pravo,  dictus  Petrus ,  quo  supra  nomine ,  ad  nostram  cnriam 
appeUavit:  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appellacionis  pre^ 
dicte  et  viso  processu  predicto,  per  judicium  curie  nostre,  dictum 
fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse,  et  dictum  Petrum  de  Pon- 
tisara,  nominibus  quibussupra,  male  appellasse,  et  quod  ipse  hoc 
emendabit. 

Sabbato  post  estivalem  festum  beati  Martini. 

M.  Stephaims  de  Housseia  reportavit. 

LVH.  Lite  mota,  coram  bdlivo  Turonensi,  inter  Hugonem ,  Guiilei- 
mum  et  Guidonem  deBauceyo,  domicellos,  fratres,  ex  parte  una,  et 
GuidonemOdardi,  miiitem,  et  Aymericum  Odardi,  scutiferum,  nepo- 
tem  suuro,  ex  aitera,  super  eo  quod  dicti  firatres  dicebant  dictos  miii- 
tem  et  Aymericum  injiuiose  et  cum  armis  rupisse  chauceyam  cujus- 
dam  stanni  ipsorum  firatrum,  siti  prope  castrum  suum  de  Ghampigny, 
ipsosque,  propter  rupcionem  predictam,  magnam  quantitatem  piscium 
ibidem  existencium  usque  ad  vaiorem  quingentarum  iibrarum  perdi- 
disse,  et  eosdem  fratres  aiia  piura  dampnai  usque  ad  summam  decem 
miilium  librarum,  pccasione  dicte  rupture,  incurrisse,  dictosque  miii- 
tem  et  Aymericum  vioienter  cepisse  Guiiieimumr  de  Mausson,  scu- 
tiferum ,  ad  custodiendum  dictum  stannum  per  dictos  firatres  depu- 
tsftum,  manus  et  pedes  ejus  iigasse,  piuresque  excessus  in  ipsius 
Guiiieimi  personam,  ut  dicebatur,  commisisse,  quare  petebant  dicti 
firatres  sibi  dictos  militem  et  Aymericum  in  predictis  pecuniarmn 
summis  condempnari,  et  aiias,  propter  facta  hujusmodi,  puniri  prout 
est  racionis;  factaque  inquesta,  super  predictis,  per  dictumbaiiivum, 
et  curie  nostre,  ad  judicandum,  reportata,  cum  dicti  firatreseam  pete- 
rent  judicari,  dictique  miles  et  Aymericus  eandem  omnino  peterent 
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PrilippeIV,  anullari,  et,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuisset  quod  iliud 
quod  factum  fuerat  per  dictum  ballivum ,  in  inquesta  predicta,  tene*- 
ret,  et  quod  curia  nostra  certos  auditores  deputaret,  quisuper  con- 
tentis  in  ea  audirent  defensiones  dictorum  militis  et  Aymerici  ac 
replicaciones  dictorum  fratrum,  et  super  eis  inquirerent  veritatem, 
et  inquestam  hujusmodi  totaiiter  completam  curie  nostre  remit- 
terent  judicandam  :  Dicta  igitur  inquesta  per  predictos  auditores  ^ 
sicut  premissum  est,  partibus  vocatis,  completa,  et  ad  judicandum 
curie  nostre  remissa,  visa  ac  diligenter  examinata,  quia  repertum 
est,  per  eandem  inquestam,  dictos  militem  et  Aymericum  plures 
facti  raciones  et  consuetudines ,  pro  parte  sua ,  in  faujusmodi  pro- 
posuisse,  per  quas  dicebant  se  juste  fecisse  ea  que  ipsi  fecerant  in 
predictis,  et  se  eas  sufficienter  probasse,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dicti  miles  et  Aymericus,  a  predictis  propositis  denunciatis  et 
petitis  contra  ipsos,  absoluti  fuerunt,  salva  dicto  Guillelmo  de  Maus- 
son,  scutifero,  accione  sua,  si  contra  dictos  militem  et  Aymericum, 
super  injuriis  predictis  que  dicuntur  illate  sibi  fuisse  ,  voluerit 
experiri,  super  quibus,  vocatis  partibus,  fiet  eidem  justicie  comple* 
mentum. 

Sabbato  post  sancti  Martini  estivalem  [festum]. 

Mangon  reportavit. 

LVnL  Cum  Esdelina  ia  Bionde,  mater  et  heres,  ut  dicebat,  de- 
functi  Johannis  dicti  le  Blond,  fiiii  sui  quondam,  coram  preposito 
Parisiensi ,  tamquam  heres  dicti  defuncti ,  Johannam  dictam  laBionde 
fecissetad  judicium  evocari,  ad  resumendum  arramenta  cause  coram 
dicto  preposito  pendentis,  inter  dictum  Jofaannem ,  filium  suum,  dum 
vivebat,  exunaparte,  etdictam  Johannam,  exaitera,  superquibusdam 
impedimentis  indebitis,  novitatibus  et  aliis  in  libelio  ipsius  Johannis, 
coram  dicto  preposito  edito,  contentis;  Johannesdictus  Hardi,  maritus 
ipsius  Johanne,  coram  dicto  preposito  in  judicio  constitutus,  muitis 
racionibus,  proposuit  dictam  Johannam,  uxorem  suam,  ad  resumen- 
dum  dicta  arramenta  minime  teneri,  et  processum  per  dictum  Jo- 
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hannem  le  Biont,  texnpore  quo  vivebat,  cum  dicta  uxore  sua,  utpote  Philippb  iv, 
sine  auctoritate  ipsius  mariti  sui,  habitum,  debere  penitus  anuliari; 
qui  prepositus,  auditis  dictis  partibus,  per  suum  judicium ,  pronun- 
ciavit  dictam  Johannam  ad  resumendum  dicta  arramenta  teneri  et 
dictam  Esdelinam  ad  prosecucionem  dicte  cause ,  in  statu  in  quo  erat, 
tempore  mortis  dicti  fiiii  sui,  debere  admitti ;  a  quo  judicato,  tamquam 
faiso  et  pravo,  dictus  Johannes  ad  nostram  curiam  appeilavit:  Auditis 
igitur,  in  causa  dicte  appeilacionis,  partibus  predictis  et  viso  dicto 
processu,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  prepo- 
situm  bene  judicasse  et  dictum  Johannem  male  appeiiasse,  et  quod 
ipse  hoc  emendabit. 

Sabbato  predicta. 

M.  Stephanus  de  Housseia  reportavit. 

Traditus  fuit  processus  preposito  Parisiensi. 

LIX.  Religiosis  viris  abbate  et  conventu  de  Yssiodoro  nobis  con- 
querentibus  super  eo  quod ,  ipsis  existentibus  in  nostra  gardia  spe- 
ciaii,  Hugo  Armandi,  gerens  se  pro  consule  dicte  viiie,  cum  magna 
muititudine  habitancium  dicte  viiie ,  plures  eis  inobedienciasfecerat, 
et  quampiures  injurias,  contumeiias  et  excessus  eisdem  intuierat,  ut 
dicebant,  mandavimus  de  predictis,  vocatis  partibus,  inquestam  fieri 
nostre  curie  remittendam :  Dicta  igitur  inquesta  super  hoc  facta  et  curie 
nostre  ad  judicandam  missa ,  auditis  super  hoc  partibus  predictis  et  visa 
et  diligenter  examinata  inquesta  predicta ,  quia  repertum  est,  per  ean- 
dem,  dictum  Hugonem,  tenentem  in  manu  sua  quamdam  securim, 
venisse  ad  domum  Johannis  de  Carreria ,  cum  magna  muititudine  ha- 
bitancium  dicte  viiie^  et,  post  defensam  servientum  curie  dictorum 
reiigiosorum,  portam  dicte  domus  ad  terram  posuisse,  ipsumque  ad 
quemdam  posteiium  existentem  ante  dictam  domum ,  cum  dicta  securi 
percussisse ,  iicet  dicti  servientes  eidem  dicerent  quod  dicta  domus 
et  bona  intus  existencia  erant  posita  ad  manum  curie  dictorum  reii- 
giosorum,  ipramque  Hugonem  et  piures  alios  habitatores  dicte  vilie, 
per  curiam  dictorum  reiigiosorum  arrestatos,  pro  certis  excessibus 
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PhilippbIV,  sibi  impositis,  inobedientes  fuisse  in  parendo  arresto  predicto,  ac 
quosdam  de  quadam  multitudine  dictorum  habitancium  citatorumet 
comparentium  coram  curia  dictorum  religiosorum,  cum  dicto  Hu- 
gone,  in  contumeliam  dicti  abbatis^  ipsum  iilusisse  et  post  ipsum  cia- 
masseAbel!  Abell  per  dicte  curie  nostre  judicium,  communitas  dicte 
Yilie  condempnata  fuit  ad  solvendum  dicto  abbati,  pro  inobedienciis 
et  injuriis  predictis,  trecentas,  et  nobis  ducentas  libras  Turonenses 
pro  emenda,  dictusque  Hugo,  per  idem  judiciiun,  amotus  fuit  imper- 
petuum  ab  ofEciis  consulatus  dicte  viiie. 

Sabbato  predicta. 

Mangon  reportavit. 

LX.  Cum ,  per  arrestum  curie  nostre ,  dictum  fuisset  quod  com- 
missio  quam  burgenses  de  Duno-Regis,  super  geoiagio,  garanna, 
bonis  bastardorum  et  aubenarum  ac  quodam  fossato  pro  animalibus 
adaquandis ,  contra  procuratorem  nostrum  et  baliivum  Bituricensem , 
ipsis  non  vocatis,  ad  certos  auditores  impetraverant  per  modum  no- 
vitatis,  quam  petebant  renovari,nonrenovaretur,  sedcertis  auditoribus 
committeretur  quod  ipsi  inquirerent,  quantum  ad  dictum  fossatum, 
si  castro  nostro  expediat  ipsum  ciaudi,  et,  quantum  ad  alios  articulos 
predictos,  super  tempore  quo  dicti  burgenses  dictam  commissionem 
impetraverint ,  nos  eramus  et  per  piures  annos  fueramus  in  saisina 
predictorum ,  et  quicquid  super  hiis  invenirent  curie  nostre  repor- 
tarent:  Facta  igitur  super  premissis ,  juxta  dicti  arresti  tenorem,  ma- 
gistris  Droconi  de  Karitate  et  Nicoiao  de  CreciacOt  ciericis  noslris, 
commissione ,  visoque  per  curiam  nostram  processu  per  ipsos  super 
premissis  facto,  quia  inventum  est  ibidem,  per  dictos  procuratorem 
et  baiiivum  nostros,  nicfaii  pro  nobis  fuisse  propositum,  et  per  eos 
articuiis  in  dicta  commissione  contentis  minus  sufficienter  fiiisse 
responsum,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuitquod  commissio 
predicta  renovabitur,  et  mandabitur  quod  dicti  baiiivus  et  procurator, 
si  aiiquid  racionabiie  pro  nobis  proponere  super  hoc  voiuerint,  ite- 
rum  audiantur,  et  quicquid  pro  utraque  parte  inventum  fuerit  curie 
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nostre  mittatur,  ad  futurum  proximo  parlamentum,  et  quod  commis-    Pbilipps  iv, 
sarii  qui  ad  koc  deputabuntur,  postquam  ipsi  perfecerint  dictam  in- 
questam,  diem  ballivie  Bituricensis  futuri  proximo  pariamenti  par- 
tibus  assignent,  ad  videndum  judicari  inquestam  predictam. 

Sabbato  predicta. 

Roya  reportavit. 

Facta  est  conunissio  dictis  auditoribus  et  remissa  inquesta. 

LXI.  Cum  diiectus  etfidelis  noster  Robertus,  comes  Boionnie,  in 
curianostra,  contra  baiiivum  Ambianensem,  proponens  cognicionem 
et  execucionem  cyrographorum  et  iitterarum  scabinatuum  in  suo 
comitatu  et  contra  suos  subditos  et  in  ipso  comitatu  commorantes  ad 
ipsum  pertinere,  et  se  esse  et  fiiisse,  a  tempore  cujus  memoria  de 
contrario  non  eiistit,  in  bona  saisina  habendi  et  exercendi  cogni- 
cionem  et  execucionem  predictam ,  diceret  quod  dictus  baiiivus  et 
prepositus  de  Mosteroiio ,  pro  nobis,  ipsum  impediebant  minus  racio- 
nabiiiter  inpredictis,  exercendo  et  retinendo  dictorum  cyrographo- 
rum  et  litterarum  scabinatuum  cognicionem  et  super  eis  execucionem 
faciendo  in  suo  comitatu  et  contra  subditos  suos  et  commorantes  in 
comitatu  predicto,  quare  petebat  dictum  impedimentum  amoveri,  et, 
per  nostram  curiam,  pronunciari  nos  non  habere  jus  retinendi  et 
exer.cendi  cognicionem  et  execucionem  predictas,  dicto  baliivo  ex  ad- 
verso  proponente  nos  esse  et  per  tantum  tempus  fuisse  quod  super 
hoc  jus  est  nobis  acquisitum,  in  bona  saisina  retinendi  habendi,  et 
exercendi  cognicionem  et  execucionem  cyrographorum  et  litterarum 
scabinatuum  contra  subditos  dicti  comitis  et  commorantes  in  comi- 
tatu  predicto,  quandocumque  bailivus  Ambianensis  vei  prepositus 
Monsteroiii  super  hoc  primitus  requiruntur,  et  insuper  dictas  cogni- 
cionem  et  execucionem  habendi  et  exercendi  non  tantum  contra 
commorantes  in  comitatu  Bolonnie,  sed  per  totam  bailiviam  Ambia- 
nensem  et  ejus  ressortum,  videiicet  in  preposituris  Ambianensi, 
Sancti-Richarii,  de  Vymeu,  comitatibus  Attrebatensi,  Flandrie  et 
Guynensis  et  aliis  terris  circomvicinis  comitatui  Boionnie  predicto, 
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Pbiuppb  IV,  quare  dicebat  idem  bailivus,  pro  nobis,  nos  debere  absolvi  a  peticione 
predicta  dicti  comitis,  et  debere,  per  nostram  curiam,  pronunciari 
dictorum  cirographorum  et  litterarum  cognicionem  et  execucionem 
in  comitatu  Bolonnie,  contra  subditos  dicti  comitatus  et  in  eo  com* 
morantes ,  ad  nos  pertinere,  quandocumque  dicte  gentes  nostre  super 
hoc  primitus  requiruntur:  Tandem,  inquesta  super  hiis,  partibus  vo- 
catis,  de  mandato  nostro  facta,  et  ad  judicandum ,  de  consensupar- 
cium  predictarum,  curie  nostre  tradita,  visa  et  diligenter  examinata, 
per  curie  nostre  judicium,  absoluti  fuimus  a  peticioqe  predicta  comitis 
supradicti,  et,  per  idem  judicium,  pronunciatum  fuit  cognicionem  et 
execucionem  predictorum  cyrographorum  et  iitterarum»  contra  ^ub- 
ditos  dicti  comitatus  et  commorantes  in  eodem ,  ubicumque  per  hu- 
jusmodi  iitteras  et  cyrographa  fuerint  obiigati,  ad  nos  pertinere,  quan- 
documque  dicti  justiciarii  nostri  vei  aiter  eorum  super  hoc  primitus 
fuerint  requisiti. 

Dominica  ante  M agdaienam ,  apud  Pontisaram. 

Thibotot  reportavit. 

LXiL  Cum  inquestam  quamdam,  per  certos  commissarios  factam, 
inter  comitem  Barri,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  Molis- 
menses  una  cum  comite  Campanie,  ex  aitera,  racione  saisinegarde 
prioratus  burgi  Sancte-Marie,  pars  dicti  comitis  Barri  videri  peteret 
et  judicari;  parte  adversa  dicente,  inter  cetera,  dictam  inquestam 
factam  fuisse  eo  tempore  quo  dictus  comes  Campanie  erat  in  baiilo 
alterius  et  in  etate  minori  constitutus,  piuribusque  racionibus,  pro- 
ponente  dictam  inquestam  debere  totaiiter  anuilari :  Tandem  auditis 
hinc  inde  propositis,  visaque  commissione  super  hoc  dictis  commis- 
sariis  facta  ac  viso  tempore  quo  facta  fuit  inquesta  predicta,  per  curie 
nostre  judicium,  dicta  inquesta  fuit  totaliter  anuiiata,  saivo  jure  cu- 
jusiibet  parcium  predictarum,  racione  garde  prioratus  predicti,  tam 
super  saisina  quam  super  proprietate,  et,  si  dictus  comes  Barri, 
quando  sibi  piacuerit,  predictos  comitem  Campanie  etreiigiosossuper 
hoc  fecerit  ajornari,  curia  faciet  eisdem  justicie  compiementum» 
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Sabbato  post  octabas  Pasche-  Phiuppe  iv, 
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LXni.  Cum  magister  Andreas,  de  Corferaut,  dominus  vilie  de  Ap- 
poingniis,  domino  Regi  conquestus  fuisset  quod,  quamquam  ipse  in 
dicta  viila  omnimodam  aitam  et  bassam  justiciam  habere  et  a  domino 
Rege  tenere  noscatur,  et  sit  in  bona  saisina  ejusdem,  nichilominus 
gentes  comitisse  de  Aiba-:Maia,  Symonem  Rapine,  Guiliotum  Paien 
et  quosdam  aiios  hospites  et  justiciabiies  dicti  domini,  cubanteset 
ievantes  sub  eo,  in  villa  sua  predicta,  et  existentes  ibidem,  cum  re- 
diissent  de  foresta  Aquiiine,  prima  die  maii  novissime  preteriti,  de- 
ferentes  ramos  quos  in  dicta  foresta  assumpserant,  prout  ab  habi- 
tatoribus  dicte  viiie  hactenus  extitit  usitatum  et  fieri  consuetumy 
vioienter  et  cum  armis  ceperunt  et  captos  secum  duxerunt,  in  dicti 
domini  prejudicium  etgravamen,  dominus  Rex,  periitteras  suas,  pre- 
posito  Parisiensi,  de  inquirendo  per  se  vei  per  aiium  veritatem  de 
predictis,  et  cetera  faciendo  que  in  dictis  iitteris  continebantur,  cer* 
tum  fecit  mandamentum  :  Auditis  igitur  super  hiis  predictis  par- 
tibus  etvisa  inquesta,  virtute  dicti  mandati,  super  predictis  facta, 
per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fiiit  quod  comitissa  predicta  dic- 
tum  dominum  et  ejus  justiciam ,  in  loco  dicte  capcionis,  resaisiet  de 
personis  predictis,  et  dictam  prisiam  emendabit  domino  Regi  et 
domino  predicto,  et  dictis  personis  captis  reddet  dampna  que  ipsi 
sustinuerunt  in  capcione  et  detencione  predictis,  et,  per  idem  ju- 
dicium ,  adjudicata  fuit  hominibus  predictis  saisina  usagii  predicti , 
prout  hactenus  extitit  fieri  consuetum ,  saiva  tamen  super  hoc  dicte 
comitisse  questione  proprietatis. 

Sabbato  post  octabas  Pasche. 

Voyssi  reportavit. 

LXIV.  Cum,  super  discordia  mota  inter  Heivydim,  reiictam  de^ 
fiincti  Johannis  Prevost  de  Virziiiaco,  ex  una  parte,  et  Johannem  Bo- 
niti,  Herminam,  ejus  uxorem,  ac  Beilam,  ejusdem  Hermine  soro- 
rem  ^  cx  aitera ,  partibus  auditis ,  certum  arrestum ,  per  curiam  nostram , 
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Philippe  IV.  datum  fuerit  in  novissime  preterito  pariamento ,  coBtinens  inter  ce- 
tera  quod,  super  peticione  quarumdam  hereditatum  et  certarum  pe- 
cunie  summarum  inter  ipsas  partes  mota  in  seculari  coria  abbatis 
et  conventus  Virziliaceaeium,  ad  dictorum  religiosorum  curiam  re- 
vertantur  partes  predicte,  et  quod  omnia  attemptata  eontra  predictos 
Johannem,  Herminam  et  Beliam,  post  eorum  appeliacionem  et  in 
ipsius  prejudicium  ad  statum  debitum  reducantur,  nichilominus 
dicta  reiicta  litteram  domini  Regis,  sub  certa  forma  et  super  predic- 
tis  in  arresto  predicto  contentis ,  nuiia  de  dicto  arresto  &cta  men*- 
cione,  ad  baiiivum  Senonensem  impetravit ;  cujus  virtute  dictus  bal- 
iivus  in.hujusmodi  procedens,  certam  fecit  seu  facere  inchoavit, 
super  rebus  predictis  contenciosis,  inquestam  seu  informacionem,  et 
ad  procedendum  super  hiis  diem  sue  baiiivie  paiiamenti  presentis 
tam  dictis  reiigiosis  quam  dictis  partibus  assignavit;  quibus  in  curia 
nostra  comparentibus,  requisivit  dicta  reiicta  predictam  inquestam 
seu  informacionem  videri  et  judicari,  ex  adverso  dictorum  reiigioso- 
rum  procuratore  proponente  quod  ipsi  semper  parati  sunt  et  iuerunt 
et  piuries  obtuierunt  se  paratos  exhibere  dicte  reiicte ,  super  hiis  et 
aliis  ad  eorum  cognicionem  spectantibus ,  ceieris  justicie  compie- 
mentum ,  et  instanter  requirentibus  dicto  procuratore  et  predictis 
dicte  reiicte  adversariis  totaiiter  anuiiari  quicquid  factum  est,  vir- 
tute  dicte  iittere  surreptice  impetrate,  dictasque  partes  ad  curiam 
dictorum  reiigiosorum,  secundum  arresti  predicti  tenorem ,  remitti : 
Auditis  igitur  super  hiis  dictis  partibus,  ac  dicti  baiiivi  reiacione, 
visisque  iitteris,  arresto  et  processibus  antedictis,  per  curie  nostre 
judiciiun,  remisse  fuerunt  dicte  partes,  super  predictis  earum  pe- 
ticionibus,  ad  curiam  dictorum  reiigiosorum ,  secundum  tenorem 
arresti  predicti,  et  precepit  curia  quod,  tam  iittere  nostre  quam  pro- 
cessus  earum  virtute,  post  et  contra  tenorem  dicti  arresti  habiti,  in 
nostra  curia  remanerent  ut  de  ipsis  dicta  reiicta  neminem  de  cetero 
possit  gravare;  item  precepit  baiiivo  Senonensi  quod  in  dicta  inquesta 
seu  informacione  ulterius  non  procedat,  et  quod,  si  dicta  reiicta,  su* 
per  predictisrebus,  iitleras  ahquasdomini  Regis,  non  facientesmen- 
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cionem  expressam  de  hujusmodi  curie  nostre  processibus  et  arrestis,    Philippb  iv, 
sibireportet,  ad  earum  executionem  non  procedat,  sed  excusacio- 
nem  suam  super  hoc  curie  nostre  rescribat. 
Sabbato  post  octabas  Pasche. 

LXV.  Gum  in  causa,  coram  preposito  Parisiensi  pendente,  inter 
abbatem  et  conventum  Sancti-Dyonisit,  ex  una  parte,  et  dominam 
Sancti-Andree,  ex  altera,  super  saisina  justicie  voieiarum  de  Duy* 
gniaco,  pubiicatis  testium  deposicionibus  et  pluribus  racionibus  par- 
duro  dicto  preposito  in  scriptis  traditis,  et  super  hiis  die  a  partibus 
ad  audiendum  jus  ubi  caderet  acceptata^  dictus  prepositus,  proseienda 
plenius  veritate  super  hiis,  vocatis  et  presentibus  procuratoribus  dic* 
tarum  parcium,  ad  iocum  predietum  contenciosum  accedens,  inve* 
nisset,  tam  per  confessionem  proeuratoris  dicte  domine,  quam  per 
fide  dignorum  piurium  deposicionem ,  quod  predicta  justicia,  prop- 
ter  debatum  parcium  predictarum ,  racione  prisie  cujusdam  ho* 
minis  vocati  Harboiile,  posita  erat  in  manu  domini  Regis  tanquam 
superioriB,  et  postea  dictis  partibus,  certa  die  eisdem  coram  dicto 
preposito,  in  causa  hujusmodi  assignata,  comparentibus ,  requisivisr 
set  procurator  dictorum  reiigiosorum  sibi  tradi  in  scriptis  confes- 
sionem  et  deposicionem  predictas,  procuratore  dicte  domine  se  in 
contrarium  opponente,  et,  super  debato  hujusmodi,  dicte  partes  jus 
sibi  fieri  peciissent ,  dictus  prepositus ,  auditis  super  hoc  hinc  inde 
propositis,  per  suum  judicium,  pronunciavit  quod  ipse  predictas  con- 
fessionem  et  deposicionem  traderet  in  scriptis,  sicut  fuerat  ab  eo 
requisitum;  a  quo  judicato,  tanquam  pravo  et  &lso,  pars  dicte  do* 
mine  appellavit:  Auditis  igitur,  in  causadicte  appeiiacionis,  predictis 
partibus  et  viso  processu  predicto,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictam  dominam 
maie  appeiiasse,  et  quod  ipsa  boc  emendabit. 

Martis  post  Jubiiate. 

LXVI.  Cura  inter  Petrum,  fiiium  Galterii  Secourion,  ex  una  parte, 
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Philippb  IV,  et  Petrum,  filium  Renerii  Secourion,  ejus  consan|;uineum,  ex  altera- 
coram  majore  et  scabinis  ville  Sancti-Richarii,  mota  lite  super  qui- 
busdam  rebus  mobilibus  quas  dictus  Petrus/filius  Galterii  Secourion, 
dicebat  a  Laurencio,  avunculo  suo,  in  sua  uitima  voiuntate  sibi  do- 
natas  fuisse,  dicti  major  et  scabini,  pro  dicto  Petro  filio  Gaiterii, 
contra  dictum  Petrum,  fiiium  Renerii,  judicatum  suum  tuiissent ,  et 
idem  Petrus,  fiiius  Renerii,  a  dicto  judicato,  tamquam  faiso  et  pravo, 
ad  nostram  curiam  appeiiasset :  Constitutis  in  curia  nostra,  in  causa 
dicte  appeilacionis,  dictis  partibus,  et  auditis  hinc  inde  propositis, 
visoque  processu  dictarum  parcium ,  curie  nostre  in  scriptis  tradito, 
et  super  tenore  dicti  judicati  visa  reiacione  dictorum  majoris  et 
scabinorum,  per  baiiivum  Ambianensem,  sicut  ei  mandatum  fuerat, 
curie  nostre  missa ,  cui  reiacioni  dicte  partes  fidem  adhibere  voiue- 
runt,  inter  cetera  continente  quod  dicte  paHes,  coram  majore  et 
scabinis  eisdem  requisiverunt  sibi  jus  fieri  super  dictis  rebus  con- 
tenciosis,  tam  in  saisina  quam  in  proprietate,  quodque  dicti  major 
et  scabini,  pro  dicto  Petro,  fiiio  Gaiterii,  contra  dictum  Petrum, 
fiiium  Renerii,  super  dictis  rebus  contenciosis,  tam  in  saisina  quam 
in  proprietate ,  judicatum  suum  tuierunt ,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  predictos  majorem  et  scabinos  bene  judicasse  et  dic^ 
tum  Petrum,  fiiium  Renerii,  maie  appeilasse,  et  quod  ipse  hoc  emen- 
dabit. 

M ercurii  in  vigiiia  Ascensionis. 

LXVn.  Super  quibusdam  injuriis  et  dampnis  de  quibus  conquere- 
batur  Petrus  Gonterii,  sibi  iiiatis,  ut  dicebat,  per  Johannem  Dartys, 
miiitem,  etquendam  ejus  scutiferum  de  Piquardia,  inquesta  facta,  per 
prepositum  Parisiensem,  seu  de  mandato  ipsius,  auditis  racionibus 
quas  dictus  miies,  pro  se,  ex  una  parte,  et  dictus  Petrus,  exalia,  pro- 
ponere  voiuerunt,  visaque  inquesta  predicta  et  processu  coram  dicto 
preposito  super  hoc  habito  inter  ipsos,  per  curie  nostre  judicium , 
dictus  miies  condempnatus  fuit  ad  reddendum  dicto  Petro  valorem 
equi  sui  occisi,  scito  prius  dicto  vaiore  per  dictum  prepositum  de 
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piano;  ilem,  centum  libras  Parisienses,  pro  aliis  dampnis  suis ,  et  do-  Philipfr  IV, 
mino  Regi  quadringeutas  iibras  Parisienses,  pro  emenda  sua ;  item  quod 
dictus  scutifer,  qui  presens  non  erat  quando  tradita  fuit  nostre  curie 
dicta  inquesta ,  vocabitur  ad  certam  diem  per  prepositum  Parisien- 
sem ,  ut  veniat  ad  proponendum  defensiones  et  raciones  suas  super 
facto  predicto,  quas,  si  proposuerit,  curia  nostra  super  eis  exhibe- 
bit  eidem  justicie  complementum. 
Veneris  post  Pentbecosten. 

LXYni.  Cum  piures  homines  de  Gastinesio,  et  maxime  Robertus 
de  Taiiia,  curie  nostre  conquesti  fuissent  de  Tiioma  dicto  Hasie,  qui 
deputatus  per  gentes  nostras  fuerat  ad  capiendum  vina  ad  precium 
nostrum,  pro  gamisione  hospitii  nostri,  proponentes  contra  eum 
quod  ipse  piura  dampna  eisdem  intuierat,  capiendo  et  saisiendo 
vina  eorum  pro  vaide  minori  precio  quam  communiter  et  secundum 
precium  nostrum  vaient,  et  muito  piura  doiia  quam  que  necessaria 
essent  pro  domo  nostra  et,  ex  promissu  suo  et  convinenciaac  mandato 
8U0,  vina  hujusmodiper  eumarrestata,  faciendo  vendi  certis  personis 
quas  eiigebat,  pro  minori  precio  quam  communiter  possent  vendi, 
super  premissis  mandavimus,  vocatis  partibus,  veritatem  inquiri; 
quam  inquestam  dictus  Robertusfuit  inter  ceteros  speciaiiter  prosecu- 
tus  contra  Thomam  predictum,  pro  eo  maxime  quod  dictus  Robertus 
proponebat  quod,  cum  ipse  conquestus  fuisset  de  piuribus  prisiis 
vinorum  quas  idem  Thomas,  racipne  ofiicii  sui,  minus  racionabiliter, 
ut  dicebat,  fecerat  super  ipsum,  dictus  Thomas  jactaverat  se  et  dicto 
Roberto  fuerat  comminatus  quod  ipse  vina  dicti  Roberti,  ubicumque 
ea  inveniret,  arrestaret,  et  poneret  in  manu  sua :  Inquesta  igitur  su- 
per  hiis  facta,  visa  et  diiigenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium^ 
dictus  Thomas  condempnatus  fuit  ad  reddendum  eidem  Roberto 
dampna  omnia  que,  per  dictam  inquestam,  constat  eundem  Thomam 
dicto  Roberto  in  predictis  intuiisse,  videiicet  ducentas  triginta  sep- 
tem  iibras  Parisienses,  post  tempus  minarum  predictarum  factarum 
predicto  Roberto  per  dictam  Thomam,  post  primam  capcionem  vino- 
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PhiuppbIV,   rum  suonim  de  quibus  fuerat  conquestus.  Item,  privatus  fuit  ab 
omni  servicio  et  ofiicio  nostro,  tam  obtento  quam  de  cetero  obti- 
nendo.  Item,  per  idem  judicium,  dictum  fuit  quod,  pro  emenda  uos- 
tra,  dictus  Thomas  prisionem  firmatam  tenebit  ex  nunc  in  Casteileto 
nostro,  quamdiu  nostre  voluntati  placuerit  duraturam. 
.  Jovis  ante  Nativitatem  beati  Johannis-Baptiste. 
Istius  judicati  totaiem  execucionem  dominus  Rex,  per  suas  litte- 
ras,  mandavit  in  suspcnso  teneri,  quousque  super  hoc  aliud  manda- 
verit.  Litteras  istas  curia  recepit  dominica  in  crastino  Nativitatis  beati 
Johannis-Baptiste. 

De  mandato  domini  Regis  misi  dictam  inquestam  domino  Johanni 
de  Beilo-Monte,  militi  et  magistro  hospitii  domini  Regis,  die  mer- 
curii  in  vigilia  beati  Dyonisii,  anno  trecentesimo  decimo  quinto, 
per  fratrem  J.  de  Attrebato,  monachum  Sancti-Maxencii  prope  Au- 
relim« 

LXIX.  Cum  abbas  et  conventus  de  Karrafio,  senescailie  Xancto- 
nensis,  despeciali  gardanostra  existentes,  dudumnobis,  conquerendo, 
denunciassent  quosdam  excessus  in  eorum  prioratu  de  Cressiaco,  per 
famiiiam  Roberti  domini  de  Mastacio  in  dicto  prioratu  hospitati ,  ipso 
sciente  et  non  prohibente,  perpetratos,  ut  dicebant,  nos  super  pre- 
dictis,  vocatis  evocandis,  mandavimus  inquiri  veritatem;  inquestaigi- 
tur  super  hiis  facta  et  ad  judicandum  nostre  curie  asportata,  vivente 
dicto  Robeito,  cima  nostra,  per  aiiquot  annos,  quibusdam  impe- 
dimentis  intervenientihus,  procedere  non  potuit  adjudicandum  in* 
questam  predictam ;  tandem  temporis  opportunitate  se  oQerente,  et 
dictis  reiigiosis  diiigenter  instantibus  super  hoc,  quamquam  dictus 
Robertus  hoc  pendente  decesserit,  et  ejus  fiiius  et  heres ,  dominus  nunc 
de  Mastacio  in  hujusmodi  se  opposuerit  in  fmem  quod  dicta  inquesta 
non  deberet  judicari,  curia  tamen  nostra,  predictis  non  obstantibus, 
precepit  dictam  inquestam,  contra  dictum  Robertum  diu  est  factam, 
videri  et  judicari :  Visa  igitur  et  diiigenter  examinata  inquesta  pre- 
dicta,  cum  per  eam  curie  nostre  iiquido  constiterit,  predicto  Ro- 
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berlo,  cum  ejus  uxore  et  familia,  quadam  vice  in  dicto  prioratu  gra-  Philippe  IV, 
ciose  recepto  et  hospitato,  quosdam  valletos  de  sua  familia,  ipso  do- 
mino  sciente  ct  non  prohibente,  piures  graves  excessus  ibidem  perpe- 
trasse,  et  quendam  dicti  prioratus  monachum,  fratrem  Guillelmum 
Cortetvidelicet,  occidisse,  dictumque  dominum ,  super  hoc  sufficien- 
ter  requisitum,  dictis  maieficiis  non  obviasse,  immo  ipsum  dictos  ma- 
iefactores  receptasse,  custodisse  et  secum  duxisse  et  fugiendi  oportu- 
nitalem  prestitisse;  curia  tamen  nostra  considerans  quod  dictus  fiiius 
non  dicitur  in  hujusmodi  deiiquisse  punicionem  facti  hujusmodi, 
quantum  ad  dictum  Robertum  et  ejus  heredes,  prout  racionabiiiter 
facerc  potuit,  moderavit,  et,  per  suum  judicium,  dixit  et  pronuncia- 
vit  quod  dictus  heres,  racione  dicti  delicti  patris  sui,  soivet  dictis  re- 
ligiosis  mille  et  quingentas  iibras  Turonenses  pro  injuriis  et  dampnis 
predictis,  et  nobis  miiie  et  quingentas  iibras  Turonenses  pro  emenda, 
et,  cum  hoc  dictus  heres  fundabit,  absque  diiacione,  unam  capeila- 
niam  perpetuam  in  dicto  prioratu  de  viginti  libris  Turonensibus  an- 
nui  et  perpetui  redditus,  in  qua  ceiebrabit  capeiianus  secuiaris  qui 
in  ea  instituetur,  pro  anima  defuncti  Guiileimi  predicti;  cujus  capei- 
ianie  coiiacionem  nobis  et  nostris  successoribus  Francorum  regibus 
retinemus. 

Sabbate  post  estivale  festum  beati  Martini. 

Voyssi  reportavit. 

LXX.  Mota  iite,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Gossinum  de 
Brabancia ,  civem  Parisienscm ,  ex  una  parte ,  et  Petrum  ie  Hateour, 
servientem,  equitem  gueti  Parisiensis,  ex  aitera,  super  eo  quod  dictus 
Gossinus  proponcbat,  contra  dictum  Petrum,  quod  idem  Petrus  faiso 
et  prodiciose ,  hora  noctis,  sub  colore  gueti  Parisiensis,  insidiis  pre- 
paratis  et  preconcepta  maiicia,  venerat,  una  cum  quodam  compiice 
suo,  in  quadruvio  Sancti-Severini,  investigando  ubi  erat  domus  dicti 
Gossini,  et,  cum  venissent  ad  dictam  domum,  percusserunt,  et ciama- 
verunt, « Aperiatis  cito  ostium  gueto  Parisiensi;  *  et  statim  dictusGos- 
sinus  ostium  suum  aperuit,  credens.ibi  guetum  esse;  et  statim  dictus 
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PuiLippB  IV,  Petrns  assumpsit  dictum  Goyssinum  per  vestes ,  prope  guttura ,  et  dixit, 
«  Estis  vos  dominus  istius  domus?  *  et  ilie  respondit, « Ita,  domine; » 
et  in  continenti  dictus  Petrus  de  quodam  magno  baculo  seu  macia 
dictum  Gossinum  ita  atrociter  in  capite  percussit  piuries,  quod  ipsum 
Gossinum  quasi  mortuum  inter  pedcs  equoruin  suorum  reliquit;  quas 
injurias  et  vulneraciones  noluisset  habuisse  dictus  Gossinus ,  ut  dice- 
bat,  pro  ducentis  marchis  argenti;  quare  petebat  dictum  Petrum  con- 
dempnari  sibi  in  dictis  ducentis  marchis,  una  cum centum  llbris,  pro 
dampnis  et  expensis  suis,  taxacione  judicis  precedente;  qui  preposi- 
fus,  auditis  racionibus  utriusque  partis,  dictum  Petrum  ad  cmendan- 
dum  dictas  injurias  ipsi  Gossino  condempnavit,  retenta  sibi  potestate 
laxandi  dictas  emendas,  tam  pro  parte  iesa  quam  pro  nobis;  et  post- 
modum,  per  aiiquos  dies,  dictus  Gossinus  predicto  preposito  suppli- 
cavit  ut  ad  taxacionem  emende  predicte  procederet,  previa  racione; 
dictus  vero  prepositus  predictam  emeadam  ad  decem  iibras  Parisien- 
ses  soivendas  ipsi  Gossino,  pro  injuriis  et  vulneracionibus  predictis, 
taxavit;  a  qua  taxacione,  tanquam  a  modica,  idem  Gossinus  ad  curiam 
nostram  appeiiavit  :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appeilacio- 
nis  predicte  et  viso  processu  predicto,  per  judicium  curie  nostre , 
dictum  fuit  dictam  taxacionem  predlcti  prepositi  modicam  fuisse,  et 
propter  hoc  dictum  Gossinum  bcne  appeiiasse ,  et  taxavit  curia  nostra 
dictam  emendam,  quantum  ad  eundem  Gossinum,  pro  dictis  inju- 
riis  suis,  ad  viginti  iibras  Parisienses,  et,  quantum  ad  emendam  nos- 
tram,  curia  nostra,  de  voiuntate  nostra ,  privavit  eimdem  Petrum,  in 
perpetuum,  ab  omni  servicio  ct  ofEcio  nostro,  et  precepit  quod,  cum 
hoc,  idem  Petrus  teneat,  ex  nunc  usque  ad  unum  annnTn  integruni 
et  compietum,  prisionem  in  Casteiieto  nostro  Parisiensi,  vel  aiibi  ubi 
nobis  aut  cmrie  nostre  piacuerit,  absque  deiiberacione  vei  recreden- 
cia  aiiqua  super  hoc  facienda. 

Lune  post  Magdaienam  fuitpronunciatum;  scd  concordatum  fue- 
rat  apud  Pontisaram  coram  domino  Rege,  durantepariamento,  sicut. 
P.  de  Dyci  reportavit. 


ISll. 


ENQU^TES  ET  PROCES.  709 

LXXI.  Cum,  ex  parte  procuratoris  nostri  senescallie  Petragoricen-  Philippe  iv. 
sis,  nobis  fuisset  significatum  quod ,  cum  Petrus  Barraherii  esset  in  sai- 
sina  ecclesie  Sancti-Silani  Petragoricensis,  certo  serviente  ad  gardian- 
dum  ipsum  in  sua  saisina  ex  parte  nostra  deputato  eidem ,  et  sic  in 
dicta  saisina  ipsius  ccclesie  et  in  garda  nostra  predicta  per  duos  annos 
continuos  fuisset  Taleyrandus  de  Sancto-Asterio,  Helyas  de  Bosco, 
Helyas  de  Blanqueto,  Petrus  de  Barrio,  Petrus  Bruneti,  Bertrandus 
de  Claro-Monte,  Helyas  de  Capella,  Girardus  de  Armanhaco,  Ayme- 
ricus  de  Turre,  Guido  et  Arnaldus  de  LavisYilla,  canonici  ecclesie 
Sancti-Frontonis  Petragoricensis,  tma  cum  quibusdam  suis  compli- 
cibus,  tam  laicis  quam  aliis,  dictam  gardam  nostram  frangendo  vio- 
lenter  et  cum  armis,  dictam  ecclesiam  fregerunt,  intraverunt  et  occu- 
parunt,  et  vicarium  dicti  Petri  Barraherii  ab  ea  vioienter  ejecerunt, 
in  dicte  garde  nostre  prejudicium  et  dicti  Petri  dampnum  non  mo- 
dicum  et  gravamen;  super  quibus  mandavimus,  vocatis  partibus,  in- 
quiri  cum  diligencia  veritatem :  Inquesta  igitur  super  hoc  facta  et  ad 
judicandum  curie  nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  cum 
per  eam  curie  nostre  constiterit  de  saisina  et  garda  predictis,  nec^ 
non  defractione,  occupacione,  ejectione  etviolenciis  supradictis,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dictus  Petrus  Barraherii  in 
saisina  dicte  ecclesie,  in  qua  ipse  erat  de  facto,  reponetur  in  eo- 
dem  statu  in  quo  ipse  erat,  tempore  violenciarum  predictarum,  resti- 
tuenturque  sibi  a  dictis  invasoribus  fructus  a  dicto  tempore  de  ipsa 
ecclesia  percepti,  et  cum  hoc  tenebitur  in  manu  nostra  temporale 
dictorum  canonicorum  quousque  nobis  satisfecerint  de  miile  libris 
Turonensibus  pro  emenda,  salvo  alias  insuper  jure  dictarum  par- 
tium,  tam  super  possessione  quam  super  proprietate,  dicte  ecciesie, 
per  competentem  judicem  decidendo. 
Parisius,  iune  post  Magdalenam. 
Creci  reportavit. 

LXXU.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Gefrinum 
Aiemmani,  executorem  litterarum  nundinarum  Campanie,  in  pre- 
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Philippe  IV,    positura  Parisiensi  et  ej  u  s  ressorto ,  ex  una  parte ,  et  Nicholaum  de  Lai- 
gny,  civem  Parisienseni ,  ex  altera,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Ge- 
frinus  quod  cum  ipse,  de  mandato  magistrorum  dictarum  nundina- 
rum  litteratorie  sibi  facto,  Theobaldum  de  Buci,  civem  Parisiensem, 
et  ejiis  bona,  pro  septingentis  viginti  duabus  libris,  in  quibus  dictus 
Theobaldus  tenebatur  Egidio  dicto  Lamant,  mercatori  pannorum  de 
Malynes,  de  aorpore  nundinarum,  necnon  et  pro  emenda  dictonim 
magistrorum,  racione  dicte  summe  predicto  Egidio  non  solute  ad 
terminos  constitutos,  prout  in  litteris  dictorum  magistrorum,  pro 
exequendis  eisdem  sibi  directis,  dicebat  dictus  Gefrinus  plenius  con- 
tineri,  tamquam  executor  dicti  mandati,  necnon  et  litterarum  dicta- 
rum  nundinarum,  videlicet  de  bonis  dicti  Theobaldi  usque  ad  quan- 
titatem  sexaginta  septem  pannorum  diversorum  locorum  fecisset  capi 
et  arrestari ,  dictus  Nicolaus,  coram  dicto  executore  constitutus,  per 
litteras  sigillo  Castelieti  sigillatas ,  se  pro  dicto  Theobaldo  elficaciter 
obligavit  ad  reddendum  et  solvendum  eidemEgidio,  mercatori,  pre- 
dictam  pecunie  summam,  cum  emenda  dictorum  magistrorum,  in&a 
terminum  jam  elapsum,  et  se,  quantum  ad  hoc,  constituit  principa- 
lem  debitorem,  sub  eisdem  modis  et  forma  quibus  tenebatur  dictus 
Theobaldus  eidem  mercatori,  et  sic  dictus  Gefrinus,  executor,  fidem 
ipsius  Nicolai  secutus ,  dictum  Theobaldum  a  dicto  arresto  liberavit  et 
eidem  Nicolao  dictos  sexaginta  septem  pannos  tradidit  et  deliberavit; 
et,  quia  dictus  Nicolaus  predicto  Egidio  mercatori  de  dicta  pecunie 
summa  minime  satisfecit,  dictus  Gefrinus  predictum  Nicolaum  fecit 
per  prepositum  Parisiensem  capi,  et  bona  sua  saisiri  et  arrestari,  pe- 
tens  et  supplicans  dicto  preposito  dictum  Nicolaum  tamdiu  captum 
detineri,  necnon  et  ejus  bona  vendi  et  explectari  quousque  esset  per 
eundem  de  dicta  pecunie  summa  eidem  mercatori  et  predictis  ma- 
gistris  de  eorum  emenda  predicta ,  sicut  promiserat,  satisfactum;  dicto 
Nicolao,  multis  racionibus,  in  contrarium  proponente  predicta  petita 
per  dictum  GefTrinum  fieri  non  debere ,  et  dicente  recredenciam  de 
persona  et  bonis  suis,  per  dictum  prepositum,  et  eciam  pienam  libe^ 
racionem  fieri  debere;  qui  prepositus,  auditi»  dictis  partibus,  pre* 
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dictum  Nicoiaum  eidem  Gefrino  in  predictis  per  eum  petitis,  per 
suum  judicium,  condempnavit;  a  quo  judicato,  tamquam  falso  et 
pravo,  dictus  Nicolaus  ad  nostram  curiam  appellavit :  Auditis  igitur 
dictis  partibus  in  causa  appellacionis  predicte,  et  viso  totali  processu 
cause  predicte,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  pre- 
positum  bene  judicasse  et  dictum  Nicolaum  male  appellasse ,  et  quod 
ipse  hoc  emendabit. 

Mercurii  post  Nativitatem  beati  Johannis-Baptiste. 

M.  B.  de  Brian^on  reportavit. 
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